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Mame  (Alfred),  C.  ^,  k  Tours,  rue  des  Hallos,  14. 

Mame  (Edm.),  r.  Marceau,  12,  Tours. 

Marcault  (abbe),  cur^  de  la  Chapelle-Blanche. 

Marchesne  (A.),  r.  de  la  Prefecture,  Tours. 

Martignac  (dej,  r.  des  Amandiers,  14,  Tours. 

Martin  (I'abbe),  cur^  de  Rivareones. 

Martin-tifTeneau,  propri^taire,  k  Sainte-Maure. 

Marlineau  (Gustavo),  ch.  de  Vemeuil-sur-Indre. 

Maupas  (de),  cours  Sablon,  4,  k  Clermont-Ferrand  (Puy-de-D6me). 

MefTre  (Marc),  bd  Heurteloup,  4,  Tours. 

Mesnage  (abbe),  vie.  de  St-Saturnin,  Tours. 

Mooteynard  (comte  dc),  ch.  de  Ch^zelles,  La  Tour-St-Gelin. 

Moreau  Aug.  (Pabbe),  cut€  de  CUr^. 

Morlot-Berrue,  r.  de  la  Scellerie,  91 . 

Morize,  k  Luynes. 

Mousse  (abbe),  cure  k  Ste-Radegonde. 

Muller  mepute),  au  chftteau  de  Reignac. 

Narde  (de  la),  r.  St-Georges,  14,  Paris. 

Orillara,le  docteur,  k  Richelieu. 

Oury  (Roger),  rue  Alfred-de-Vigny,  32,  Tours. 

P^an-Alonzo,  k  St-Aignan  (Loir-et-Cher). 

Pelie  (abbe),  vieaire,  k  St-Symphorien . 

Petit-Thouars  (du),  St-Germain-sur-Vienne. 

Peyron  (Fabbe),  r.  Victor-Hugo,  Tours. 

Philibertfrabbe),  cure-archipretre  de  Saint-Ours,  Loches. 

Picardat  (I'abbe),  cure-doyen,  k  Preuilly. 

Piedor,  D'  de  Tenregistrement,  k  Tours,  place  Saint- Venant,  12. 

Pitard,  artiste  peintre,  r.  Ste-Marthe,  3. 
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Pully  (de),  p.  Bretonneau,  33. 

QuantiQ,  edit.,  r.  du  Regard,  6,  Paris. 

Renou  (l'abb^)i^,  cure^aoyen,  k  Amboise. 

ReDusson  (de),  au  ch&teau  des  Ligneries,  k  Semblao^ay. 

Robin  (rabb6),  cure-doyen,  k  Azay-le-Rideau. 

Roche-Aymon  (Mme  la  comtesse  de  la),  au  chileau  de  Ghampigoy. 

Rondeau-Martmi^re,  k  la  FIfeche  (Sarthe),  et  chileau  de  la  Marli- 

nifere  (NeuvyJ. 
Rou^de,  k  Ghdtillon-sur-Indre  (iDdre). 
Saussay  (Raoul  du),  d6put6,  aux  Tourclles,  Fondettes. 
S6mion  (rabb^),  cure-doyen  de  Richelieu. 
Sibileau  (abbe),  cure  de  Saint-Cyr. 
Sigfried,  ch&leau  de  Langeais. 
Tessier  |Ren^.),  avocat,  k  uhinon. 
Toffler(le  docteur),  k  Vouvray. 
louche,  r.  N^ricault-Destouches,  37. 
Touriet,  pharmacien,  k  Chinon. 
Triaire  (D'),  r.  de  TApchev^ch^.  n*  25,  Tours. 
Vannoise  (baron  de),  ch&teau  de  Sonnay,  Cravant. 
Vaulibaull  (Gaston  de),  k  Pr^zeaux  (Par^ay-sur-Vienne). 
Villarmois  (v"  de  la),  k  St-Epain. 
Villarmois  (Martial  de  la),  Monlpellier. 
Villemain,  artiste,  rue  Traversi^re,  5,  Tours. 
VioUet  (Paul),  r.  Soufflot,  2  6e«,  Paris. 
VioIlel(rabb6),  r.  du  Cygne,  18,  Tours. 
Viot  (Henri),  k  Amboise. 
Viot  (Arthur),  r.  des  Halles,  18,  i  Tours. 
Williez  (rabbd),  ticaire-general,  k  Tours,  r.  Marceau,  4. 

Imprimeurs  :  MM.  Deslis  fr^res,  rue  Gambetta,  6. 
Litnopaphe :  M.  Guilland,  76,  rue  des  Halles. 
Libraire  :  M.  P^ricat,  rue  de  la  Scellerie. 

Le  musee  arch^ologique  est  ouvert  les  dimanches,  de  midi  k 
quatre  heures. 
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AVIS 


La  Soci6t^  ay  ant  9  dans  sa  stance  d'avril  ISSS^ 
d6cid^  la  creation  d^une  carte  personnelle  de  membre 
de  la  Soci^t^,  nos  confreres  troaveront  cette  carte 
eneart^e  dans  le  present  Bulletin. 


Depuis  1868,  la  Soci(^i(§  arch^ologique  deTouraine  puhlie,  outre  Ics  Memoires 
doDt  la  designation  suit,  un  Btillelin  contenaut  un  grand  nombre  de  disserta- 
tions intdressanles.  II  vient  d'en  6tre  fait  une  Table  alphabctique  fort  com- 
plete, rendant  les  recherches  dans  ce  recueil  on  ne  peul  plus  faciles.  Les  prin- 
cipaux  articles  que  I'on  y  remarque  sont :  Les  anciennes  chasscs  de  St-Martin; 
Compte  des  ornemenls  du  chAleau  d'Arohoise ;  Origines  de  la  Renaissance ; 
Ronsard ;  THotel-Dieu  de  Tours;  Descartes;  I'abM  Bonrass^;  Azay-le-Rideau  ; 
Souterrains  de  Loches;  Simon  de  Quingey;  Documents  sur  Duguesclin;  les 
Juste  et  Michel  Colombo;  Foulques  Nerra;  les  Protestants  en  Touraine;  Elats 
g6n6raux  de  1651 ;  un  Bapteme  royal  a  Am])oise ;  Alfred  de  Vigny ;  Chapelle  des 
Minimes;  les  Grilles  du  clioeur  de  la  catli^drale;  Charles  ant^rieures  a  Tan 
mil;  le  Tombeau  de  Saint-Martin ;  Comptes  municipaux  de  Loches;  Gustave 
Gu6rln ;  la  Manufacture  de  soieries  de  Tours;  la  Soci(5t6  archeologique  el  le 
mouvemeut  intellectuel  en  Touraine;  Doleances  du  clerg^  de  Touraine;  ma- 
nuscrits  vol^s  a  la  bibliotheque  de  Tours;  Dol(5ances  de  la  noblesse  et  du  tiers 
6tat  de  Touraine  aux  Elats  g6n^raux;  Testament  de  Seguin  d'Authon,  etc.,  etc. 

32  fascicules  se  vendanl  8epar(5menl,  le  fascicule  d'environ  80  pages.  .    2  fr. 

Notices  hist oriques  et  arch6olog:iques  sur  Tabbaye 
de  Marmoutier.—  Abbaye  de  Ferrieres. Prieur6  de  Saint- 
Cosme.  ^  Haches  celtiques.  —  Sur  les  ^glises  de  Sainte- 
Rad^gonde,  de  Cravant,  Loches,  Candes,  Vernou,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbpis.  —  Sur  les  verrieres  de  Notre-Darae- 
la-Riche  et  de  St  Etienne-de-Chigny,  etc.,  etc.;  i  vol.  in-8, 
282  pages,  3  grav.  10  fr. 

Reelierelies  sur  les  ouvra^es  de  Miciiel  Colombe, 

avec  un  fac-simil6  de  son  6criiure.  —  Monuments  cel- 
tiques. —  Recherches  sur  les  chroniques  de  Touraine  : 
Thibaut  le  Tricheur  et  Eudes  P',  comtes  de  Tours.  — 
Charles  VIII  en  Touraine,  etc.;  in-8  de  347  pages,  12  gra- 
vures.  7  fr 

Manuscrlts  eoncernant  la  Touraine,  actuellement 
en  Angleterre.  —  La  Touraine  en  1638.  —  Baronnie  de 
Preuilly  :  Beaumont-16s-Tours ;  fief  de  Bossay,  etc.;  in-8 
de  278  pages.  ^  9  fr. 

Entries  solenneiies  A  Loelies.  —  Inondations  de  la 
Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  158  p.,  5  grav.     10  fr. 
Documents  geo£»:rapliiques  sur  les  paroisses  de  Tou- 
raine. —  Le  chateau  de  Chenonceaux,  etc.;  1  vol.  in-8  de 


PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIGTE  ARCOEOLOGI^UE  DE  TOUBAIl 


390  pages,  3  gravures. 


10  fr. 


SOCIETE  ARCIIE3L0lilQUE  DE  TOURIINE 


Siance  du  30  Janvier  1889 

PHESIOBNCE  DE  M.  L.  PAL05TRB,  PRESIDENT. 

Le  procfes-verbal  de  la  dernifere  seance  est  lu  et  adopte. 

CoRRBSPONDANCE.  —  Leltre  de  M.  Delaville  Le  Roiilx,  qui  s'ex- 
cuse  de  ne  poiivoir  assister  k  la  seance  —  Leltre  de  M.  Carl  de 
Beaumont  qui  reinercie  la  Societe  de  I'avoir  elu  merabre  cor- 
respondant.  —  Leltre  de  M.  Herbelte,  president  de  la  Commis- 
sion des  Moyens  el  Systeraes  de  repression,  demandant  a  la 
Society  renvoi  de  ce  qui  se  rattache  k  cette  importante  ques- 
tion :  celle-ci  onverra  deux  exemplaires  du  volume  de  nos 
Memoires  la  Coutume  de  Touracne,  par  M.  d'Espinay. 

Publications  et  ouvragbs  rkqus.  —  Bulletin  des  anti- 
quaires  de  VOuent^i  X.  —  fitude  avec  dessinsdu  P.de  la  Croix, 
sur  un  vase  au  point!ll6,  dedie  k  Mercure. 

Bulletin  des  traoaux  historiques  et  scienti flques,  deiDi 
n<»,  1888.  —  Essai  sur  le  .style  improprement  dil  Plantagenet ; 
lapisserie  curieuse  ;  incription  relative  au  concilium  romain  de 
Narbofine. 

3°  Bullptin  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XIL 
A*  Catalogue  des  manuscrits  du/onds  Libri,  don  de  M.  De- 
lisle.  M.  le  President  fail  les  reserves  les  plus  expresses  au 
sujet  de  ce  que  Teminent  adminislraleur  de  la  Bibliolheque 
Rationale  dil  des  n6}?ligences  el  (^pwra^/ons,  mises  au  comple  de 
ceux  (|ui  onteu  la  cnar^'e  de  noire  dep6t  des  manuscrits  :  11 
trouvequeces  pretextes,  destines  a  couvrir  le  refusde  rendre 
les  manuscrits  sortis  de  noire  Bibliolheque  Municipale,  mau- 
quentde  moderation  et  de  justice.  La  Societe  s'associe  p  eine- 
ment  a  cetle  protestation,  qui  sera  inser6e  au  proces-verbal  de 
la  seance. 

5»  Bulletin  monumental,  vi«  serie,  t.  IV. 

6*  Bulletin  des  antiquaires  de  la  Seine-In/erieure,  —  Cuil- 
ler  avec  email  noir. 

7®  Reoue  historique,  janvier  et  fevrier  1888. 

8«  Annates  de  la  Society  arcMologique  et  historique  du 
Gdtinais. 

9'  Romania  (Revue),  t.  XVH. 

10^  Fabri  de  Reire^e,  elude  de  M.  Delisle. 


1!°  Bulletin  de  la  Sociit6  de  GdograpMe  de  Tours,  6,  7 
€18. 


Bulletin  archiologique,  t.  vni. 
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12°  Revue  deVart  chr^tien,  —  Une  pifece  aulhenlique  attesle 
que  Tartisle  ChristoplieMoucherel,qui  ful  organiste  h  Alby,  est 
n6  k  Toul,  et  non  h  Tours,  comme  le  dil  ie  Dietionnaire 
(Tlndre-et- Loire . 

i3o  M^moires  de  la  SoeM6  historique  des  Cdtes-du-Nord, 
Curieux  Episode  de  la  Vie  de  Saint  Yves,  patron  des  avocats, 
qui  gagna  son  premier  procfes  k  Tours. 

i4o  Journal  des  saoants.  5  num^ros.  —  fitude  sur  Eudes  de 
Ghftteauroux. 

15*  Bulletin  de  la  Soeiiii  d'histoire  de  VOrl^anais, 
16<>  M^molres  de  la  Soei^t&  arcMologique  des  Cdtes-du- 
Nord. 

i7o  Bulletin  des  antiquaires  de  Plcardie. 

i8«  Annates  de  la  Soeiiti  de  Costa-Rica, 

M.  Palustre,  dont  le  raandat  expire  sans  qu*il  puisse  lui 
6tre  renouvel6,  rend  compte  des  travaux  de  la  Societ6  durant 
les  six  ann^es  ou  it  a  eu  Thonneur  d'occuper  le  fauteuil  de  la 
Pr6sidence. 

En  prenant  possession  desanouvelle  dignitS,  M.  le  President 
emettail  la  pens6e,  le  voeu  de  voir  la  Soci^te  entreprendrc  une 
Statistique  monumentale  du  D6partement  par  cantons,  d'apr^s 
Tordre  alphabStique,  qui  offre  le  raoins  de  difficult6s.  Ce  pro- 
jet,  dont  I'archeologie  et  Thistoire  de  la  Touralne  retireraient 
tant  de  profit  et  qu'il  espfere  reprendre  et  rSaliser,  a  ete  neces- 
sairement  ajournepar  la  publication  des  deuxderniers  volumes 
du  Dietionnaire  dlndre-et-Loire  qui,malgr6  ses  imperfections, 
est  un  travail  considerable  destine  k  rendre  de  reels  services  k 
rhistoire  de  notre  province.  La  prosp6rit6  de  nos  finances,  me- 
nac6e  par  cetle  publication,  a  hie  r^tablie,  grftce  k  la  bonne 
gestion  de  notre  excellent  Tr6sorier  eik  Tempressement  de  nos 
collegues  k  repondre  k  Tappel  qui  leur  a  6t6  adress6.  Nous 
avons  pu  ainsi  continuer  nos  publications  annuelles  qu'il  eOt 
ete  regrettable  d  interrompre,  surlout  k  regard  des  membres 
qui  ne  peuvent  assister  aux stances. 

Les  quatre  annees  suivantes  ont  ^te  marquees  par  quatre 
volumes,  dont  deux  dans  le  format  in-8*  et  deux  dans  le  format 
in-4^.  Ce  sontd'abord  les  Artistes  tourangeaux,  dans  lequel 
notre  regrette  collfegue,  M.  Giraudet,  avec  une  admirable  saga- 
cite  et  une  infatigable  perseverance,  a  reuni  le  fruit  de  vingt 
annees  de  recherches  au  milieu  des  d6pdts  publics  et  prives, 
et  surtout  dans  les  minutes  des  notaires  ;  puis  la  Coutume  de 
Touraine,  par  M.  d'Espinay,  qui  a  public,  avec  de  lumineux 
eclaircissements,  le  pr6cieux  incunable  de  notre  bibliolli6que 
municipale.  Les  deux  volumes  in-4o  renferment,  Tun  la  Mono- 
graphic  de  V6glise  Saint-Clement  par  MM.  L.  PalustreelLhail- 


lier,  qui  a  valu  k  la  Soci6t^  un  don  de  1000  francs,  de  la  part  du 
minislere  de  Tlnstruction  publique  ;  et  Tautre  les  MHanges 
dart  et  tVarehiologie^  objels  exposes  h.  Tours  en  1887,  par 
M.  L.  Paluslre.  Ces  deux  ouvrages  sonl  illustres  de  gravures 
dont  il  est  superilu  de  faire  I'^loge. 

A  ces  6  volumes  de  Mimoires,  il  faut  joindre  deux  tomes  du 
Bulletin,  destines  h  contenir  les  travaux  qui  offrent  moins 
d'6tendue,  tout  en  presentant  un  grand  interfit.  Faute  de  pou- 
voir  entrer  dans  le  detail  des  6tudes  particulitjres.  M.  le  Presi- 
dent signale  plusspecialement  les  notes  etm^moires  de  MM.  De- 
laville  Le  Roulx,  de  Grandmaison,  Gautier,  Faye,  Lhuillier  et 
plusieurs  autres  de  nos  coUegues  parmi  lesquels  M.  I'abb^  Bos- 
seboeuf,  qui  ne  laisse  gwkra  passer  de  seance  sans  nous  appor- 
ter  quelque  nouvelle  communication. 

De  son  cdt6,  notre  Musee  s*est  enricbi  d'une  foule  d'objets 
int^ressants  dont  les  pieces  principales  sont :  un  sceau  de  ia 
Irteorerie  de  Saint- Martin,  uno  crosse  de  Vincent  de  Pirmil, 
des  fers  k  hoslies,  un  peigne  m6rovingien,  les  pr^cieux  restes 
dc  Teglise  Saint-G16mcnt  qui  attendent  une  installation  conve- 
nable  ;  il  faut  y  joindre  une  s^rie  fort  rare  de  153  monnaies 
consulaires  d'argent.  Puissent  nos  riches  collections,  ajoute 
M.  le  President,  5tre  quelque  jour  instances  dans  un  bel  Edifice 
oil  elles  jouiront  de  plus  d'espace  et  de  lumi^re. 

M.  L.  Palustre  qui,  dans  sa  modestie,  n'a  gu^re  Qubli6  que 
les  nombreuses  et  int6ressantes  communications  dont  nos  Bul- 
letins conservent  la  trace,  aussi  bien  que  les  oeuvres  si  conside- 
rables qui  lui  ont  fail  une  notoriety  dans  la  France  cnli^re, 
termine  en  remerciant  tons  les  membres  de  la  societe,  et  par- 
ticuli&rement  ses  collogues  du  bureau,  de  la  bienveillanceet  des 
sympathies  dont  ils  n'ont  cess6  de  I'honorer,  et  en  les  assurant 
qu'il  continuera  de  prendre  une  part,  aussi  active  qu'll  lui  sera 
possible,  aux  travaux  de  ia  Societe.  —  L'assistancc  temoigne  k 
M.  le  President  sa  sympathique  gratitude  en  applaudissant  aux 
paroles  qu'il  vient  de  faire  entendre. 

L'ordre  du  jour  porte  Telection  cles  membres  du  bureau  et  des 
commissions.  Avant  d'y  proceder,  M.  le  President  lit  le  cha- 
pitre  du  r^glement  relatif  aux  elections  et  aux  obligations  des 
titulaires  des  differentes  charges.  II  insiste,  en  passant,  pour 
que  I'on  reprenne  Texcellente  coutume  de  consacrer  une  notice, 
dans  le  Bulletin,  aux  Societaires  d^cedSs. 

On  procede  ensuite  k  Tilection  au  scrulln  secret.  Sont  pro- 
clamps  k  la  majority  absolue  des  voix,  au  premier  tour  : 
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President  :  M.  Delaville  Le  Roulx. 
Vice-President :  M.  Henri  Faye. 
Secretaire  general:  M.  I'abbe  L.  Bossebceuf. 
Secretaire  adjoint:  M.  de  L^pinaisc. 
Conservateur  du  Musee:  M.  Le  Grix. 
Bihliothicaire :  M.  Lhuillier. 
Tresorier  :  M.  Martin. 

Membres  du  Conseil  d' administration :  MM.  Lobin,  Brizard 
et  Robin. 

Membres  du  Comite  de  publication  :  MM.  L.  Palustre,  de 
Bessy  et  Malardier. 

Ueleclion  achevce,  M.  Robin  propose  que,  en  raison  de  ses 
eminents  services,  de  ses  travaux  si  norabreux  et  si  autorises, 
la  Societe  decerne  k  M.  L.  Palustre  le  litre  de  President  d'hon- 
neur.  Cette  proposition  est  vol^e  par  acclamation. 

M.  Esnaiilt,  pr^sente  k  la  dernii^re  seance,  estensuite  ciu,  a 
Tunanimite,  membre  correspondanl. 

La  stance  est  lev6e  k  dix  heures  un  quart. 

Le  Secretaire  adjoint,  de  Lepinaist. 


seance  du  27  /evrier  1889. 

PRfeSlDBNCE  DE  M.  L.  PALUSTRE,  PRESIDENT  SORTANT. 

Le  proc^s-verbal  de  la  dernierc  seance  est  lu  et  adopl6. 

M.  L.  Palustre  invite  ensuite  M.  Delaville  Le  Roulx  k  occuper 
le  fauleuil  de  la  presidence  auquel  Tout  6ieve  ies  suffrages  des 
menabres  de  la  Society. 

PRESIDENCE  DE  M.  DELAVILLE  LB  ROULX,  PRESIDENT. 

M.  Delaville  Le  Roulx  remercie  vivement  ses  collogues  de 
riionneurqu'ils  lui  ont  fait  el  dont  il  sent  tout  le  prix  et  lepoids, 
surtout  en  succ6dant  k  M.  L.  Palustre,  dont  I'autoritA  et  la 
science  sont  unanimeraent  reconnues.  11  s'eflbrcera  de  r6pondre 
k  ce  lemoignage  de  coniiance^,  et  fait  appel  au  concours  de  tous 
les  membres  de  la  Societe.  Les  travaux  dejJi  prepares  s'accroi- 
Ironl  encore  du  labeur  de  lous  ceux  qui  ont  a  coeur  de  conser- 
ver  et  d'ctendre  le  renom  de  noire  Soci6l6.  M.  le  President  s'es- 
timera  heureux  de  la  diriger  el  de  la  seconder  dans  celle  voie 
oil  elle  est  depuis  longtemps  entree  avec  succ^s. 

CoRRESPONDANCE.  —  Circulaii'e  de  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique,  renfermaut  un  questionnaire  sur  V habitat 
en  France; 

Programme  du  procliain  congres  desSoci^tes  savantes  k  la 
Sorbonne.  % 


Publications  et  ouvrages  recus.  —  I®  Bulletin  de  la  SoeUte 
arcMologique  de  Saintes  ; 

2*  Bulletin  de  la  SoeMi  arehiologique  du  Midi ; 

3o  Bulletin  de  la  Soci^t^  des  Sciences  et  Arts  de  la 
Sarthe.  —  Hamage  des  descendants  de  Thomas  Dieuxivois, 
artiste  de  Touraine,  par  M.  Moulard ; 

4®  Bulletin  de  la  Society  archeologique  des  Deux-S^cres ; 

5*  Bulletin  de  la  Soeiit^  de  Olograph ie  de  Jours,  n°  du 
31  janvier.  —  Prograrnrae  du  concours  pour  1889:  Monographie 
d'un  canton  du  departement  d'lndre-el-Loire  ; 

6*  Bulletin  de  VAcademie  Delphinoise,  S''  serie,  tome  XX, 
4*  serie,  t.  I.  Harnachenienl  des  chevaux  de  sclle  au  moyen 
ftge,  par  le  D'  Charvet.  —  Le  Rigaudon,  par  M.  Guichard.  — 
Etude  sur  Dorothee  de  Jouffroy  et  les  origines  de  la  navigation 
kvapeur.  —  La  bibliutheque  de  la  Grande-Chartreuse  au  moyen 
4ge,  par  M.  P.  Fournier ; 

7**  Bulletin  et  M^moires  de  la  Soci^t^  des  Antiquaires  de 
France,  5*  serie,  t.  VIll,  1887  :  La  peinture  polychrome,  par 
M.  Courajod.  —  fitude  interessante  sur  la  sigillographie  des 
gouverneurs  du  Dauphin^,  qui  contient,  entre  autres,  le  sceau 
de  Geoffroy  Le  Meingre,  dit  Boucicaul,  frfere  du  marechal 
Jean  H.  A  ce  sujel,  M.  le  President  croit  bon  de  demander  k 
I'auteur  M.  Roman,  une  note  plus  detaill^e  sur  notre  compa- 
triote  :  avec  le  sceau  elle  a  sa  place  marquee  dans  nos 
Bulletins. 

ObJBTS  OFFRRTs.  —  M.  H.  Grimaud  offre  une  photographic  re- 
presentant  un  si^ge  sculpte  du  xvi«  si^cle,  qui  est  au  Mus6o  de 
Chftleauroux,  et  dont  le  dossier  figure  I'arbre  de  Jesse.  II  pro- 
vienl  de  Tabbaye  de  Saint-Genou  en  Berry  el,  d'aprfes  une  tradi- 
tion, aurait  servi  k  Rabelais  qui  etailintimementlie  avec  I'abbe 
AntoinedeTranchelion.—  M.  Barnsby,  professeur  de  botanique, 
a  fait  remettre  10  volumes  de  nos  Memoires  avec  plusieurs  Bul- 
letins. —  Remerciemenls  de  la  Societe. 

En  raison  des  vacances  qui  se  sont  produites,  MlVf.  Paul 
Briand,  Ghevallier,  Lavigne,  Gustave  Mame  et  Dumas,  profes- 
seur d'hisloire  au  Lyc6e,  sont  proclam6s  membres  litulaires. 

M.  le  President  signale  parmi  les  documents  mis  recom- 
ment  en  vente,  un  aveu  du  3  juin  1489 de  Pierre  de  Betz,  s»'  de 
Belz  en  Touraine,  k  Jean  d'Estoutevillft,  s»'  de  Torcy,  S**-Maure 
et  iMoutbazon  pour  Bourroux,  Monteil  et  Noizay. 

La  parole  est  donnee  &  M.  Grimaud  qui  a  extrait  des  archives 
de  Chinon  une  foule  de  renseignements  inleressants.  lis  se 
rapportenl  plus  specialement  aux  paroisses  Sainl-Mexme-les- 
Champs,  Saint-Jacques,  Saint-Etienne  et  Saiut-Maurice  :  les 
deux  premieres  sont  maintenant  supprimies. 
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Vour  Saint'Mexmey  les  regislres  d*6lal-civil  s'ouvrent  cn 
1655  et  contiennent  des  indications  relatives  k  ia  collegiate,  aiix 
chanoines,  k  une  visite  de  I'archev^que  de  Tours,  en  172K,  et  k 
la  direction  du  coll^Jge.  A  Saint-Etienne,  les  acles,  qui  cora- 
mencenl  en  1571  pour  les  bapl^mes,  en  1622  pour  les  manages, 
el  en  1625  pour  les  dccfes,  relatent  une  visile  de  TOrdinaire, 
des  travaux  au  clocber  en  1626,  divers  d^cfes  par  acci- 
dents, de  curieuses  recetles  medicales,  trois  benedictions  de 
cloche,  en  1663,  1672  el  1768,  un  conflit  avec  les  chanoines  de 
Saint-Mexme  en  1717,  et  une  visite  dii  Mgr  de  Bastignac, 
en  1734.  A  5a^>l^A/aw^^ce,  les  regislres  paroissiauxne  remontent 
qu'k  1604  el  mcntionnenl  divers  fails  curieux,  tels  que  benedic- 
tion de  cloche  en  1697,  sepulture  solcnnelle  de  cures  ou  de  no- 
tables, ainsi  qu'un  conflit  survenu  en  1741  avec  le  chapilre  de 
Sainl-Mexme,  h  Foccasion  d'un  enlenement.  Quant  k  Saint" 
Jacques,  les  actes,  commengant  en  1569,  contiennent  plusieurs 
abjurations  de  prolestants,  aux  xvr  et  xvn*  si^cles  ;  I'acquisi- 
tion,  en  1759,  d'un  bcl  ostensoirqui  venait  dei'abbaye  de  Tur- 
penay  et  auparavant  du  prieure  de  Rives  ;  la  pose  des  orgues 
(1761)  achotccs  k  Relay,  ainsi  que  la  mention  de  phenomfenes 
m^teorologiques. 

Grace  k  ses  palientes  investigations  dans  les  archives  chinon- 
naises,  M.  Grimaud  a  r6ussi  k  dresser  la  liste  exacte  des  cures 
et  vicaires  de  chacune  de  ces  paroisses.  It  ajoulc  des  indica- 
tions semblablespourlaparoisse  Notre-Dame  de  Parilly  reunie, 
en  1793,  k  Saint-Maurice;  en  particulier  il  signaledes  repara- 
tions k  leglise,  en  1767,  et  k  la  sacristie  en  1774.  Enfin  noire 
collegue  termine  par  quelques  renseignemenls  sur  la  paroisse 
supprimee  de  Saint-Louans  et  sur  i'Hotel-Oiuu  de  Chinon  qui 
eiaitanterieur  au  xii«  sifecle. 

Cetle  communicalion,  dans  laquelle  M.  Grimaud  ne  s'arr^te 
qu'aux  fails  les  plus  dignes  d'inter^t,  lui  vaut  lesrcmerciements 
de  M.  le  President  pour  ses  recherches  si  fructueuses  dans  les 
archives  de  Chinon,  jusqu'ici  trop  peu  explorees. 

M.  L.  Paluslre  entretient  alors  la  Sociel6  du  r6sultat  des  de- 
marches relatives  la  restauralion  de  I'eglise  de  Cinq-Mars. 
Gel  edifice,  dont  la  nef  remonte  k  la  fin  du  x«  si^cle,  allait  fetre 
endommagd*  par  la  construction  d'une  vofile  en  pierre,  quand 
Tintervention  de  la  Commission  a  fait  ecarter  le  plan  propose. 
Les  fonds  sonl  plus  utilemenl  employes  6difierunevotite  avec 
tirans  et  k  r^parer  le  clochcr  qui  m^rite  r^ellemenl  de  fixer 
rattenlion. 

Ensuite  M.  L.  Paluslre  communique,  en  les  analysant,  une 
6lude  de  M.  Runnel  Lewis,  professeur  k  Cork,  sur  quelques 
antiquil^s  de  Touraine ,  Roman  antiquities  in  Touraincy 
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el  un  Essai  de  M.  Lifevre,  sur  les  piles  Mties  ou  vernemets. 

Les  observations  de  Tauteur  anglais  se  rapporlent  k  un  cachnt 
d'oculiste  de  notremus^e,  dontil  explique  la  quadruple  inscrip- 
tion :  Proeuli  stactum  ou  collyre  de  Proculus  h  la  myrrhe ; 
Proculi  dialepidoa  ad  aspr  (itadinea)  :  collyre  de  limaille  de 
cuivre  dont  on  se  sert  encore ;  Proculi  Cirron  :  collyre  au 
safran;  ProeuU  eoodea  ad  voice  ou  de  Volcele;  d'autres  ont 
lu  :  ad  ulcera,  ad  vulnera  eeranda,  ad  culnera  genarum. 
En  second  lieu,  M.  Lewis  examine  une  entaille  fort  rare  qui 
apparlient  h  M.  le  marquis  de  Biencourt  et  a  deja  M  publiee  en 
AUemagne,  il  y  a  vingt-cinq  ans.  EUe  figure  Diane  taurobole 
dont  ie  culte  semble  originaire  de  la  Chersonese  taurique.  U 
s*arrete  enfin  k  la  Pile  de  Cinq-Mars  et  i  TAqueduc  de  Luynes, 
qui  devait,  pense-t-il,  supporter  des  tuyaux  et  amenait  I'eau  k 
un  posle  mililaire,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

Dans  son  opuscule,  M.  Li^vre  6tudie  les  origines  et  Thistoire 
des  monuments,  appel6s  k  tort  piles  romainea.  Parliculiers  k 
la  Gaule,  ils  sont  les  resles  d*un  culte  national  anterleur  aux 
Romains.  Leurs  ancStres  sont  les  menhirs  plus  oumoinsgigan- 
tesques,  qui  figurent  des  idoles.  Leur  nom  etait  primitivement 
Vernemet  q\xi  enire  dans  Tappellalion  de  cerlaines  localites. 
Les  Romains  les  nommferent  fana,  d'oii  le  terme  chr6tien 
«  fanalicus  »  pour  designer  un  idolitre.  II  y  avail  des  fana  en 
forme  d'edicules  ofi  Ton  pen^trait,  et  d'autres  ayant  Taspect 
d'une  tour.  Saint  Martin  mil  tons  seselTorts  k  d^lruire  le  fanum 
d*Amboise  que  Sulpice  S^vfere  qualifie  «  Moles  turrita  »>.  Malgr6 
les  defenses  des  conciles  et  des  evSques,  ie  culte  des  Fana 
persistait  encore  aux  viii«  et  ix«  si6cles. 

M,  L.  Palustre  n'est  pas  6loign6  d'admeltre  les  conclusions 
de  Tauteur,  mais  il  fait  des  reserves  au  sujet  de  Sireuil,  des 
colonnettes  de  la  Pile  de  Cinq-Mars,  qui  lulparaissent  plus  mo- 
dernes,  et  de  I'absence  pr^tendue  de  voie  romaine:  celle  de 
Tours  k  Angers  passait  en  efifct  au  pied  du  monument. 

Sont  ensuite  pr6sent6s,  comrae  membres  correspondants, 
MM.  Edmond  Mame,  Raoul  du  Saussay,  Andr6  Marchesn6,  abb6 
Semion,  cur6  de  Richelieu,  abbe  Chr6lien,  professeur  au  petit 
s6minaire,  Paul  Lesourd,  fils,  Henri  Guerlin,  elfeve  de  Tecole 
des  Charles,  et  Louvet,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussees. 

L'ordre  du  jour  6lant  epuise,  la  seance  est  lev6e  k  quatre 
heures  el  demie. 


Le  Secrdtaire-g^n^ral, 

L.-A.  BOSSEBCEUF, 


stance  du  27  mars  1889. 


PRI^SIDENGB  DB  H.  DELAVILLE  LB  ROULX,  PRESIDENT. 

Le  proces-verbal  de  la  derni^re  seance  est  lu  et  adopte. 

OuviuGES  OFFERTs:  1«  Roman  antiquities  in  Touraine,  de 
M.  Bunnel  Lewis,  qui  a  en  outre  consenli  a  prater  leboisd'uneen- 
taille  de  Diane  dont  ia  reproduction  sera  faile  dans  uotre  Bul- 
letin avec  une  note  dont  M.  Palustre  veutbieri  se  charger  ;:2«Les 
Vernemeta,  dits  <'  Piles  romaines  »  de  M.  Lievre;  S'*  Chinon 
pendant  la  R^colution,  recueil  de  documents  extrails  des  ar- 
chives, par  M.  H.  Grinaaud;  4o  Les  Joyaux  de  la  couronne 
d'Aragon  en  1303,  et  les  aneiens  Teutoniques  et  VOrdre  de 
Saint-Jean  de  J^usalem,  de  M.  Delaville  Le  Houlx.  —  La  So- 
ciete  adresse  des  remerciemenls  aux  donateurs. 

M.  le  President  entretient  la  Societe  de  I'excursion  qui  a  lieu 
d'ordinaire  dans  le  cours  du  niois  de  mai.  Apr^s  un  ^change 
d'observationson  choisitSaint-Aignan  comme  but  de  cette  excur- 
sion ;  la  date  precise  sera  lixee  ^  la  proctiaine  seance.  II  s*oc- 
cupe  ensuite  de  la  question  du  volume  de  nos  Memoires 
pour  1889.  U  est  entrc  en  pourparlers  avec  deux  de  nos  col- 
legues  au  sujet  des  travaux  qui  pourraient  former  la  malifere 
de  ce  volume.  L'affaire  est  renvoyee  au  Comite  de  publication, 
pour  ^tre  miirement  examinee. 

Entin  M.  le  President  appelle  Tattenlion  de  la  Societe  sur  un 
projetquela  ville poursuit  actuellemenl, etqui  consistea  ouvrir 
une  rue  le  longde  ia  partie  nord  de  ia  Cathedrale  de  fagon  h 
d^gager  les  b^timents  du  Chapilre.  Ce  cloilre  et  ces  sa  les,  si 
dignes  d'interet  au  double  point  de  vue  hislorique  et  archeolo- 
gique,  semblent  naturellement  appelcs  k  abriter  nos  collec- 
tions, trop  k  Tetroit  dans  le  local  dont  nous  disposons.  M.  le 
President  consuUe  la  Societ6  surl'opportunite  d  une  demarche, 
en  ce  sens,  aupres  de  la  municipality. 

La  Societe,  considerant  les  avantages  qu'elle  trouverait  k  une 
installation  dans  un  b^timent  si  bien  approprie  k  la  destination 
que  Ton  propose  de  lui  attribuer,  s'associc  pleinement  a  la  pro- 
position qui  lui  esft  soumise,  et  decide  que  M.  le  President  sera 
rinterprete  de  ce  voeu  aupres  de  la  municipality. 

M.  Ralel  lit  une  note  sur  le  Tombeau  de  Saint  Julien  au 
Mans,  compart  au  Tombeau  de  Saint  ^Martin  a  lours.  It  rap- 
pelle  (|ue,  dans  une  communication  precedente,  il  a  demontre 
que  les  derni^res  fouilles  confirment  Texistence  des  fondalions 
de  la  basilique  couslruite  par  saint  Brice  au  iv«  siecle,  et  deter- 
minent  les  dimensions  de  Vabsida  tumuli,  dont  parle  saint 
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Gregoire  el  dans  laquelle  devait  se  Irouver  inscrite  la  primi- 
live  eella  memoriee.  Aujourd'hui  il  cherclie  h  res(iluer  cetle 
eella  par  Tanalogie  fondee,  d'une  part,  sur  un  pelit  reste  de 
construction  gallo-romaine  et,  de  Taulre,  sur  le  tombeau  de 
saint  Juiien,  au  Mans. 

Saint  Julien  serait  venu  au  Mans,  selon  les  uns,  aux  temps 
apostoliques,  seion  les  aulres,  au  iu«si^cle.  Dans  cetle  derni^re 
hypothese,  il  serait  encore  anterieur  d'environ  cent  ans  k  saint 
Martin.  II  ne  parait  done  pas  lemiiraire  de  penser  quo  son 
tombeau  a  pu  servir  de  type  k  celui  de  saint  Martin. 

Suivant  la  tradition  de  TEglise  du  Mans  et  un  manuscrit 
duix'si^cle,  conserve  dans  la  biblioth^que  de  cette  ville,  le 
sarcophage  etait  dans  I'egHse  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Notre-l)ame-du-Pre.  Saint  Julien  commenQa,  sur  cet  emplace- 
ment, une  petite  chapelle,  raais  il  mourul  avant  de  I'avoir  ter- 
mineeet  y  futenseveli.  Au  vr  siecle,  saint  Innocent,  eveque 
du  Mans,  renferma  les  constructions  de  saint  Julien  dans  un 
Edifice  de  plus  grande  dimension  ;  enfin  au  xp  si6cle,  une  ab- 
besse  ben^dictine,  Lezeline,  compl^ta  i'eglise  de  saint  Inno- 
cent en  Tagrandissant  encore.. 

M.  Ratel  met  sous  l*>s  yeux  de  la  Societe  des  plans  qui  in- 
diquent  ces  differentes  constructions  et  notamment  un  interes- 
sant  croquis  leve,  en  1843,  par  M.  I'abbfi  Livet,  cure  de  Notre- 
Dame-du>Pre,  au  moment  ou  Ton  entreprit  les  fouilles  de  son 
^giise.  Ce  croquis  montre  Templacement  du  tombeau  de  saint 
Julien,  dont  on  pent  encore  voir  les  traces  dans  la  petite  crypte 
qui  exisle  sous  Taulel  principal.  C'etail  une  confession,  formee 
de  deux  petits  murs  surmontes  d'une  voQte  cylindrique,  et 
terminee  par  un  cul  de  four.  Elle  etait  placeesous  l  aulel,  et  on 
y  descendait  par  quelques  degr6s. 

M.  Ratel  fait  remarquer  la  grande  analogic  qui  existe  dans 
les  phases  travers^es  par  les  eglises  Notre-Dame-du-Pre  du 
Mans  et  Saint  Martin  d*^ Tours,  avec  cette  seule  difference  que, 
dans  le  premier  cas,  le  Tombeau  s'est  adapte  k  une  eglise  pr6- 
cedemment  ^diftee.  tandis  que,  dans  le  second,  saint  Brice  a 
dft  conformer  sa  chapelle  k  la  eella  memoriee  d^jk  construite. 
II  presente  ensuile  un  dessin  sur  lequel^  en  s'inspirant  des  dis- 
positions de  Saint-Julien,  il  a  essaye  une  restitution  du  tombeau 
de  saint  Martin.  La  eella  memoriee  aurait  ete,  dans  le  cime- 
ti^re  des  Chretiens,  un  petit  6dicule  semblable  k  celui  de  Saint- 
Julien.  Saint  Brice  le  renferma  dans  sa  Basilique,  et  il  devint, 
comme  k  Notre-Dame-du-Pre,  une  confession  sous  I'autel.  Ainsi 
s'expliquent  le  petit  mur  gailo-romain,  trouve  dans  lesderni^res 
fouilles,  et  la  retraite  de  O'^fiO  qu'on  remarque  dans  le  massif 
de  saint  Brice.  Le  petit  mur  serait  un  reste  de  la  fondalion  de 
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la  face  ant6rieure  de  la  eella  memoricey  et  la  retraite  n'aurait 
eu  d*autre  but  que  de  d^gager  la  construction  primitive  et  de 
manager  un  passage  tout  autour. 

Le  dessin  repr^sente  le  sanctuaire  et  la  confession  de  Teglise 
de  saint  Brice,  vus  en  plan  et  en  coupe.  La  confession  etait 
sous  i'autel ;  on  y  descendait  par  cinq  ou  six  marches,  et  on 
montait  au  sanctuaire  par  le  m^me  nombre  de  degr6s ;  une 
petite  galerie  circulaire  entourail  la  confession,  et  la  partie 
ant6rieure  6tait  ferm^e  par  un  transenne.  En  arritre,  s'ouvrait 
la  petite  fenestrelle  permettantauxp^lerins  de  voir  la  lampe  qui 
brQlait  sur  le  tombeau  et  de  lire  rinscription  tumulaire.  L*au- 
tel,  piac^  au-dessus  de  la  confession,  ^tait  surmonte  d'un  eibo- 
rium  h  la  voCile  duquel  pendait  la  couronne  d'or  dont  parle  s^int 
Paulin.  Leresle  du  sanctuaire  devait  avoir  les  dispositions  anti- 
ques avec  tribune,  ambons,  cierge  pascal,  etc.  Celte  primitive 
eella  memories,  qui  contenait  le  corps  de  saint  Martin  dans  son 
sarcophage,  fdl  detruite  par  saint  Perpet  et  remplac6e  par  le 
Tombeau-autel,  renferraant  la  chilsse  des  reliques.  Ce  tom- 
beau a  6te  retrouve  en  i860  et  est  aujourd'hui  dissimul6  dans  le 
mausolee  de  la  ciiapelle  de  secours  qui  vient  d'etre  construite. 

M.  le  President  adresse  des  remerciements  k  M .  Ralel  pour 
son  interessante  communication,  et  donne  la  parole  k  M.  L.  Pa- 
lustre. 

M.  L.  Palnstre  depose  sur  le  bureau  le  Bulletin  du  deuxieme 
semestre  de  1888  qui  conlient  le  compte-rendu  de  VExeursion 
d'Oiron,  par  M .  Tabb^  Bosseboeuf,  et  la  deuxi6me  partie  de  VHis^ 
toire  de  Montaoreau  par  M.  de  Chavigny.  11  fait  savoir  qu'k 
Pongay,  ancienne  paroisse  aujourd'hui  reunie  a  Marigny-Mar- 
mande,  on  vient  de  d6couvrir  quelques  instruments  de  bronze, 
dont  uneremarquable  hache  k  double  ailette  qu'il  nionlre  h  ses 
collfegues;  ilesti  souhailer  quecetobjet,envoye  par  M.  Neuvy, 
notaire,  soil  olfert  k  notre  musee.  En  outre,  notre  honorable 
collegue  a  releve  k  I'abside  de  Teglise  Sainte-Radegonde,  r6cem- 
ment  restaur^e,  un  modillon  qu'ii  trouve  Strange  :  c'est  une 
figure  de  ia  salute  nimble  et  servant  de  corbeau,  alors  que  les 
regies  de  Ticonographie  chretienne  n*autorisent  la  representa- 
tion que  des  personnages  symbolisant  les  puissances  mauvaises. 

M.  L.  Palustre  signale  enfin  une  decouverle  de  premier  ordre 
faite  k  Viileloin-Goulange.  11  s'agit  d'un  carrelage  du  xv^si^cle, 
mis  k  jour  par  M.  Theret  k  I'occasion  de  fouilles  sur  I'emplace- 
mentde  Tancienne  abbaye  de  Villeloin.  II  existe  encore  d'assez 
curieux  restes  du  convent.  Au  centre  de  I'aile  qui  va  du  nord 
au  sud  s*^levait  la  saile  capitulaire,  dont  un  manuscrit  de  noire 
Bibliotheque  municipale  (n^  1427)  donne,  en  1615,  la  descrip- 
tion, comme  elant  '<  une  des  plus  belies  pieces  qui  se  puissent 
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voir  ».  La  voAie,  divis^e  en  compartiments,  ^tait  d6cor6ed'6cus- 
sons  en  bosse;  sur  les  murs  des  fresques  repr^sentaient  Dieu  le 
Pfere,  la  Vierge,  I'arbre  de  Jess6  et  saint  Georges,  peints  naive- 
ment  et  rehauss^s  d'or. 

Cette  salle,ainsi  que  Tindiquent  les  documents  et  lesblasons, 
6lait  Toeuvre  de  I'abbe  Antoine  de  Barrasc.  Or,  c'est  le  carrelage 
de  cette  piece  qui  vient  d'etre  decouvert. 

Les  carreaux  ont,  suivant  Tusage  du  temps,  la  forme  de  pe- 
tits  Carres,  de  losanges  et  de  triangles;  ils  sont  decor^s  de 
fleurs  de  lis,  d'iiermines,  de  rosaces,  de  iettres,  etc.,  et  sont 
disposes  en  compartiments  qui  correspondaient  k  ceux  de  la 
voQte.  On  y  voit  huit  ^cussons  avec  plusieurs  inscriptions  plus 
ou  moins  cffacees.  Examines  avec  soin  ils  permetlent  de  de- 
truire  I'erreur  des  historiens  qui  ont  imagine  deux  abb6s  diffe- 
rents,  du  nom  de  Barrasc  et  de  Balzac.  D'apres  une  coutume 
assez  g^nerale,  Jean  de  Barrasc  ajoutait  k  ses  armoiries  cellos 
de  sa  mkve.  Son  neveu,  Antoine,  en  faveur  de  qui  il  se  d^mit, 
suivit  cet  example  et  k  son  ^cu  joignit  celui  de  sa  mere,  qui 
appartenait  k  la  famille  de  Balzac :  c*est  I'explication  des  armes 
de  cette  salle.  Ce  curieux  carrelage  doit  done  ^tre  plac6  entre 
les  annees  1493  et  1495.  Les  quatre  aulres  ecussons  ont  un  rap- 
port direct  avec  la  destination  de  la  salle  :  ils  montrent  deux 
disciplines  en  sautoir  avec  la  devise  ^Deum  timt.  Le  ppurtour 
de  la  pi^ce  ^tait  d^core  de  plusieurs  inscriptions,  aujourd'hui 
mutilees  et  dont  certaines  parties  sont  d*une  restitution  diffi- 
cile. Les  unes  comme  :  Apprehendite  diaciplinam...  Virga 
tua  et  baeulus  iuus.,.  sont  emprunlees  aux  Psaumes  ;  une 
autre,  au  cdle  nord  ouest,  ou  le  carrelage  a  ete  remani^  peut- 
dtre  par  suite  d*une  inondation,  et  qui  porte :  diaciplinam  et 
seientiam...  serait  du  livre  de  la  Sagesse.  Quant  a  la  legende 
durum  patierUia/rango,  c*est  la  devise  m^mc  de  la  famille 
de  Barrasc  que  Ton  retrouve  dans  le  departement  du  Lot. 
A  c6t^  de  la  partie  primitive,  faile  avec  une  mali*ice  par  maniere 
d'incrustalionrecouverte  d*cmail  plombif6re,  ilenest  une  autre 
plus  r^cenle  qui  a  re^u  un  email  slannif(;re,  vert  et  noir. 

M.  Palustre  fait  observer  que  c'est  ik  une  decouverte  pent- 
^tre  unique  en  France.  11  importe  done  d*en  assurer  la  conser- 
vation. De]k  le  propri6taire  a  protege  le  carrelage  par  une  clfi- 
ture  et  un  toit ;  s'il  est  vendu,  il  est  k  souhaiter  qu'il  passe  en 
des  mains  qui  sauront  Tappr^cieretle  conserver  comme  le  me* 
rite  une  oeuvre  capitate  de  c^ramique  de  la  iin  du  xv*  si^cie.  En 
terminant  M.  Palustre  mentionne  des  fragments  de  terre  cuite 
'du  xvn«  si^cle,  trouv^s  dans  les  fouilles  :  ce  sont  ;des  mains 
d'anges  qui  tenaient  les  armoiries  de  rabb6  de  Comae.  II  a  re- 
marqu6  en  outre  un  tableau  repr^sentant  Vadoration  des  Ber- 
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gers  oil  parall  le  portrait  d*un  abb6.  L'inscriplion  indique  qu'il 
s'agit  de  l'abb6  de  Cornac,  alors  figc  de  73  ans  :  Gaillardus 
Cornatiua  abbas  anno  cetatis  auce  73,  et  qu'il  est  Toeuvre  du 
peintre  .lean  Boucher,  de  Bourges,  qui  I'avait  execute  en  1626, 
pour  360  livres.  Co  tableau,  qui  est  aujoiird'hui  I'eglise  pa- 
rotssialc,  etait  naguere  k  I'aulei  de  i'abbatiale.  La  sacristie 
poss^de  un  curieux  ostensoir,  plus  remarquable  par  sa  richesse 
que  par  son  elegance. 

Notre  savant  collogue  vent  bien  se  charger  de  r6diger  une 
notice  sur  ce  sujet,  pour  nos  publications.  M.  le  President  re- 
mercie  M.  L.  Palustre  de  cette  oflVe  et  de  la  tres  interessante 
communication  qu'il  vient  de  faire. 

M.  rabb6  Bosseboeuf  signale,  parmi  lesouvriers  du  temps  de 
Louis  XI,  dont  les  noras  n'ont  pas  6t»3  mentionnes  :  Thomas 
Lebrun  rt  Jacob  Juze,  brigandiniers,  Girolle  et  Jean  Dem6s,ar- 
muriers,  ainsi  qne  Torf^vre  Gillet  Bouganl,  vivantles  uns  eties 
autres  en  1471.  11  fait  remarquer  que  c'est^tort  quejusquMci  on 
a  fait  remonler  au  xvn«  sifecle  la  fondation  du  chapilre  de  Lan- 
geais;  des  actes  authentiques,  deposes  aux  Archives  et  qu'il  a 
consultos,  prouvent  que  la  Collegiale  etait  fondee  des  I'an- 
nee  1304. 

MM.  Edraond  Mame,  Raoul  du  Saussay,  Andre  Marchesne, 
abbe  Chretien,  abb6  Semion,  Paul  Lesourd  tils,  Louvetet Henri 
Guerlin,  presenles^i  la  dernifere  seance,  sontelus,i  i'unanimile, 
membres  correspondants. 

Sont  ensuite  pr^sentes,  comme  membres  correspondants, 
MM.  Boullay,  k  Saint-Symphorien,  et  Genty  de  Bussy,  avocat 

Tours. 

En  raison  des  f^tes  de  Piques,  la  prochaine  stance  est  fixte 
au  mercredi  I*'  mai. 

L'ordre  du  jour  6lant  epuise,  la  seance  est  lev^e  k  10  heures 
et  quart. 


PRBSIDENCB  DB  M.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PRI&SIDBNT 

Le  procfes- verbal  de  la  derni^re  seance  est  hi  et  adopts. 

Publications  et  ouvragbs  Rsgus  :  1*  Reoue  hisiorique^  n»  de 
mars-avril;  2*  Romania,  observations  sur  une  fipitre  farcie  de 
Saint  filienne,  tir6e  d'un  Missel  du  Pi^tit-S^rainaire  de  Tours ; 
30  Bulletin  de  la  SoeUU  arch^ologique  de  Venddme,  note  sur 
Hildebert  de  Lavaixlin,  archev^que  de  Tours  ;4«  Soei^Udes 
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antiquaires  de  Pieardie;  6"»  Annalesde  Id  Soei^t^  acaddmiqae 
de  Nantes ;  6<»  Reoue  du  Maine;  1^  Souoenir  du  deuxiime  een- 
tenaire  del' Academies  Angers Bulletin  de  la  Soei6i6  des 
antiquaires  de  V Guest;  9»  Journal  des  saoants, 

M.  le  Presiienr  offre,  de  la  part  de  M.  L.  Bousrez,  libraire- 
Miteur,  im  exemplaire  du  tirage  k  part  de  I'Bxcursion  d'Oiron, 
sous  le  litre  Oiron,  son  ehdteau  et  sa  coU^yale^  avec  16  vues 
photographiques  prises  par  M.  Bousrez  lui-m6me,  el  adresse  k 
noire  collfeguo  les  renierciements  de  la  Socieie.  M.  le  President 
annonce  que  Toxcursionde  cette  annee  est  fix^eau  13  niai  :elle 
comprendra  la  visite  de  Th^s6e  avec  sa  curieuse  MansiOy  du 
chdleau  etde  I'dglisedeSaint-Aignan,  et  de  Monlrichard  avec  sa 
forteresse  feodaU)  :  elle  proraet  partant  d'etre  fort  int(^ressante, 
surtout  grftce  aux  indications  de  M.  L.  Palustre  qui  s'esl  charge 
de  la  preparer. 

M.  Martin,  irSsorier,  aprfes  approbation  du  Conseil  d'adminis- 
tration,  soumet  k  ia  Socieie  les  comptesde  Tann^e  ^coulee.  Les 
com  pies  sont  approuves  et  M.  le  President  felicite  el  remercie 
M.  Martin  desofi  excellente  geslion. 

Conform^mcnt  h  Tinvilation  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique,  la  Socieie  designe  des  merabres  pour  ia  repr^senter 
au  Congr^s  desSocietes  savantes,  5  ia  Surbonne  :  ce  sont  M.  L. 
Palustre,  qiii  se  propose  de  faire  une  communication  relative  au 
remarquable  carrrlage,  r^cemment  decouvert  sur  remplaceraent 
de-  Tancienne  salle.  capitulaire  de  Tabbaye  de  Vilieloin  ; 
M.  Lhuillier,  qui  communiquera  une  elude  sur  la  curieuse  Cace 
peintedes  tonneaux  k  Saint-Gyr,  dont  il  place  un  dessin  sous 
les  yeux  de  sfw  collogues,  et  MM.  Faye  et  Bosseboeuf. 

M.  le  President  entretient  ensuile  la  Sociel6  du  prochain 
volume  des  Mt'imoires.  Les  travaux  qui  paraiissent  appel^s  k 
en  fournir  la  matiere  sont  le  Cartulaire  de  rareheoicM, 
par  M.  de  Grandmaison;  VHistoire  de  Loches,  par  M.  Gau- 
tier;  la  Rd  forme  de  la  eoutume  de  Touraine,  par  M.  d'Es- 
pinay,  et  VHistoire  civile,  religieuse  et  artistique  de  Riche- 
lieu et  des  enoirons,  par  M.  I'abbe  L.  Bosseboeuf.  M.  le  Presi- 
dent, apres  avis  du  Comite  de  publication,  propose  d'accepter 
r  «  Histoire  de  Rfcfielieu  ».  La  Soci6l6,  consult6e,  se  range 
k  cet  avis,  et  decide  que  cette  elude  lormera  le  volume  des  Me- 
moires  pour  Tannee  1889. 

M.  de  Grandmaison  offre  ill  la  Soci6t6,  aunom  de  M.  Lep,  trois 
lithographies,  faites  par  lui  en  1856,  tir6esii  tr^s  petit  nombre 
et  non  mises  dans  le  commerce.  Elles  reprcsenlent :  l®  Une 
notable  portion  de  lamuraille  romaine  de  Tours,  du  cdl^  de  la 
rue  des  Ursulines  La  porte  romaine,  ouverte  dans  cette  mu- 
raille  ;  3'  Uu  bas-relief  antique,  dit     Diane,  quietait  eucastre 
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dans  ladite  muraille  et  se  voit  actuelleroent  au  mus6e  de  ia 
Soci6te.  —  Vifs  remerciements  k  M.  Lep. 

M.  de  Grandmaison,  continuant  ses  pr6c6cienles  communi- 
cations sur  les  Dol^anees  du  tiers-^tat  de  Touracne,  entrelient 
la  Societe  de  celles  qui  furent  adressees  par  la  ville  de  Tours 
aux  £tatS'g^neraux  de  I6I4.  Le  cahier  de  ces  doleances,  qui 
existe  aux  archives  departementales  en  copie  presque  contem- 
poraine  de  la  lenue  des  fitals,  est  superieur  aux  precedents 
corame  6lude  des  questions  d'ordre  general,  raais  n'offre  pas  le 
m6meinter6t  local.  On n*y  rencontre  pas,  sur  lecomnierce  etTin- 
dustriedu  pays,  les  curieux  detailsqu'offrenl  ceuxdu  xvi«siecle. 
11  n'y  est  presque  point  parl6  de  nos  manufactures  de  soieries 
et  il  ne  s'y  trouve  pasun  motsurceile  de  tapisserie,  recemraent 
6tablie  ou  plut6t  rkablicci Tours;  mais  il  y  estdej^  fait  mention 
de  la  gratuity  de  Tinstruction  primaire,  et  Ton  demande  que  les 
cur^s  soient  charges  d'inslruire.  la  jeunesse  de  leurs  paroisses. 
Les  abus  sont  passes  en  revue  et  Ton  se  plaint  de  la  lourdeur 
des  impdts,  notamment  de  celui  du  sei,  mais  la  misere  est  evi- 
demment  moins  grande  qu'avant  le  rfegne  reparateur de  Henri  IV. 
L'article  sur  la  justice  est  particuli5remenl  developpe  ;  on  sent 
I'intluence  des  grands  jurisconsultes  du  xvr  sifecle,  les  Cujas  et 
les  Dumoulin. 

M.  de  Grandmaison  informe  la  Soci6l6qu'il  a  rencontre,  dans 
une  charte des  premieres  ann^es  du  x«  siccle,  le  nom  d'un  peintre 
tourangeau.  On  n*en  connait  que  trois  ou  quatre  pour  toute  la 
p^riode  carlovingienne.  Celui-ci  s'appelait  Gorfo ;  ilappartenait 
h  la  c^lebre  6cole,  fondee  h  Saint-Martin  par  Alcuin,  qui  a 
produit  la  magnifique  bible  de  Charles  le  Chauveel  tant  d'aulres 
beaux  manuscrits.  Jusqu'ici  on  ne  connait  aucune  production 
de  cet  artiste,  mais  la  r6v6lation  de  son  nom  pourra  mettre  les 
chercheurs  sur  la  trace  dequelqu'une  de  ses  oeuvres. 

EnRn  M.  de  Grandmaison  lit  une  note  qui  tend  ^  etablir  I'exis- 
tence  de  la  commune  de  Tours,  d6s  le  milieu  du  siccle.  Sur 
une  remarque  de  M.  le  President,  relative  k  la  date  probl^ma- 
tique  de  la  piece  communiqu6e,  M.  de  Grandmaison  ajoute  que 
la  question  merite  examen  et  qu'il  pense  trouver  une  solution 
satisfaisante.  M.  le  President  remercie  notre  honorable  collfegue 
de  ses  diverses  communications,  si  pleines  d'interet. 

M.  Denex  a  la  parole  pour  presenter  quelques  observations 
en  reponse  k  ce  que  M,  L.  Palustre  a  dit,  k  la  dernitre  stance, 
d'un  modillon  de  I'eglise  Sainte-Radegonde  et  du  caractere  des 
corbelets  en  general.  11  s'appuie  sur  I'autorite  du  P.  Cahier,  de 
Viollet-Leduc  et  de  Corroyer  pour  6lablir  qu'ii  Tepoque  romane 
on  trouve,  comnie  modillon,  des  tetes  symbolisant  des  vertus, 
par  exemple  k  Teglise  de  Frisingue.  En  m^me  temps,  il  place 
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sons  les  yeiix  do  ses  collfegues,  des  photographies  repr^sentant 
le  modillon  en  quesUoa  el  un  chapiteau  roman  qui  se  trouve 
au  music  de  Toulouse.  —  M.  Palustre,  lout  en  rendant  hom- 
mage  au  lalenl  el  au  savoir  des  architectes  mis  en  cause,  fait 
ses  reserves  au  point  de  vue  de  I'ioonographie  chrilienne;  I'e- 
glise  de  Soissons,  donl  on  parle,  est  de  la  p6riode  gothique,  et  le 
chapileau  n'a  rien  de  commun  avec  le  corbelet.  A  son  lour  11 
cite  un  auteur  d'une  competence  reconnue  en  iconographie, 
Grimouard  de  Saint-Laurent,  qui  altribue  le  rdlede  corbelet  aux 
figures  symbolisant  des  vices.  —  M.  Denex  raainlient  ses  affir- 
mations relativement  aux  vertus  :  dans  sa  pens^e  sainte  Rade- 
gonde  symbolise  la  perfection  dela  verlu.  —M.  Palustre  r6pond 
que,  alors  mime  que  Ton  Irouverait,  dans  les  iglises  romanes, 
des  modi  Hons  figurant  des  vertus,  il  n*est  pas  moins  sans 
exemple  et  conlraire  aux  principes  iconographiques  de  donner 
ce  r61e  h  une  sainte  nimbee. 

M.  Lhuillier  lit  ensuite  un  travail  sur  Lea  Votes  consulaires 
en  Touraine  et  la  travers^e  de  la  Loire,  —  D'apr^s  la  table  de 
Peutinger, cinq  voiesconsulairesseulement  parlaientdc  Tours: 
divers  aulres  lexles  permettent  d'en  determiner  le  trace  en 
Touraine.  C'6taient :  !•  la  route  de  Tours  h  Angers,  qui  suivait 
la  rive  rfroite  de  la  Loire,  k  mi-c6le,  et  passail  Martigny, 
Luynes,  Saint-Mars  el  Bourgueil  la  route  de  Tours  Jt  Orleans, 
qui  longeait  ia  rive  gauche  de  la  Loire,  comme  le  prouve  le 
rccit  de  la  translation  de  saint  Solemne  ;  3"  la  route  de  Tours  k 
Bourges,  qui  s'embranchait  sur  la  pricidente,  k  Montlouis,  et 
suivait  la  rive  droiteduCher  oil  elle  desservaitla  c616bre  mansion 
de  Thesie ;  la  route  de  Tours  au  Mans,  qui  rejoignait  celle 
d'Angers,  au  pied  du  fort  de  Montboyau,  et  passait  au  hameau 
de  La  Chauss^e  (commune  de  Fondeltes)  pour  gagner  le  Serain  et 
Breches;5*  la  route  de  Tours  k  Poitiers  qui  passait  k  Port-Gordon, 
Ballan,  Pont-de-Ruan,  Saint-fipain  et  Porl-de-Piles.  Ges  routes 
itaient  commandoes  par  les  ouvrages  militaires  de  Maill<^ 
(Luynes),  d*Amboise,  de  Montboyau,  de  Coesarodunum  et  de 
Ballan.  Les  trois  voies  du  sud  et  de  Test  traversaient  la  viile 
actuelle  de  Tours  en  une  seule  ligne,  de Sainl-Pierre-des-Corps 
k  Sainte-Anne  el  au  Port-Gordon. 

Oh  les  deux  autres  voies  d'Angerset  du  Mans,  reunies  au  pied 
de  Montboyau,  traversaient-elles  la  Loire? 

Une  analyse  scrupuleuse  des  lexles  de  Gr^goire  de  Tours 
permet  d'affirmcr  qu'ii  n'y  avail  de  ponts  ni  k  Amboise  ni  k 
Saint-Symphorien  :  on  n'y  trouvait  que  de  simples  bacs.  Un 
certain  nombre  de  fails  militaires prouvent  que  les  armees  fran- 
chissaient  la  Loire  k  Montboyau  :en  1189,  notamment,  Philippe- 
Auguste  la  traverse  d  gu4,  L'etude  compar6e  du  profit  transver- 
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saldece  flouve,  kSaint-Symphorien  et  fi  Saint-Gosme,  d^montre 
qu'en  ce  dernier  endroit  seulement  le  passage  etait  possible, 
soil  d  gu^,  soil  au  moyen  d'un  de  ces  longs  ponts,  comine  en 
construisaienl  les  Gaulois.  La  voie  de  Poitiers  au  Mans,  non 
parallele  un  fleuve  navigable,  doit  d'ailleurs  avoir  existe  anle- 
rieurement  h  la  conqufite,  et  la  traversee  du  Cher  el  de  la  Loire 
se  faisait  en  ligue  droite,  de  Ballau  aMontboyaupar  Port-Cordoa 
et  Saint-  Cosme 

Un  examen  attenlifdescampagnesde  C6sardans  notre  region 
d^montre  Texlslence  de  cetle  voie  qui  conduisait  d'Aquitaine 
la  Manclie  ;uu  lexle  precis  des  Commentaires  ditm^me  qu'elle 
traversal  la  Loire  sur  un  pant.  Si  le  lieu  ou  se  Irouvait  ce 
pont  n'est  point  nomme,  ce  qui  precede  permet  de  le  placer  k 
Monlboyau  :  aussi  Cesar  dispose-t-il  ses  legions  chez  les  Tu- 
rones  pour  commander  ce  passage  important. 

Tel  est  le  sysleme  des  voies  consulaires  en  Touraine,  ainsi 
qu'il  sedegagedes  lextes.  LeeheminB/^sian,  par  la  rive  droite 
de  la  Loire,  ne  date  que  de  la  lutte  entre  le  conite  de  Blois  et 
Foulqucs  Nerra ;  Eudes  garda  son  chemin  avec  le  chateau  de 
Rochecorbon,  landis  que  Foulqnes  commandait  Tancienne  voie 
de  la  rive  gauche  avec  Amboise.  De  m^me,  le  comle  d'Anjou,  en 
s'emparaiit  en  1015  de  Monlboyau,  terraa  le  passage  de  la  Loire 
au  comte  de  Blois  :  aussi  ce  dernier  construisit-il,  vers  1033, 
lepont  depierre  de  Saint-Symphorien,  pont  qui  subsista  jusqu'^ 
la  fin  du  si6cle  dernier  et  qui  lit  modifier  I'arriv^e  de  loules  les 
anciennes  voies  consulaires. 

M.  le  President  remcrcie  M.  Lliuillier  de  sa  communication  si 
^tudi^e  el  si  interessantc. 

M.  L.  Paluslre  depose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  I'auteur, 
M.  Hardion,  un  remarquable  dessin  en  couleur  figurant  le  car- 
relagedu  xv«si6clederabbayedeVilleloin-Coulange,  dontil  a  el6 
question  la  derni^re  stance.  La  Societe  vote  des  remercie- 
menlsa  M.  Hardion,  dont  le  travail  est  d*une  oxactilude  par- 
faite  dans  les  details  aussi  bien  que  dans  IVusemble.  M.  Paluslre 
entretient  ensuite  la  Societe  de  deuxecussons  qui  sont  a  la  vodte 
de  la  bibliolheque  du  Chapitre  Saint-Galien.  Le  premier  est  de 
Guy  Versailles, chancelier  en  i456;  ilportait  cVazar  d  sept  tour- 
teaux  dC argent,  3,  3  1,  aa  thef  dor  charge  (Tun  lion  ram- 
pant de  gaeules.  Le  second  6cu  est  de  Raoul  Sogaler.  ou  mieux 
Le  Segaler,  chanoine  et  archiprfitre  de  Sainle-Maure,  qui  l^gua 
au  Chapitre  Saiiil-G  itien  ses  livres  avec  1460  6cus  d  or,  «  de 
quibus  facta  fail  libraria  ». 

Les  v6rilables  armoiries  des  Le  Segaler,  famille  des  environs 
de  Tregui»*r,  etaient  daiur  au  sautoir  darqent,  accompagn^ 
en  chefy  en fianes  de  trots  quintefeuilles  dor,  Mais  Raoul  Le 
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Segaler  prit  les  armes  de  sa  m^re,  c*esl-^-dire  des  de  Bois^on, 
qiril  brisa  rf'an  Awc/ieM'or,  suivantGiiy  le  Borgne  [Armorial 
breion,  Rennes  1667,  pet.  in-fol.) ;  ilporte  ainsi :  d'azur.auche- 
vron  d'argpfit  aeeompagn^  de  trois  t^tes  de  Uopard  de  m^me, 
eelle  de  la  pointe  surmont^e  d'un  huehet  d'or. 

M.  Faye,  Vice-Pr6sident,  a  la  parole  pour  une  motion.  II 
propose  que  iaSoci6le  d^livre  kchacundes  membres,  enmSme 
temps  quele  diplome,  une  carte  portative  qui  puisse  servir  dans 
les  circonstances  ou  11  leur  serait  utile  d'^tabiir  leur  quality  de 
societaire.  Tous  s*associent  k  cetle  proposition  dont  ii  reste  h 
etudier  Tapplication  pratique. 

On  vote  ensuite  &ur  I'admission  de  MM.  Boullay  et  Genty  de 
Bussy  qui,  k  Tunanimit^,  sont  re^us  membres  correspondants. 

Enfin  MM  Henri  Viot,  k  Amboise,  Renard  de  la  Ferriere,  k 
Tours, etrabbe  Mouss^,  cure^  Sainte-Radegonde,  sont  presentes 
comme  membres  correspondants. 

L'ordre  du  jour  ^lant  epuise,  la  seance  est  lev6e  k  i  heures. 


PRl^SIDENCE  DE  M.  DELAV(LLE   LK  ROUL&,  PRESIDENT 

Le  proces-vcrbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

CoRREspoMDANOR.  —  LcUrcs  dc  M.  G.  de  la  Roche-Ay mon,  en 
reponse  aux  remerciements  de  M.  le  President  pour  la  visite  du 
chateau  de  Sainl-Aignan,  —  de  M.  Le  Grix  qui  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  h  la  stance,  —  de  M.  Trochon  qui  donne  sa 
demission  de  membre  de  la  Soci6t6.  —  de  la  municipalile  de 
Tours  accusant  reception  de  I'extrail  du  proces-verbal  relatif 
aux  batiraenls  de  l  ancien  chapitre  Saint-Gatien.  —  Au  sujet 
d'une  demande  concernant  I'envoi  de  delegu6s  ouvriers  kVEx- 
posilion  universelle,  la  Society  exprime  le  regret  que  Telat  de 
ses  finances  ne  lui  pcrmelte  pas  d'accorder  de  subside. 

M.  le  President  annonce  que  le  catalogue  de  la  vente  des 
objets  d*art  de  Chenonceau,  ainsi  que  le  confirme  d'auire  part 
une  letlre  de  Mgr  Chevalier,  conlient  le  fragment  d'un  bras  de 
la  statue  tombale  de  Thomas  Bohier,  qui  se  trouvaitdans  Tan- 
cienne  eglise  Sainl-Saturnin,  et  consulte  la  Societe  k  cet6gard, 
II  est  d^cidA  qu'une  demarche  sera  faile  aupres  du  syndic  de 
la  faillite  pour  faire  retirer  de  la  vente  ce  beau  morceau  de 
sculpture,  dO  au  ciseau  des  Juste,  en  consideration  de  ce  que, 
dans  la  pensee  premif^re  de  M.  Alonzo  Pean,  noire  venerable 

Bulletin  areMolagique,  t.  vin.  2 
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collogue,  il  6tait  destine  k  noire  Mus6e ;  au  cas,  ou  cetle  de- 
marche n'aboutirait  pas,  M.  le  Pr6sident  est  autoris^  k  en  faire 
Tacquisilion  jusqu'^i  concurrence  de  200  francs. 

Publications  et  ouvragbs  REgos.— !•  Programme  d\x  Congr6s 
de  la  Soci6te  frangaise  d'arcli6ologie  qui  se  r^unira  k  Evreux, 
le  2  juillet  prochain;  —  2"  Notes  sur  Saint EutropedeSaintes, 
par  M.  I'abb6  M6tais  :  il  y  est  question  du  Jeu  et  du  Culte  de 
ce  saint  Tours  ;  —  3*  Annalea  de  la  SoeUU  historique  et 
arehiologique  du  Gdtinais,  88;  —  4*  Revue  de  la  Soci^ti 
des  etudes  historiques ;  —  O**  Reoue  de  la  Soei^te  historique 
de  Saintes,  3"  serie,  t.  Ill ;  —  5«  Rapport  gin^ral  sur  les 
iravaux  du  eonseil  d' hygiene  de  Tours,  par  M.  Barnsby,  n»  5; 
—  7«  Bulletin  arcMologique  du  comity  des  travaux  histo- 
riques,  ann6es  1888-1889 ;  —  Bulletin  de  la  Sociit^  Dunoise, 
n-  80 ;  —  9*  Bulletin  de  la  Soei^t^  de  geographic  de  Tours, 
n-  d'avril ;  —  10*  Bulletin  monumental^  5*s6rie,  t.  IV  (t6le  du 
cardinal  de  Richelieu);  —  11«  Repertoire  arcMologique  de 
Venddme,  par  M.  Launay;  —  12*  Bulletin  de  la  Society  ar- 
chiologique  de  Bordeaux^  t.  XI;—  13*  M^moires  de  la  So- 
eiete  aead^mique  de  VOise;  —  14*  M^moires  de  la  Society 
areh^ologique  et  historique  de  I'Orieanais,  t.  XXII ;  — 
15*  M^moires  de  la  Soeiete  d' Agriculture,  Sciences  et  Arts 
d*  Angers  J  t,  11 ;  —  16"  Bulletin  de  la  Sociiitd  des  etudes  du 
Lot,  t.  XIII. 

M.  le  President  remercie  les  membres  de  la  Soci6te  de  Tem- 
pressement  avec  lequel  ils  ont  pris  part  la  dernifere  excur- 
sion, et  en  parliculier  M.  L.  Palustre  qui  Ta  si  parfailement  or- 
ganisee  et  dirig6e.  Tous  en  ont  gard6  un  excellent  souvenir, 
que  notre  secrelaire-g6n6ral  ne  manquera  pas  de  relater  dans 
le  compte  rendu. 

M.le  P/6sident  rappelle  que  la  Soci6t6arch6ologique,  fondle 
en  1840,  atteindra,  Tan  prochain,  sa  cinquanti^me  annee  d*exis- 
tence.  II  convient  de  feter  ce  cinquanlenaire  d'une  fa^on  digne 
de  notre  soci6t6.  Le  bureau  pr^parera  k  cet  effet  un  projet.  Dbs 
maintenant  M.  le  President  indique  sommairement  ce  qui 
pourrait  6lre  fait. 

II  y  aurait  lieu  de  publier  un  volume  de  Melanges  auquel 
collaboreraient  plusieurs  membres.  On  pourrait  r^unir  un  con- 
grfes  regional  auquel  seraient  invitees  uncertain  nombrede  so- 
ci6t6s  savantes,  etque  compl^teraient  des  excursions  dans  les 
localil6s  les  plus  int6ressantes.  M.  de  Marsy,  directeur  de  la 
Soci6t6  frangaise  d'archeologie,  auquel  M.  le  President  s'en  est 
ouvert,  se  monlre  tr^s  sympathique  k  cette  id6e  et  regrelte 
seulement  que  des  engagements  anterieurs  Tempf^chent  de 
choisir  Tours  pour  la  session  annuelle  de  la  Soci6l6  frangaise. 
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Enfin  on  organiserait  une  Exposition  retrospective  d'art,  k 
laquelle  on  donnerait  un  6clat  d'autant  plus  considerable  que 
noire  ville  n'en  n'a  pas  eu  depuis  assez  longtemps, 

Le  projet  de  M.  le  President  est  accueilli  avec  ies  marques  de 
la  plus  Vive  satisfaction.  Afin  de  mieux  etudier  la  question,  dhs 
maintenant  ie  bureau  s'adjoint  MM.  Hardion,  Briant  et  Boul- 
lay  dont  la  competence  est  unanimement  reconnue. 

M.  I'abbe  L.  Bosseboeuf  fait  savoir  qu*il  vient  de  visiter  des 
fresquesdecouvertesdans  la  tour.'nordduclocher  de  Saint- Mexme 
h  Chinon.  11  craintqueces curieuses  peinturesdu  xv«  si^cle,  figu- 
rant vraisemblabiement  des  Episodes  de  la  vie  de  saint  Mexme 
et  de  sainte  Radegonde,  ne  se  det^riorent  de  plus  en  plus,  et 
propose  de  transmettre  k  qui  de  droit  un  voeu  de  la  Soci^te 
pour  leur  conservation. 

II  fait  ensuite  remarquer  que  le  cMteau  de  Champigny, 
reb&ti  par  ies  Bourbon-Montpensier  au  d^but  du  xvi*  si^cie, 
n*etait  pas  ce  qu'on  pense  communement.  II  a  trouv^,  dans  un 
manuscrit  de  la  bibliothfeque  de  Tours  (n- 1206),  la  description 
iaissee  par  un  voyageur,  deux  ans  avant  sa  demolition  par  la 
volonte  du  cardinal  de  Richelieu.  11  etait  entour6  de  foss6s  k 
fond  de  cuve.  Le  plan  comportait  un  quadrilat^re ;  mais  une 
seule  des  faces  avait  ete  construite  du  c6t6  de  la  Sainte-Cha- 
pelle :  elie  etait  en  pierre  de  taille;  du  c6ie  de  Test  ^taienttrois 
elages  distiagu^s  par  des  piiastres  d'ordre  ionique  superposes. 
A  rinterieur  de  la  cour  ne  paraissaient  que  deux  eiages,  avec 
piiastres  corinthiens.  Du  cdte  de  la  chapelle  un  pont-levis 
communiquait  d'un  bout  avec  celle-ci  et  de  Tautre  avec  le  tr^s 
bclescaiier  du  chateau.  La  piece  la  plus  remarquable  etait  une 
grande  salle  sur  piliers,  lambrissee  en  rond,  de  la  grandeur 
environ  de  celle  du  Louvre. 

M.  i'abbe  Bosseboeuf  ayant  eu  Toccasion  de  visiter  Taneien 
prieurede  Rives, paroissed*Abilly,  fait  part  de  ses  observations 
sous  le  rapport  archeologique.  Gecouvent,  fondedans  la  premiere 
partie  du  xi«  siede  par  les  reiigieuses  de  Fontevrauit,  contenait 
jusqu'kquatre-vingt  soeurs  au  xui«  siecle.  Malgre  sa  transforma- 
tion en  usine,  il  ofifre  encore  ie  plus  grand  interet.  L'eglise  de 
Tepoque  romane  avec  les  fenetres,  portes,  chapiteaux  et  archi- 
voltes  caracteristiques,  etait  terminee  par  une  abside  circulaire 
donton  voit  les  arrachements.  EUe  a  30  metres  de  long  et  8  metres 
de  large.  Deux  travees  du  choeur  avaient  re^u  une  voQte  dont  il 
reste  encore  la  naissance  et  les  arcs  doubleaux,  reposant  sur  des 
colonnes  engagees  avec  chaj3iteauxde  feuilies.  L'extremite  occi- 
dentale  a  et6  remaniee  au  xvii«  siecle,  ainsi  que  Tattestent  les 
ouvertures.  La  base  du  clocher  demeure  avec  un  reste  d*es-> 
caller ;  dans  cette  partie  on  a  instalie  des  chambres  d'babitation. 


A  Teglise,  en  relour  d'equerre,  sont  appuy6s  les  Mliments 
oonvenliiels.  Le  rez-de-chaussee  est  occup6  lout  entier  par  le 
r^fecloire,  grande  el  belle  salle  avec  voQtes  darkle,  du 
xvir  si^cle  :  il  a  8  metres  de  large  el  25  metres  de  long.  Au 
mur  occidental  etait  adoss^e  une  curiouse  chaire,  u  pans  coup6s, 
dont  la  cuve  repose  sur  un  pendenlif  figurant  un  aigle  les 
ailes  d6ploy6es.  Au-dessus,  en  guise  de  baldaquin,  pend  k 
la  voftte,  une  6paisse  guirlande  de  pierre,  sculplc^e  de  roses  et 
de  marguerites  :  le  centre  etait  dScore  d'une  colombe,entouree 
de  rayons,  fignranl  le  Sainl-Esprit.  En  rapprochant  le  slyy» 
de  la  chaire  du  nom  d'uite  des  superieures  de  Rives,  on  est 
fonde  a  croire  quecelte  chaire  a  cte  sculplee  sons  Marguerite 
Or/ray,  qui  fut  prioure  en  1628.  M  le  cur6  d'Abilly,  dans  son 
amour  des  choses  arlistiques,  a  r^cemment  demande  et  obtenu 
de  la  placer  dans  son  ^glise. 

Au-dessus  du  refectoire  il  y  a  un  dortoir  d'6gale  longueur 
dont  la  voAte  6tait  lambrissee ;  k  chacune  des  extremit^s  est 
un  petit  cHbinet,  dont  Tun  servait  de  Farmacie,  ainsi  que  Tin- 
dique  Tinscription  de  la  porle.  Une  bale  mettait  le  doHoir 
en  communication  avec  Teglise.  Dans  un  champ  voisin,  la  char- 
rue  a  mis  au  jour  trois  cercueils  de  pierre,  remplis  d'osse- 
mcnts.  Peut-6tre  est-ce  1^  que  s'elevait  le  convent  d'hommes 
6\i  Saint' Jean-de-V habit,  qui  d6pendait  de  N.-D.  de  Rives. 
A  Texlremite  de  Tenclos ,  au  confluent  de  la  Creuse  el  de 
la  Claise,  est  un  quai  d*embarquement,  superbe  lerrasse  d'en- 
viron  40  metres  de  longueur,  qui  servait  aux  bateaux  fai- 
sant  le  service  entre  Rives  et  Fontevrault  :  il  vit  debarquer 
Louis  XI II  avec  sa  soeur  Jeanne  de  Bourbon,  abbesse  de  Fonte- 
vrault, vers  1640,  epoque  laquelle  le  prieure  fut  reuni  k 
la  manse  abbatiale. 

M.  le  President  remercie  M.  I'abb^  Bosseboeuf  de  ces  divers 
renseignemerts  el  donne  la  parole  k  M.  L.  Palustre  qui,  k  pro- 
pos  de  projets  de  restauration,  fait  d'int^ressantes  remarques 
sur  plusieurse;<lises  de  Touraine. 

L'6glise  de  Saint-Baud,  dont  la  nef  est  ancienne,  a  une  cha- 
pelle  seigneuriale  d6cor6e  de  fresques  du  xvi«  sifecle  qui  r6- 
presenlent  I  histoire  biblique  de  Suzanne  avec  les  armoiries 
des  lsor6,  seigneurs  de  Fontenay.  De  m^me  k  Chisseaux  toule 
la  partie  gauche  de  la  nef  etait  revalue  de  peinlures. 

L'eglise  de  Reugny.  qu'il  s'agit  de  transformer,  offre  des 
parlies  do  Tepoque  romane  avec  des  adjonctions  post6rieures. 
A  droite,  une  chapelle  du  xvi*  si^cle  est  ornee  de  roses,  de 
trfefles,  de  monogrammes  du  Christ,  etc.  La  voftte  monlre  trois 
ccusssons :  4*  Au  centre,  eoup^  de  gueules  et  d  or,  au  lion  Uo- 


Digitized  by 


—  21  — 


pardi  coupe  (Targentei  de  gueules,  qui  est  la  Baume  le  Blanc  : 
Cimier,  une  Ifitede  lion  16opard^;  supports,  deux  levriersd'ar- 
geul,  accoles  de  gueules  et  clou6s  d*or ;  Vers  le  choeur,  en  lo- 
sange.  parti  au  premier  de  la  Baume  le  Blanc,  au  deuxiemc  d'ar- 
genifdquaire  lions  de  gueules  eantonn^s,  arm^sjanipass^sei 
couronn^s  e/'or,  qui  est  de  Beauvau.  Jean  de  la  Baume  le  Blanc, 
chevalier,  seigneur  de  Reugny,  la  Valliere,  etc.,  avail  epouse,  le 

10  aoftt  1609.  Frangoise  de  Beauvau;  3<»  Vers  I'interieur,  en 
losauKe,  ^cartele,  au  premier  et  quatrifeme  de  la  Baume 
la  Blanc,  au  troisi^me  d*azur,  a  un  triangle  d*or,  eharg^  de 
quatre  eoquilles  dargent,  qui  est  Adam  de  la  Gasserie.  alias 
triangle  plein  d'or,  charge  de  quatre  eoquilles  de  gueules. 
La  mere  de  Jean  le  Blanc  6iait  fille  de  Jacques  Adam,  seigneur 
de  la  Gasserie  (1 569). 

Trois  autres  dcussons  ont  la  face  vers  le  choeur  :  !•  au  centre, 
en  losange,  comme  le  n**  3  ;  S°  k  gauche,  en  losange,  parti  au 
premier  de  la  Baume  le  Blanc,  au  deuxieme  d' argent  a  la  tour 
de  gueules;  3<»  &  droite,  en  losange,  au  premier  de  la  Baume 
le  Blanc,  au  deuxi^me  dor  a  trois  liopards  de  sable,  tampan- 
sis  et  arrays  de  gueules  et  passant  Vun  au-dessus  de  V autre, 
celuidu  milieu  contourne,  qui  est  Testu,grand'm6re  de  Jean  le 
Blanc. 

Ces  armoiries  semblent  indiquer  que  les  peintures  ont  6t6 
ex6cut6es  par  I'ordre  de  la  m6re  de  Jean  de  la  Baume,  h  Toc- 
casion  du  mariage  de  son  fils,  c'est-k-dire  vers  1609  ou  1610. 
L'^glise  renferme  en  outre  deux  inscriptions  du  xvi«  siecle, 
jusqu'ici  imparfaitement  lues  et  que  M.  Palustre  a  photogra- 
phi^es,  et  une  autre  inscription  du  xvii^  siecle,  i^elalive  au 
d^c^s  d'un  La  Baume. 

M.  L.  Palustre  signale  enfin  dans  T^glise  de  Nouans  des 
parlies  int^ressanles  de  la  lin  du  x«  sifecle  ou  du  commence- 
ment du  xi«,  avec  des  reprises  du  xii«  sifecle.  De  son  c6te,  r6glise 
de  Tauxigny  conserve  une  tres  curieuse  partie  de  la  fin  du 
x«  si6cle.  Elle  avail  jadis  trois  absidioles  en  forme  de  trifle  : 

11  en  reste  encore  deux. 

M.  le  President  remercie  M.  L.  Palustre  des  prerieux  rensei- 
gnements  qu*il  vient  de  communiquer.  II  place  ensuite  sous  les 
yeux  des  membres  le  projet  de  carte  portative,  dont  il  a  6t6 
question  k  la  derni^re  siance.  Sur  sa  proposition,  la  Society 
vote  des  remerciemenls  k  notre  coUfegue,  M.  Hardion,  qui  I'a 
dessin^e  avec  le  rare  talent  qui  le  distingue. 

MM.  Boullay  et  Genty  de  Bussy  remercient  la  Sociel6  deleur 
admission. 

Sont  61us  &  Funanimite  membres  correspondants,  MM.  Re* 


—  22  — 

nard  de  la  Fenifere,  i  Tours,  Henri  Viot,  k  Amboise,  et  abb* 
Mouss6,  curk  h  Sainte-Radegonde. 
Uordre  du  jour  ^tant  epuise,  la  stance  est  levee  k  dix  heures. 

Le  Seer^taire-g^n^ral, 

L.-A.  BOSSEBGEUF. 
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NOTES 

SDR  LBS 

MYSTERES  REPRteENTES  A  TOURS 


PENDANT  LE  MOYEN  AGE 


M.  le  E.  Giraudet,  dans  son  Histoire  de  la  ville  de 
Tours  (1),  signaleun  certain  nombre  de  mystferes  jou6s 
dans  la  capilale  de  la  Touraine  pendant  le  moyen  4ge. 
II  avail  relev6  dansce  but  avecle plus  grand  soin  toutes 
les  mentions  contenues  dans  les  registres  municipaux 
de  la  cit6.  Nous  sommes  heureux  d^ofTrir  aux  6rudits 
de  la  Soci6t6  arcb^ologique  quelques  renseignemenls 
suppl^mentaires,  tir^s  d*un  manuscrit  conserve  k  la  bi-- 
bliotbfeque  nationale  de  Paris,  dans  la  collection  Ba- 
luze  (fonds  latin,  Baluze  77)  (2). 

(1)  Tours,  1873,  2  vol.  ln-8*. 

(2)  Ce  manuscrit  est  importaot  pour  rhlsiolre  de  la  vUle  de  Tours ;  Toici 
rindication  sommaire  des  matleres  qu*il  contient : 

Fol.  1  k  43.  Eztraits  da  cartulalre  Ceaomaa  de  Marmoutier. 
43  4  72    —    du  carlulaire  Normand. 

—  73  &  120    —    des  archives  et  du  martyrologe  de  St-Juliea  de  Tours. 

—  121  a  140    —    du  cartulalre  Breton  de  Marmoutier. 
— 140  &  148    —    du  cartulalre  des  serfs. 

— 151  A  158    —    de  la  pancarte  blanche. 

^159  4276  ^  d'anciens  manuscrits  de  la  blblioth^ue  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  On  y  remarque  du  fol.  169  au  fol.  184  un  certain  nombre 
de  miracles  de  hi  Vierge,  et  des  anecdotes  dont  quelques -unea  son  I  plus  ou 
moins  grlvoises.  Une  note  indique  que  le  manuscrit  original  ^tail  antdrleur  k 
1400;  la  page  d*oik  provient  Texlraltyest  cit6e  scrupuleusement.  Quelques- 
uns  des  miracles  ont  un  intdrdt  partlculier,  i  cause  des  personnages  que  Ton 
ne  craint  pas  de  nommer ;  c'est,  par  ezemple,  le  pape  Lton,  une  femme  de 
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Ge  precieux  manuscrit  conticnt,  du  folio  330  au 
folio  436,  de  nombreux  extraits  des  registres  capitu- 
laires  du  Chapitre  de  Sainl-Marlin. 

Nos  doctes  et  pieux  chanoines  se  pr6occupaient,  et 
a  bon  droit,  du  mouvement  qui  entralnait  alors  toutes 
les  classes  de  la  soci6te,  peuple  et  clerg6,  k  ces  mer- 
veilleuses  representations,  jouees  par  des  centaines 
d'acteurs  sur  les  places  publiques,  et  jusque  dans  nos 
magnifiques  cath6draies  gothiques.  En  presence  de  la 
passion,  de  Tenthousiasme  irr6sistibles  que  faisaient 
naitre  ces  spectacles,  il  importait  de  mod6rer,  ou  mieux 
encore  de  diriger  et  de  contenirTcntralnement  ^2:en6ral 
dans  les  bornes  de  la  morale  el  de  la  convenance. 
C'6tait  pour  le  Chapitre  un  droit  incontest6,  un  devoir 
imp6rieux. 

Ces  representations  th64lrales,  dont  les  abus  etaient 
facilesk  pr6voir,  etaient,  a  plusieurs  litres,  de  son  res- 
sort  et  de  sa  competence.  Comme  Moralites,  elles 
avaient  pour  but  reducation  pubiique,  dont  les  chapitres 
avaient  partout  la  garde  et  la  direction ;  comme  Mys- 
tires,  elles  touchaient  k  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacr6  dans 
nos  dogmes. 

L'an  1386,  «  le  jeudi  avant  la  fete  de  la  Nativite,  et  le 
samedi  aprfes  la  fete  de  Saint  Thomas  »  20  et  22  d6- 
cembre),  les  chanoines  assembles  font  defense  a  tous  le 
bas  clerge  :  chapelains,  vicaires,clercs,  enfantsdechoeur, 
«  de  se  livrer  aux  jeux  accoutumes  les  jours  des  fetes 
de  Saint  Elienne,  de  Saint  Jean,  et  de  la  Circoncision  ». 
La  representation  de  la  vigile  des  Saints  Innocents  etait 
seule  excepiee. 

NogeDt  dans  le  Perche,  le  due  d'Auvergoe,  le  roi  Philippe,  et  eofio  mesaire 
le  Diable  et  sa  femme. 
Pol.   276  k  302  Extraits  du  cartolaire  VeDdoixiois  de  Marmoutier. 

—  304  a  322     —      du  cartuiaire  de  la  Trinity  de  Vend6me. 

—  324  it  330     —      d'un  manuscrit  de  Marmoutier  portant  le  n»  125. 

—  330  k  436  et  dernier,  extraits  des  registres  capitulaires  de  la  colid- 
giale  Saint-Martin.  C*est  dans  cette  derniere  parlie  que  nous  avons  trouvd 
les  mentions  des  jeux  ou  mysleres  qui  font  Tobjet  de  la  pr^sente  commu- 
nication. 
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Gette  mention  est  la  plus  ancienne  de  celles  qui  con- 
cement  la  ville  de  Tours;  celles  que  M.  Giraudet  a  re- 
lev6es  sont  post6rieures;  11  signale,  en  effet,  en  1390, 
le  « jeu  des  Sept  Vertuz  et  des  Sept  P6chiez  mortels  » ;  en 
1406,  le  mystere  de  la  Passion,  pour  lequel  les  6lus  ac- 
cordferent  aux  clercs  et  aux  corapagnons  une  gratifica- 
tion de  11  livres  tournois;  en  1441,  les  miracles  dc  Mon- 
seigneur  Saint  Martin,  repr6sent6s  k  Toccasion  de  la 
reception  du  due  Charles  d'0rl6ans. 

Le  Ghapitre  semble  n'avoir  pris  aucune  part  k  ces 
f^tes  publiques  et  avoir  persists  longfemps  dans  sa  pre- 
miere sev6rit6.  Nous  le  voyons  enfin,  en  1446,  s'en  d6- 
partir  quelque  peu,  mais  a  contre-coeiir,  et  avec  de 
nombreuses  restrictions. 

«  Mes  seigneurs  ont  accorde,  dit  le  secretaire  du  Gha* 
pitre,  pour  la  fete  de  la  Subvention  de  Saint  Martin,  aux 
enfants  de  Teglise  de  chevaucher  [fquitanii),  et,  pour 
cetle  fois,  a  quelques-unsd'entre  eux  de  jouer  une  ccr- 
taine  morality  qu'ils  ont  apprise;  mais  elle  sera  pr^ala- 
blement  examinee  par  Taumdnier  et  maitre  Alexis 
Bouyre  (1). 

D6sormais  la  barrifere  est  bris6e,  et  le  Ghapitre  se 
laissera  bient6t  gagner  lui-m6me  par  Tenthousiasme 
general. 

En  1452,  apparait  non  plus  une  simple  morality,  mais 
un  veritable  drame,  le  martyre  de  Saint  Eutrope,  ap6tre 
et  premier  6vfique  de  Saintes.  A  cette  occasion  un  veri- 
table conflit  s'eieve  entre  le  Ghapitre  et  rArchevfiche. 
Defense  est  faite  aux  gens  de  Tareheveque  d'assister  it  la 
pieuse  represenlation  Lesvicaires  du  preiat  font  appel, 
mais  le  Ghapitre  semble  avoir  maintenu  sa  decision  (2). 

(1)  «  1446,  7  mail...  Domiai  mel  concesserunt  in  festo  Subventionia 
.  Martini  puerls  ecclesiiB  licentiam  equitandi,  el  pro  hac  vice  altquibna 

ez  eiadem  quamdam  moralitatem,  quam  atuduerunt,  eadem  die  ludendi, 
ipsa  lameo  prius  vidiiata  per  D.  elemosynarium  et  magistrum  Alexium 
Bouyre.  »  (Fol.  353  V.) 

(2)  €  1452,  27  jdlii...  Radem  die,  traclantes  super  negocio  appellalionia 
1  nterpositiB  a  vicariis  Domiai  arcliiepiscopi  Turonenalf ,  ratioue  iuhibitionia 
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Voulait-il  donner  k  cette  fSte  un  caractftre  purement 
priv6,  la  r6server  aux  employes  de  Tfiglise,  qui  seuls  en 
^taient  les  acteurs?  C6dait-il  a  un  sentiment  de  rivalit6 
k  regard  de  I'apchev6ch6?  La  note  est  malheureusement 
trop  concise  et  mfime  trop  obscure  pour  r6pondre  k 
toutes  ces  questions,  et  nous  laisser  entrevoir  Torigine 
et  le  "veritable  denouement  de  cette  affaire. 

II  nous  sera  plus  facile  d'expliquer  le  choix,  fait  par 
le  bas  clerg6  de  la  Coll6giale,  du  martyre  de  Saint  Eu- 
trope.  Le  culte  de  Tapdtre  de  Saintes  6tait  populaire  k 
Tours  et  en  grand  honneur  dans  la  basilique  Saint-Mar- 
tin, qui  c^i^brait  solennellement  la  fftte  du  saint  le 
30  avril  (4).  Les  actes  6mouvants  du  glorieux  martyr  se 
pr^taient  facilement  au  drame  et  fix^rent  le  choix  des 
jeunes  clercs. 

Les  ann6es  suivantes,  le  Chapitre  se  montra  plus  li- 
beral encore,  et  prit  k  sa  charge  les  frais  p6cuniaires 

per  eos  factaj  populo  dicli  archlepiscopi  ne  interesseot  histoHa;  saDcti 
Eutropli  per  eos  ludendse  a  quibusdam  ecclesisB  juvenlbuSf  servitoribus  et 
iniQislriB,  coDcluseruDt  quod  relevelur  et  prosequatur.  >  (Fol.  361  v*.) 

(1)  Sans  parier  de  aaint  Grdgoire  de  Tours,  qui  reconnalt  la  roission 
donoee  a  aaiat  Eutrope  daas  les  Gauies  par  le  pape  saiat  CUment,  au 
1*'  alecle,  nous  Irouvons  la  preuve  de  ce  culte  dans  les  Brdvlaires  et  L^geo- 
daires  manuscrits  des  xiv*  et  xv*  slides,  conserves  k  la  bibliotheque  muni- 
cipale  de  Tours.  Voici  les  prtncipales  indications  que  nous  avons  relevdes  : 

a)  Mss.  147,  fol.  262  v*  «  S.  Eutropli  conf.  et  martyris,  III  lectiones 
cum  solemnilale, 

b)  Mss.  148t  fol.  27,  une  oraison  en  Thonneur  du  saint. 

c)  Mss.  150»  le  calendrier  au  30  avril  indique  la  fdle  et  neuf  le9ons. 

d)  Mas.  I.'t2,  Br^viaire  de  Saint-G6me,  pris  Tours,  contientla  mdme  men- 
tion, et  Toralson  du  saint. 

0)  Mss.  154,  Breviaire  de  Limoges,  id. . 

/)  Enfin  les  actes  mdmes  de  saint  Eutrope  sont  transcrits  dans  toute  leur 
Int^grit^  dans  lea  deux  idgendaires  manuscrits  n*  156,  fol.  57,  k  I'usage  de 
r^Iise  Saint-GatieD,  et  n*"  157,  fol.  147  k  I'usage  de  la  coll^giale  Saint-  ^ 
Martin.  Le  texte  est  conforme,  a  part  quelques  varlantea,  a  celul  qui  a 
public  par  M.  Audlat  {Saint  Eutrope  et  son  prieurif  pages  8  k  16).  Ces 
actes,  diviste  en  neuf  le^ns,  6taient  lus  le  jour  de  la  fdte  k  Toffice  public. 

II  seralt  int^ressant  de  retrouver  ce  j«u  de  aaint  Eutrope,  et  de  lecom* 
parer  k  la  tragddie  de  sainte  Eustelle,  que  Ton  possdde  encore,  et  dont  le 
calte  etail  si  intimeroent  uni  k  celui  du  saint  ap6tre.  (Of.  Revue  de  Sain* 
gonge  et  d'Auniij  I,  262.) 
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de  ces  jeux  k  titre  de  recompense  aux  enfanls  de  la 
Psalette.  Ainsi,  le  24  d6cembre  1471,  il  leur  alloue  «  la 
somme  de  27  sols  6  deniers  pour  la  f6te  des  Innocents 
(fol.  375  V*) ;  le  22  dScembre  1485,  2  6cus  d'or  dans  le 
mfimebul:  «  Puerisselletae(52c)pro  festo  Innocentium  » 
(fol.  384).  De  m6me  le  27  dfecembre  1486,  le  23  de- 
cembre  1490(1)  et  1491. 

Vers  la  fin  de  novembre  1457,  k  rentr6e,  dansTours, 
de  Charles  VII,  la  ville  fit  representor  le  mystfere  de  la 
Passion  (2).  Ce  spectacle  grandiose  avail  frapp6  Tima- 
gination  du  peuple,  qui  voulut  le  reprendre  quelqnes 
ann6esplus  tard,  en  1485.  Le  13  avril,  on  annonce,  en 
effet,  en  plein  Chapitre  «  que  les  gens  de  la  cit6  se 
proposent  cette  ann6e  de  jouer  ou  de  representor  le 
mystfere  de  la  Passion  de  N.-S. ;  mes  seigneurs  ordon- 
nftrent  que  ron  leur  face  tout  le  plaisir  que  Von 
pourra.  »  Le  secretaire,  en  introduisant  cette  phrase 
frangaise  dans  son  procfes- verbal  latin,  nous  laisse  en- 
trevoir  avecquel  enthousiasme  la  proposition  fut  accep- 
tee.  Bien  plus,  les  chanoines  offrent  d'eux-mfimes  de 
prfiter  les  ornements  de  leur  6glise.  Libcrte  a  tous, 
sansdoute,  mSrae  aux  clercs  de  la  coli6giale  (^w^'^yww), 

jouer  dans  ce  mystere.  Toutefois,  les  d616gues  du 
Chapitre  devront  assister  aux  repetitions  (3). 

On  voit  quel  chemin  nos  chanoines  avaient  parcouru. 
Les  scenes  auxquelles  ils  participent  ne  sont  plus  seu- 
lenient  intimes  pour  la  famille  de  leur  eglise,  mais  pu- 
bliques,  et  lesacteurs  sont  tires  de  toutes  les  classes  de 
la  cite,  hommes  et  femmes,  laics  et  clercs  [gentes  civi- 
talis  ^  quisquis). 

(1]  «  Ad  fupportanda  onera  episcopi  iDDOcentiam.  »  (Fol.  390-] 

(2)  Giraudiii,  Hisloire  de  Tours,  I,  p.  226.  La  dSpeDse  s'^leva  a  50  Uvres 
tournoia . 

(3)  a  1485,  13  aprilis...  Oentea  civitalis  proponunt  hoc  anno  ludere  seu 
representare  niystarium  passionls  Domini  Nostri  Jesu  Cliristi.  Domini  mei 
ordinaverunt  que  Ton  leur  face  tout  le  plaisir  que  Ton  pourra,  quodque 
eis  accommodentur  ornamenta  et  paramenia  eccleslse  ad  hoc  necessaria,  et 
quisquis  ludere  veiit  ludat,  com  mitten  les  ad  interesse  repeti  lion  ibushuj  usee 
xnysterii  domno8»..  etc.  »  (Fol.  382.) 
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Rien  ne  nous  inrtique  le  jour  precis  de  cette  grande 
representation;  elleeut  cerlainement  lieu  entre  le  14  et 
le  30  juillet.  Mais,  la  c6r6oaonie  termin6e,  il  fallut  re- 
soudre  une  question  importante.  Les  frais  avaient  6t6 
Consid6rables,  et  se  monlaient  a  130  livres,  16  sols, 

I  denier,  et  comme  on  n'avait  point  invente,  pour  les 
couvrir,  les  billets  d'entr6e,  le  cas  n*cn  6tait  que  plus 
embarrassant.  Heureusement  le  Chapitre  est  la,  encore 
sous  le  charnie  de  la  scftne  6mouvante  a  laquelle  il  a 
donn6  lui-m6me  un  attrait  tout  particulier.  Les  9  et 

II  aout,  les  chanoines  d6cident  de  pr6lever  sur  les  dis- 
tributions personnelles,  et  non  pas  sur  les  biens  r6serv6s 
aux  frais  du  culte,  une  somme  de  50  livres,  savoir  : 
30  sur  les  distributions  manuelles  de  la  fete  de  Sainte 
Marie-Madeleine,  et  20  sur  celles  des  anniversaires 
(fol.  383).  Les  autres  corps  dela  ville  auraient  eu  mau- 
vaise  gr4ce  k  ne  p?is  combler  le  deficit  quand  le  Cha- 
pitre prenait,  k  lui  seul,  plus  du  tiers  des  d^penses  a  sa 
charge. 

Au  s6v6re  succ6da  le  plaisant.  Cette  mfime  ann6e  (1485), 
on  f6ta  le  carnaval.  Le  bon  secretaire  du  Chapitre  re- 
sume, avec  une  certaine  complaisance,  la  joyeuse  com6- 
die  qui  fut  representee  k  cette  occasion,  et  que  vraiment 
il  avait  trouv6e  tres  ing6nieuseet  d'une  saveur  toute  gau- 
loise.  Le  sujet  choisi  6tait  celui  que,  depuis  des  sifecles, 
les  m6res-grands  racontent  a  leurs  petits-fils,  le  soir  k 
la  veillee.  La  lutte  s'engage  entre  le  prince  Charnau  et 
le  prince  Caresrao.  Apr6s  bon  et  loyal  combat,  avec  des 
armes  appropri6es  aux  personnages  et  aux  circonstances, 
les  ambassadeurs  de  nos  deux  princes,  maitre  Accipe 
et  maitre  Aliboron  longue  eschtne  rfedigent  k  Tamiable 
les  articles  d'un  trait6de  paix :  dans  undeiai  de  40  jours 
le  prince  Caresmo  devra  s'61oigner  des  6tals  du  tout- 
puissant  Charnau.  Coutpour  le  Chapitre  10  livres  (1). 

(1)  «  1485.  .  Die  carois  proximo  preterila,  die  carnis  prlvii,  luserunt,  et 
4)ue8lione  orta  ioler  duos  priocipes,  Cbaraau  scilicet  et  Caresmo,  sese  belli- 
cosa  congressioue  invadentes,  interveDieate  auclorilate  et  seutenlia  duorum 
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L'ann6e  suivante ,  on  revint  aux  grands  et  sublimes  mys- 
t^res  de  la  Religion.  On  repr^senta  la  R6supreclion  du 
Christ.  Le  samedil9aoutl486,  leChapitredonnetoute  li- 
berie aux  employes  de  T^glise  d'assistera  ce  myst6re,et 
pour  enlever  tout  obstacle,  an  ticipe  Toffice  di  vin .  Le  soir  de 
ce  mfime  jour,  apr6s  les  vepres  on  dira  matines,  et  le 
lendemain,  a  Theure  ordinaire  des  matines,  on  dira  sans 
le  moindre  intervalle,  prime,  la  grand'raesse  et  les  pe- 
tites  heures,  sans  aucune  omission  (1). 

Pour  completer  le  cycle  des  mystftres  religieux,  res- 
laient  la  Pentecdte  et  la  F6te-Dieu.  Un  proefes-verbal  du 
16  juin  1487  nous  apprend  qu'une  somme  de  100  livres 
tournois  6tait  allou6echaqueann6e:  I'*)  pour  la  represen- 
tation de  la  descente  du  Sainl-Esprit.  Le  spectacle  avait 
lieu  dans  le  choeur  mfime  de  T^glise,  pendant  le  chant 
du  Veni  Creator  ;  et  2^)  pour  lemystfere  du  Saint-Sacre- 
ment,  qui  6tait  figur6  devanl  les  grandes  portes  de  T^glise 
pendant  que  le  peuple  passait  en  procession.  Cetle 
mSrae  annoe  1487,  Tofflciant  du  jour  de  la  Pentcc6te 
fetait  un  6v6que,  ambassadeur  du  roi  de  Hongrie{2). 

consuium,  videlicet  de  maistre  Acclpe  el  malslre  Aliboron  loDgue  eschine, 
amlcabili  composlliooe  sopierunt,  datls  induclis  40  dierum  dlcto  princlpi 
Caresmo  ad  secedendum  a  dominio  dictl  CharQau...  dederunt  10  llbras.  » 
(Fol.  384.)  £o  1486,  P^qaes  etaot  le  26  mars,  le  carnaval  tombait  le 
7  Wvrler. 

(1)  a  1486,  19  aout...  Ut  persoQffi  hujua  ei^clesiie  qui  volaerinl  interease 
lodis  resurrecliooU  Domini  Nostri  Jesu  Christl  io  hac  civitaie  dominica 
proxima  el  diebua  subsequenlibus  flondis,  hiijus  modi  spectaculo  vacare 
posaint,  ordinaverunt  quod  aervicium  divinum  ipaiua  eccieaiaB  aDllclpetur, 
et  hodie  de  aero  et  aliia  diebua  quibua  dicti  ludi  conlinuabuotur  poat  vea- 
peroa  immediate  dlcantur  malulins  diei,  et  bora  matiiunali  absque  Inter- 
vallo  dicanlur  prima,  misaa  major,  et  celeras  parvaB  borse  diei,  ita  tamen 
quod  ex  bnjua  aerviclo  dlvino  nihil  omlttatur,  aed  debite  et  iotegre  flat  et 
celebreiur.  >  (Fol.  384  v*.)  Le  19  aout  ^tait  un  samedi. 

(2)  «  1487,  16  julQ.  Eadem  die  domioi  mel,  intuitu  diapenwum  quas 
D.  auocentor  bujua  eccleaise  fecit  in  die  Pentecoslea  in  myaterio  et  repre- 
aentatione  deacensua  Spiritus Sanctl,  quod  aolet  fieri  singulis  anaia  in  choro 
durante  decnnratione  hymni  Veni  Creator  Spiritus,  H''  D*  Eplsnopo  ambaa- 
aiatore  Regia  HungariiB  orflciante,  nee  non  in  die  fesli  Sancli  Sacrament!  la 
repetitione  ejusdem  alterius  myateill  facta  ante  valvaa  majorea  ipaiua  eccle- 
sis  dum  proceaaandl  incederent,  eidem  dederunt  100  libras  turonenaes.  » 
(Fol.  385  V.) 


—  30  — 


Les  notes  que  nous  avons  recueillies  se  terminent  par 
un  acte  d'autorit6  du  Chapitre.  En  1490,  quelques  vi- 
caires  de  la  basilique  voulurent  jouer  un  myst^re  doiit 
malheureusement  on  ne  donne  point  le  litre,  line  com- 
mision  d'examen  et  de  censure  fut  nomm6e;  le  10  jui- 
let,  la  copie  {papirus)  lui  fut  remise,  et  le  15,  la  sen- 
tence 6tait  rendue,  ordonnant,  sous  une  forme  miti- 
g6e  de  surseoir  :  «  quod  a  ludo  supersedeant.  »  (Fol. 
388  v^) 

L'ann6e  suivante  (1491),  la  f6te  des  Innocents  eut  en- 
core lieu  pour  les  enfants  de  Psalette.  Apr6s  cette  date 
les  extraits  auxquels  nous  avons  emprunt6  ce  qui 
pr6cMe,  restent  muets  surces  jeux,  qui  se  continu^rent 
toutefois,  longtemps  encore^  k  Tours  (1).  Le  Chapitre, 
gardien  et  d6fenseur  de  la  morale  dans  la  cil6,  apergut 
sans  doule  les  graves  abus  qui  s'introduisirent  dans  ccs 
mysteres.  Religieux  dansle  principe,  ils  devinrent  bien- 
t6t  h6roi-comiques,  puis  satiriques  a  oulrance  et  d'une 
libert6  sans  frcin.  L'figlise  refusa  son  concours  quand 
ils  furent  purement  profanes,  et  pesa  de  toute  son  au- 
torit6  pour  les  faire  cesser  quand  ils  d6passerent  les 
bornes  de  la  pudeur  et  s'attaqu^rent  a  la  religion.  Les 
acteurs  6laient  les  habitants  mfimes  de  la  ville,  clercs  ou 
laics,  abandonn6s  k  leur  propre  genie  pour  tout  ce  qui 
constituait  le  jeu  en  lui-m6me.  Artistes  inconnus  pour 
loujours,  k  Texception  de  Pierre  Gouce  qui  jouait  dans 
le  mystere  de  la  Passion  et  en  6tait  meme  le  directeur 
en  1406. 

(1)  M.  Giraudet  signale  les  raystdres  du  jugemenl  du  roi  Salomon  et  du 
roi  Clovis,  jouSs  a  la  renlrde  de  Charles  VIII  pour  les  Etats  Gdndraux ;  —  les 
mysteres  de  la  Sibllle,  du  rdi  Salmon  (Salomon)  et  de  la  reine  de  Sabba, 
des  neuf  pleuses  (femmes  fortes),  de  M">*  Salnle  Anne,  el  du  roi  Suaire 
(Assu^rus),  reprdsentds  en  1489  a  Tentr^  du  roi  et  d'Anue  de  Beaujeu ;  — 
les  mystere*  de  Turnus,  des  Sept  Vertus,  el  de  M"**  Sainte  Anoe  en  1496  ;  — 
ceux  de  Judith,  d'Estber,  de  Saiute  Anne,  de  Sanson,  David,  Golyas  et 
Hercule,  et  de  Turnus  en  1500 ;  —  ceux  de  la  Creation  de  Thomme  ei  de  la 
femme,  de  la  Conception,  de  la  Nativitd,  du  Mariage  et  de  I'Annonciation 
de  la  B.  V.  Marie  en  1543. 
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Les  auteurs,  les  r6dacleurs  de  ces  drames  6taienl-ils 
de  la  cit6?  Y  avait-il  k  Tours  des  artistes  asaez  habiles 
pour  agencer  avec  talent  les  donn6es  historiques  con- 
nues  de  tons,  et  par  cela  m6me  d6pourvues  du  grand 
int6r6t  de  Timprevu  ?  Plusieurs  circonstances  nous  pa- 
raissent  militer  en  faveur  de  cette  derniferehypolhftse; 
en  parlicuUcr  la  s6v6rit6  que  le  Chapilre  d6ploie  pour 
ordonner  une  interdiction  absolue  en  1386  et  en  1490, 
Dans  ce  dernier  cas,  par  exemple,  il  se  fail  remettre  la 
copie,  le  papier  {papirus).  La  pi^ce  n'avait  done  pas 
subi  d6jk  Texamen  dans  une  autre  ville ;  une  autorisation 
ant6rieure,  accord6e  par  un  autre  Chapitre  d'une  6galc 
competence,  n'aurait  pas  6t6  retiree  a  Tours. 

De  m6me,  si  les  myst^res  de  la  Passion,  de  la  Re- 
surrection, etc.,  ont  un  caractfere  g6n6ral,  la  moralit6 
de  1446,  le  jeude  Saint  Eutrope  de  1452,  le  drame  re- 
fuse en  1490,  n'onl-ils  pas  une  couleur  locale,  qui 
exige  en  quelque  sorte  un  pofete  indigene?  Le  probieme 
a  son  interfit,  nous  le  soumettons  aux  6rudits  touran- 
geaux.  Puissent  les  quelques  renseignements  que  nous 
leur  offrons,  les  aider  k  d6couvrir,  dans  leurs  archives 
publiques  ou  priv6es,  le  texte  d'un  de  ces  myst^res  si 
importants  pour  retude  appro fondie  de  la  litterature  du 
moyen  4ge. 


L'abbe  Ch.  Mj^tais. 


DOLfiANGES 
DU  TIERS-ETAT  DE  TOURAINE 

AUX  ETATS  GENERAUX  DE  PARIS 
1614 


Quatre  anneos  k  peine  s'etaient  ecoulees  depuis  la  morl 
d'Henri  IV,  et  deja  le  tresor,  qu'il  avait  laisse  si  bien  ^arnl,  etait 
vide,  le  commerce  aneanli  et  la  France  livree  aux  factions, 
sous  un  roi  raineur,  gouverne  par  sa  m^re,  elle-m6me  en  proie 
a  d'indif^nes  favoris.  Lcs  grands  h  ia  t^le  desquels  etait  le 
prince  de  Conde,  demand^rent  la  convocation  des  liltats  gene- 
raux  que  la  regente  s'empressa  de  leur  accorder,  declarant 
m^me  qu'elle  avait  toujours  eu  le  d6sir  de  reunir  les  fitats  k 
Tepoque  de  ia  majority  du  roi,  son  His,  «  pour  iui  representer 
«  en  aussy  notable  compagnie  le  pass<^.  de  la  regence,  Tinfor- 
M  mer  du  present,  et  mieux  r6gler  toutes  choses  pour  I'avenir  ». 

Les  fitats  indiques  d'abord  a  Sens  pour  le  mois  de  septembre, 
se  rassembl^renl  h  Paris  au  milieu  d*oclobre.  Les  elections, 
faites  pour  ainsi  dire  au  bruit  des  acclamalions  qui  accompa- 
gnaient  le  jeune  roi  parcourant  I'ouest  de  la  France,  furent  en 
majorite  favorables  k  la  Cour  (1). 

Voici  les  leltres  de  convocation  des  filats  g6n6raux  : 

MANDEMENT  DU  ROY 

POUR   LES  6TATS  DE  PARIS  EN  l'aNNAE  1614 

Notre  am6  et  feal,  depuis  qu'il  a  plu  a  Dieu  nous  ap- 
peler  a  celte  couronne,  notre  principal  desir  a  toujours 
est6,  suivaut  Tavis  et  conseil  prudent  de  la  Reine  Regente, 
notre  tr6s-honor6e  Dame  et  Mere,  de  maintenir  ce 
Royaume  en  la  m&me  paix  et  tranquility,  tant  parmi  nos 
sujets  qu'avec  les  Roys,  Princes  et  Etats  nos  voisins, 
que  le  feu  Roy,  notre  tr6s-honor6  Seigneur  et  Pere 

(1)  Pour  les  Ooldaacea  antdrieures,  voir  Bu^^tn  lY,  24;  VI,  53,  136; 
VII,  28,  45'i. 
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d'eternelle  memoire,  y  avail  par  son  inimitable  valeur 
«t  prudence,  glorieusement  etablie,  et  avec  cela  de  sou- 
iager  noire  peuple  autant  qu'il  nous  serait  possible,  el 
qui  nous  a,  par  la  gr4ce  de  Dieu,  si  heureusemenl  suc- 
€ed6,que  se  peul  dire  jamais  minority  des  Roys  nos  pre- 
decesseurs,  ne  s'est  pass6e  avec  plus  de  douceur  et  de 
repos  pour  le  bien  de  lous  nos  sujels,  et  de  reputation 
pour  la  conduite  des  affaires,  lant  du  dedans  que 
du  dehors  le  Royaume ;  ce  que  desirant,  par  lous  les 
bons  moyens  affermir  ou  accroitre,  nous  avons  estim6, 
suivant  Tavis  de  la  Reyne  Regente  notre  Dame  et  Mere, 
qu'il  etait  maintenant  k  propos  de  mettre  k  effet  le  desir 
el  intention  qu'elle  a  toujours  eu  de  faire,  k  Tentr^e  de 
notre  majority,  une  convocation  et  assembl6e  generale 
des  Etats  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume,  pour 
en  icelle  representer  et  faire  entendre  ce  qui  s'est  pass6 
■en  notre  bas  4ge,  exposer  Tetat  present  des  affaires, 
€t  pourvoir  pour  Tavenir  k  retablissement  dubon  ordre, 
pour  la  conduite  d'iceux  et  radministration  de  la  Jus- 
tice, Police  et  des  Finances,  et  aviser  a  lous  les  bons 
moyens  qui  puissent  servir  au  soulagement  de  nos 
peuples  et  sujels,  et  k  la  reformation  des  abus,  el  de- 
sordres  qui  se  pourraient  estre  gliss6s  au  prejudice  de 
notre  dite  autorit6  et  du  bien  et  avantage  de  lous  les 
ordres  de  ce  dil  Royaume,  en  quoi  nous  nous  promel- 
lons  que  cette  bonne  notre  intention  sera  secondee  et 
assistee  d'une  droite  devotion  et  sincere  affection  k 
notre  service  et  au  bien  de  notre  dit  Royaume  et  de  nos 
•dits  sujels. 

A  cette  cause,  nous  vous  avertissons  et  vous  signi- 
flons  que  notre  vouloir  et  intention  est  de  commencer 
el  de  tenir  les  dits  Etats  libres  et  generaux  de  notre 
Royaume,  au  lO"**  jour  de  ce  mois  de  Septembre  pro- 
chain,  en  notre  dite  ville  de  Sens,  ou  nous  entendons  el 
desirous  que  se  Irouvent  aucuns  des  plus  notables  per- 
sonnages  de  chacune  province,  baillage  el  senechauss^e 
d'icelui,  pour  nous  faire  entendre  les  remontrances, 
Bulletin  areMologique^  I.  vui.  3 
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plainles  et  doleances  qu'ils  auront  k  nous  faire,  et  les 
raoyens  qu'ils  reconnaitront  les  plus  convenables  pour 
y  mettre  bon  ordre;  et  pour  eel  effet,  nous  vous  man- 
dons  et  expressement  enjoignons  que,  ineontinent  la 
presente  reeeue,  vous  ayez  k  convoquer  et  faire  assem- 
bler en  la  principale  ville  de  votre  ressort  et  juridiction, 
dedans  le  plus  bref  terns  que  faire  se  pourra,  tons  ceux 
des  troisEtatsd'icelui,  ainsi  qu'il  est  accoutum^,  et  qu'il 
s'est  observ6  eu  semblable  cas,  pour  confferer  et  com- 
muniquer  ensemble,  tant  des  remontrances,  plaintes  et 
doleances,  que  des  moyens  et  avis  qu*ils  auront  a  pro- 
poser en  TAsserablee  generate  de  nosd.  Etats ;  et  cefait, 
elire,  choisir  un  d'entre  eux  (1)  de  chacun  ordre,  tons 
personnages  de  suffisance  et  integrit6,  qu'ils  enverront 
et  feront  trouver  en  notre  dite  ville  de  Tours  au  1"  jour 
10*  Septembre  prochain,  avec  amples  instructions,  me- 
moires  et  pouvoirs  sufiisants,  selon  les  bonnes,  an- 
ciennes,  et  louables  coutumes  de  ce  Royaume ;  Nous 
faire  entendre  tant  leurs  dites  remontrances,  plaintes 
et  doleances,  que  les  moyens  qui  leur  sembleront  plus 
convenables  pourle  bien  public,  manutention  de  noire 
autorit6,  soulagement  et  repos  d'un  chacun,  les  assu- 
rant  que  de  notre  part  ils  trouveront  toute  bonne  vo- 
lenti et  affection,  de  faire,  suivre,  observer  et  executer 
entierrementcequi  sera  resolu,  surtout  ce  qui  aura  est6 
propose  et  avis6  aux  dils  Etats,  afin  qu'un  chacun,  en 
son  droit,  en  puisse  recevoir  et  ressentir  les  fruits,  que 
Ton  pent  et  doit  altendre  d'une  telle  et  si  notable  as- 
sembl6e. 

Donn6  k  Paris  le  7"*  jour  de  juin  1614. 

Sign6,  Louis,  et  plus  bas  Potier,  et  souscrit :  a  notre 
am6  et  f6al  le  bailli  de  Tourraine,  ou  son  lieutenant  ge- 
neral de  Tours,  etscell6  en  plaquard  de  cire  rouge. 

(1)  Le  nombre  parait  flxd  par  ce  Mandement ;  main  dans  les  ancienDes 
lettres  de  convocation  il  est  dlt  a  au  moins,  un  de  ehaque  ordre  » ;  el  de 
fait  le  Tiers  £lat  nomma,  en  1614,  qualre  d^putte. 
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A  la  suite  se  trouve  I'ordonnance  du  lieutenant  general  de 
Tours  pour  Texecution  de  ce  Mandemenl. 

La  letlre  du  roi  au  bailli  de  Touraine  est  du  7  juin  1614,  et  le 
cahier  du  Tiers  £lat  ne  fut  arrdl6  que  le  21  aot^t,  mais  il  avait 
fallu,  prealablement  h  toute  operation,  resoudre  une  question 
d'etiquette,  k  laquelle  on  semble  avoir  attache  une  grande 
importance.  li  s'a^issait  de  savoir  qui,  du  maire  e(  des  eche- 
vlns,  ou  des  deputes  des  paroisses  de  la  villc,  aurait  la  pre- 
s<^ance  dans  lassembl^e  lors  de  la  redaction  du  cahier  des 
doleances.  Pour  irancher  celle  grave  question  et  mettre  fin  aux 
d^bats,  il  ne  fallut  rien  moins  qu'une  ordonnance  du  roi  en  son 
conseil,  qui  decida,  pour  le  present  et  pour  i'avenir,  que  le 
maire  et  deux  echevins  avec  lui,  auraient  la  pres6ance  sur  les 
deputes  charges  de  proc^der  k  la  redaction  du  cahier.  L'arrSt 
est  date  du  35  juillet  et  de  Tours  oa  se  trouvaient  alors  le  roi 
et  sa  mere.  En  voici  le  lexle  : 

Sur  le  rapport  faict  au  Roy  en  son  conseil  du  diffe- 
rend  survenu  entre  les  Maire  et  eschevins  de  la  villa  de 
Tours  et  les  huict  depputtez  des  paroisses  de  la  dicta 
villa  et  fauxbourgs,  pour  raison  da  la  sceanca  des  diets 
Maire  at  aschevins,  et  nomination  des  diets  depputtez 
pour  la  tanua  das  Estatz  da  ca  Royauma. 

Veu  les  raquestes  respactueusamant  presentees,  la 
procfes-varbal  faict  par  la  Bailly  da  Touraine  sur  la  ta- 
nua dasEstatsan  Tannfea  vquinza  cant)  qualravingt  huict, 
auqual  est  faict  mention  du  procfes-varbal  faict  en  Tan- 
n6e  soixanta  et  seiza,  at  aprfes  qua  las  partyes  ont  est6 
raspactivement  ouyes  en  leurs  ramontrances,  tout  con- 
sid6r6,  la  Roy  6tant  en  son  conseil,  la  Royne  Regente 
sa  mere  presente,  a  ordonn6  que  le  Maire  jur6  de  la 
dicte  ville  et  deux  eschevins  assisteroyent  avecq  les 
huict  depputtez  des  paroisses  pour  dresser  le  cahier 
general,  et  y  auront  la  presceance  sur  les  diets  depput- 
tez, comme  en  tous  autres  actes  et  assemblies  du  Tiers 
Estat  qui  serontfaicts  par  devantle  Bailly  de  Touraine, 
ou  son  lieutenant,  pour  nommer  ces  depputtez,  ung  ou 
deux  personnagescapables,  pour  porter  le  diet  cahier  k 
rassembl6e  generale  des  Estatz  de  ce  Royaume;  eta 
Sa  Majesty  permis  aux  diets  Maire  et  eschevins  et  dep- 
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pultez  de  s'assembler  pour  dresser  le  cahier  au  lieu 
quil  leur  sera  ordonne  par  leBailly  de  Touraine  ou  son 
lieutenant,  avecq  les  sept  depputez  des  sieges  royaux 
et  six  du  plat  pays,  faisant  en  tout  le  nombre  de  vingt 
quatre,  et  de  nommer  et  commellre  ung  greffier,  tel 
que  bon  leur  semblera,  pour  escripre  le  diet  cahier  ge- 
neral, qui  sera  tenu  mettre  coppye  du  diet  cahier,  si- 
gn^e  de  lui  au  greflFe  du  diet  Bailliaige  et  du  diet  h6tel 
de  ville,  pour  y  estre  recouru  quand  besoing  sera.  En- 
joint  au  procureur  du  Roy,  du  diet  Bailliaige  de  faire 
execulter  le  present  arrest,  nonobstant  oppositions  et 
appellations  quelsconques,  sans  quelle  puisse  estre  tir6e 
k  consequence ;  et  pour  Tavenir,  ordonne  Sa  Majest6 
qu'en  pareillcs  assemblies  des  Eslatz  du  Royaume,  le 
Maire  et  les  eschevins  auront  sceancc  et  voix  d61ib6ra- 
tive  a  la  nomination  des  huict  depputtez  de  la  ville  et 
fauxbourgs,  et  autres  assemblies  du  Tiers  Eslat,  qui  se- 
ront  faictes  pour  la  tenuedes  Estatz  du  Royaume,  ainsy 
qu'il  a  est6  observi  en  Tannee  soixante  seize  et  qualre- 
vingt  huit. —  Faict  au  conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  a 
Tours,  la  Royne  Regente,  sa  mere,  presente,  le  vingt- 
cinquiesme  jour  de  juillet  Mil  six  cens  quatorze.  Ainsi 
signi  :  «  Louis  »  et  plus  bas,  Potier. 

L'arrest  cy  dessus  et  commission  cy  attachie  soubz 
le  contresel  ontest6  registries  au  pappier  de  remem- 
brance du  greffe  ordinaire  du  bailliaige  de  Touraine  et 
siege  presidial  de  Tours,  suivant  Tordonnance  de  ce 
jourdhuy,  quatriesme  d*aoustmil  six  cent  quatorze,  con- 
tenue  par  le  procis-verbal  commenci  le  vingt  huitiime 
juing,  en  execution  de  leltres  de  Sa  Majesti  pour  la  con- 
vocation des  Estatz,  assignis  en  la  ville  de  Sens  au 
dixiesme  Septembre  prochain.  Signi  :  Ruau. 

Collationni  k  Toriginal  estant  au  trisor  des  chartes 
de  la  ville  de  Tours  par  moy,  grcffier  ordinaire  de  lad. 
ville,  soubsigni  :  Duveau(l). 

(1)  Archives  municipales  de  Tours»  AA.  6. 
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Cette  decision  ne  fat  point  accept6e  par  les  d6put6s  des  pa- 
roisses  qui  portferent  Taffaire  devant  ie  baiilage  ;  mais  un  autre 
arr^t  du  conseil,  du  10  aoQt  i6U,  ordoune  que,  sans  tenir 
compte  du  jugement  du  baiilage  de  Touraine,  les  maire  et 
6chevins  auront  la  pr6s6ance,  iors  de  ia  redaction  des  cahiers. 

Nous  n'avons  point  i'original  des  doleances  mais  une  assez 
bonne  copie  contemporaine  qui,  d*apr^s  une  note  marginale  fut 
elle-mSme  transcrite  ie  18  octobre  1788,  pour  la  tenue  des  £tats 
genera ux,  qui  devail  avoir  lieu  Tannee  suivanle,  et  fut  la  der- 
ni^re  de  Tancienne  monarohie. 

Aprfes  des  remerciements  fort  exagerfes  adress6s  k  ia  Reine, 
qui,  dit  le  texte,  «  a,  par  son  soing  et  continuel  travail,  main- 
«  tenu  la  France  au  plus  tranquille  et  heureux  estat  que  la 
«  n^cessit^  du  temps  et  des  occasions  ontpeu  souffrir  »,  le  cahier 
conlient  les  doleances  du  Tiers  fitat  de  Touraine,  et  passe  suc- 
cessivement  en  revue  en  sept  chapitres,  i'6tat  eccl6siastique, 
la  noblesse,  la  justice,  les  aum6nerics  et  hdpilaux,  ia  policei 
les  tallies  el  gabelles,  les  finances. 

Ce  cahier,  sup6rieur  aux  precedents  comme  6lude  des  ques- 
tions d'ordre  general,  n'offre  cependanl  pas  le  m^me  int6r6t 
local.  On  n'y  rencontre  pas  de  ces  details  sur  le  commerce  et 
Tindustrie  du  pays  que  nous  ont  offerts  ceux  du  xvi*  si^cle.  II 
n'y  est  presque  point  parle  de  nos  manufactures  de  soieries  et 
de  draps,  et  il  ne  s*y  trouve  pas  un  mot  sur  la  fabrique  de' 
tapisserie  rocemment  ^tablie  ou  plut6t  retablie  k  Tours.  Pas  un 
mot  non  plus  de  Tindependance,  quant  au  tempore),  des  rois 
de  France  vis-S-vis  de  la  Cour  de  Rome  :  question  bien  impor- 
tautc  cependant,  et  qui  devait  soulever  au  sein  des  fitats  de  si 
Yiolentes  discussions.  Mais  il  y  est  dejk  question  de  la  gratuite 
de  rinstruction  primaire  et  de  Tunite  des  poids  et  mesures.  On 
demande  ^galemcnt  que  toutes  les  rentes  fonci^res  et  meme 
feodales  soient  amortissables,  et  les  boeufs  et  harnois  des  la- 
boureups,  ainsi  que  les  outils  des  artisans,  declares  insaisis- 
sables.  On  reclame  le  depdt  aux  greffes  des  registres  de  i'etat 
civil,  la  repression  des  usurpations  de  noblesse,  et  des  violences 
exercees  par  les  nobles  contre  les  officiers  de  justice,  la  dimi- 
nution du  nombre  des  maitrises  et  des  exemptions  d'impdts, 
tons  les  habitants  des  villes  devant  6tre  soumis  aux  charges 
urbaines.  On  se  plaint  toujours  de  la  lourdeur  des  taxes,  notam- 
ment  de  celles  etablies  sur  le  sel,  mais  la  mis&re  est  ^videm- 
ment  moins  grande  qu'avant  le  rfegne  reparateur  d'Henri  IV. 

L'arlicle  de  ia  justice  est  particuliorement  d6velopp6,  et  se 
ressent  de  Tinfluence  des  grands  jurlsconsultes  du  xvi*  sifecle, 
les  Cujas  et  les  Dumoulin.  Les  principaux  desiderata  exprim^s 
sont :  ia  diminution  des  offices  de  judicature  et  des  degr6s  de 
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juridiction,  I'abolition  des  lettres  de  Committimus^  qui  per- 
mettent  de  porter  les  moindres  causes  aii  parlement,  I'exten- 
sion  de  la  juridiction  consulaire,  la  remise  aux  corps  de  villede 
la  justice  das  octrois,  et  la  tenue  des  Grands  Jours  de  troisans 
en  trois  ans.  Le  dernier  paragraphe  demandc  la  creation  k 
Tours  d'une  chambre  de  parlement,  avec  pouvoir  de  connaitre 
des  mati^res  attributes  ^  la  Cour  des  aides. 

A  la  plupart  de  ces  points  de  vue,  les  fitats  de  16U  n'eurent 
point  un  rtsullat  imm^diat.  Ce  ne  fut  qu'en  1627,  sous  la  vigou- 
reuse  impuNion  de  Richelieu,  que  le  garde  des  sceaux,  Michel 
de  Marillac,  fut  charg^  de  rediger  la  grandc  ordonnance,  con- 
nue  sous  le  nom  de  Code  Michau,  et  qui  donna  satisfaction  a  la 
plupart  des  voeux  des  cahiers.  Mai  accueillie  par  ie  parlement 
de  Paris,  oil  elle  ne  fut  enregistree  que  par  ordre  expres  du  Hoi, 
dans  un  lit  de  justice,  elle  resta  queique  temps  sans  application 
et  ne  passa  que  peu  k  peu  dans  la  pratique. 

fiien  que  le  titre  du  cahier  porte  qu'il  s'agit  des  doleances  du 
Tiers-filat  des  villes  et  plat  pays  du  baillage  et  province  de  Tou- 
raine,  il  n'y  est  gu^re  question  des  campagnes,  ni  m^me  des 
villesde  la  province,  autres  que  Tours.  Cependantil  est  certain 
que  los  villes  secondaires  et  les  paroisses  rurales  furent  consul- 
t6es,  et  appeltes  a  produire  leurs  doleances.  Nous  trouvons  en 
effet,  parmi  los  pieces  justificatives  d*un  memoire  redige  en 
1788,  Sur  les  formes  anciennes  qui  etaient  obsercees  pour  la 
convocation  des  ttats  g^n^raux  (t),  le  document  suivant,  qui 
ne  laisse  aucun  doute  pour  la  ville  de  Chinon  et  autres  lieux 
de  son  ressort. 

EXTRAITS  DES  PROCURATIONS  DES  DEPUTES  DE  LA  PROVINCE  DE  ToU- 
RAINE,  MISES  AU  GREFFE  DUDIT  BAILLAGE  DE  ToURAINE  ET  SIEGE 

PREsiDiAi  DE  Tours,  lors  de  la  convocation  des  Etats, 

ORDONN^E  EN  LA  VILLE  DE  SeNS  EN  L^ANN^E  1614. 


CHINON  ET  AUTRES  LIEUX  DE  SON  RESSORT. 

Aujourd'hui,  vendredi  !!•  de  juillet  1614  par  devaiit 
nous  Philippe  Dreux,  conseiller  du  Roy  notre  sire,  lieu- 
tenant general  civil  et  ordinaire  au  siege  royal  et  res- 
sort  de  Chinon,  pour  M.  le  Bailli  de  Touraine,  Tassem- 
bl^e  de  ville  tenant,  onl  616  rapport6s,  luset  publics  les 

(1)  Bib.  de  Tours,  mss.  1498,  f  20. 
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cahiers  que  les  paroisses  de  cette  ville  de  Chinon  et  au- 
cunes  du  ressort  ont  appopt6s  de  leurs  plaintes  et  remon- 
trances  qu'ils  en  entendent  faire  aux  Elals  generaux  as- 
sign's k  tenir  par  S.  M.  en  la  ville  de  Sensau  10*  7*»"  pro- 
chain,  a  avis'  pour  redimer  Tassembtee,  qui  se  doit 
faire  k  Tours,  de  la  peine  qu'il  y  auraitde  voir  tons  les- 
dils  cahiers  de  cetle  ville  et  ressort,  etattendu  que  par 
iceux  il  y  a  plusieurs  articles,  plaintes  et  remontrances 
qui  sont  pareilles  et  semblables,  de  faire  et  compiler  de 
lous  lesdits  cahiers  en  un  cahier  general,  et  a  cet  effet 
ont  &1&  'lus  et  nomm's  deux  habitants  de  chacune  des 
quatre  paroisses  de  cette  ville  de  Chinon,  savoir  :  de  la 
paroisse  de  St-Elienne  M"  Guillaume  Parant,  conseiller 
k  ce  siege,  et  Jean  Briand  grainetier;  de  la  paroisse  de 
St-Maurice,  messire  Pierre  BellefiUe,  aussi  conseiller,  et 
Jean  le  Breton  procurcur;  de  la  paroisse  St-Jacques, 
M''  Roland  Viollet,  elu  en  icelle,  et  Jean  Ligier  Tain', 
marchand ;  et  pour  la  paroisse  Sainct-Mexme,  Jean  Bodon 
marchand,  et  Francois  de  la  Coudre  sergent  royal ;  et 
pour  porter  ledit  cahier  general,  avecles  particuliers,  en 
Tasseinbl'e  generale  qui  se  fait  k  Tours,  assignee  au 
ii  de  ce  mois,  ont  6t6  clus  et  nommes :  M"  Charles  dela 
Barre,  ecuyer,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  criminelen 
celle  ville  de  Chinon,  Pierre  Bredonneau  aussi  conseil- 
ler et  avocat  du  Roy  audit  lieu  et  Jean  Barreau,  elu  en 
cette  dite  election.  Et  sur  ce  que  ledit  sieur  lieutenant 
criminel  s  est  excuse,  et  remontr6  n'y  pouvoir  aller  k 
cause  de  son  indisposition,  etpri'deTen  vouloir  excu- 
ser,  a  6t6  avis6  que  lesdits  sieurs  Bredonneau  et  Barreau 
iront  porter  et  presenter  lesdits  cahiers  en  ladite  as- 
sembl6e  generale  de  Tours,  avec  pouvoir  de  faire  les 
remontrances  en  ladite  assemblee,  pour  cette  ville  et 
ressort,  de  tout  ce  que  sera  et  verront  fitrenecessaire, 
avec  pouvoir  de  nommer,  pour  le  corps  de  ville  et  pa- 
roisses qui  ontbaill6  leurs  cahiers  et  procurations,  ce- 
lui  ou  ceux  qui  devront  porter  le  cahier  general  de  Tou- 
raine  en  ladite  assemblee  en  la  ville  de  Sens,  promettant 
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avoir  le  tout  agrcable  ;  et  lesassistera  mailre  Jean  Bes- 
nard  receveur  des  dealers  communs  de  cette  dite  vilie. 
Fait  en  ladite  assembl6e  de  ladite  viile  de  Ghinon  les 
jour  et  an  que  dessus,  ainsi  sign6  :  Guette  greffier  de 
la  communaut6. 

Le  m^me  manuscrit  conlicnt  une  pi^ce  analogue  pour  Per- 
nay,  ancienne  paroisse  rurale,  aujourd'hui  commune  de  i'ar- 
rondissemenl  de  Tours,  canton  de  Neuille-Pont-Pierre.  Ony  voit 
les  habitanls  de  Pernay  assembles  devant  la  principale  porte 
de  r^glise  k  Tissue  de  la  grand'messe,  6lire  el  deputer  deux 
d'entre  eux,  Louis  Prfit  nolaire,  et  Urbain  Ghinard  sergent 
royal  «  pour  se  trouver  au  lundi  14«  juillet  prochain,  en  la 
grande  salle  du  palais  k  Tours,  heure  de  huit  k  neuf  du  matin^ 
par  devant  le  lieutenant  general  de  Touraine,  pour  proceder  k 
la  nomination  d*un  des  plus  notables  personnages  de  chacun 
ordre  des  trois  fitat*;  pour  comparoir  en  I'assembl^e  generale, 
en  la  ville  de  Sens,  au  jour  10«  septembre  prochain  et  presenter 
les  cahiers  des  plaintes  et  doleances  que  les  habitants  entendent 
faire  k  Sa  Majeste  et  moyens  d'y  pourvoir  ». 

Ges  deputes  6taient  charges  de  presenter  k  Tassembl^e  de 
Tours  le  cahier  particulier  de  chaque  paroisse,  qui  devait  ^Ire 
fondu  dans  le  cahier  general  de  la  province.  Les  archives  muni- 
cipales  de  Tours  possedent  quelques-uns  de  ces  documents 
locaux,  redig^s  le  plus  souvent  par  le  tabellion  du  village ;  dans 
leur  style  souvent  incorrect  et  leurs  Formes  naives,  ils  repr6- 
senlent  plus  exactement  que  tons  autres  les  souffrances  et  les 
aspirations  des  campagnes. 

II  y  a  plusieurs  ann6es  dejli,  nous  faisions  connaltre  k  la 
Society  arch6ologique  de  Touraine  le  cahier  de  Neuvy-le-Roy  ; 
celui  de  Vernou,  aujourd'hui  riche  commune  des  bords  de  la 
Loire  k  quelques  lieues  de  Tours,  nous  represente  fid61ement 
toute  la  physionomie  de  Toperation. 

Le  dimanche  6  juillet  1614,  les  deux  procureurs  fabriciers  de 
la  paroisse  communiquent  aux  habitants  reunis  devant  I'eglise^ 
apres  la  grand'messe,  les  lettres  patentes  du  Roi  du  7  juin  der- 
nier, portanl  convocation  des  fitats  g6n6raux  k  Sens,  pour  le 
10  septembre  prochain,  au  bas  desquelles  lettres  sont  les  ordon- 
nances  et  requisitoires  du  lieutenant  general  el  du  procureur 
du  Roi  au  si^ge  presidial,  prescrivant  la  redaction  des  cahiers  de 
doleances  et  leur  envoi  par  deux  notables  au  palais  de  Tours 
le  U  juillet. 

En  consequence,  on  precede  ^  la  redaction  dudit  cahier,  Arthur 
Touppeau  notaire  de  la  baronnie  de  Vernou  tenant  la  plume. 
Les  habitants  exposent  d'abord  que  le  bourg  dudit  Vernou 
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est  situ6  en  lieu  bas,  prfts  des  riviferes  de  Loire,  Cisse  et 
firansle,  qui  souvent  d^bordent  et  inondent  jusqu'k  Teglise  et 
in^me  an-delii,  teliement  que  Ton  dirail  une  pleinc  mer.  Ces 
inondations  d6lruisent  les  r6coltes,  emmfenent  Jes  terres  et 
ruinent  les  ponts  et  passat^es  qui  viennent  de  Biois,  Venddme  et 
paroisses  cipconvoisines  et  les  ont  rendus  impraticables ;  il  fau- 
drail  bien  4  000  ecus  pour  les  riparer. 

L'eglise  est  en  puines,  les  pauvres  habitants  ont  dfipensi  plus 
de  500  *cus  pour  f^tayep,  mais  ce  n'est  pas  le  quart  de  ce 
qu'il  faudrait.  Les  tallies  sont  excessives,  les  cullivateurs  sent 
r^duits  k  la  mendicity  et  quittent  la  paroisse  eu  grand  nombre, 
ce  qui  charge  d*autant  ceux  qui  restent. 

La  gabelle  est  intolerable  ;  les  grenetiers  forcent  les  habitants 
h  prendre  le  sel  au  grenier,  outre  le  sel  d*impdt  «  encore  qu'ils 
n'en  ayent  besoing,  la  plus  pari  d*entre  eulx  estant  si  necessi- 
ieu\  qu'ils  n'ont  seullement  moyen  de  boullanger  ne  faire 
cuire  du  pain  qui  est  toute  leur  substance.  »  Priere  au  Roi  de 
r^unir  et  remettre  aux  habitants  le  gref!e  dcs  tailles  qu*ils 
n*ont  pu  acheter,  faute  de  moyens,  ce  qui  les  prive  fort. 

Les  huitiemes  sur  le  vin  sont  augment^s  depuis  six  ans  de 
plus  des  deux  tiers,  ce  qui  ruine  les  cabaretiers  au  profit  d'etran- 
gers  qui  ont  pris  ces  droits  k  ferme. 

Les  habitants  affirment  ne  pouvoir  payer  tons  ces  droits, 
d*autant  qu'ils  ne  possedent  pas  le  quart  de  la  paroisse,  le  reste 
^tant  aux  mains  d'ecclesiastiques,  nobles  et  bourgeois  de  Tours, 
Amboise  et  autres  Heux. 

Reclamation  contre  les  droits  de  jauge  et  de  marque  des  ton- 
neaux  nouvellement  cre^s  qui  n'apportent  qu'incommodite  et 
confusion  au  pays. 

Les  pauvres  laboureurs  n'ont  le  moyen  d'acheler  une  paire 
de  boeufs,  et  des  Strangers  accaparent  de  bonne  heure  Therbe 
des  pr6s  et  la  leur  revendenl  deux  et  trois  fois  ce  qu'elle  vaut. 

Les  habitants  demandent  k  6tre  d^charges  s'engageant  a  prier 
Dleu  pour  le  Roi  et  pour  Messeigneurs  les  d^put^s. 

Claude  Goudelou  et  le  notaire  Arthur  Touppeau  sont  charges 
de  presenter  ce  eahier  r6dig6  pcobablement  par  le  dernier.  U 
est  signe  d*une  quinzaine  d'habitants. 

Les  autres  cahiers  contiennent  les  voeux  des  paroisses 
d'Ambillou,  Ath6e,  Couziers,  Cussay,  Druye,  Le  Loroux,  Loues- 
lauld,  Saint-fitienne-de-Chigny, Saint- Venantde  Maille(Luynes>. 
Ce  sont  toujours  les  mfimes  reclamations  contre  la  taille,  la  ga- 
belle  et  les  dtmes,  les  m^mes  r6criminations  contre  la  lenteur 
et  les  frais  excessifs  de  la  justice,  le  mauvais  6tat  des  commu- 
nications, les  agissements  de  la  noblesse  et  meme  du  clerg6, 
qui  se  ressentait  toujours  des  agitations  de  la  Ligue,  et  n*avait 
pas  encore  subi  la  bienfaisante  r^forme  qui  a  marqu^  le  milieu 
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du  xvii«  sifecle.  Le  plus  souvent  la  pens^e  des  paysans  ne  s'^teod 
pas  au-del^  des  limiles  de  leurs  paroisses.  Parfois  cependant 
se  mauifestent  qtielques  idees  gen^rales  sur  radmiuistration, 
probablement  inspipi^es  par  le  nolaire  p^dacteur.  Le  cahier 
d'Atbie  nous  en  fouriiit  un  exemple  :  on  y  signale  la  multipU- 
cite  des  officiers  dans  Telectiou  d*Araboise,  distraite  de  celle  de 
Tours  depuis  une  quarantaine  d'ann^es  seulement,  et  ne  com- 
prenant  que  quarante-deux  paroisses ;  on  demandequMl  n*y  ait 
qu'une  seule  election  pour  toule  la  gen^ralite,  et  que  le  depar- 
tement  des  deniers  h  lever  pour  le  Roi  se  fasse  pardevant  la 
cour  des  Aides  ou  par  deux  commissaires ;  on  reclame  qu'il  n'y 
ait  qu*un  seul  ^renier  k  sel  dans  toule  la  K^n^ralit^,  avec  de 
bons  officiers  pour  rendre  la  justice  et  mettre  des  ctiambres 
sur  le  plat  pays,  aux  lieux  les  plus  commodes  pour  faire  la  dis- 
tribution du  sel,  sans  y  avoir  une  si  grande  quantite  de  ces 
officiers  qui  mangent  les  deniers  du  Roy  et  des  pauvres  gens 
du  plat  pays.  Du  reste  le  cadre  et  la  forme  de  ces  documents 
sont  tr^s  varies  et  lendent  k  prouver  qu'on  a  sous  les  yeux 
I'expression  bien  franche  des  besoins  et  des  soutfrances  des 
campagnes  Une  douzuine  de  ces  cabiers  ruraux  a  seulcment 
6t6  conserves  mais  tout  porle  k  croire  que  chaque  paroisse 
avail  fourni  le  sien,  conform^ment  aux  prescriptions  contenues 
dans  Tordonnance  du  lieutenant  general  qui  accompagne  les 
lettres  de  convocation  adressees  au  bailli  de  Touraine. 

Tous  les  cabiers  furent  fondus  dans  celui  que  nous  publions; 
comme  cette  fusion  s*opera  k  Tours,  par  les  soins  du  maire  et 
de  deux  ecbeviiis  de  la  ville,  on  s'explique  parfailement  que  les 
plaintes  des  campagnes  y  tiennent  peu  de  place.  Nous  voyons 
en  efi'et.  dans  une  deliberation  du  corps  de  yille  du  27  mai  1615, 
que  le  maire  Boutault  et  les  sieurs  Desjardins  etSain,6chevins, 
avaient  Tannic  pr^c^denle  vaque  pendant  treize  jours  k  la  com- 
pilation des  caliiers  du  Tiers  Citat. 

Les  deputes  de  eel  ordre,  elus  par  le  baillage  de  Touraine  et 
Amboise  furent  : 

Messire  Jacques  Gaulhier,  conseillerdu  Roi  au  parlement  de 
Bretagne  et  president  au  presidial  de  Tours ; 

Messire  Ren6  Sain,  conseillerdu  Roi  et  tr^sorier  general  de 
France,  maire  de  la  ville  de  Tours; 

Noble  homme  Jehan  Dndeau  ou  de  Odeau,  conseiiler  du  Roi» 
iieutenant'gen^ral  au  baillage  d'Amboise  ; 

Noble  homme  Claude  Rousseau,  procureur  du  Roi  en  r61ec- 
tion  et  ancien  ^chevin  d'Amboise. 

Les  cabiers  du  clerge  et  de  la  noblesse  de  Touraine  ont 
ecbapp^  k  toutes  nos  recherches  et  paraissent  perdus. 


Gahier  dEs  Remonstrances,  plaintes  et  Doleances  que  le 
Tiers  Estat  des  Villes  et  plat  pays  du  bailuage  et  pro- 
vince DE  Tourayne,  bntend  paire  proposer  en  toutte  num- 

LIT6  et  OBEISSANCE  AU  RoY,  AOS  ESTATS  GENERAUX  ASSIGNEZ 
PAR  Sa  MaJEST6  en  la  VILLE  DE  SeNS,  a  CE  OUIL  PLAISE  A  Sa 
DICTB  MAJESTfi  POURVOIR  SUR  ICEUX. 

Premierement  : 

Consideranf  que  la  payx  est  le  plus  precieux  bien  que 
les  peuples  puissent  soubailler,  et  que  c'est  e!le  qui 
donne  goust  et  saveur  a  toultes  les  autres  rommoditez 
de  la  vye,  le  Roy  sera  en  premier  lieu  Ires  humblement 
supply6  de  la  voulloir  continuer  a  ses  subjetz,  par  Ten- 
trelenement  des  editz  de  pacirication,  et  la  Royne  sa 
Mere  reniercy6e,  avecq  les  humbles  actions  de  grace 
deuces  aux  cbligations  infmyes  que  loulle  la  France  luy 
a,  de  Tavoir  jusque  a  ceste  heure,  par  son  soing  et  con- 
tinuel  travail^  maintenue  au  plus  Iranquille  et  heureux 
estat  que  la  necessit6  du  temps  et  des  occasions  ont 
peu  soufTrir;  el  avecq  une  prudence  d'autant  plus  admi- 
rable que  ce  bonheur  sembloit  estre  esloign6  de  toutte 
esperance  bumaine.  Comuie  elle  sera  encores  supplyee 
tres  humblement  qu'il  luy  plaise,  avecq  la  mesme  affec- 
tion, seconder  de  ses  dignes  et  necessaires  conseils  les 
bonnes  intentions  et  efforts  deSaMajeste  a  la  conduitte 
des  affaires  de  son  estat. 

DE  l'eSTAT  ESCLESIASTIQIIE 

Qu'il  plaise  au  Roy  faire  entretenir  Tarticle  quator- 
ziesme  des  ordonnances  de  Rloys  de  Tannic  IIII"YIII, 
et  adjoustant  au  WIV  article  des  mesmes  ordonnances^ 
ordonner  qu'a  fadvenir  tous  beneffices  ayant  charges 
d'ames,  de  quelque  quallil6  et  condition  quils  soyent, 
seront  conferez  k  personnes  capables  et  de  bonne  vye 
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el  mceurs,  qui  seront  tenues  resider  en  leurs  beneffices, 
sans  qu'ils  en  puissent  estre  excusez  pour  quelque  cause 
que  ce  soil,  sur  peine  de  saisyes  du  temporel  de  leurs 
beneffices  el  de  perdition  des  fruicts  d'iceux,  appiicables 
aux  pauvres  et  aulres  oeuvres  pieuses,  les  charges  ordi- 
naires  prealablement  payees  et  acquitt6es,  et  ce  dedans 
six  mois  apr^s  la  publication,  lesquelles  saisyes  seront 
faictes  de  ToctoritS  des  juges  royaux  des  lieux,  a  la 
diligence  des  substitus  de  monsieur  le  procureur  gene- 
ral et  des  communaultez  des  villes 

Et  afin  que  les  curez  puissent  s'enlretenir  lionneste- 
ment  k  faire  le  debvoir  de  leurs  charges,  seront  lesdits 
curez  dott6s,  jusqu'a  la  somme  de  quatre  cens  livres, 
laquelle  somme  sera  parfournye  sur  les  beneffices 
simples,  en  ce  qui  exedera  la  somme  de  six  cens  livres 
de  revenu,  touttes  charges  deduicttes,  sinon  que  ladicte 
dotation  se  puisse  faire  par  union  de  beneffices,  suivant 
lesdits  articles. 

Que  le  Roy  sera  supplye  pourvoir  k  la  reflection  et 
reparation  des  eglises  parroissialles  et  presbitaires,  rui- 
nez  pendant  les  troubles  et  par  Tinjure  du  temps,  sur 
le  fondz  du  revenu  des  beneffices  simples  qui  sont  au 
dedans  desdites  paroisses  ainsy  ruisn6es,  et  ce  par  con- 
tribution au  sol  la  livre. 

Que  deffences  soyent  faictes  a  tons  gens  d'eglise,  tant 
seculliers  que  reguUiers,  d'estre  sans  couronne  et  de 
porter  habit  indecent  et  desregl6,  sur  les  peines  portSes 
par  les  sainclz  decretz,  et  en  cas  de  contravention,  qu'il 
soit  permis  aux  juges  des  lieux  de  les  arrester  prison- 
niers  et  leur  faire  leur  proems,  et  executer  la  sentence 
nonobstant  opposition  ou  appellation  quelconque. 

Que  les  curez  des  lieux,  oti  il  n*y  a  college,  seront 
tenuz  inslruire  la  jeunesse  de  leur  parroisse,  ou  y 
commettre  vicaire  ou  autre  personne  capable,  peyne  de 
saisye  de  leur  temporel,  moyenant  sallayre  qui  sera 
moder6  par  les  juges  des  lieux. 

Que  6s  eglises  coUegialles  et  cathedralles,  6s  quelles 
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y  a  jusques  au  nombre  de  huict  chanoynes,  Tun  desdits 
chanoines  sera  affect6  k  rentretenement  d'ung  precep- 
teur,  nonobstant  le  XXXIIP  article  des  ordonuauces  de 
Bloys,  ce  qui  sera  executt6  ea  ce  cas,  aonobstanl  oppo- 
sition ou  appellation  quelconque,  k  la  diligence  du  sub* 
stilut  de  Monsieur  le  procureur  general  au  siege  royal 
du  lieu.  • 

Que  le  revenu  des  prebendes  preceptorralles,  au  des- 
soubz  de  quatre  cens  livres,  recepvrasuplement,  jusques 
k  ladite  somme  inclusivement,  sur  les  beneffices  simples 
de  mil  livres  de  revenu.  et  au  dessus  estant  auressort  et 
jurisdiction  des  lieux  oil  seront  scituez  lesdits  colleges. 

Qu'aucun,  de  quelque  quallit6  et  condition  qu'il  soict, 
ne  pourra  possedder  aucun  beneffice  s'il  n'est  de  la 
quallit6  requise  par  les  sainclz  decrelz,  et  sera  inrorm6 
des  contraventions,  mesmes  conlre  ceux  qui  prendront 
les  fruicts  desdits  beneffices,  autres  que  lesdits  tituU 
lay res. 

Qu'il  plaise  au  Roy  regler  les  droitz  des  curez,  et  ce 
faisant,  leur  attribuer,  assavoir  :  a  ceux  des  villes 
royalles  pour  chacune  publication  qu'ils  feront,  deux 
solz  six  deniers,  et  moiti6  au  plat  pays. 

Que  le  droict  des  espousailles  soict  aussy  limitt6  a 
quinze  solz  bs  dites  villes  royalles,  k  moicti6  au  plat 
pays,  sans  estre  tenus  k  autres  despans  vers  lesditz 
curez,  lesquelles  espousailles  ils  seront  tenuz  faire  les 
jours  qu'ils  en  seront  requis,  aux  temps  portez  par  les 
concilles. 

Qu'il  ne  sera  paye  aucune  chose  auxditz  curez  pour 
les  convoys  de  sepultures,  qu'ils  seront  tenus  faire  la 
croix  lev6e,  non  plus  que  pour  Touverture  de  la  terre, 
soict  en  Teglise  ou  cymetiere,  auxquels  curez  sera 
tax6  pour  les  grandes  messes  qu'ils  seront  requis  celle- 
brerk  Tintention  du  delfunct,  le  jour  de  la  sepulture  ou 
autres  jours,  assavoir :  ^s  parroisses  de  villes  fesquelles 
y  a  six  chappellains,  la  somme  de  vingt  solz,  et  s'il  y  a 
moindre  nombre  de  chappellains  assistans,  la  somme 
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de  quinze  solz,  pour  les  vigilles  et  lytanies  conjoincte- 
ment  quinze  solz ;  et  quant  au  plat  pays,  pour  chacune 
grande  messe  dix  solz,  et  pour  les  vigilles  et  lytanyes, 
sept  solz  six  deniers;  et  par  ce  que  lesdits  chappellains 
desdites  parroisses  n'ont  aucun  revenu,  leur  sera  pay6 
achacun  cinq  solz  pour  leur  assistance  auxdils  convoys 
6s  villes  royalles,etmoicti6  au  plat  pays  ;  et  que  lesdits 
curez  seront  lenuz  fairc  gratuitement  la  sepulture  des 
personnes  qui  n'ont  moyen  de  payer  aucune  chose,  sur 
paines,  en  cas  de  contravention,  de  saisye  de  leur  tem- 
porel,  a  la  diligence  des  juges  des  lieux. 

Que  iceux  curez  seront  tenuz,  suivant  les  ordon- 
nances,  de  porter  aux  greffes  royaux  plus  prochains, 
d'ann6e  en  ann6e,  le  pappier  et  registre  des  baptesraes, 
manages  et  sepultures,  i  quoy  faire  ils  seront  con- 
trainctz  par  saisye  de  leur  temporel;  et  neantmoings 
pouront  les  seigneurs  des  justices  subalternes,  ^squelles 
y  aura  chastellenye  pour  le  moings,  en  prendre  coppye 
par  les  mains  desdits  curez,  auparavant  quHls  soient 
portez  ou  envoyez  auxdits  greffes  royaux,  et  ce  nonob- 
stant  tons  editz  et  declarations  contraires. 

Que,  en  interpretant  la  regie  de  Infirmis  Resignan- 
tibus,  par  laquelle  est  expose  que  sy  aucun  benefficier 
estant  conslitu6  en  malladye,  resigne  son  benefflce  et 
decedde  au  dedans  de  vingt  jours  apr6s  ladicte  resigna- 
tion, son  benefflce  est  declare  vaccant  par  mort,  il 
plaise  a  Sa  Majest6  pour  esvitter  les  frauldes  qui  se 
font  contre  les  ordonnances  et  concordatz,  au  prejudice 
des  graduez,  lesquels  sont  privez  et  frustrez  de  ce  qui 
leur  est  par  le  Roy  et  lesdictz  concordatz  attribu6,  en 
faveurdeslettres,  n  admetant  point  ladicte  regie  et  resi- 
gnation faictes  6s  mains  des  ordinaires,  ordonner  que 
ladicte  regie  aura  lieu,  non  seulement  pour  les  resi- 
gnations faictes  en  cour  de  Rome,  mays  aussy  pour 
celles  qui  seront  faictes  6s  mains  des  ordinaires. 

Que,  suivant  les  ordonnances  d'0rl6ans,  il  ne  sera  k 
radvenir  d61ivre  monitions,  sinon  qu'il  soict  question 
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de  crime  ou  scandalle  publicq,  ou  autre  chose  qui  ini- 
porle  la  valleur  de  vingt  livres  pour  ie  moings,  pour 
lesquelles  mooitions,  expeditions  et  sceaux,  ne  pourra 
estre  pris  plus  grands  saliayres  que  de  quinze  solz. 

Que  les  officiaux  ne  pourront  I'advcnir  conlraindre 
les  partyes  de  consigner  les  espices  des  proems  qu'ils^ 
jugeront. 

Que  les  Archevesques  et  Evesques  seront  lenus  sub* 
deleguer,  en  chacun  siege  royal,  personnes  capable^ 
pour  assister  k  la  confection  des  procfes  des  gens 
d'eglise,  fes  quelz  y  a  cas  privilegi6,  et  encore  eux,  ou 
ceux  qui  ont  charge  d'eulx,  subdeleguer  officiaux  pour 
les  villes  royalles  pour  Texpedition  des  monitions,  affin 
de  soulager  le  pcuple  des  grandz  fraiz  quels  il  est 
consomm6,  estaut  contrainct  aller  aux  villes  capitalles. 

Que  touttes  pentions  establyes  sur  les  cures  seront 
d6clarees  nulles,  sans  qu'il  en  puisse  estre  cr6ees  sur 
icelles,  pour  quelque  cause  que  ce  soict. 

Qu'il  plaise  au  Roy  que  les  ordonnances  faictes  contre 
les  simonniacles,  seront  exactement  gard6es  el  obser-* 
v6es;  et  parce  que  Ic  plus  sonvenl  lesdicts  simonniacles 
preignent  coulleur  de  couvrir  leurs  simonnyes  par  le 
moyen  des  permutations,  qu'il  soict  inhib6  et  dcflendu 
expedier  aucunes  provisions  sur  lesdites  permutations 
sans  permission  de  leur  prelat  el  collateur,  information 
preallablement  faicte  par  le  plus  prochain  juge  royal 
du  lieu  des  benefflces ;  en  laquelle  information,  s'il  est 
question  d'archevesch6  pu  evesch6,  seront  ouyz  dix  cha- 
noynes  pour  le  moings;  sy  d'uneabbaye,  dix  relligieux, 
sy  tant  en  y  a;  et  pour  les  pricurez  et  cures,  dix  des 
plus  nottables  parroissiens  de  la  parroisse  desditz 
prieurez  et  cures. 

Qu'en  interpretant  Tarticle  LXIII  des  dites  ordonnances 
de  Bloys,  adjouster  icelluy,  que  les  curez  ne  pourront 
recepvoiraucuns  lestamenspar  lesquelz  sont  faicts  dons 
et  legs  k  leurs  cures. 

Que  les  concubinages  qui  se  commettent  par  les  gens 
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d'eglise,  au  scandalle  publicq,  laal  en  leurs  maisons 
queailieurs.  serontreformez,  avecq  deffertces  de  tenir  en 
leurs  maisons  femmes  suspectes  d'irapudicit^  ne  aulres, 
soict  en  quality  de  parentes  ou  servantes,  qu'elles 
n'ayent  atteinct  i'aage  de  cinquante  ans  pour  le  moings, 
et  que  Texecution  de  I'ordonnance  qui  en  sera  faicte, 
soict  attribu6cauxjuges  royaux,  appelle  avecq  eux  Tof- 
ficial  de  la  ville,  s'il  y  en  a,  ou  son  vice-gerend,  et  k 
faulte  de  chacun  d'eux,  le  cur6  plus  prochain.  Et  s'il 
advenait  qu'aucuns  des  diets  gens  d'eglise  en  feust  re- 
pris  pour  la  troisi^me  foys,  leurs  beneffices  seront  decla- 
rez  vaccants  et  impetrables ;  et  pour  le  regard  de  ceux 
qui  n'ont  beneffice,  sera  procedd6  centre  eulx  par  les 
juges  des  lieux,  par  multation  d  amande,  prison  et  autres 
peines,  a  leur  arbitrage ;  et  quant  aux  gens  d'eglise  re- 
guliers,  ne  pourront  tenir  en  leur  convent  aucune  femme 
de  quelque  aageet  qualitt6  qu'elles  soyent. 

Sera  aussy  Sa  Majesty  supply6e  intercedder  vers  Sa 
Sainctete  d'envoyer  ou  commettre  ung  legat  de  nation 
frangaise,  en  France,  et  le  continuer  de  temps  en  temps, 
avecq  pouvoyr  d'expedyer  touttes  provisions,  lettres, 
dispances  et  autres  choses,  pour  lesquelles  on  avoict 
accoustum6  a  aller  k  Rome. 

Que  Tarticle  quarentiesme  de  Tordonnance  de  Bioys 
soit  observe,  sans  qu'i  Tadvenir  les  ofticiaux  puissent 
donner  dispence  de  la  proclamation  des  trois  bancs  qui 
doibvent  estre  faitz  a  jours  de  dimanches  ou  autres 
festes,  avant  la  celebration  du  mariage  ;  autrement  sera 
declare  nul  comme  ayant  est6  contracts  contre  les  con- 
cilles,  edictz  et  ordonnances ;  et  que  contre  les  gens 
d'eglise  qui  auront  faict  les  6pousailIes  des  ditz  ma- 
nages clandestins,  il  sera  procedd6  par  les  juges  extra- 
ordinairement,  jusques  k  sentence  diffinitive,  inclusive- 
ment,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques. 


V 
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DE  LA  NOBLESSE 


Et  d'aultant  que  souvenles  fois  les  mandements  de 
justice  dcmeurent  ineffectuez  par  la  puissance  et  aucto- 
ritt6  de  la  noblesse  qui  ne  permet  facilleraent  les  ex- 
ploiclz  de  justice  estre  faicts  contre  eux,  qu'il  plaise 
aussi  k  Sa  >lajest6,  ordonner  que  les  exploictz  de  jus- 
tice qui  seront  faictz  par  attache  contre  la  principalle 
port^  de  r^glise  parroissialle  de  leurs  doraicilles,  ou  pour 
le  regard  de  ceux  de  la  religion  pretendue  reform6e,  au 
pouteau  et  place  publique  plus  prochaine  de  leur 
domicille,  seront  reputez  de  tel  effect  et  valieur  que 
s'ils  avoient  este  faictz  k  leurs  personnes,  pourvcu  et 
moyennant  quelesditz  exploictz  soient  attestez  de  deux 
tesmoingsdemeurant  enlaparroisse  de  leur  domicille,  et 
que  les  exploictz  contiennent  en  leur  assignation  dellay 
competant  selon  la  distance  des  licux. 

Qu'il  soict  deffendu  a  tous  seigneurs  et  gentilzhommes 
de  s'entremetlre  du  faict  et  deppartement  des  tallies, 
et  en  faire  exenipter  par  inthimidations  et  autrement 
leurs  domestiques,  serviteurs,  laboureurs  ou  autres  leurs 
tenanciers,  contribuables  aux  dites  tallies,  sur  peines 
deprivation  de  leur  quallit6  de  noblesse;  et  pareille- 
raent  delTence  de  contraindro  leurs  tenanciers,  k  cour- 
v6es  et  contributions,  raesme  k  faire  guclz  en  temps  de 
guerre,  sinon  ceux  qui  y  sont  fondez  dont  ilz  feront 
apparoyr  des  tiltres  aux  juges  ordinaires. 

Que  deffences  soyent  faictes  k  tous  seigneurs  d'assis- 
ter  aux  plaictz  de  leur  justice,  inthimider  directement 
ou  indirectement  les  tenanciers,  officiers  et  advocatz 
plaidant  pour  leur  dils  tenanciers,  sous  peine  de  pri- 
vation de  leur  justice  pendant  leur  vye. 

Que  tous  seigneurs  et  genlilzhomraes  ne  pourront  faire 
obliger  pour  eulx,  ne  avecq  eux,  aucuas  de  leurs  te- 
nanciers roluriers,  soict  pour  marchandises,  prest 
dVgent,  ou  autrement;  et  s'y  aucunes  obligations 
estoyent  pass6es  au  contraire,  qu'elles  soyent  declar6es 
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Dulles,  avceq  deffence  de  les  mettre  k  execution  et  aux 
juges  dy  avoir  esgard ;  et  a  ce  qu'il  n'en  arrive  sur- 
prise, seront  les  notaires,  qui  passeront  les  dictes  obli- 
gations et  contractz,  tenuz  advertir  les  partyes  du  con- 
tenant  cy  dessus  et  en  faire  mention  par  leurs  diets 
actes,  sans  que  les  dits  tenanciers  puissent  desroger 
aux  privileges. 

Que  Tarticle  ir  IIII"  V  des  ordonnances  de  Bloys  soict 
exactement  observ6,  et  adjoustant  k  icelluy,  declarer  les 
seigneurs,  gentilzhommes  et  autres,  responsables  en 
leurs  privez  noms  des  dommages  qui  seront  faicts  par 
leurs  gens,  fermiers,  serviteurs  et  autres  allant  cliasser 
soubs  leur  adveu. 

Que  deffences  seront  faictes  k  tons  seigneurs,  gentilz- 
hommes et  autres  privilegiez,  de  faire  valloir  leurs 
terres  par  leurs  mains,  siiion  celles  de  leur  basse  cour 
et  pourpris,  et  oil  ils  les  feroienl  valoir  par  serviteurs, 
seront  cotisez,  et  les  fruitz  qui  procedderont  des  dictes 
terres,  saisis  pour  le  payement  de  la  cotte  des  diets  ser- 
viteurs. 

Que  I'article  ir  LVII  de  Tordonnance  de  Bloys  sera 
estroictement  observ6  centre  ceux  qui  usurperont  faul- 
cement  et  contre  veritt6  le  nom  et  tiltre  de  noblesse, 
et  prcndront  la  quallit6  de  chevallier  et  d'escuyer,  sur 
peine  de  faux  et  d'amende  arbitraire,qui  ne  pourra  estre 
moindre  que  de  cinq  cens  livres,  et  que  touttes  per- 
sonnes  seront  declar6es  partyes  capables  pour  les  def- 
ferer  en  justice,  auxquelz  denonciateurs  sera  adjug6  la 
moicti6  de  la  dicte  amande. 

Qu'il  plaise  k  Sa  Majestfi  pourveoir  de  remede  neces- 
saire  contre  les  oppressions,  outrages,  exceds,  viol- 
lances,  voyes  de  faicts,  que  font  journellement  les 
gentilzhommes  aux  officiers  et  ministres  de  justice  et 
habitans  des  villes  et  villages,  et  ordonner  k  Tadvenir 
que  ceux  de  la  noblesse  qui  se  trouveront  avoir  outrag6 
et  exced6  aucun  officier  ou  ministre  de  justice,  et  use 
de  voyes  de  faict  et  viollances  contre  les  habitans  des 
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dictz  villes  et  villages  et  autres,  seront  decheuz  du  tiltre 
de  noblesse,  declarez  roturiers  et  taillables,  et  decheuz 
du  droicl  qu'ils  pouroienl  avoir  6s  choses  contensieuses 
enlr'eux  et  ceux  k  qui  lelz  outrages  seront  faictz,  et  de 
tout  droict  de  fief  et  justice  sur  ceux  qu'ils  excedderont. 


Que  les  edictz  faictz  par  le  Roy  sainct  Louys  et  autres 
Roys,  ses  suecesseurs,  centre  les  blasphemateurs  du 
nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marye  et  les  Sainctz,  seront 
exactement  observez,  sans  que  les  juges  puissent  mo- 
derer  les  paines  y  contenues ;  et  par  ce  que  grandes  par- 
tyes  des  diets  blasphemes  se  font  en  hostelleryes  et 
berlans,  qu'il  soict  enjoinct  aux  maistres  des  maisons  de 
les  desnoncer  incontinant,  sur  les  dictes  mesmes  peynes, 
et  decenslivres  d'amende,  apUcables  moicli6  auxdesnon- 
ciateurs,  ce  qui  sera  executl6,  nonobslant  opposition  ou 
appellation  quelconque,  contre  les  gens  dilfamez ,  vaga- 
bons  et  sans  domicille. 

Que  les  edictz  faicts  tant  h  Moullins,  Amboise  que  k 
Bloys,  article  cinq  XI  soyent  observez  et  gardez,  et 
adjoustant  a  iceux,  que  deffances  seront  faictes  k 
louttes  personnes,  de  quelque  quallittg  et  condition 
qu'elles  soient,  de  retirer  en  leurs  maisons  ou  ailleurs 
les  defferez  ou  condempnez  par  justice,  et  ou  ils  les 
retiendront  aprfes  le  premier  adjournement  et  decret 
faictz  es  lieux  et  endroictz  accoutumez,  et  denonciation 
publique  ou  particulifere,  ne  les  represenleront  k  jus- 
tice, en  demeureront  responsables  sur  les  peynes  des 
dictes  ordonnances,  despens,  dommages  et  intherestz 
des  partyes. 

Que  le  Roy  sera  tr6s  humblement  supply6  accorder 
la  suppression  de  tons  offices  et  reduction  d'iceux,  se- 
Ion  les  ordonnances  d'0rl6ans  et  de  Bloys,  sans  desro- 
gation  de  Tune  k  Tautre,  et  en  cas  que  le  decret  annuel 
soyt  revocqu6,  qu'il  luy  plaise  accorder  que  ceux  qui 
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auront  finances  auront  droict  de  survivance  de  pere  k 
fils  el  a  gendre. 

Qu'il  nyaict  qu'un  degr6  et  juridiction  en  chacune 
ville,  soict  au  presidial,  siege  royal  ou  autre,  et  que  le 
supprim6  sera  rembours6  parceliuy  qui  demeurera. 

Advenant  laquelle  reunion  aux  villes  capitalles,  sera 
Sa  Majeste  supply6e  atribuer  aux  corps  des  dietes  villes 
la  pollice  et  jurisdiction  d'icelles,  pour  Texercer  gratui- 
teraent,  et  pourront  juger  et  execuler  jusques  a  cent 
sols  pour  une  foys ;  pour  faire  laquelle  pollice  seront 
appelez  des  bourgeois  depputez  des  parroisses,  jusques 
au  nombre  de  quatre  ou  six. 

Comrae  aussi,  sera  Sa  dicte  Majest6  supply6e  ordon- 
nerque  Tedict  du  Roy  Henry  troisifemede  Tananil  V  111!" 
v6riffy6  en  parlemenl,  louchant  Tamplialion  du  pouvoir 
des  sieges  presidiaux,  sera  executte,  en  ce  faisant, 
qu'ilz  pourront  juger  en  dernier  jusques  a  cinq  cens 
livres,  et  par  provision  mil  livres  ;  vingt  livres  de  rente 
aussy  on  dernier  ressort,  etquarente  livres  par  provision. 

Que  les  juges  royaux  ressortissant  au  parleraent, 
jugeront  en  dernier  ressort  jusques  k  vingt  livres  pari- 
sys,  et  par  provision  jusques  a  quarente  livres,  aussy 
parisys,  en  sorte  qu'ils  puissent  juger  en  dernier  res- 
sort vingt  solz  parisys  de  rente,  et  quarente  solz  aussi 
parisys  par  provision  ;  appellant  auxdicts  jugeraens 
jusques  au  nombre  de  cinq  graduez,  compris  le  juge. 

Que  les  juges  subalternes,  ayant  du  moings  droict  de 
chastellenye,  seront  graduez  et  reccus,  suivant  Tordon- 
nance,  et  ne  pouront  s'imisser  en  Texcrcice  de  leur 
charge,  sinon  qu'au  preallable  ils  ayent  este  examinez 
et  receuz  par  devant  le  juge  royal  de  leur  ressort,  et 
deffence  a  ceux  qui  sont  de  present  en  exercice,  et  non 
receus,  de  continuer,  sur  peine  de  faux,  lesquels  juges 
^xecuteront  par  provision  leurs  sentences  non  exceddans 
la  somme  de  dix  livres  en  principal,  nonobstant  Tappel, 
et  sans  prejudice  d'icelluy,  tant  pour  ledict  principal 
que  despens;  en  consequence,  pourront  aussy  instruire 


—  53  — 

et  juger  toutles  dations,  lulelles  et  curatelles,  provi- 
sions d'allimens  et  assignats  de  douaire,  pollices  el 
aulres  causes,  privileges  el  provisions,  nonobstant  I'ap- 
pel  et  sans  prejudice  d'icelluy,  pourveu  que  lesdictes 
sentences  allimanlaires  n'exceddent  la  sonune  de  vingt- 
cinq  livres,  suivantTordonnance. 

Que  les  baillifs,  juges  el  senechaux  de  justice  subal- 
ternes  resideront  sur  les  lieux  ou  la  justice  s'exerce,  et 
moyennant  ce,  deffences  aux  seigneurs  dosdicles  jus- 
tices de  pourvoir  d'aucunes  lieutenanees,neen  expedier 
aucunes  lettres. 

Que  Tordonnance  dos  Estats  de  Bloys,  article  CXLVIIl, 
sera  observfe  de  poinct  en  poind,  et  qu'il  y  sera  ad- 
jousle  que  les  juges  royaux  et  subalternes  oil  les 
causes  debvoyent  eslre  renvoy^es,  pour  avoir  este  les 
premieres  jug6es,  pourront  mectre  les  parlyes  en  cas 
qu'ilz  proceddassent  pardevant  les  presidiaux,  soict  de 
leur  consentement,  ou  par  relenlion  de  leurs  dicles 
causes  que  lesdictz  presidiaux  en  voudroient  faire,  et 
que  s'il  y  a  appel  du  jugemeiit  donn6  par  lesdicts  juges 
royaux  et  subalternes,  que  les  appellations  en  soient 
relev6es  en  la  court  de  parlement. 

Que  Tarticle  CXLIlll  do  fordonnance  de  Bloys  sera 
entrelenu,  el  y  adjoustant,  ordonner  qu  apr6s  le  scell6 
faict,  les  juges  ou  commissaires  ne  pourront  procedder 
k  la  confection  de  Tinventaire  desbiens  du  decedd6,  si- 
non  du  consentement  de  tous  les  y  ayant  intheresls,  et 
au  cas  qu'aucuns  d'iceux  requieranl  les  partyes  eslre 
renvoy6espar  davant  ung  nolaire,  seront  tenuz  lesdicts 
juges  les  renvoier,  pour  esviter  aux  grands  fraiz  qui  se 
feroient  par  devant  lesdictz  juges. 

Que  Tordonnance  d'Orldans,  article  LXXIl,  seraentre- 
tenue,  et  en  ce  faisant;  que  les  juges  royaux  pourront 
juger  par  prevention  et  concurance  avecq  les  prevosts 
des  mareschaux,  conlre  les  vagabons  et  gens  sans  ad- 
veu,  et  faire  executer  leurs  sentences  lout  aussy  que 
lesdilz  prevoslz  pourraient  faire. 
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Que  pour  obvier  aux  vexations  des  pauvres  partyes, 
il  plaise  a  Sa  Majesty  ordonner  qu'il  ne  sera  plus  per- 
mis  aaucunes  personnes  de  les  pouvoir  altireret  traic- 
ter,  en  vertu  de  commitimuSy  aux  requestes  du  pallaya 
k  Parys,  fors  et  execpte  seulemenl  aux  offlciers  de  la 
Maison  et  Couronnede  France,  el  auxdomesticquescoin- 
manceaux  de  Sa  Majest6,  servant  actuellement,  et  pour 
demandes  exceddans  la  somme  de  six  vingt  livres,  en 
matieres  privies  personnelles,  sans  qu'il  puisse  estre 
donn6  aucunes  assignations  auxdictes  requestes  pour 
matieres  possessoires  mixtes,  cens,  rentes,  dixmes, 
terrages  et  autres  droictz  seigneuriaux  ou  fonliers,  en- 
semble pour  bailler,  par  declaration,  adveu  et  denom- 
brement,  exibition  de  contractz  ou  bailies,  tiltre  nou- 
veau,  dommage  de  bestes  et  autres,  en  vertu  desdicts 
commiltimus, 

Aussy  que  touttes  letlres  de  garde  gardienne  et  com- 
mittimus,  ohimuz  en  consequence  d'icelles  par  plusieurs 
colleges  et  communaultez,  soient,  s*il  plaist  k  Sa  Ma- 
jeste,  revocqu6es,  pour  la  vexaction  qu'elles  aporlent  a 
ses  subjectz;  etsy  aucunsr(?/;2m27//;wt^sestoientdellivrez 
et  assignations  donn^es  au  prejudice  de  ce  que  dessus, 
sera  Sa  dicte  Majesty  supply6e  de  faire  deffence  aux 
juges  d'y  avoir  aucun  esgard,  et  en  cas  que  renvoy 
soict  demand^  par  les  privilegiez,  en  quelque  cause  que 
ce  soict,  les  juges  ordinaires,  s'ilz  voyent  qu'il  n  y  es- 
chet  renvoy,  pourront  en  deboulter  les  requerants, 
sauf  k  eulx  d'appeller  en  desny  en  la  court  de  parle- 
ment,  sans  que  cy  aprfes  il  soict  permis  aux  sergens 
faire  ledict  renvoy,  ne  donner  assignation  en  vertu  des 
diets  committimm,  paine  de  nulil6  et  d*amende  arbi- 
traire,  etaux  partyes  se  pourveoir  par  commission  de 
nos  sieurs  des  requestes,  faire  aucune  evoquation  des 
instances  pendantes  par  devant  les  juges  ordinaires,  ny 
casser  les  proceddures  faictes  devant  eulx. 

Qu'il  plaise  au  Roy  ordonner  qu'aucunes  assignations 
ne  soient  donn^es  es  maisons  des  juges,  ne  par  eux 
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renvoy6es  de  Taudience  en  leurs  maisons,  sy  ce  n'est 
pour  rinstruction  des  causes  qui  ne  peuvent  se  traicter 
en  Taudience ;  et  ot  aucune  assignation  y  seroit  donn^e 
ou  renvoy^e,  n'en  pourront  prendre  aucun  sallaire,  ne 
en  taxer  aucuns,  hors  aux  procureurs  et  greffiers,  sinon 
pour  la  provision  de  curateur,  tutelle,  curalelle,  audi- 
tion de  comptes  et  autres  semblables. 

Que  doresnavant,  pour  le  bien  de  la  justice,  obvier 
aux  grandz  fraiz,  praticques  et  deceptions  qui  advienent 
ordinairement,  toutes  encheres  et  adjudications  par  de- 
cret  soient  faictes  pardevant  les  juges  ordinaires  des 
lieux,  nonobstant  que  les  saisies  en  eussent  est6  faictes 
en  vertu  des  jugements  emanez  des  cours  souveraynes 
des  requestes,  cour  des  aides,  tresor,  sieges  presi- 
diaux  et  autres,  sinon  que  lesdites  choses  saisies  fusscnt 
de  la  qualitte  de  marquisat,  cornt^,  vicomt6,  baronnye 
ou  chastellenye,  pour  le  moings. 

Qu'en  adjoustanl  aux  articles  XII  et  XllI  des  ordon- 
nances  du  Roy  Henry  second,  sur  le  falct  des  cry6es, 
sera  le  Roy  suppiye  ordonner  que  les  adjudications  qui 
se  feront  a  Tadvenir  des  terres  heritages,  les  seigneurs 
feodaux  pretendant  plus  grand  droictz  que  le  censif 
coustumier,  seront  tenuz  s'opposer^  autrement  et  faulte 
de  ce  faire,  seront  seullementles  acquereurs  tenuz  du 
diet  decret  de  censif  et  coustumier,  et  non  d  aucune 
rente,  soict  en  bled,vin,  argent,  poullailles,  ouquelque 
autre  nature  que  ce  soict. 

Qu'il  plaise  au  Roy  ordonner  pour  retrancher  les 
grandz  fraiz  des  decretz,  que  inconlinant  apr^s  la  sen- 
tence de  discution,  seront  raises  eticquettes  en  la  forme 
ordinaire  pour  faire  assavoir  lesdictes  choses  estre  a 
vendre,  sans  que  pendant  la  quarantaine  il  en  puisse 
estre  mis  aucunes,  mais  seulement  k  la  delivrance,sauf 
quinzaine,  auquel  jour  Tadjudication  s'en  fera  sans  au- 
cune remise,  syuon  quelle  feust  requise,  auquel  cas, 
sera  faict  remise  de  quinzaine  au  plus ;  et  que  s'il  y  a 
plusieurs  opposants  auxdictes  cry6es,  tons  les  dictz  op- 
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posans  et  leurs  procureurs  n'auronl  aucune  laxe  pour 
leur  assistance  a  la  taxe  des  fraiz. 

Que  Sa  Majest6  sera  supplyee  remettre  les  greflfes  se- 
lon  qu'ilz  estoient  antienement,  et  iccux  reunir  a  son 
dommaine  sans  qu'il  soict  loisible  exiger  en  plus  avant 
que  selon  la  taxe  qui  en  sera  faicle  raisonnablement  par 
ung  regleraent  general,  et  en  attendant  ledict  reglement, 
que  les  ordonnances  faictes  auparavent  trente  ans  se- 
ront  exaclement  observees;  quoy  faisant,  que  es  sieges 
presidiaux,  royaux  et  justices  inferieures,  tous  actes 
seront  delivrez  en  pappiers  raisonnablement  escript, 
selon  les  ordonnances  preceddantes,  fors  et  exceple 
les  jugemens  porlant  execution  au  dessus  de  quinze 
livres,  qui  seront  delivrez  en  parcliemin ;  et  mesmes  que 
des  baux  et  decretz  judiciaires,  les  actes  en  seront  de- 
livrez en  pappier,  et  seulement  la  deliyrance  pure  et 
simple  desdictz  baux  et  adjudications  par  decret,  en 
parchemin,  sans  qu'aucun  soict  tenu  lever  autres  actes 
que  ceux  qu'il  requerre  au  greffier,  auquelz  greffiers  ne 
sera  tax6  aucun  sallaire  pour  les  vaccations  quHIz  fe- 
ront  en  la  ville  et  forsbours  de  leur  justice. 

Que  les  juges  presidiaux  et  royaux  et  autres  con- 
gnoistront  des  contraventions  audict  reglement  et 
plain  ctes  qui  seront  faictes  contre  lesdictz  greftiers, 
sans  qu'ils  puissent  demander  aucun  renvoy,  et  ce  qui 
sera  ordonn6  par  lesdicts  juges  sera  executt6  sans  pre- 
judice de  Tappel,  s'il  en  est  appell6,  lequel  appel  res- 
sortira  aux  cours  souveraines. 

Que  a  Tadvenir,  ne  sera  delivr6  aucun  jugemcnt 
A'iterato  sur  les  jugemens  qui  se  doibvent  executer 
sans  avoir  esgard  ou  nonobslant  les  appellations,  et 
sans  prejudice  d'icelles,  ains  sera  ladicte  clause  inser- 
r6e  au  premier  jugement,  sans  en  faire  ungiteratif. 

Et  pour  le  regard  des  greffiers  des  elections,  que 
touttes  expeditions,  jugements  el  appoinctemenls  qu'ilz 
expedient,  seront  delivrez  en  pappier,  et  les  sentences 
deffinitives  seulement  en  parchemin,  le  tout  raisonna- 
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blement  escript  ;  les  quelles  sentences  seront  delivr^es 
en  forme  de  diction  avecq  ung  simple  manrtement,  et 
que  lesjuges  desdictes  justices  congnoislront  aussy  des 
contraventions,  les  quelles  ils  jugeront,  ainsy  qu'il  est 
diet  cy  davant  pour  les  greffiers  des  sifeges  presidiaux, 
royaux  et  aulres. 

Sera  aussy  Sa  Majesty  supply6e  vouloir  revocquer  et 
suprimer  les  droicz  de  clerc  et  parisy,  les  offices  de 
recepveur  des  espices,  recepveurs  des  consignations, 
greffiers  des  aflirmations,  et  verifficateurs  de  cri6es,  et 
remettre  le  tout  comme  il  estoit  auparavant  les  edictz 
de  creation  des  dictz  droiclz  et  offices ;  et  en  attendant 
ladicte  supression,  sera  Sa  dicte  Majeste  suppliee  ordon- 
ner  que  le  diet  droict  de  parisy  ne  soict  lev6quesurce 
qui  est  attribii^augreffier,  et  non  surle  droict  de  clerc. 

Que  les  articles  XXXIX  et  XL  des  ordonnances  de 
Bloys,  touchant  les  justices  des  juges  consuls  et  leur 
pouvoir  et  limitation,  seront  gardez  et  observez,  et  y 
adjoustant,  que  defl^ances  seront  faictes  aux  justiciables 
des  sieges  royaux  et  subalternes,  ou  il  n'y  a  establis- 
sement  des  dictes  justices  consulayres,  de  se  pourvoir 
par  devant  lesdiclz  juges  consuls  6s  villes  capitalles  oii 
ils  sont  establis,  payne  de  trois  cens  livres  d'amande  ; 
et  interpretant  Tedict  de  creation  des  dictz  juges  con- 
suls, quMls  nepourront  congnoistre  de  causes,  sinon  de 
marchantamarcbant,  et  pour  cause  de  marchandisedont 
Tun  et  I'autre  trafficquent. 

'  Que  les  greffiers  des  dictz  juges  consulz  ne  prendront 
aucun  droict,  sinon  celluy  qui  leur  est  octroye,  nonob- 
stant  touttes  concessions  faictes  par  lesdictz  consulz, 
usages,  praliques  ou  pocession  au  contraire. 

Que  les  greffiers  desdictz  consulz  ne  pourront  delivrer 
aucuns  actes  ou  sentences  en  parcbemin,  encore  quelle 
portent  execution,  ains  seullement  en  pappier,  escript 
suivant  Tordonnance,  attendu  que  pour  lamodicitt6  de 
plusieurs  causes,  les  jugements  el  sentences  reviennent 
a  davantage  que  le  principal  de  la  cause. 
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Que  les  reiglements  faictz  pour  la  taxe  des  greffiers 
de  justices  subalternes  soyent  observez,  et  en  ce  fai- 
sant,  qu'ils  ne  prendront  que  dix  deniers  pour  feuillet 
de  pappier,  sans  qu'ils  puissent  mettre  aucunes  choses 
en  parchemin,  sinon  les  sentences  deffinitives,  le  tout 
raisonnablemcnt  escript,  et  ne  mettronl  ^s  dictes  sen- 
tences que  le  dicton,  dont  ilz  ne  prendront  que  dix  solz 
pour  chacun  roollc. 

Que  nul  ne  seradoresnavant  recoup  faire  cession  de 
bien  sans  congnoissance  de  cause,  etqu'iln*ayt  aupreal- 
lable  informe  de  ses  perles,  et  ou  la  cession  se  trouvera 
avoir  esl6  requise  et  faicte  en  fraulde,  que  les  cession- 
nairesseront  pugnis  exiraordinaireraent,  et  tenus  porter 
le  bonnet  vert  ou  jaulne,  jusques  k  ce  quails  ayent  satis- 
faict  a  leur  creantiers,  et  k  faute  de  le  porter  ordinal- 
rement  qu'il  soit  permis  a  leurs  creanciers  de  les  faire 
constituer  prisonniers,  et  outre,  pugnys  de  peinesexem- 
plaires,  k  Tarbitrage  de  justice,  et  da  vantage,  sy  aucun  se 
trouvant  avoir  latitle  et  recell6  les  biens  meubles  des- 
dictz  cessionnaires  pour  en  deffraulder  leurs  dits  crean- 
tiers, tels  recelleurs  soyent  tenus  du  payement  des  debtes 
desdicts  cessionnaires  envers  lesdicts  crianciers. 
*  Que  doresnavant  les  avocatz  au  sieges  royaux  et  pre- 
sidiaux  pourront  faire  la  charge  de  procureur  conjoinc- 
tement,  sy  bon  leursemble,  et  que  defTences  soientaux 
dictz  procureurs  de  plus  s'ingerer  a  faire  les  escritures, 
responses,  advertissemens,  aditions  contredictz,  et  sal- 
vations, griefs  et  responces  k  iceux,  ne  autres  expedi- 
tions appartenans  audit  estat  d  advocat,  ne  signer  k  la 
fin  pour  Tabsence  du  conseil,  ains  seront  faictes  et  si- 
gn6es  par  lesdictz  advocatz,  le  tout  sur  peine  de  (fiux 
contre  lesdictz  procureurs. 

Qu'il  plaise  au  Roy  rendre  et  remectre  aux  corps  de 
villes  la  justice  des  octroiz  d'appetissenaenls  et  barrages 
desdictes  villes,  pour  estre  souverainement  jug6  par  les 
juges  que  lesdictz  corps  de  villes  y  commectront,  comme 
Ton  avoil  accoustume  de  tout  temps  immemorial,  et  par 
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les  juges  des  lieux  oil  il  ny  a  poinct  de  communauUez, 
le  tout  sans  sallaire,  et  nonobstant  les  arrestz  de  la 
court  des  aydes  et  provisions  au  contraire,  obtenues  par 
les  esleuz  des  ellections. 

Qu'il  plaise  au  Roy  ordonner  que  les  Grands  jours 
tiendront  de  trois  ans  en  Irois  ans,  pour  refformer  les 
abbus,  malversations  et  desobeissances  que  plusieurs 
ontenlrepris  et  entreprenent  conlre  les  edictz  et  ordon- 
nances  de  Sa  Majest6. 

Que  les  partyes  litigantes  n'ayent  a  Tadvenir  commu- 
nication des  faictzpertinens,  pourestre  ouyes  suriceux, 
pour  ce  que  cella  est  le  plus  souvent  cause  de  parjure, 
a  cause  qu*ilz  sont  instruiz  par  leur  conseilz  de  ne  dire 
verite,  les  quels  faicts  seront  presentez  aux  jugcs  clozet 
scellez^qui  les  interrogera  sur  iceux  par  leurs  bouches, 
sans  que  lesdictz  juges  puissent  connoitre  les  dictz  in- 
terrogatoires  davant  personne  que  eulx  mesmes,  ny 
que  d'aulres  les  puissent  dieter  k  leur  greffiers,  sur 
peigne  de  faux. 

Que  pour  obvier  ibeaucoup  de  scandalles  inconve- 
nians  qui  sont  arrivez  pour  la  confection  des  sentences 
et  arrestz  sur  les  raports  et  jugements  des  proces,  ii 
soict  enjoint  aux  conseillers  des  cours  souvcraynes  et 
tons  autres,  d'extraire  de  leur  propre  main  et  escriture, 
les  proc6s  qui  leur  seront  distribuez,  et  faire  parapher 
lesdictz  exlraictz  au  president  de  la  compagnye  aupa- 
ravant  lesdictz  rapports,  ecrire  aussy  de  leur  main  les 
dictes  sentences,  jugemensetarrestz  qui  seront  ensuivis 
par  leur  rapport,  iceux  lire  au  bureau,  la  compagnye 
qui  a  assists  au  jugement  presente,  dedans  vingt  quatre 
heurcs  apresqu'ils  auront  este  concludz  et  arrest6s,  les- 
quels  seront  inconlinant  mis      mains  du  president  qui 

(1}  Plusieurs  articles  du  cahier  que  noue  publloos  porlent  eo  marge, 
d*uDe  ^criture  post(^rleure,  la  meation,  n'aura  lieu^  pour  iudiquer  saoB 
doute  que  ces  articles  ne  dolvenl  pas  flgurer  dans  lea  doldances  subs4- 
quentes.  Ghaque  fois  que  nous  rencoulroDS  cette  meutioa  dous  la  rempU- 
VOOB  par  une  ast^rique  mise  ea  tdte  de  i'arlicle. 
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lesdebvra  signer,  ou  dugrcffiers'il  est  present,  sur  peine 
de  privationdes  estats  auxdits  conseillers,  despens,  dom- 
mages  et  interests ;  el  aux  presidents,  mandement  de 
tenir  la  main  a  la  dicte  ordonnance,et  deffencea  euxde 
signer  aucuns  jugemens  sentences  et  arrests  sans  Tavoir 
liie  au  prealable,  a  tout  le  nioingsies  dispositifz  d'iceux. 

*  Que  deffences  soient  faictes  aux  clercs  des  presidents 
et  conseillersdes  courssonveraineselaulres,  de  prendre 
ne  exiger  aucune  chose  des  partyes,  sur  peine  de  la 
vye. 

Etpour  aussy  pourvcoira  beaucoup  d'abbuz  qui  se 
font  6s  dictes  cours  souveraines  aux  quinzaines,  quelcs 
dictes  quinzaines  soyent  toilyes,  et  les  proems  acouslu- 
mez  y  eslre  jugez,  remis  k  Tordynaire,  et  qu*en  marge 
de  tons  les  diclz  arrests  seront  escripls,  suivant  Tor- 
donnance,  les  noms  de  tons  les  presidens  et  conseillers 
qui  y  auront  assistez,  a  ce  qu'il  se  puisse  congnoitre 
que  les  dictz  arrests  ont  est6  donnez  en  nombre  suffi- 
fisant. 

Que  les  ordonnances  de  Bloys,  portant  prohibition  de 
parents  et  affinite  aux  cours  souveraines  etautres  sieges, 
seront  inviolablement  gard6es  et  observ(^es. 

Que  Tordonnance  portant  qu'il  ne  pourra  y  avoir  que 
le  tiers  origlnaire  de  pays  dans  le  parlement  et  autres 
cours  souveraines  qui  y  sont  establyes,  sera  gard6e,  et 
n'en  pourront  estre  expedites  dispences  au  conlraire, 
pour  quelque  cause  et  occasion  que  cesoict,  et  que  Tor- 
donnance  faicte  en  semblable  cas  pour  le  parlement  de 
Bretagne  sera  aussy  observ6e. 

Qu'il  ne  sera  loisible  a  aucun  officier  de  judicature, 
soict  de  court  souveraine  ou  autre,  solliciter  ou  recom- 
mander  les  affaires  qui  leursont  pendans  en  la  court  ou 
siege  du  quel  il  sera  ofticier,  sinon  pour  ses  proches 
parens,  auquel  cas,  d6s  le  jour  qu'il  en  fera  solUcitation, 
s'abstiendra  dy  enlrer  jusques  a  ce  que  le  procfes  aict 
esle  vuid6. 

*  Que  touttes  espices  qui  ont  est6  introduicttes  pour 
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autres  affaires  que  pour  procfes  reglez,  seront  abbolyes, 
avecq  deffences  aux  juges  d*en  prendre  k  Tadvenir, 
peine  de  concussion. 

Qu'aucua  procfes  ne  pourra  estre  jug6  s'il  n'est  dis- 
tribu6,  et  apr6s  la  distribution,  seront  tenuz  les  juges 
des  courssouveraines  et  aulres  expedier  incontinent  les 
dits  procfes  sommairement,  sans  tenir  les  partyes  en  lon- 
gueur, et  du  moings  troiz  raoys  aprfes  lesdits  proc^js 
rendus  en  eslat  6s  dictes  cours  souveraines,  ou  autre 
justice,  deux  moys  aprfes;  autrement,  et  a  faute  de  ce 
faire,  seront  les  diets  proem's  redistribuez  k  Tinstance 
de  Tune  des  partyes,  sans  que  le  juge  qui  en  aura 
estSpremierement  rapporteur  puisse  plusassister  auju- 
gement,  ne  participer  aux  espices  qui  en  seront  taxees, 
sinon  que  par  malladye  noloire  et  recongnue  il  eiist  este 
empesche  de  faire  ledict  rapport,  auquel  cas  ne  sera 
priv6  de  sa  part,  mais  ne  pourra  le  proems  estre  en  re- 
distribution, s*il  est  ainsy  requis  par  Tune  des  partyes. 

*  Qu*il  ne  pourra  estre  receu  aucuns  officiers  de  judica- 
ture qu'aprfes  information  bonne  et  vallable,  faictc  d'offlce, 
de  leur  vye,  mceurs  et  conversation,  et  alin  qu*il  ne 
puisse  y  avoir  surprise,  seront  faictes  deffences  aux 
procureurs  du  Roy  de  presenter  aucuns  tesmoings  qui 
soient  parrens,  alliez  ou  amis  des  pourveuz,  pour  les- 
ouyr  par  information,  et  que  les  commissions  pour  faire 
les  dictes  informalions  seront  envoyees  aux  procureurs 
du  Roy  des  provinces  ou  elles  se  doibvent  faire,  sans 
qu*elles  passent  par  les  mains  desdiclz  pourveuz,  leurs 
parents  ou  solliciteurs,  ne  qu'ils  puissent  directement 
ou  indirectement  nommerles  tesmoings  quails  cntcndront 
produire  pour  estre  ouyz  sur  leur  depportemens,  peyne 
de  privation  des  offices  de  ceux  qui  auront  esl6  receuz 
par  telles  voyes, 

*  L'experiance  ayanl  faict  congnoitre  que  les  juges  su- 
balternes  non  royaux  ne  font  depuys  quelques  annees 
aucun  exercice  de  la  justice  criminelle,  sinon  pour  le 
lucre,  sans  qu'ilz  facent  que  bien  peu  de  proems,  quant 
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il  n'y  a  point  de  partye,  pour  la  crainte  qu'ilz  ont  d'en- 
courir  la  mauvaise  gr^ce  des  seigneurs  qui  ont  droict  de 
justice,  les  chargeant  de  la  conduite  des  prisonniers 
quant  ilz  ont  est6  jugez,  sera  Sa  Majest6  supply6e 
d'oster  k  tous  juges  subalternes  la  jurisdiction  crimi- 
nelle,  fors  Tinstruction  qui  en  sera  faicte  par  lesdicts 
juges,  a  la  charge  d'envoyer  les  prisonniers  et  leurspro- 
cfes  pour  estre  jugez  6s  sieges  royaux  et  presidiaux  ; 
comme  sou  vent  mesmes  ilz  conduisent  les  prisonniers  6s 
bonnes  villes  ou  ils  les  font  juger  par  advocats,  avecq 
telle  moderation  de  peine,  que  rarement  il  en  advient 
exemple,  pour  crainte  des  appellations,  et  descharger 
lesdictz  seigneurs  ou  leurs  fermiers  defaire  conduireles- 
dictz  prisonniers :  et  estans  lesdictz  proc6s  jugez  par  les- 
dictz juges  royaux,  en  cas  d  appel,  sera  d6cern6  par  eux 
contraincte  conlre  lesdictz  seigneurs  pour  les  frais  des- 
dictz  proc6s. 

*  Que  k  Tadvenir  touttes  assignations  qui  seront  don- 
n6esen  justice  contiendront  huictaine,  sy  la  distance  de 
la  demeure  du  deffandeur  est  de  six  k  sopt  lieues,  et  sy 
la  distance  est  plus  longue,  elle  contiendra  quinzaine, 
affin  qu*au  jour  de  Tassignation  la  detfense  puisse  four- 
nir  ses  deffences,  soicten  jugeraent  ou  par  escript,  et  que 
la  huictaine  apres  le  demandeur  sera  tenu  y  fournir  de 
replique,  pour  estre  les  partyes  renvoyfies  k  Taudiance 
sy  la  cause  y  est  dispos6e,  sinon  en  droict  ou  contrariett6, 
sans  que  les  advocats  ou  procureurs  puissent  prendre 
autres  appointements,  et  ou  ilz  en  prendront  n'en  sera 
tax6  aucune  chose,  au  contraire,  seront  multez  pour 
chacun  appointemenl  de  soixante  sols  d'amende,  sinon 
qu'il  y  eust  garand ;  pour  faire  lequel  appel  et  comparu- 
tion  sera  donn6  delay  de  quinzaine  ou  autre  selon  la 
distance  des  lieux,  a  Tarbitrage  du  juge,  et  aprfes  les 
appoinctements  en  droict  ou  de  contestation,  les  d^lais 
portez  par  iceux  seront  perenptoires,  suivant  I'ordon- 
nance. 

Que  les  articles  IIII"XVII  des  ordonnances  de  Bloys 
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pour  les  evocations  des  proems  de  partye  a  parlye  au 
ppive  et  grand  conseil,  soient  gardez  et  observez,  et 
outre,  ordonner  qu'en  premiere  instance  les  partyes  ne 
pouront  estre  appellees  audiet  conseil. 

Qu'il  soict  enjoinct  aux  recepveurs  ou  fermiers  des 
amandes  des  cours  souveraines,  d'envoyer  de  six  mois 
en  six  mois  Testat  el  roolle  des  amandes  en  chacunes 
provinces  au  substitul  de  monsieur  le  procureur  gene- 
ral fes  dictes  provinces,  auquel  sera  enjoinct  d'en  faire 
faire  les  recouvrements  par  ung  sergent  de  dessus  les 
lieux,  auquel  sera  faicl  taxe  par  les  juges  desdiciz  lieux, 
attendu  les  grandz  abuz  et  exactions  qui  s  y  commettent. 

Que  le  nombre  des  sergens  sera  reduict  a  Tancien 
nombre  et  que  leurs  taxes  seront  moder6es  par  la  pru- 
dence des  juges  des  lieux. 

*  Qu'il  sera  enjoint  a  tout  sergent  des  lieux  de  faire 
proraptement,  et  dans  le  temps  de  Tordonnance,  tous 
exploits  de  justice,  dont  ils  seront  requis,  k  peyne  d*a- 
mande  arbitraire  et  de  privation  de  leur  office,  despens, 
dommages  et  interests  des  partyes,  lesquellcs  seront 
crues  par  serment  du  relTus  qui  leur  aura  est6  faict. 

Que  deflfences  soient  faictes  aux  sergens  des  cours  su- 
balternes  de  mettre  k  execution  aucuns  jugements,  sen- 
tences et  obligations  pass6es  soubz  sceaux  royaux, 
sinon  qu'ilz  en  ayent  permission  et  pareatis  des  juges 
royaux,  et  que  pareille  deffences  soient  faictes  aux  ser- 
gens royaux  de  mettre  k  execution  les  obligations  et  ju- 
gements des  cours  subalternes. 

Que  deffences  soient  faictes  aux  notaires  subalternes 
de  passer  aucuns  actes  et  instrumens  hors  leurs  dis- 
Irictz  et  pour  cboses  y  scilu6es,  peyne  de  faux  et  d'a- 
mandes  arbitraires,  despens,  dommages  et  intherests. 

Que  les  prevosts  des  mareschaux  establis  6s  villes  de 
ce  Royaume,  leurs  lieutenants,  grefflers  et  archers  se- 
ront tenus  faireleur  demeure  dedans  les  villes  et  fors- 
bourgs  de  leur  establissement,  sans  que  les  diets  lieu- 
tenants et  archers  puissent  estre  distraicts  par  le  prevost 
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criminel  pour  quelque  occasion  que  ce  soict,  sy  ce 
n'est  pour  urgente  affaire,  et  que  les  diets  lieutenants 
pourvoyeront  seuls  aux  places  de  leurs  archers,  ainsy 
qu'ils  faisoient  il  y  a  dixans,  lesquels  archers  neseront 
receus  qu'il  n'aict  est6  au  preallable  informe  de  leurs 
vyes  et  moeurs  par  le  juge  royal  des  lieux,  el  que  sera- 
blable  reglement  sera  observ6  par  les  lieutenants  de 
robbe  courte. 

Que  les  prevoslz  des  mareschaux,  leurs  lieutenans  et 
archers  creez  depuys  dix  ans  en  casoient  cassez  et  sup- 
primez,  et  les  gages  d'iceux  eraployez  au  soulagement 
publicq. 

Que  les  prevostz  des  mareschaux,  lieutenans  de  robbe 
courte  et  leurs  lieutenans  ne  pourront  faire  aucune  ins- 
truction de  proems  k  eux  attribuez  sans  Tassistance  de 
leurs  assesseurs,  et  ou  il  n'y  aura  assesseurs,  seront 
assistez  du  juge  royal  ordinaire,  et  pour  le  regard  du 
renvoy  et  eslargissemenl,  ne  le  pourront  juger  en 
quelque  fagon  que  ce  soict,  sinon  que  par  I'advis  des 
juges  et  officiers  royaux  des  lieux  en  nombre  de  sept, 
ce  qui  sera  faict  sans  frais,  ni  espices. 

Que  deffences  soient  faictes  aux  diets  prevostsde  ma- 
reschaux, leurs  lieutenans  et  archers  d'in former  contre 
les  habitans  des  villes,  sinon  pour  le  cas  dont  la  con- 
gnoissance  Icur  appartient,  et  encores  ne  pourront 
decretter  contre  les  diets  habitans  et  domiciliers,  sinon 
par  Tadvis  des  juges  des  lieux  au  nombre  de  sept. 

Que  les  ordon nances  faictes  sur  la  charge  des  pro- 
cureurs  seront  inviolablement  gard6es,  et  y  adjoutant, 
que  deffences  leurs  soyent  faictes  de  prendre  de  leurs 
partyes  brevets,  cedulles  6u  obligations,  pour  raison  de 
leurs  sallaires  et  vaccations,  sinon  que  les  diets  sal- 
laires  soyent  pris  par  estat  d*articles  en  articles,  au  bas 
duquel  estat  les  diets  brevets,  cedulles  ou  obligations, 
seront  employees,  le  tout  peine  de  nullit6et  concussion. 

Que  Tarticle  CXXXIU"'  des  ordonnances  d'Orleans, 
portant  que,  advenant  vaccation  des  offices  de  procu- 
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reurs  et  advocals  du  Roy,  en  chacune'  ellection,  il  n'y 
sera  poupveu,  ains  detneureront  supppimez,  et  en  leur 
lieu  seront  appelez  Ics  procureurs  du  Roy  des  sieges 
Royaux  ordinaires  des  lieux,  sera  observ6. 

Que  ies  suppressions  et  reductions  de  touttes  sortes 
d*oflices  ordonn6es  par  les  Estats  de  Bloys  seront  gar- 
d6es,  executl6es  et  observ6es,  selon  qu'ellessont  conte- 
nues  au  chappitre  des  suppressions. 

Qu*il  plaise  k  Sa  Majesty  faire  fonds  en  chacune  g6* 
n6ralit6  d^  ce  royaume,  taut  pour  les  fraictz  de  justice 
que  pour  le  pain  des  prisonniers. 
*  Que  Tarticle  cent  des  ordon nances  de  Bloys,  portant 
injonction  aux  juges  de  desnier  touttes  actions  aux 
roarchans  qui  auront  vendus  draps  de  soyes  a  quelques 
personnes  que  ce  soict,  fors  de  marchanf  k  marchant, 
soict  observ6,  et  que  sy  aucunes  cedulles  et  obligacions 
auroient  est6  pass6es  et  jugements  donnez,  ils  soyent 
declarez  nuls,  sera  gard6  et  observ6  exaclement. 

Que  le  Roy  sera  supply^  de  regler  les  ressorts  des 
sieges  Royaux,  et  ce  faisant,  que  les  parroisses,  les  chas- 
tellenyes  et  justices  qui  ne  sont  de  Tordinaire  des  pre- 
sidiaux,  ressortissent  k  Tadvenir  aux  diets  sieges  royaux, 
de  proche  en  proche,  pour  le  soulagement  du  peuple, 
et  pour  esviter  aux  inconvenians  qui  en  sont  arrivez. 

Que  Sa  Majesl6  sera  supply6e,  pour  le  soulagement 
de  ses  subjects,  vouloir  regler  les  ressorts  des  parle- 
mens,  comme  aussy  des  presidiaux,  et  l»».ur  donner  at- 
tribution de  proche  en  proche,  conservant  neanlmoings 
les  diets  sieges  presidiaux,  ou  quHls  ressortissent  sans 
ffloyen,  et  ce,  pour  esviter  les  degrez  de  juridiclion. 

Sera  aussy  Sa  Majest6  trfes  hurablement  supplyee  voul- 
loir  cr6er  et  establir  en  la  dicte  ville  de  Tours,  une 
cbambre  de  parlemens,  avecq  attribution  de  pouvoyr 
congnoistre  des  mattieres  attributes  la  court  des 
aydes,  pour  la  commoditl6  et  soulagement  de  ses  sub- 
jects. 
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AUMOSNERIES  ET  HOPITAUX. 


Que  tous  titulaires  de  beneffices,  de  quelque  condition 
quils  soyent,  chargez  de  faire  aulmosnes,  seront  con- 
trainclz  a  la  continuation  d'icelles,  k  la  requeste  du  pro- 
cureur  du  Roy,  s'ils  demeurenl  surles  lieux,  sinon  leups 
fermiers  et  reccpveurs,  et  en  cas  de  necessilt6  urgente, 
les  diets  beneftlciers,  outre  les  dictes  aulmosnes  ordi- 
naires,  seront  conlraincts  par  les  juges  des  lieux,  eta 
leup  prudence,  faire  aulmosnes  a  la  proportion  de  leurs 
revenus;  ce  qui  sera  exerc6  kla  requeste  du  procureur 
du  Roy,  et  procureurs  fiscaux  des  lieux,  nonobstant  op- 
position ou  appellation  quelconque. 

Que  le  Roy  sera  supply6  faire  enlretcnir  les  ordon- 
nances  faictes  pour  le  regard  des  hospitaux,malladryes 
et  lespposeryes,  les  revenus  desquelles  lesproseryes 
s'il  n'y  a  lespreux  en  icelles,  seront  r6unis  et  joincls 
aux  hospitaux,  pour  estre  les  diets  revenus  em- 
ployez^  la  nourriture  des  pauvres,  et  entrelien  des  bas- 
Uments  des  dictes  lesproseryes,  et  s'il  y  avail  lespreux, 
le  revenu  des  dictes  lesproseryes  sera  regy  et  gou- 
vem6  par  commissaires,  pour  estre  les  diets  revenus 
employes  k  ce  qui  sera  n6cessaire  pour  Tentretien  et  la 
non-iture  des  diets  lespreux ;  reffection  et  reparation 
des  bastiments  des  dictes  lesproseryes,  de  trois  ans 
en  trois  ans,  par  devant  les  juges,  grefffers,  comrais- 
saii*es,  et  tous  antres  pour  touttes  les  assistances  aux 
diets  comptes,  y  assistant  le  procureur  du  Roy,  ou  de 
)a  seigneurye,  avecq  deux  ou  trois  des  plus  apparans 
qui  seront  nommez  par  paroisses  ;  et  que  les  dictes  les- 
proseryes et  malladryes,  hospitaux,  fabriques  et  commu- 
nautez  seront  deschargez  de  la  contribution  des  francs 
fiefs  et  nouveaux  acquets,  nonobstant  touttes  ordon- 
nances  au  contraire,  sans  qu  a  Tadvenir  ceux  qui  au- 
ronl  la  charge  des  diets  hospitaux,  malladryes  et  lespro- 
seryes puissent  estre  tenus  et  contraincts  rendre  leurs 
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comptes  par  devant  autres  que  les  diets  jugesdeslieux, 
nonobsli^nt  aussy  touttes  ordonnanees  et  eommissions 
pour  ce  dellivr6cs. 

Qu*il  plaise  k  Sa  Majest6  de  donner  aux  hospitaux 
lous  droicts  d'aubeynes,  desherances  et  espaves  k  luy 
apartenant,  attendu  la  pauvret6  de  la  pluspartdes  diets 
hospitaux. 


Qu'il  plaise  au  Roy,  en  adjoustant  aux  articles  XLVII, 
XLVIII  et  XLIX  des  dictes  ordonnanees  de  Bloys,  pour 
retrancher  infinis  procfes,  mens  et  a  mouvoir  pour  le 
payementdes  dixmes  dues,  tant  aux  ecclesiastiques  que 
tons  autres,  qui  les  pr^tendent,  aueuns  a  plus  haut^ 
autres  a  moindre  nombre,  ordonner  qu*a  Tadvenir  touttes 
dixmes,  tant  bled,  vin  qu'autre  chose  decimable  seront 
payees  a  raison  de  la  vingt  cinquiesme,  nonobstant 
coustume,  usances,  liltres,  jugeraens  et  arrestz  con- 
traires. 

*  Que  les  ordonnanees  faictes  aux  estats  d'0rl6ans  et 
Bloys  seront  exactement  gard6es  et  observ6es,  pour  la 
solempnitt6  ordonn6e  par  icelles  des  diraanches  et 
festes  annuelles,  et  que  6s  dictes  festes,  ensemble  6s 
festes  d'apostres  et  Notre-Dame,  les  nolaires  nc  pour- 
ront  faire  aucuns  instrum^ns,  ni  les  sergens  faire  aucuns 
exploiets,  sinon  les  crimes  seulement. 

Que  les  comptes  des  deniers  octroyez  par  le  Roy  aux 
villes  et  communaultez  de  son  royaume,  pour  les  repa- 
rations et  entretenemens  d'icelles,  seront  rendus  par 
davant  les  plus  prochains  juges,  de  trois  ans  en  trois 
ans,  appelez  les  maires  et  eschevins  des  lieux,  et  le  pro- 
cureur  du  Roy,  pour  les  quels  n'en  pourroot  prendre 
aucun  sallayre;  et  moyennant  ce,  seront  les  dictes  com- 
munautez  descharg6es  d'aller  compter  en  la  chambre 
des  comptes,  pour  esviter  aux  grands  frais  qu'il  y  con- 
vient  faire,  les  quels  consomment  la  plus  grande  partye 
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des  diets  octrois,  et  encore,  que  les  dictescommuuaullez 
seront  descharg6es  d'obtenir  iettres  de  renouvellement 
et  coQtinualion  d'iceux  octrois,  sinon  k  mutation  de 
Roys,  et  avecq  moderation  des  droits  du  seel  et  expedi- 
tion des  dicttes  letlres. 

Qu'il  soict  deffendu  k  tous  sergens  Royaux  et  autres 
d'execuler  sur  les  laboureurs,  leurs  bceufs  et  harnoys 
servant  au  labourage  et  agriculture,  ne  leurs  licts,  sinon 
qu'il  feust  question  du  payement  des  diets  bceufs  et 
harnoys,  ne  aussy  sur  les  gens  de  peyne,  leurs  instru- 
mens  ruraulx  et  dont  ilz  travaillent  ordinairement  pour 
gangncr  leur  vye,  ne  leur  licts. 

Qu'il  plaise  au  Roy,  ordonner  que  doresnavant  il  n*y 
aura  qu'iine  mesiire,  ung  poix  et  une  aulne  et  que  Texe- 
cution  et  reduction  s'en  fera  par  devant  les  juges  royaux, 
sans  sallayre. 

Que  deffences  seront  faictes  a  tous  seigneurs  feodaux 
de  faire  saisir  les  heritages  de  leurs  subjects,  pour  les 
cens,  menus  deniers  et  pouUailles  deubs  par  iceux,  sinon 
six  moys  aprfes  le  terme,  sauf  a  les  deraander  par 
action  pendant  le  diet  temps ;  et  quand  au  payement 
des  rentes  en  bled,  que  les  diets  seigneurs  seront  tenus 
de  rccepvoir  le  bled  qui  leur  sera  presents,  au  jour  que 
les  dictes  rentes  leur  seront  deues,  et  ce  faute  de  les  recep- 
voir,  que  le  subject  sera  recepvable  k  payer  la  dicte  rente 
en  deniers,  selon  revaluation  et  rapport  du  precedentmar- 
ch6,  plus  proche  de  la  seigneurye  ofi  le  diet  bled  sera 
deub,  sans  autre  liquidation,  ny  estre  tenu  en  aucuns 
frais ;  lesquelz  seigneurs  ne  pourront  a  Tadvenir  deman- 
der  plus  de  dix  ann6es  d'arrerages,  et  leurs  fermicrs 
declarez  non  receptables  k  demander  les  arrerages  de 
leurs  fermes  trois  ans  aprfes  que  leurs  dictes  fermes 
seront  expirees. 

Corame  aussy,  que  touttes  rentes  seigneurialles,  feo- 
dalles  et  fontieres,  tant  en  bled  que  autres  grains,  gros 
et  menus,  et  vollailles,  seront  a  Tadvenir  admortissables, 
assavoir  :  les  seigneurialles  et  feodalles  au  denier  qua- 
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rente  et  les  fontieres  au  denier  trente  de  revaluation  qui 
en  sera  faicte  en  chacune  province,  sur  le  rapport  des 
dix  ann^es  dernieres,  lesquels  adraorlissemens  seront  en 
la  senile  faculte  des  subjects,  et  sans  quMIs  y  puissent 
estre  contraincts  par  les  seigneurs,  ne  les  diets  seigneurs 
de  le  prendre  k  quartyer,  ains  pour  le  total. 
*  Que  toultes  rentes  constitutes  depuys  et  auparavant 
Tedict,  soyent  reduicttes  au  denier  seize,  comnie  aussy 
les  rentes  de  contracts  pignoratifs. 

Que  pour  les  grands  abuz  qui  ce  commeclent  au 
faict  des  levies  et  receptions  des  ouvrages  qui  s'y  font, 
Sa  Majest6  sera  tres  humblement  supply6e  attribuer  la 
congnoissance  et  intendance  des  dicles  lev6es  aux  tre- 
soriers  generaux  de  France  et  elleus  de  ce  royaulme, 
ainsy  qu'il  a  esl6  cy  devant  faict,  dont  les  ouvrages  et 
reparations,  ne  pourront  estre  receus  sans  appeller  les 
juges  des  lioux  et  procureurs  du  Roy  et  fiscaux,  du 
moings  quatre  des  principaux  habitans,  pour  les  quelles 
receptions  tons  les  dessus  diets  ne  pourront  prendre 
aucun  sallayre. 

Qu'il  sera  restably,  aux  communaultez  desvilles  oil  il 
y  a  monnoyes,  la  nomination  et  ellection  des  officiers 
des  dictes  monnoyes,  et  que  tons  les  officiers  et  mon- 
noyeurs  des  dictes  monnoyes  seront  supprimez,  fors 
les  officiers  ordinaires  et  douze,  tant  ouvriers  que  mon- 
noyeurs ;  et  advenant  le  deceds  de  Tun  d'eulx  n'y  aura 
que  son  fils  aisn6  qui  puisse  cntrer  en  sa  place,  et  a 
deffault  de  masle,  le  mary  de  la  fille  aysn6e,  sans  qu'ils 
puissent  vendre  ne  transporter  leurs  charges  et  privi- 
leges. 

Qu'il  sera  aussy  restably  aux  dites  communaultez  la 
nomination  et  ellection  des  messagers. 

Que  Tesdict  portant  creation  des  francs-taupins  sera 
revoquee,  et  que  sy  aucuns  sont  receuz  en  consequence 
d'icelluy,  ne  s'en  pourront  prevalloir. 

Que  les  pascages  et  prez  qui  estoient  commungs  il  y 
a  cinquante  ans  demeureront  encore  comme  ils  estoient 
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auparavant  le  dit  temps,  nonobstanl  touttes  concessions 
et  tiltres  k  ce  conlraires. 

Qu'il  plaise  h  Sa  Majesty  pourle  soulagementet  repos 
des  villes  suprimer  et  abolir  dhs  a  present  touttes  mats- 
(rises  et  estatz  jurez,  fors  ceux  que  de  tous  temps  et  an- 
tiennet6  ont  est6  jurez,  comme  chirurgiens,  orfebvres, 
appotiequaires,  ouvpiers  en  soyes,  passementiers,  boul- 
langers,  bouchers,  serruriers,  reserv6e  la  visitation  et 
la  pollice  sur  les  autres  estatz  par  les  mayre  et  esche- 
vins  des  villes,  assistez  d'aucuns  principaux  des  diets 
estats. 

II  s'est  faict,  depuys  cinquante  ans  en  y  a,  tel  abat  de 
boys  de  haulte  fustaye,  sans  en  avoyr  sepm6  ne  plants 
de  nouveaux,  que  insensiblement  le  boys  a  bastir  et  k 
chauffage  commence  a  venir  a  pris  exessif,  pour  k  quoy 
remedyer,  sera  Sa  Majest6  supply6e  de  faire  ung  esdict 
portant  revocquation  de  son  esdict  par  lequel  il  ap- 
prouve  de  faire  les  ventes  de  boys  de  haulte  fustaye  de 
cent  arpens,  ung,  dont  les  grands  maistres,  maistres 
particuliers  et  officiers  des  forestz  abusent  et,  soubz 
ombre  du  diet  esdict  font  de  grandes  ventes  de  boys 
pour  satisfaireau  payement  de  leurs  gaiges  et  taxations; 
et  ordonner  a  touttes  personnes,  mesmes  auxecclesias- 
tiques,  qui  auront  cent  arpens  de  boys  taillis,  d'y  lais- 
ser  croistre  par  chacun  an,  ung  arpent  qui  ne  pourra 
estre  coupp6  qu'il  n'ayt  attaint  Taage  de  cinquante  ans, 
peyne  de  confiscation  el  d  amande  arbitraire,  ctlaisser 
a  proportion  pour  ceux  qui  en  auront  plus  ou  moings, 
afin  de  remettre  la  France,  et  faire  qu'elle  ne  puisse 
manquer  de  boys  par  succession  de  temps- 
Sera  aussy  le  Roy  tres  humblement  supply6  vouloir 
faire  garder  Tordonnance  sur  la  differance  des  ha- 
bits, et  regler  commant  et  en  quelle  fagon  chacun  estat 
se  devra  habiller,  et  par  consequant  la  superfluit6  des 
banquets,  chevaux,  sumptuositez  de  meubles,  et  autres 
despenses  superflues,  ne  permettant,  sy  lui  plaist,  Tu- 
sage  de  draps  de  soyges  eslrangers  qu'aux  princes, 
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princesses  et  autres  seigneurs  de  qualitt^,  et  quant  k 
louttes  autres  personnes  ne  pourront  porter  aucuns  pas- 
semens  d-oi  et  d'argent,  ne  s'habiller  que  de  draps  ma- 
nufacturez  en  France,  le  transport  des  quels,  particu- 
lierement  des  ouvrages  fabricquez  en  ceste  ville  de 
Tours,  se  pourra  faire,  lant  dedans  que  dehors  le 
royaume,  sans  payer  aucuns  subcides,  so  it  en  temps  de 
foires  ou  hors  foires,  aynsi  qu'il  avoit  accoustum6  k 
faire  par  le  pass6,  pourveu  que  les  pieces  ayent  este  vi- 
sitt6es  et  marquees  par  les  maistres  jurez  ouvriei^s  en 
soyes  du  diet  Tours. 

Que  doresnavant  lesmarchans  qui  baillent  des  soyes 
escrues  aux  ouvriers  pour  ouvrer,  reprendront  les  ou- 
vrages proceddans  d'icelles  soyes  k  mesmes  poix,  livres 
elonces  qu'ils  les  aurontbaillez  aux  dits  ouvriers. 

Plus,  sera  le  Roy  supply^  faire  reglement  entre  les 
gens  d'eglises,  officiers  de  la  justice,  des  finances, 
maire  et  eschevins  des  villes,  de  Tordre  et  rangs  qu'ils 
doibvent  tenir  6s  actes  el  assembl6es  publicques,  tanl 
pour  Thonneur  et  service  de  Dieu,  bien  de  la  justice, 
que  pour  esvitter  aux  scandalles  et  inconvenians  p  rove- 
nans  dela  contantionde  ceux  des  diets  ordreset  estats. 

Et,  parce  qu'aux  villes  et  gros  bourgs  oil  il  n'y  a 
mayre,  ou  comrounaut6  concedd6e  par  les  Roys,  les  de- 
niers  patrimoniaux  et  d'octroiz  sont  abusivement  maniez 
et  consommez,  passant  par  les  mains  de  trois  ou  quatre 
parliculiers  qui  se  font  alternativement,  et  Tung  pour 
I'autre,  eslire  ou  commettre  pour  Tadministration  des 
dictz  deniers,  de  sorte  que  les  reparations  des  muraillcs 
portes,  ponts  et  autres  ceuvres  publicques,  a  quoi  ilz  sont 
destinezne  sont  faictes;  que  pour  remedier  k  tel  abus, 
Sa  Majeste  sera  supply6e  que  les  deniers  de  telle  na- 
ture ne  pourront  estre  employes  qu'aux  ceuvres  de  leur 
destination,  par  Tad  vis  de  six  principaux  habitans  des 
lieux,  et  que  ceux  qui  serontcommis  ila  recepte  des 
dictz  deniers,  ne  les  pourront  payer  k  qui  et  par  quel- 
que  cause  que  ce  soict,  sinon  en  vertu  de  mandement 
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expedi^  par  le  diet  juge  et  procureur  fiscal,  avecq 
deux  ou  trois  des  prineipaux  habitans,  peine  d'en  res- 
pondre  en  leup  prive  nom. 

Que  le  Roy  soict  supply6  ordonner  que  tous  les 
corps  et  coramunaultez  des  villes  de  ce  Royaurae,  seront 
reduitz  en  mesme  nombre  et  forme,  el  en  ce  faisant,  que 
les  maire  et  eschevins  soyent  annuels,  temporels  ou 
perpetuels,  ainsy  quMl  plaira  a  Sa  Majesty. 


Que  Sa  Majest6  sera  tres  humblement  supplyee  de 
vouloir  rcduire  ses  tallies,  crues  des  garnisons  et  autres 
levies  exlraordinaires,  qui  se  levent  sur  le  peuple  par 
forme  de  tailles,  a  telle  raison  qu*elles  estoient  du  regne 
de  bonne  et  louable  memoire  le  feu  Roy  Louys  dou- 
ziesme,  ou  a  tout  le  moings  les  reduire  a  la  moiclie  de 
tout  ce  qui  se  leve  a  present,  regardant  d'ung  oeil  pa-' 
ternel  et  piloial son  pauvre  peuple  qui  luy  faict  la  presente 
requeste  et  supplication  la  larme  a  Tceil,  le  genoulp  en 
terre  et  les  mains  joinctes,  considerant  que  touttes  villes 
et  paroisses  de  son  Royaulme  sont  du  tout  ruisn6es  et 
quasy  vuides  d'habitans  et  moyens,  k  Toccasion  de  la 
surcharge  des  dictt'^s  tallies  et  impostz,estant  journelle- 
ment  executtez  et  constituez  prisonniers  pour  le  paye- 
ment  d'icelles,  6s  quelles  prisons  le  plus  souvent  ils 
meurent  pour  n'avoir  moycn  de  payer  les  dictes  tailles, 
ayantest6  executtez  jusques  a  la  paille  et  leur  pain,  et 
les  couvertures et  charpentes  de  leurs  maisons  vendues; 
et  pour  donner  moyen  a  Sa  Majest6  de  descharger  son 
peuple  d'icelles  tailles  et  subcides  est  tres  humblement 
supplyee  de  vouloir  retrancher  et  moderer  les  dons  et 
pentions  immences,  etqu'il  n'en  sera  doresnavant  donne 
qu'aux  personnes  de  meritte,  etpour  les  considerations 
qui  ont  ci  devant  meu  les  Roys  ses  predecesseurs  les 
accorder,  comme  aussy  vouUoir  revocquer  touttes  les 
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garnisons,  fors  et  excepts  celles  qui  sont  es  villes  fron* 
tiferes  de  ce  Royaume. 

Qu'aucuns  ne  se  pourront  exempter  de  la  contri- 
bution des  taiiles  et  autres  impositions  necessaires,  que 
ceux  qui  par  les  antiennes  ordonnances  en  sont  decla- 
rez  exempts,  comme  les  gentilzhommes,  les  officiers 
domesiiques,  commenceaux  et  actuellemont  servans  des 
raaisons  du  Roy,  de  la  Royne,  nos  seigneurs  les  enffens 
de  France  et  autres  princes  et  princesses  qui  en  ont 
le  privilege,  les  secrettaires  du  Roy,  les  oFHciers  de 
Tartillerye  et  autres,  au  nonibre  ot  de  la  quality  sp6- 
cifi6e  par  les  dicttes  ordonnances,  retranchant  ceux 
qui  sont  introduiz  par  la  faveur  du  temps  et  en  ont 
les  charges  ;  et  pour  en  feire  reusir  le  juste  soula- 
gement  attendu  du  peuple,  que  Sa  Majesty  sera  tres 
bumblement  supply6e  ne  permettre  que  sur  les  estats 
de  sa  maison,  celle  de  la  Royne,  mes  dictz  seigneurs  les 
enflfens  de  France,  et  autres  princes  et  princesses  de  la 
qualitt^  sus  dictte,  il  soict  employ^  que  leurs  orticiers 
necessaires  et  actuellement  servans,  sans  quaucuns 
autres  se  puissent  prevalloir  de  la  dicte  exemption,  en 
vertu  de  quelques  autres  lettres,  provisions  et  autres 
concessions  quails  en  peuvent  avoir  obtenu  par  faveur 
ou  necessitt6  du  temps,  et  que  k  ceste  fin,  les  diets  estats 
de  la  maison  de  la  Royne,  mesdicts  seigneurs  les  enflants 
de  France  et  aulres  princes  et  princesses,  seront  en- 
voyez  signez  d'eux  et  cachettez  de  leurs  armes,  trois 
moys  avant  la  fm  de  chacune  ann^e  entre  les  mains  de 
celluy  de  messieurs  les  secretaires  d'estat  qui  aura 
charge  de  la  maison  de  Sa  Majesty,  pour  6tre  transcripts 
au  bout  des  estats  qu'il  expediera  pour  Tannic  suivante 
des  officiers  de  sa  dictte  maison,  les  quels  ainsy  expe- 
diez,  seront  envoyez  au  paravant  la  fin  de  chacune  an- 
n6e  k  messieurs  les  tresoriers  generaux  de  France,  et 
par  eux  aux  bureaux  des  ellections  de  leurs  depparte- 
mens,  et  que  nuls  autres  que  les  diets  denommez  aux 
diets  estats  ne  seront  exemptez  des  dictes  contributions, 
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et  que  les  dictz  officiers  denotnmez  seront  tenuz  rap- 
porter  aux  elleuz  du  ressort  ou  ilz  font  leur  r6sidence 
le  certifficat  du  service  en  chacune  ann6e. 

Que  touttes  personnes  habitans  des  villes,  tant  eccle- 
siastiques,  nobles,  secrettayres  du  Roy  et  autres  offi- 
ciers domestiques,  seront  tenuz  contribuer  aux  levSes 
de  deniers  qui  se  font  au  dedans  des  dictes  villes  pour 
les  necessitez  d'icolles,  tant  pour  les  gardes,  tuission  et 
deffences,  mesmes  envoyer  aux  dictes  gardes,  que  pour 
les  fraiz  du  sanitas,  et  autres  despences  regardant  le 
bien  et  conservation  des  dictes  villes,  sans  qu'ils  s'en 
puissent  exempter  pour  quelque  privilege  que  ce  soict. 

Qu*il  soict  enjoinct  aux  tresoriers  generaux  et  elleus 
de  ce  royaume  de  procedder  avecq  loutte  egallitl6  au 
deparlement  des  tailles  sur  les  ellections  des  paroisses, 
peyne  d'en  deraeurer  responsables  en  leurs  privez  noms, 
sans  qu'ils  puissent  descharger  aucunes  ellections,  villes 
et  paroisses,  a  la  surcharge  des  autres. 

Que  touttes  oppositions  en  surtaux  ne  seront  recep- 
vables,  sy  Toposant  n'est  imposS  quarante  solz  pour  le 
moings  en  la  grande  taiile. 

Et  que  les  autres  opposants,  quelque  somme  que  les 
taux  se  puissent  monter,  seront  traict6s  et  jug6s  souve- 
rainement  et  sans  espices  suivant  les  ordonnances, 
N  mesmes  Tarticle  CXXXIIII  des  estats  d'0rl6ans. 

Qu'il  sera  permis  aux  habitans  de  chacune  paroisse 
faire  lever  sur  eux  jusques  k  la  somme  de  cinquante 
livres,  sans  estre  tenus  obtenir  lettres  du  Roy  pour  la 
dicte  Iev6e,  mays  seullement  une  commission  des  elleuz, 
pour  la  quelle  ils  ne  prendront  aucun  sallayre,  peyne  de 
concussion,  pourvu  que  les  diets  habitans  deueraent 
convoquez  et  jusques  au  tiers  pour  le  moings,  ayent 
consenty  la  dicte  lev6e. 

Comme  aussy,  sera  Sa  Majest6  tres  humblement  sup- 
ply6e  de  restablir  el  remeltre  aux  collecteurs  des  par- 
roisses,  k  sea  voir  :  a  ceuxdes  tailles  les  quatre  deniers 
pour  livre,  et  k  ceux  de  Timpost  du  sel  six  deniers,  dont 
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chacun  d^eux  avoict  accouslum^  de  jouir,  sans  qu*il  en 
puissent  eslre  faict  receple  au  proffict  de  Sa  Majesty, 
ou  autrement,  attendu  les  grandes  peines  et  perles  que 
soufTrent  les  diets  coilecleurs  a  la  levee  des  dicls  de- 
niers. 

Que  poup  esviter  aux  grandes  surcharges  et  ruisnes 
que  le  pauvre  peuple  souffre  k  cause  des  gabelles,  que 
le  Roy  sera  tres  humblement  supply^  d'achepter  el  mettre 
en  ses  mains  les  marais  sallants  et  prendre  son  droict 
modern  sur  iceux,  et  sy  la  commoditt^  de  ses  affaires 
ne  luy  permecti  present,  voulloyr  en  attendant  deschar- 
ger  son  pauvre  peuple  des  grandes  impositions  qui  ont 
est6  mises  et  se  levent  k  present  sur  le  sel,  qui  ne  luy  im- 
porte  de  moings  que  faict  le  payement  des  tallies,  et  en 
estTusage  moings  necessaire  aux  riches  qu'aux  pauvres 
qui  ne  mangeanl,  eulx,  leurs  femmes  et  enffans  que  du 
pain  d'avoyae  et  grosses  moutures  et  du  potaige  au  sel 
etaTeau,  ne  peuventvivre sans  sel;  et  icelles impositions 
remettre  en  Testat  qu'elles  estoient  le  regne  du  Roy 
Henry  second,  et  que  le  diet  sel  ne  soict  expos6  en  vente 
qu'il  n'aye  est6  repos6  et  essuy6  par  le  temps  de  Irois 
ans,  tant  en  la  sallorge  qu  au  grenier,  par  ce  qu'autre- 
ment  il  n'est  sallubre  au  corps  humain. 

Qu'il  soict  interdict  etdeflTendu  auxofficiers  des  diets 
greniers  d'estre  fermiers  et  assotiez,  ou  pentionnaires 
des  fermiers  d'iceux  greniers,  pour  esviter  aux  abuz  el 
malversations  que  y  commettent  les  diets  officiers  qui 
particippent  des  dictes  fermes,  jugeans  a  leur  proffit 
conlre  le  pauvre  peuple  infinyes  grosses  amendes  et 
confiscations,  le  payement  et  taxation  des  quelles  n'im- 
porte  au  diet  peuple  de  moings  que  la  dicte  taille,  es- 
tant  par  ce  moyen  juges  el  partyes  contre  tout  droict 
et  justice;  et  kce  que  tels  abuz  ne  demeurent  impugnis, 
queJeurs  proc6s  leursoient  faicts  etparfaicts  extraordi- 
nairement;  et  ne  pourront  ceux  qui  auront  pay6  leur 
taxe  de  Timpost  du  sel  eslre  recherchcz,  ne  poursuivis 
pas  les  grenetliers  a  prendre  autre  sel  au  grenier. 
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Et  par  ce  qne  depuys  douze  k  quinze  ans  en  gi,  les 
habitans  des  villes  et  du  plat  pays  ont  receus  des 
grandes  vexaclions  des  recherches  faicles  pour  le  sel, 
mesme  centre  ceux  qui  en  auroient  pris  ^sgreniers,  par 
ce  que  It^s  partizans  auroienl  pretendus  qu'ilz  n'en  au- 
roient pris  suffizamraent  pour  la  provision  d'eulx  et  de 
leur  famille,  sera  le  Roy  supply^  interdire  et  abollyr  les 
dictes  recherches,  sauf  k  poursuivre  par  les  partizans 
les  faulx  saulniers  qui  feront  actuellement  le  faux  sau- 
nage,  sans  qu'il  soicf  loisible  aux  officiers  des  dictes 
gabelles  entrer  aux  maisons  de  ceux  qui  ne  Tont  le  diet 
traficq,  soubz  pretexte  desquelles  entries,  se  sont  com- 
mis  divers  crymes  qui  sont  demeurez  impugnis,  par  la 
faveur  qui  a  est6  donnee  aux  partizans,  et  par  le  moyen 
de  laquelle  il  n'y  a  poinct  eu  de  fermiers  en  France  de- 
puys vingt  ans  qui  ne  soient  grandement  enrichis  de  la 
substance  du  peuple,  qui  est  demeur6  grandement 
ruisne,  Tayant  reduict  a  ce  poinct  que  combien  que  les 
tailles  soient  excessives  et  telles  que  s'il  ne  plaist  au 
Roy  les  mod6rer,  il  n'est  pas  possible  que  les  gens  des 
champs  puissent  plus  longtemps  subsister,  ils  ayme- 
roient  qiiasy  mieux  que  Con  esgallat  une  7ioiwelle  taille 
que  de  sovffrir  que  Con  recommencast  les  dictes  re- 
cherches  (1). 

*  Et  pour  remedier  aucunement  aux  meschancetez  qui 
se  commelteni  ordinairement  paries  archers  de  gabelles 
contre  le  pauvre  peuple  par  supposition  de  sel,  exac- 
tions, volleryes,  brigandages  et  meurtres  quMlz  y  com- 
metlent  impugnement,  au  moyen  que  prelendant  par 
eux  que  de  lous  cas  faicts  en  Texercice  de  leurs  charges 
la  congnoissance  en  est  reserv6e  au  priv6  conseil.  il  ny 
a  poinct  de  juge  qui  en  preigne  la  congnoissance,  et  le 
pauvre  peuple  n'ayant  moyen  d*aller  rechercher  la  jus- 
tice sy  loing,  leur  cstant  impossible  d'en  faire  les  frais, 

(1)  Les  mots  en  italiques  sont  ratur^s  surle  cahier  roais  paraissent  ndces- 
saires  pour  compidter  le  sens. 
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le  tout  demeurc  impugny,  qu'il  plaise  k  Sa  Majesty  oc- 
froyer  la  congnoissance  des  diets  crysmes  et  maleflces 
aux  juges  poyaux  ordinaires  des  lieux,  en  cas  de  pre- 
vention ;  a  la  charge  toutesf'ois  que,  sy  i*ordinaire  a  pre- 
venu,  qu'il  soict  tenu  d'appeller  au  jugement  les  grene- 
tiers  du  lieu  ou  le  cas  aura  est6  commis. 
*  Que  Sa  Magest6  sera  tres  humblement  supply6e  or- 
donner  que  ce  qui  se  leve  par  forme  de  douanue  en  la 
dicte  ville  et  fauxbourgs  de  Tours,  sera  entierement 
employ^  a  la  reflection  des  ponlz  de  la  dicte  ville,  et 
apr6s  la  dicte  rejection,  supprimer  el  abollyr  la  dicte 
lev6e,  pour  le  grand  prejudice  qu  elle  apporte  au  com- 
merce et  bien  de  la  dicte  ville. 

Que  les  aydes  et  impositions  qui  sont  en  grand  nombre 
gs  villeset  fauxbourgs  soyent  abboiyes,  du  moings  celles 
qui  sont  sur  le  bled,  vin,  beure,  suif,  chandelle,  viande 
de  boucherye  et  autres  denrfees  qui  se  vendent  en 
detail. 

Que  les  subciddes  qui  se  levent,  tant  sur  les  rivieres 
que  par  terre,  establyes  pendant  et  depuys  les  troubles 
sur  levin  et  autres  marchandises  pouralleren  Bretagne 
et  autres  lieux,  ensemble  Timposition  foraine  et  traicte 
d'Anjou,  soyent  revocqu6es  comme  contraires  et  k  la 
Iibert6  du  commerce  et  au  bien  publicq,  et  icelles  re- 
mettre  seullement  comme  elles  estoient  au  pnravant  les 
troubles. 

Que  pour  «sviter  aux  viollances  qui  se  font  par  les 
fermiers  des  cinq  grosses  fermes  de  France  ou  leurs 
commis,  sur  les  marchans  et  tons  ceux  allans  aux  foires 
de  ce  royaume,  etcequevoyant  arriverles  marchandises 
au  bout  de  la  foyre  ils  exigent  des  diets  marchans 
telles  sommes  quMl  leur  plaist,  que  sy  les  diets  marchans 
sont  retTusans  de  leur  payer  ce  qu'ils  demandent,  ils  ar- 
restent  leurs  marchandises,  soubz  pretextede  visitation, 
et  les  tiennent  sy  longs  temps  qu*ilz  en  font  perdre  la 
vente  ei  le  temps  de  la  foyre,  ce  qui  est  contre  toutte 
6quit6,  dautant  que  sy  les  dictes  marchandises  sont  es« 


trangeres,  elles  ont  est6  douana6es  a  Tentrfie  du 
royaume,  et  sy  elles  sout  de  fabrique  de  Tours,  elles  en 
sont  exemptes  et  ont  pass6  par  la  merque  et  visitte  du 
diet  Tours,  plaise  a  Sa  Majesty  ordonner  que  les  mar- 
chandises,  entrans  au  lieu  de  la  foyre,  ne  pourront  plus 
estre  arrestees  ne  visitt^es  par  les  diets  fermiers  ou 
leurs  commis,  soubz  quelque  pretexte  que  ce  soict,  et 
aussy  ne  pourront  estre  arrestees  par  les  chemins  allans 
aux  dictes  foires,  sans  prejudice  toutes  fois  auxvisittes 
qui  ont  accoustumees  estre  faictes  aux  autres  lieux, 
lesquels  se  pourront  exercer  k  la  coustume. 

Qu'il  plaise  au  Roy  ordonner  que  touttes  commissions 
extraordinaires  soyent  revocqu6es,  et  sy  aucunes  es- 
toient  expedites,  qu'il  ne  soict  loisible  k  quelques  per- 
sonnes  que  se  soict  de  les  executter  sy  elles  ne  sont 
veriffi6es  en  la  court  de  parlement,  chambre  des  comptes, 
et  court  des  aydes,  et  encore  presentees  et  registries 
au  greffe  des  juges  ordinaires  des  lieux  oi  il  les  con- 
viendra  executter,  auquels  juges  sera  enjoinct,  slls 
congnoissent  qu'elles  soyent  au  prejudice  du  peuple, 
d'en  empescher  Texecution  jusques  k  ce  qu'ils  en  ayent 
donn6  advis  a  Sa  Majest6  et  par  eile  ordonn6. 

Comme  aussy  faire  executter  et  entretenir  la  declara- 
tion de  Sa  Majesty  du  XXII*  juillet  mil  six  cent  dix, 
portaat  revocquation  de  plusieurs  esdicts  de  creation 
d'estats,  offices  et  commissions ;  et  outre  les  esdicts 
revocquez  par  ladicte  declaration,  suprimer  tout  ce  qui 
avoit  est6  surcis  par  icelles,  et  encores  suprimer  les 
offices  de  conlrolleurs,  visitteurs,  merqueurs,  garde 
de  halles  et  marteaux  de  ce  royaulme,  ensemble  les  jaul- 
geurs  et  merqueurs  de  poinsons  et  courretiers  de  vin. 

Que  les  fermes  des  aydes  et  autres  seront  a  Tadvenir 
baill6es  particulierement  par  ellections  et  iion  en  ge- 
neral. 

De  faire  rechercherles  inventeursdenouveauxesdictz, 
offices,  daces,  subcides  et  partisans,  leurs  adherans  fautr 
teurs,  entremetteurs,  commis  et  depputez,  et  leur  faire 
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faire  leurs  ppoces,  a  ce  que  pugnition  s'en  ensaive,  et 
queles  deniers  qu'ilz  ont  induement  exigez'ii  Toccasion 
dessus  dicte .  k  la  ruine  et  detriment  du  pauvre  peuple, 
soyent  par  eux  renduz  pour  subvenir  aux  atTaires  de  Sa 
Majeste;  et  pour  ce  faire,  soyent  establiz  par  chacunes 
provinces  tels  juges  qu'il  piaira  k  Sa  Majest6  ordonner 
pour  la  recherche  desdictes  malversations ,  et  que  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majeste  soict  de  ne  recepvoir  les 
susdiclz  criminels,  partisans,  faulteurs,  adherans  k  offres 
ny  compositions  d'argent,  par  quelque  pri^res  et  re- 
queste  que  en  puisse  estre  faicte  a  Sa  Majest^i  par  sei- 
gneurs ou  autre,  pour  esvilter  la  punition  de  leurs  mal- 
versations, ains  que  leur  proces  soici  faict  et  parfaict, 
comme  cy  devant  a  este  requis,  a  ce  que  punition  exem- 
plaire  s'en  ensuive. 

Qu'il  luy  plaise  ordonner  desfences  estre  faictes  a  tous 
advocalz,  procureurs,  postullans,  notaires,  sergenls  et 
autres  ses  officiers,  de  quelques  quallitt6  et  conditions 
qu'ils  soyent,  de  prendre  aucuaes  fermes  de  Sa  Ma- 
jesty. 


Qu'il  soict  pourveu  de  fonds,  tant  pour  le  payement 
entier  a  Tadvenir  des  rentes  constitutes  a  plusieurs  pa- 
roisses  et  assignees  sur  les  tallies,  aydes,  gabelles,  de- 
cymes  et  autres  que  des  arr6rages  qui  sont  deubz. 

Sera  le  Roy  supply^  de  pourveoir  au  rachapt  et  re- 
vision de  son  dommaine,  suivant  les  ordonnances  faictes 
et  par  les  voyes  qui  seront  advisees  par  son  Ijonseil. 

Faict,  clos  et  arrest6  par  nous  depputtez  du  Tiers 
Estat  du  duch6  et  bailliage  de  Touraine  soubz  signez, 
pour  estre  dellivr6  aux  deux  depputtez  generaux  dudict 
duchg  et  bailliage,  selon  Tordonnance  de  monsieur  le 
bailly  de  Touraine,  ce  jourdhuy,  de  relevee,  vingt  un- 
giesme  jour  d'aoustM.  VI  cens  quatorze,  ainsy  sign6: 
Sain,  maire,  Des  Jardins,Boutault,  Morin,  Aubry,  Goyet, 
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Pecquineau,  La  Fresriaye,  Pougnet,  Milon,  Gatian,  Hou- 
dry,  Bridoimeau,  Bureau,  Penissault,  Gaultier,  Bernier, 
Brelonneau,  Damaron,  Malpenes,  Dupoat,  Viaet,  Sou- 
main,  Georges  Nobilleau  et  Duveau  greffier  (1). 

Les  £)tats  g^n^raux  de  1614  sont  les  derniers  qui  aient  et^ 
r^uiiis  par  I'ancienne  monarchie,  avant  ceux  de  1789.  II  y  eat 
bien  une  convocation  k  Tours  m^me  en  1651,  mais  les  £tats  ne 
furent  point  tenus,  quoique  bien  pres  de  TStre.  Le  cahier  du 
Tiers  fitat  redige,  k  cette  6poque,  a  6te  public  dans  le  Bulletin 
de  la  Soei6t^  arcMologique  de  Touraine,  t.  IV,  p.  24,  par 
M.  Gauthier,  greffier  du  tribunal  de  Locbes;  celui  de  1789,  qui 
setrouve  aux  Archives  municipales  de  Tours,  le  sera  tr^s  pro- 
chalnement,  par  M.  Henri  Faye,  avocat  distingue  du  barreau  de 
cette  ville,  et  vice-president  de  la  Society  archeologique  de 
Touraine. 

Comme  dans  ce  travail  nous  avons  eu  principalement  pour 
but  de  falre  connaitre,  et  surtout  de  sauver  d*une  destruction 
toujours  possible,  les  documents  tourangeaux  relatifs  aux  £tats 
g^neraux,  nous  bornerons  ici  cette  publication,  qui  continue 
celle  que  nous  avons  faite  en  1876,  sous  le  titre  :  Nouoeaux 
documents  sur  les  Etats  gin4raux  du  xv«  slMe  (2). 


Gh.  DB  Grandmaison, 
archivisle  dlndre-et-Loire. 


(1)  Arch.  muDici pales  de  Tours  AA.  6. 

(2)  Bulletin  de  la  Sociile  archeologique  de  Touraine,  i.  IV,  p.  139-155. 
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1)U  LIEU  DE  SEPULTURE 

DE  SAINT  MARTIN  A  TOURS 


Nous  nous  proposons,  dans  cetle  note,  de  d^montrer 
que  le  lieu,  ou  le  sarcophage  et  plus  tard  les  diverses 
chAsses  de  saint  Martin  ont  repos6,  n'a  jamais  vari6, 
depuis  le  jour  ou  son  corps  a  6t6  rapport6  de  Candes  a 
Tours. 

Pour  r6soudre  ce  problfeme,  il  suffit  de  prouver  que 
le  lieu  de  la  sepulture  est  le  m&me  que  celui  oh  i>aint 
Perpct  transf6ra  les  ossements  de  saint  Martin  quand  la 
construction  de  sa  basilique  fut  termin^e :  personne  ne 
conteste  en  effet  que,  de  saint  Perpet  jusqu'k  nos  jours, 
I'emplaceraent  du  tonibeau  ne  soil  de!neur6  le  m6ine. 
Les  fouilles,  faites  depuis  18t)0,  le  prouvent  d'ailleurs 
d'une  raanifere  p6remptoire. 

D'abord  saint  Martin  a-t-il  6t6  enseveli  k  Tours?  11  est 
k  peine  besoin  de  r6pondre  acette  question.  Son  liisto- 
rien  et  son  disciple,  Sulpice  S6v6re,  ne  nous  le  dirait-il 
pas,  que  Thistoire  glorieuse  de  notre  nation  est  la  pour 
en  faire  la  preuve.  D'^illeurs  T^glise  de  Tours  n'a  jamais 
cess6  de  c616brer,  le  11  novembre,  lejourde  la  recep- 
tion du  corps  de  saint  Martin. 

Mais  malheupeuseraent  Sulpice  S6v6re  estabsolument 
muet  sur  le  lieu  de  la  sepulture.  Saint  Martin  parait 
cependant  avoir  6t6  enterre  dans  le  cimetifere  des  chr6- 
BuUetin  arcMol.,  t.  viii.  6 
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liens  et  des  pauvres,  celaest  de  tradition,  quoiqu'aucun 
dcs  auleurs  contemporains  ne  le  r6v6le  (1). 

Mais  quel  fut  le  lieu  pr6cis  de  la  sepulture?  A  cet 
t^gard  il  est  toujoups  rest6  quelqu'obscurite,  puisqu'on 
voit  les  uns  le  placer  dans  le  pr6au  de  Saint-Martin, 
les  autres  dans  un  certain  oratoire  de  saint  Etienne, 
dont  on  cherche  encore  remplacement,  d'autres  dans 
une  ancienne  chapelle,  situ6e  rue  du  Petit-Saint-Martin, 
d'autres  enfin  dans  Templacement  ou  nous  v6n6rons 
aujourd'hui  son  tombeau. 

Ces  hesitations  r6suUent  des  contradictions  appa- 
rentes  que  pr6sentent  quelques  textes  de  saint  Gr6goi re, 
et,  en  1864,  nous  avons  encore  vu  un  savant  dont  Topi- 
nion  a  toujoyrs  eu  une  grande  valeur,  Mabille,  s'expri- 
mer  ainsi  : 

«  Cellula  Sancti  Martini.  —  Une  chapelle  fut  cons- 
«  truite,  en  412,  par  saint  Brice  sur  le  tombeau  de  saint 
((  Martin.  Elle  n'6tait  d'abord  couverteque  depailles  et 
M  de  joncs,  au  dire  de  saint  Odon.  Malgr6  son  extreme 
c(  simplicity,  elle  devint  bient6t  c6l6bre  k  cause  du  pr6- 
«  cieux  tr6sor  qu'elle  abrita  pendant  soixante  ans.  Meme 
«  apres  la  construction  de  la  grande  basilique,  elleresta 
«  un  lieu  de  d6votion  pour  les  fiddles.  5am/  Paulin 
«  nous  apprend  que,  lorsque  les  Chretiens  se  rendaient 
«  en  pfelerinage  au  tombeau  de  Saint-Martin,  ils  ne 
«  manquaient  jamais  de  visiter  la  Cellule,  ou  son  corps 
«  avait  primitivement  repos6.  11  existe,  k  la  suite  de 
«  plusieurs  manuscritsdeSulpice  S6v6re,  qui  remontent 
«  au  IX"  si6cle,  des  inscriptions  qui  se  lisaient  sur  les 
«  mups  de  la  basilique  construite  par  saint  Perpet.  Dans 
«  le  nombre,  deux  ou  trois  sont  indiqu6es  comme  se 
«  trouvant  inscrites  dans  cette  premiere  cellule,  61ev6e 
«  par  saint  Brice.  On  pent  done  affirmer  que  cette  petite 
«  6glise  a  subsist6  longtemps  aprfes  la  construction  de  la 

(1)  On  peut  consulter,  k  ce  sujet,  les  details  int^ressunts  donnes  par 
Mgr  Chevalier  sur  le  cimetiere  des  chretieas,  dans  sa  brochure  intitul^e  : 
Les  fouilles  de  Saini'Marlin  de  Tours,  Tours,  1S88,  in -8*. 
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«  basilique  de  Saint-Perpet,  peuU^tre  mfime  ne  ful-elle 
«  d^truite  qu*au  ix*  sifeclepar  les  Normands.  Une  ques- 
«  tion  plus  difficile,  qui  n'a  jamais  ^16  tranch6e  d'une 
a  maniftpe  pr6cise,  est  celie  de  son  emplacement;  il 
«  semble  naturel  de  penser  qu'il  n'6tait  pas  fort  6loign6 
«  de  celui  ou  saint  Perpet  fit  constpuire  sa  basilique, 
«  La  question  me  semble  tranch^e,  d'une  mani^re  d^ci^ 
«  sive,  pap  deux  textes  qui  se  confirment  r6cippoque- 
«  ment,  el  auxquels  on  n'a  pasencope  fait  suffisamment 
«  attention.  La  ppemifere  cellule,  constpuite  pap  saint 
«  Bpice,  6taitbien  plac^e  dans  le  cIoUpc  de  Saint-Maptin 
«  et  k  une  faible  distance  de  la  grande  Sglise.  Au 
«  xii'  si^cle,  elle  n'existait  plus,  mais  les  fondalions  en 
«  6taient  encope  visibles.  Elle  s'61evait  au  milieu  d'un 
«  pp6  adjacent  k  la  basilique  nomm6  le  pr6  du  clottre. 
«  C  est  ce  qui  pessopt  des  tepmes  d*uiie  chapte  pap  la- 
«  quelle  Guillaume,  apchev^que  de  Sens  et  16gat  du 
«  Saint-Si^ge,  relfeve,  au  mois  de  juillet  H8i,  de  Texco- 
«  raunication  lanc6e  contpe  les  boupgeois  de  Chftteau- 
«  neuf coupables  d'avoipvouluse  constituepen  commune. 
«  Les  chanoines  sont  p6unis  au  gpand  complet  dans  le 

w  chapitpe  Les  chanoines  soptent  dehors  et  entpent 

«  dans  le  Pr^  du  Clottre,  Lk  ils  s'appetent  dans  le  lieu 
«  ubi  aliquando  corpus  B.  Martiiii  requieverat.  »  Ce 
«  lieu,  od  avait  jadis  repose  le  corps  de  sahit  Martin, 
«  se  tpouvait  done  dans  I'enceinte  papticuli^pe  du  mo- 
«  naslfepe,  et  c*6tait  bien  celui  ou  il  avait  ete  d6pos6  en 
«  pevenant  de  Candes,  comme  Tindique  expp6ssement 
«  la  gpande  chronique  de  Tours  p6digt^e  envipon  cin- 
«  quante  ans  appfes  notpe  chapte  :  Super  quern  B.  Brie- 
<i  tius.,,  parvulam  ecclesiam  construxit^  cujus  funda-^ 
«  menta  apparent  in  claustro  B.  Martini.  »  (Mabille, 
Bibliothdque  de  Cilcole  des  Charles,  1864,  pages  3i9- 
350.) 

Si  tout  ce  qu'afflrme  ici  Mabille  6tait  exact,  la  ques- 
tion sepait  en  effet  tpanch6e.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi. 
Ni  saint  Odon,  ni  saint  Paulin  ne  paplent  de  la  distinc- 
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tion  k  (^tablir  entre  le  tonibeau  primitif  de  saint  Martinet 
la  basilique  de  saint  Perpet.  Nulle  part,  saint  Paulin  n*a 
6crit  que  les  p61erins  s'arrfitaient  it  la  cellule  oil  avait 
repos6  le  corps  de  saint  Martin,  avant  d'aller  v6n6rer 
son  tombeau. 

Paulin  de  P6rigueux,  que  Ton  a  longteraps  confondu 
k  tort  avec  saint  Paulin  de  N6le,  dit  bien,  en  effet,  dans 
le  VI'  livre  de  la  vie  en  vers  de  saint  Martin  (Migne  Pa- 
trol, lat.,  t.  LXI,  col.  1070)  que  chaque  ann6e,  pendant 
les  f6tes  de  Pftques  {sanctae  mysteria  Paschae)  T^vfique 
saint  Perpet,  it  la  prifere  duquel  il  a  ^erit  son  ouvrage, 
se  rendait  avec  tout  son  peuple  dans  la  cellule  de  saint 
Martin. 

JnvUal  propria!  veneralio  plurima  cellx 

Qu»  loea  contigeril  psallem^  qucs  pressuril  orjru, 

Mais  cette  cellule,  qui  avait  donn6  abri  au  saint  pon- 
tife,  t6moin  de  ses  priferes,  6tait  celle  de  Marmoutiers, 
car,  pour  s'y  rendre,  il  fallait  traverser  la  Loire.  L*all6- 
gation  de  Mabillene  s'appuie  done  quesur  un  texte  mal 
interprets. 

Hen  estde  m6me  de  la  charte  de  H84,  qui  ne  fait, 
en  definitive,  que  parler  du  «/?r^  du  cloitre,  ofile  corps 
(c  du  bienheureux avait  repos6  quelques  /m;?.^ ».  Ces  ex- 
pressions font  allusion,  dit  M.  Lecoy  de  la  Marche  (1), 
«  et  une  allusion  assez  claire,  au  dSpIacement  momen- 
«  lan6  de  ses  restes,  opere  pendant  la  reconstruction 
«  de  son  6glise  ». 

Quicherat  ne  parait  pas  non  plus  avoir  6t6  impres- 
sions^ par  I'opinion  de  Mabille,  car,  dans  sa  remar- 
quable  Restitution  de  la  basilique  de  Saint-Martin  publi6e 
en  1869  il  admet  que  saint  Perpet  construisit  son 
Edifice  sur  reraplacement  de  la  chapcUe  primitive i 

Dans  leurs  Recherches  historiques  et  archeologiques 

(t)  Lecoy  de  la  Marche,  Sainl-Marlin  (Tours,  1881,  gr.  iD-8*).  Mame, 
p.  427. 

(2)  Paris,  Didier,  1869,  45  pages  U-8*. 
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sur  les  eglises  romanes  de  Touraine{l),  publifees  6gale- 
ment  en  1869,  MM.  Bourass6  et  Chevalier  n'avaient  pas 
cru  devoir  se  prononcer,  et  apr6s  avoir  montr6  la  con- 
tradiction qui  existe,  d'aprfes  eux,  entre  les  textes  de 
saint  Gr6goire,  ils  concluent  de  cette  mani6re  : 

«  Ne  pourrait-on  pas  concilier  ces  deux  textes  entre 
w  eux  et  avec  la  tradition,  en  admettant  que  le  corps 
i<  saint  fut  inhume  provisoirement  dans  le  voisinage, 
«  dans  une  petite  chapelle  pendant  les  septann6es  que 
«  durferent  les  travaux  et  que  le  lieu  oil  il  fut  Iransffere 
«  par  saint  Perpet,  est  le  m6me  que  celui  oil  il  avait 
«  6t6  inhum6  primitivenient?  La  chapelle  provisoire  fut 
c<  conservee  quelque  temps  sous  le  vocable  de  saint 
«  Brice  (?),  et  k  T^poque  ou  6crivait  Tauteur  de  la 
«  grande  chronique  de  Tours,  au  commencement  du 
«  XIII*  si6cle,  on  en  voyait  encore  les  fondalions  dans 
«  le  cloitre  de  Saint-Martin.  » 

Enfln,  daos  son  m^moiresur  les  fouilles  de  Saint-Mar- 
tin qui  a  paru  en  1888  (2),  Mgr  Chevalier  s'exprime  ainsi 
k  la  page  19  : 

«  En  pr6sence  de  tant  d*obscurites  et  de  contradic- 
«  tions  dans  la  tradition  martinienne,  au  sujet  de  la 
«  basilique  de  saint  Brice  et  du  point  pr6cis  de  la  pre- 
«  mi6re  sepulture  du  thaumaturge,  nous  jugeons  pru- 
«  dent  de  ne  pas  nous  prononcer.  Nous  esperions  que 
a  les  fouilles,  effectu6es  a  Saint-Martin,  trancheraient 
«  la  question,  en  nous  montrant  quelques  dfebris  de  la 
tt  Cellula  primitive ;  mais  elles  soni  demeurees  muettes 
«  sur  ce  point,  et  nous  n'avons  rien  trouv6  dans  le  voi- 
«  sinage  dutombeauqui  pOt  6tre  rapport6ii  cet  antique 
«  6difice.  » 

Tel  est  encore,  en  ce  moment,  Tfitat  de  la  science 
sur  ce  point  important,  mais,  pour  notre  part,  nous 
croyons  que  les  contradictions  qu'on  avait  cru  voir  jus- 

(1)  Tours,  Ladeveze,  1869,  ln-4*  [Mem.  de      Soc.  arch,  de  Touraine^ 
sdrie  iD-4*,  t.  I),  p.  53. 

(2)  La  preface  porte  la  dale  de  1887. 
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q\xk  ce  jour  entre  les  textes,  ne  sont  qu'apparentes. 
Nous  pensons  que  les  fouilles^  loin  d'etre  restees 
muettes,  comme  le  dit  Mgr  Chevalier,  sout  venues  jeter 
une  vive  lumifere  sur  cette  question  si  controvers6e. 

Nous  pr^tendons  que  le  corps  de  saint  Martin  a  tou- 
jours  repose  k  Tours  dans  lemdme  emplacement  depuis 
le  moment  de  sa  sepulture,  et  que  les  fondations  de 
r^glise,  bfttie  par  saint  Brice,  onl  6t6  renferm^es  dans 
celle  de  saint  Perpet.  Nous  allons  chercher  a  le  prou- 
ver  et  nous  diviserons  notre  th6se  en  deux  parties. 

Dans  la  premiere  nous  montrerons  que  les  fouilles 
ont  mis  a  d6couvert  les  substructions  de  saint  Brice, 
enlour6es  et  surmont6es  de  celles  de  saint  Perpet. 

Dans  la  seconde,  nous  confirmerons  les  d6couverles 
de  Tarchiologie  par  T^tude  de  la  tradition  et  I'interprfi- 
talion  de  diverses  cbroniques,  que  les  si^cles  nous  ont 
transmises. 


PREMIERE  PARTIE 


FoulUes 

Les  fouilles  comroenc6es  en  1860  et  continu6es  en 
1887,  SUP  le  sol  des  anciennes  basiliques  de  Saint-Mar- 
tin ont  mis  a  d^couverl,  dans  ies  deux  tiers  environ 
de  I'abside,  les  fondations  de  toutes  les  ^glises  qui  se 
sont  succ6dees  depuis  la  mort  de  saint  Martin. 

En  1860,  on  n'avait  pu  faire  que  des  fouilles  par- 
tielles,  parce  que  les  maisons,  quirecouvraientTabside, 
^taient  encore  conserv6es. 

Mais  en  1887,  toutes  les  maisons  ayant  6t6  d6molies 
et  leurs  d^combres  enleves,  les  fondations  des  •  basi- 
liques sont  apparues  eati^rement  d^gag^es  de  tout  ce 
qui  les  avaient  dissimul^es  jusqu'alors. 

11  en  est  r^sull^,  k  ce  moment,  un  spectacle  vraiment 
saisissant  que  peu  de  personnesont  vu,  car  ces  mines 
si  int^ressantesetaient  entour^es  d'une  haute  palissade, 
qu'il  etait  interdit  de  franchir,  et  k  travers  laquelle  le 
regard  ne  pouvait  p6n6lrer. 

Depuis  lors,  tout  a  disparu ;  ces  restes  v6n6rables,  si 
pleins  de  grands  souvenirs  et  d'enseignements,  ont  6t6 
boulevers6s,  et  c'est  a  peine  si  Ton  pent  trouver,  dans  la 
crypte  actuelle,  quelques  rep6res  pour  orienter  Tarch^o- 
logue  qui  voudrait  interroger  le  pass6. 

Qu'on  nous  permette,  k  celte  occasion,  d'6mettre  en- 
core un  nouveau  regret.  Combien  une  visite  desmembres 
de  la  Soci^t^  arch6ologique  sur  les  lieux  eut  6t6  int6- 
ressante !  Combien  elle  eftt  6t6  fructueuse  pour  I'^tude 
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de  Thistoire  des  basiliques  par  la  discussion  contradic- 
toire  qui  se  serait  engag^e  sur  le  terrain  Iui-m6me !  Get 
6Ioignement  systematique  est  une  faule  malheureuse- 
ment  irr6parable. 

Quelques  photographies  ont  bien  dt6,  il  est  vrai,  ex6- 
cutees  par  les  soins  des  construcleurs,  elles  sontaujour- 
d'liui  6dit6es.  Nous  en  avons  fait  relever  nous-mfime 
plusieurs  que  nous  nous  proposons  de  publier  ^galement. 
Mais  la  piece  la  plus  importante  qui  nous  reste  pour 
r^tude  des  fondations  est  un  plan,  dress6  a  I'^chelle 
de  2  centimetres  pour  m6tre,  par  M.  Parcq,  professeur 
a  Tassociation  polytechnique  de  Paris. 

Mgr  Chevalier  a  publi6  ce  plan  en  le  r6duisanl  a 
Techelle  de  1  centimetre  par  mfetre,  dans  sa  notice  sur 
les  fouilles  de  Saint-Marlin.  II  Ta  reconvert  de  teintes 
qui  correspondent  a  cinq  basiliques  superpos6es,  ou 
enchevfitrees  les  unes  dans  les  autres. 

Nous  avons  dit,  dans  la  stance  arch^ologique  du 
30  novembre  1887,  que  nous  ne  partagions  pas  toute 
la  maniere  de  voir  de  Mgr  Chevalier  a  ce  sujet.  Notre 
th6sc  nous  conduit  aujourd'hui  a  nous  expliquer  en  ce 
qui  concerne  les  constructions  des  iv**  et  v*  si6cles. 

G'est  done  au  plan  deM.  Parcq  que  nous  emprunterons 
les  elements  de  notre  discussion.  Mais  avant  d'analyser 
ce  plan,  nous  devons  entrer  dans  quelques  considera- 
tions gfenerales  et  rappeler  les  m6thodes  que  nous 
avons  employees  des  1860,  et  qui  nous  serviront  aujour- 
d'hui dans  notre  examen. 

D'abord,  qu'on  le  remarque  bien,  nous  n'avons  ketu- 
dier  ici  uniquement  que  des  fondations,  car  a  peine  si,  au 
commencement  du  siecle,  la  pioche  des  destructeurs  de 
la  derniere  basilique  de  Saint-Martin  nous  a  laisse 
quelques  lambeaux  de  construction  au-dessus  du  sol. 
Nous  en  exceptons  les  deux  tours  de  Charlemagne  et  de 
rHorloge  d'une  si  belle  conservation, 

S*il  s'agit  exclusivement  de  fondations,  on  ne  doit 
done  y  reneontrer  que  des  massifs  de  magonnerie 
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ordinaire,  et  on  ne  pent  esp^rer  y  trouver  des  inat6- 
riaux  appareill^s  ou  sculpt6s,  a  moins  qu'ils  ne  pro- 
yiennent  de  la  demolition  des  conslructions  ant^rieures, 
et  n'aient  &i&  employes  comme  moellons  dans  les  mas- 
sifs. On  en  retrouve,  en  effet,  dans  les  magonneries  post6- 
rieures  au  v*  siecle,  oil  ils  servent  de  renseignements 
pour  determiner  leur  Age. 

Mais  on  y  doit  trouver  le3  fondations  de  toutcs,  abso^ 
lumejit  toutes,  les  6glises  construites  sur  ce  sol,  se  su- 
perposant,  ou  se  p6n6trant  les  unes  les  autres.  Car 
pourquoi  les  auraient-on  arrachees  compl^tement  ? 
C'eAt  et6  une  depense  inutile. 

Tout  au  plus  aurait-on  pu  op6rer,  comme  vienl  de  le 
faire  Tarchitecte  de  la  chapelle  de  secours  6difi6e  sur 
le  tombeau  de  saint  Martin.  Gonstruisant  la  fois  sur 
les  anciennes  fondations  et  sur  un  sol  nouveau,  il  n'a 
pas  voulu  se  servir  de  ces  anciennes  fondations,  et  il 
les  asiraplement  perfor^es  pour  aller  chercher  le  solide; 
mais  il  aurait  encore  augments  les  d^penses  d6jk  si 
grandes,  s'il  s'^tait  applique  k  d^molir  compl^lemcnt 
les  magonneries  qui  ne  le  gSnaient  pas  pour  son  oeuvre. 

Si,  comme  nous  Ic  soutenons,  la  sepulture  de  saint 
Martin  n'a  jamais  vari6,  nous  devons  done  retrouver, 
dans  les  fondations,  les  premieres  constructions  faites 
pour  entourer.  le  tombeau  et  par  consequent  non-seu- 
lement  celles  de  saint  Perpet,  mais  encore  celles  de 
saint  Brice  ; 

Ge  point  acquis,  comment  discerner  ces  fondations 
les  unes  des  autres  ?  L'op6ration  est  plus  simple  qu'elle 
ne  le  parail  au  premier  abord. 

II  suffit,  pour  un  constructeur,  de  les  examiner  avec 
attention,  de  comparer  les  mortierset  la  nature  des  mat6- 
riaux  employes,  de  noter  avec  soin  leurs  positions  res- 
pectives,  dediscuterenfin  leurs  dimensions  par  rapport 
aux  charges  qu'elles  sont  destinies  a  porter,  et  au  rdle 
qu'elles  doivent  jouer  dans  r6difice. 

De  ce  travail  qui  sera  fait  en  cherchant  k  s'affran- 
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chip  de  toutes  id6es  pr^congues,  r6sulte  un  premier 
classement  des  ma^onneries,  que  Ton  peut  windier  en- 
suite,  en  se  servaat  des  lumi^res  qu'apporle  Tbistoire 
des  Edifices  dont  on  consid^re  les  fondations. 

Ge  premier  classement  nous  avait  d&\k  amen^  dans  la 
notice,  que  nous  avons  publi6e  sur  les  basiliques  de 
Saint- Martin,  a  distinguer  trois  epoques  tr^s  d^flnies  de 
magonneries. 

1*  Celles  qui  appartiennent  a  fepoque  gallo-romaine, 
ou  au  commencement  de  Tfipoque  m6rovingienne. 

2**  Celles  qui  peuvent  6tre  classics  dans  les  ix%  et 
xi"  si^cles. 

3°  Celles  enfin  qui  correspondent  au  xu*^  et  xni'siecles. 

Or  les  maeonneries  de  la  premiere  categoric,  que 
nous  avons  seulement  k  examiner  aujourd'hui,  se  diif6- 
rencient  tellement  des  aulres,  qu'il  n'esl  pas  possible  de 
les  confondre.  On  y  trouve  des  moellons  varies,  les  uns 
durs,  les  autres  tendres,  des  fragments  de  pierres  de^ 
tufeau  et  des  debris  de  tuiles  romaines  a  rebord  ;  nous 
avons,  k  cet  6gard,  recueilli  des  echantillons  remar- 
quables  que  nous  pourrions  placer  sous  les  yeux  de  la 
Soci^te  :  les  mortiers  sont  compacts  et  d^une  durete 
exceptionnelle,  faits  avec  une  chaux  bien  cuite  et  bien 
6teinte,  mais  contenant  de  nombreux  fragments  de  cbar- 
bon.  Ce  mortier  est  identique  avec  celui  de  la  muraille 
gallo-romaine  de  Tours,  de  date  certaine,  dont  on  voit 
encore  des  restes  en  face  du  petit  s6minaire  et  de  la  rue 
Saint-Jean-des-Coups. 

Ges  caract^res  6taient  d&}k  tr^s  visibles,  lorsque 
nous  n'avions  mis  k  d^couvert  qu*une  partie  de  ces 
maconneries  primitives.  Mais  ils  sont  devenus  bien  plus 
saillants  lorsqu'elles  ont  6t6  non  soulement  d^blay^es 
sur  toute  leur  surface,  mais  encore  tranch6es  et  en 
grande  partie  d^molies  jusqu'au  sol  mgme  sur  lequel 
elles  sont  fondles. 

Les  ouvriers,  que  nous  avons  interrog^s  sur  place, 
ne  s'y  m^prenaient  pas  et  Tentrepreneur  avait  fini  par 
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distinguer  facilement,  au  point  de  vue  des  frais  de  d^ 
roolition,  }es  magonneries  des  trois  categories  ci-dessus 
indiqu6es. 

Ne  voulant  entretenir  aujourd'hui  la  Soci6t6  archio- 
logique  que  de  ces  maQonneries  primitives,  nous  avons 
extrait  du  plan  de  M.  Parcq,  pour  la  clart^  de  la  dis* 
cussion,  toutes  celles  qui  ne  laissaient  aucun  doute  keel 
6gard,  et  tel  est  le  dessin  que  nous  mettons  aujour- 
d'bui  sous  ses  yeux  pour  Tanalyser,  nous  r6servant  d'6- 
tudier  plus  tard  les  maconneries  qui  apparliennent  aux 
deux  autres  categories. 

Ge  plan,  qui  est  accompagng  de  deux  coupes  longi- 
tudinale  et  transversale,  prfesente  au  centre  le  tom- 
beau-autel  retrouv6  en  1860,  et  deux  massifs  principaux 
de  maconnerie  qui  s*ordonnent  concentriquement  et 
circulairement  autour  de  lui. 

Le  premier,  le  plus  rapproch6  du  centre,  est  celui  que 
Mgr  Chevalier  a  design^  sous  le  nom  de  Podium. 

Le  second,  concentrique  au  premier,  est  incontesta- 
blement  le  mur  d'enceinte  d'une  basilique. 

Ges  deux  massifs  sont  s^pares  par  un  espace  qui 
forme  V atrium  on  le  diambulatoire.  Get  espace  ne  fut 
rempli  de  maconnerie  qu'aux  xii**  et  xin*  si^cles,  magon- 
nerie  qui  se  distingue  tr^s  nettement  de  celles  des 
deux  autres  massifs  par  la  nature  du  mortier  et  de 
nombreux  mat^riaux  de  demolition  portant  des  sculp- 
tures et  des  inscriptions  provenant  des  eglises  ant6- 
rieures.  Nous  avons,  dans  notre  plan,  fait  abstraction 
de  ces  dernieres  maeonneries  et  indiqu6  cet  espace 
comme  un  lerre-plein. 

Mgr  Glievalicr  n'a  pas  h^site  k  reconnaitre,  dans  le 
massif  exterieurd'enceinte,  la  construction  de  saint  Per* 
pet,  et  cela  malgre  les  chapelles  absidalcs,  si  incon- 
nues  a  cette  epoque,  sur  lesqueiles  nous  nous  explique- 
rons  ailleurs.  II  en  donne  les  raisons  dans  le  chapitre  m 
de  son  memoire  sur  les  fouilles  de  Saint-Martin,  aux 
pages  28  et  suivantes. 


lei  nous  sommes  bien  d'accord  avec  lui,  a  Texception 
toutefois  du  niveau  dudallage,  dont  nous  avons  d^nion- 
tr6  l*impossibilit^  dans  une  note  lue  dans  la  seance  de 
la  Soci6t6  archiologique  du  21  d6cembre  1887  (1). 

Cette  enceinte  est  bien  en  effet  celie  de  saint  Perpet 
et  correspond  aux  dimensions  donn6es  par  saint  Gr6- 
goire  dans  son  histoire  des  Francs.  Mgr  Chevalier  ne 
fait  d'ailleurs  que  conrirmer  ce  que  nous  avions  d^ja 
d6montre,  dans  noire  notice  sur  les  Basiliques  de  Saint- 
Martin,  page  39  et  suivantes  (2). 

Nous  possedons  done  Tenceinte  de  la  basilique  de 
Saint-Perpet,  c'est  aujourd'hui  un  fait  acquis  k  la  science 
arch6ologique,  sur  lequel  personne  n'a  encore  elev6 
d'objection. 

Or  que  voyons-nous  au  centre  de  cette  enceinte  ?  Un 
massif  circulaire  sur  lequel  repose,  par  une  de  ses  extr6- 
mit^s,  le  tombeau  lui-m6me- 

Si  Ton  consid^re  la  magonnerie  de  ce  massif,  elle  est 
identique  avec  celle  du  mur  ext6rieur  de  saint  Perpet  ; 
raeme  mortier,  mfimes  materiaux. 

La  premiere  pens6e  qui  vient  naturellement  a  Tesprit, 
c'est  que  ce  massif  servait  a  supporter  la  colonnade 
qui  siparait  le  tombeau  de  Vatrium^  «  in  atrio  quod 
absidam  corporis  ambit.  »  (Greg.  Turon,  De  mirac. 
S.  Martini)  (3), 

Tel  n'est  cependant  pas  Tavis  de  Mgr  Chevalier,  qui 
s'exprime  aiusi  a  la  page  104  de  son  m6moire  sur  les 
fouilles  de  Saint-Martin. 

«  Le  travail  le  plus  important  du  chevet  consista 
«  dans  la  construction  du  Podium  ou  soubassement 
«  circulaire  destin6  k  porter  la  colonnade.  Cette  mu- 

(1)  BuUeiin,  tome  VII.  page  312. 

(2)  St.  Hatel,  Les  Basiliques  de  Saint-Martin  d  Tours.  Bruxelles,  A.  Vro- 
mant,  1886,  in-8*. 

(3)  /.e  livre  des  miracles  el  autres  optueules  de  Georges-Florenl  Gre- 
goire^  iveque  de  Tours,  revus  el  collationn^  sur  de  nouveaux  manuscrits 
et  traduils  pour  la  Society  de  i'hisloire  de  Kraoce  par  H.-L.  Bordier  (2  vol. 
in-S",  Paris,  1860),  liv  III,  v.  57,  p.  264. 
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«  raille,  i^.paisse  de  pr^s  de  trois  metres,  n'existait  pas 
«  au  v*  sifecle,  car  saint  Gp6goire  Mfus  montre  le  s6pulcpe 
«  tr^s  facilement  accessible  ;  nous  n'en  avons  pas 
«  trouv6  d  ailleups  la  raoindre  trace  dans  nos  fouilles, 
«  et  le  Podium  est  bien  dat6  par  les  marbres  sculpt^s 
«  du  V*  si^cle  et  surtout  par  un  fragment  de  petit  cha- 
c  piteau  corinthien  en  marbre  blanc  que  nous  y  avons 
«  recueillis.  II  s'appuie  sur  la  falaise  au  moyen  d'une 
«  assise  d'assez  gros  mat^riaux  ;  le  resle  du  mur  est  en 
«  b^ton  compost  de  mat^riaux  de  demolition  tendres  et 
<c  durs,  souvent  calcines  par  Tincendie,  construction 
«  mediocre,  surtout  dans  la  partie  courbe  pr6s  du 
«  pilier  P  ou  une  assez  large  l^zarde  s'est  manifesl6e  du 

«  haut  en  bas  » 

II  y  a,  a  cet  6gard,  un  regrettable  malentendu,  et 
nous  sommes  oblige  de  r^p^ter  ici  ce  que  nous  disions 
k  Mgr  Chevalier  Iui-m6me,  dans  la  stance  du  30  no- 
vembre  1887.  La  demolition  de  ce  Podium  nous  inte- 
ressait  au  plus  haut  degr6  ;  nous  en  avons  done  suivi 
avec  soin  la  si  regrettable  demolition,  mais  pour  ne 
rien  voir  de  ce  que  Mgr  Chevalier  a  vu.  La  maconnerie, 
loin  d'etre  une  construction  mediocre,  etait  d'une  ex- 
treme durete,  exactement  semblable  &  celle  du  massif 
d'enceinte  attribue,  d'un  commun  accord,  i  saint  Per- 
pet. 

Nous  affirmons  en  outre  qu'elle  ne  contenait  absolu- 
ment  aucuns  materiaux  portant  des  sculptures,  ni  aucune 
inscription. 

Mgr  Chevalier,  n'ayant  pas  I'habitude  des  construc- 
tions, a  pu  facilement  6tre  induit  en  erreur,  car  on  de- 
molissait  en  meme  temps  les  magonneries  de  ce  Podium 
et  celies  du  massif  contigu,  faites  au  xu*  ou  xiii*  siecle 
pour  remplir  Tespace  indique  sur  notre  plan  par  un 
terre-plein.  Ce  dernier  massif  contenait  en  effet  une 
grande  quantite  de  materiaux  de  deniolition  avec  sculp- 
tures et  inscriptions,  et  il  y  avait  naturellement  me- 
lange des  decombres  du  Podium  avec  ceux  du  massif 


conligu.  De  la  I'erreiir,  tr^s  facile  k  comprendre,  de 
Mgp  Chevalier. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  nos  souvenirs  personnels 
que  uous  6voquons  a  cette  occasion,  ce  sont  6galernent 
ceux  de  Tentrepreneur  et  du  contre-maitre  charg6  des 
travaux  des  demolitions,  qui  en  constaleut  la  parfaite 
exactitude. 

Mgr  Chevalier  aurait  d£k  s'en  tenir  k  la  reflexion  sui- 
vante,  si  Juste  et  si  logique,  qu'il  faisait  a  la  page  29  de 
son  m6moire,  a  Toccasion  du  massif  ext6rieur  de  saint 
Perpet,  et  il  ne  se  serait  pas  trouv6  victime  de  cette  in- 
contestable erreur. 

«  Si  nous  n  avions  pas  sous  les  yeux  les  restes  de 
«  r^difice  du  v*  si6cle,  il  faudrait  admettre  qu'on  en  a 
«  arracbe  les  bases  jusqu'a  la  derniere  pierre,  dans 
«  loute  retendue  des  fondations  de  mani^re  a  n'en  pas 
«  laisser  subsister  un  seul  t6moin,  et  qu*on  a  61ev6  une 
"  nouvelle  Basiiique  pricisiment  dans  les  mdmes  pro- 
«  portions,  ce  qui  serait  tout  a  fait  invraisemblable.  » 

Or,  a  la  page  4,  Mgr  Chevalier  disait  k  propos  du 
Podium  : 

«  Existait-il  au  v*  si6cle  un  Podium  ou  soubassement 
«  en  Elevation  destin6  a  porter  la  colonnade  de  Tabside 
«  du  tombeau  ?  nous  n'en  avons  rencontre  aucim  pes- 
<f  tige  la  ou  nous  avons  pu  p^n^trer  sous  les  fonda- 
«  tions  du  Podium  actuel,  qui  ne  date  que  du  ix*  ou 
«  x*  siecle   » 

Que  Mgr  Chevalier  nous  permette  de  lui  dire  que  s'il 
n'a  rencontre  aucun  vestige  du  Podium,  c'est  done  qu'il 
nV  a  pas  eu  de  construction  ant6rieure,  et  que  nous 
sommes  en  face  de  la  construction  primitive. 

Car,  en  supposant,  aveclui,  un  instant,  que  le  massif 
que  nous  rencontrons  ne  date  que  du  ix*  ou  x*  sifecle, 
il  est  impossible  d'admetlre,  quelque  soit  le  niveau 
donn6  a  la  colonnade  de  saint  Perpet,  qu'elle  n'ait  pas 
eu  des  fondations  quelconques,  fondations  que  les  cons- 
tructeurs  du  ix*  au  x*  siecle  n  auraient  pas  eu  int6ret 
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k  arracher.  Or  Mgr  Chevalier  dit  lui-m6me  qu'il  n'en  a 
trouv6  aucun  vestige.  Nous  soBimes  done  en  presence 
des  fondations  primitives. 

Ce  massif  n'a  pu  appartenir  aux  ix*  ou  x*  si^cles,  parce 
que  : 

1°  II  n'aurait  pu  6tre  que  superpos6  a  des  construc- 
tions ant6rieures,  dont  on  ne  retrouve  pas  de  vestiges^ 
c'est  Mgr  Chevalier  qui  le  declare  Iui-m6me  ; 

2*  Parce  qu'il  est  construit  avec  des  materia ux  sem- 
blables  k  ceux  du  massif  de  saint  Perpet,  et  qu*aux  ix* 
et  X*  si^cles  on  n'aurait  pas  su  faire  un  mortier  aussi 
parfait  que  celui  qui  est  entre  dans  sa  construction. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  consid6r6  ces  maconneries 
qu'en  plan,  et  d6ja  ces  seules  considerations  suffisent 
pour  6tablir  que  le  massif  central  est  de  construction 
primitive.  Nous  aliens  maintenant  continuer  notre  exa- 
men  en  6tudiant  ces  mSmes  magonneries  sous  un  autre 
aspect,  c'est- k-dire  dans  la  coupe  longitudinale,  qui  est 
inscritesur  le  plan. 

Cette  coupe,  d^gag^e,  comme  le  plan,  de  toutes  les 
constructions  post6rieures  au  v*  siftcle,  va  jeler  un  jour 
Douveau  sur  la  question. 

Elle  comprend,  en  la  consid^rant  de  gauche  k 
droite : 

V  Le  massif,  dit  Podium,  sur  lequel  repose  le  tom- 
beau  de  saint  Martin  ; 

2°  Le  second  massif  concentrique  de  saint  Perpet. 

Us  sont  s^par^s  Tun  et  Tautre  par  le  terre-plein. 

On  remarqucra  d'abord  que  ces  deux  massifs  ne  sont 
pas  fond6s  exactement  k  la  m6me  profondeur. 

Le  premier  descend  k  la  cote  de  7",82,  le  second  k 
celle  de  7"*,54  —  diflf6rence  0",28.  C'est  d6ji  un  indice 
que  ces  deux  massifs  ne  sont  pas  de  la  mfime  6poque, 
et  ont  6t6  fond^s  par  des  constructeurs  difl'^rents. 

Mais  ce  qui  frappe  surtout  le  regard,  c'est  Tanalogie 
de  ces  deux  massifs,  soitde  forme,  soitde  dimension. 

Le  premier  a  2",82  d'^paisseur. 
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Le  second  a  2°,65  d'6paisseur. 

On  ne  s'explique  d*abord  pas  bien  comment  le  massif 
central  se  trouvc  avoir  une  epaisseur  plus  grande  que 
le  massif  ext6rieur  d  enceinle,  et  il  est  impossible  de 
comprendre  pourquoi  on  aurait  donn6  a  un  massif  de 
Podium  les  dimensions  considerables  de  2",82.  On  est 
ainsi  conduit  a  se  demander,  si  on  n  a  pas  devant  les 
yeux,  Tabside  d'une  6glise  ant6rieure  transformee  en 
Podium  par  saint  Perpet. 

Mais  cette  hypothfesc  va  devenir  une  certitude,  si  on 
examine  ce  massif  central.  On  remarque  en  effet  qu'il  est 
form6de  deux  parties  bien  distinctes,  superpos6es.  Tune 
inf6rieure  que  nous  avons  designee  par  des  hachures 
simples,  qui  a  toutes  les  formes  d'un  mur  d'enceinte 
ext6rieur  d*6glise,  et  Tautre,  par  des  hachures  crois6es, 
qui  n'est  6videmment  qu'un  rechargement. 

La  separation  de  ces  maconneries  6tait  parfaitement 
visible  au  moment  de  la  demolition,  et  si  on  se  reporte 
au  plan,  sur  lequel  le  rechargement  est  egalement  de- 
sign6  par  des  hachures  crois^es,  on  verra  qu'il  ne  coin- 
cide plus  avec  I'axe  du  raas:^if  sur  lequel  il  repose.  II 
est  done  manifestement  posterieur.  Cela  resulte  de  sa 
superposition  et  de  son  orientation, 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  des  deux  axes  non  concor- 
dants,  que  Ton  remarque  sur  le  plan  : 

L'un  special  a  la  basilique  de  saint  Perpet ; 

L'autre  au  massif  sur  lequel  est  place  le  tombeau. 

II  est  facile  d'expliquer  cette  difference  de  concor- 
dance, et  nous  donnons  la  parole  a  M.  Viollet-Leduc, 
auquel  nous  empruntons  Texplication  suivante  : 

«  Presque  toutes  les  eglises  frangaises  et  particu- 
«  lierement  les  grandes  eglises  abbatialeset  cathedrales, 
«  presentent  une  deviation  plus  ou  moins  prononcee 
«  dans  leur  axe  k  la  reunion  du  choeur  avec  les  tran- 
«  septs,  soil  vers  le  nord,  soit  vers  le  sud.  On  a  cber- 
«  che  naturellement  a  donner  Texplication  de  cette  sin- 
«  gularite        Nous  hasarderons  aussi  notre  opinion 
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«  personnelle,  sanstoutefois  pr6tendre  la  donner  conarae 
«  r^solvant  la  question  ;  nous  dirons  tout  d'abord  qu*ellc 
n  n'est  bas^e  que  sur  une  observation  pratique  et  pure- 
«  ment  mat6rielle  

t<  11  arrivait  souvent  qu'en  reconstruisant  le  chceur 
«  on  6levait  en  m^me  temps  la  face  occidentale,  afin 
«  de  donner  aux  fiddles,  le  plus  promptement  possible, 
«  une  idee  de  la  grandeur  du  monument  et  d'encoura- 
«  ger  leurs  efforts;  ou  bien,  par  des  raisons  d'econo- 
«  mies  faciles  a  comprendre,  on  comptait  se  servir  des 
«  fondations  anciennes,  lorsque,  I'abside  achev6e,  on 
«  rebAtirait  la  nef.  Ces  deux  op6rations  successives,  ce 
«  raccordement,  ne  laissaient  pas  de  pr6senter  des  dif- 
«  ficult^s  de  plantations  assez  grandes,  surtout  h  une 
«  6poque  ou  on  ne  possedait  pas  d'instrument  de  pr6- 
«  cision  appropri6  k  la  plantation  des  ^ditices,  oix  Ton 
«  ne  pouvait  se  servir  que  de  cordeaux  et  de  jaloas ; 
«  alors  m&tne  que  Tinstrument  tr^s  imparfail  connu  sous 
«  le  nom  A'fquerre  darpenteur  n*6tait  pas  en  usage. 
«  II  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  les  cathedrales, 
«  aussi  bien  que  les  ^glises  conventuelles,  etaient,  a 
«  cette  6poque,  entourees  d'une  quantit6  de  b4timents 
«  accessoires,  cloUres,  tr6sor,  sacrislie,  librairie,  loge- 
«  ment,  que  les  6v6ques  ainsi  que  les  moines  conier- 
«  vaientdebout  aussi  longtemps  que  cela  6tait  possible, 
«  puisque  ces  b4ttments  servaient  journellement.  Le 
«  maltre  de  Toeiivre,  en  plantant  un  choeur  avec  Tidtie 
«  de  le  raccorder  plus  tard  k  une  nef  existante  ou  k 
«  recoiistruire  d'anciennes  fondations,  ne  pouvait  se 
«  mettre  en  communication  immediate  avec  cette  se- 

conde  partie.  11  devait  fermer  herm6tiquement  la  por- 
«  tion  conserv6e  de  T^diflce,  et  planter  son  abside  au 
«  moyen  de  lignes  d'emprunt  qu'il  lui  fallait  prendre  au 
«  milieu  d*une  masse  compacte  de  bftliments.  Or,  au- 
<^  jourd*hui,  avec  Taide  de  nos  instruments  si  parfaits, 
«  cette  op6ratlon  presente  d  assez  serieuses  dif(icultes» 
«  ne  reussit  pas  loujours,  et  on  constate  des  erreurs 
Bulletin  archM.^  t.  viii.  7 


«  lorsqu'on  en  vient  au  raccordement.  Le  raccordemeat 
«  exact  de  Taxe  ancien  avec  Taxe  nouveau  est  wi,  tan- 
a  dis  que  la  chance  d'erreur  est  infkiie.  Nous  sommes 
«  done  disposes  k  penser  que  ces  deviations  des  chcBurs 
«  de  nos  6glises  proviennent  d'erreurs,  inevitables 
«  alors,  dans  la  plantation  des  monuments  construits  k 
«  deux  reprises  (1).  » 

Ce  que  M.  Viollet-Leduc  dit  de  Tinclinaison  du  choeur 
des  cath^drales,  s'applique  parfaitement  au  cas  qui 
nousoccupe.  Si,  comme  nousTavons  vu,  saint  Perpet  a 
utilise  la  fondation  de  Tabside  d'une  eglise  anterieure 
pour  en  faire  le  Podium  de  sa  basilique,  il  a  du  con- 
server  cetle  Eglise  entifere  avec  sa  couverture,  pendant 
qu'il  fondait  autour  d'elle  la  nouvelle  enceinte  avec  ses 
chapelles  rayonnantes.  Ce  n'est  que,  lorsque  le  mur 
d'enceinte  fut  eiev6  k  hauteur  des  charpentes,  et  que 
les  chapelles  rayonnantes  eurent  regu  leurs  petites 
couvertures,  qu'il  put  seulement  raser  l'6glise  primitive 
jusqu'a  hauteur  de  ses  fondations  indiqu^es  au  plan  par 
des  hachures  simples. 

Alors  seulemetit,  on  dut  s'apercevoir  que  les  axes  ne 
concordaient  pas,  et  nous  avons  la  preuve  materielle, 
qu'on  chercha  a  r^parer  Terreur  au  moment  de  la 
construction  du  rechargement  ou  Podium,  d6sign6  par 
des  hachures  crois6es  et  qui  fut  rejete  vers  le  nord, 
de  mani^re  k  raccorder  autant  que  possible  Taxe  du 
massif  primitif  avec  celui  de  saint  Perpet.  Ce  defaut  de 
concordance  est  nettement  indiqu6  sur  le  plan,  par  la 
difference  des  hachures. 

Plus  tard,  au  xi"  siecle,  nous  verrons  que  c'est  Tinverse 
qui  fut  fait,  et  Herv6  abandonne  alors  compietement 
Taxe  de  saint  Perpet  pour  en  revenir  k  Taxe  primitif. 
Les  fondations  d'Herve  en  portent  la  preuve  certaine. 

De  cet  ensemble  d'observations,  ne  resulte-t-il  pas 
d*une  maniere  manifeste,  que  ce  n'est  pas  le  massif  d*un 

(1)  Vioilet«Leduc,  Diet,  de  Varoh.,  torn.  lU,  pages  235-236. 
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Podium  que  nous  avons  sous  les  yeux,  mais  le  mur 
^xt^rieur  d'abside  d'une  6glise  ant^rieure  k  celle  de 
saint  Perpet,  transform6e  par  lui  en  Podium  ? 

Or,  une  6glise  ant^rieure  k  saint  Perpet  ne  peut  6tre 
que  Toeuvre  de  saint  Brice  ;  ii  n'est  done  pas  douteux 
que  le  massif  que  nous  avons  d6sign6  sur  le  plan  et  sur 
la  coupe,  par  des  hachures  simples,  ne  soit  la  fonda- 
tion  de  T^glise  de  saint  Brice.  II  y  a  mfime  lieu  de  pen- 
ser  que  nous  avons  sous  les  yeux,  non  seulement  la 
fondation  deTabside,  mais  T^glise  totale  de  saint  Brice, 
car  les  derni^res  fouilles  ont  montr^  que  ce  massif,  en 
forme  de  fer  k  cheval,  se  terminait  k  la  ligne  G.H . 

11  en  r^sulte  que  T^glise  n'avait  qu'une  longueur 
de  H",50,  ce  qui  correspond  bien,  comme  nous  le  ver- 
rons  plus  loin,  aux  qualiRcations  donn^es  par  saint  Gr6- 
goire :  cellula  —  celia,  parvula  basilica,  —  et  explique 
ces  vers  de  Sidoine  ApoUinaire  : 


Si  nous  poss^dons  T^glise  de  saint  Brice,  nous  avons 
done  6galement  le  lieu  de  la  sepulture  primitive,  I'em- 
placement  oil  fut  d6pos6  le  sarcophage,  k  son  arriv^e 
deCandes,  car  il  devait  occuper  le  fond  de  Tabside.  Mais 
dans  ce  centre,  on  n'a  retrouv^  aucunes  fondations  ant6- 
rieures,  si  ce  n'estle  petit  mur  deO",45d'6paisseurd6sign6 
sur  le  plan,  comme  sur  la  coupe,  par  des  hachures  simples. 

Ge  petit  mur  est,  par  ses  mat6riaux  et  par  son  mor- 
tier,  d'^poque  gallo-romaine,  il  pourrait  done  Sire  un 
debris  du  premier  petit  6dicule,  qui  ddt  recouvrir  le  sar- 
cophage avant  que  saint  Perpet  construisit  le  tombeau- 
autel.  11  repr6senterait  par  sa  position,  la  fondation  du 
mur  antSrieur,  fermant  ce  petit  oratoire  qui  Stait,  k 
proprement  parler,  le  s6pulcre  primitif  de  saint  Martin . 

On  doit  remarquer  que  ce  petit  mur  coincide  rigou- 
reusement  avec  celui  qui  s6parait,  dana  la  dernifere 
basilique,  le  maitre  autel  du  sanctuaire  de  Saint- 


Nec  deaUUbal  cives  onerare  pudore 
Oloria  magna  viri^  gratia  parva  loci. 
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Martin.  On  est  done  amen6  k  supposer  que  saint  Perpet 
avail  conserve  ce  d6bris  de  Tfidiflce  primitif  comme  li- 
ra ite  de  remplacement  oecup6  par  la  Cella  memoriae 
que  cet  emplacement  [Absida  tumuli)  a  616  respecte, 
dans  les  si6cles  suivanls,  par  Herv6  et  les  architectes 
des  XII*  et  xm*si6cles. 

Quelles  elaient  les  dispositions  de  cette  Cella  memo- 
ridBy  qui  devait  6tre  la  confession  de  Saint-Martin  dans 
Teglise  de  saint  Brice?  Nous  n'avons  aucune  donn6e  a 
cet  6gardetnous  nepouvons  nous  livrer  (|u'k  des  hypo- 
theses; nous  ferons  cependant  prochainement  a  la 
Societ6  une  communication  qui  nous  conduira,  par  ana- 
logic, k  indiquer  comment,  selon  toute  probabilit6,  elle 
devait  6tre  dispos6e. 

Ainsi,  pour  nous  r6sumer,  les  fouilles,  commenc6es 
en  1860etcontinu6es  dans  les  ann6es  suivantes,  avaient 
d6jk  amen6  lad6couverte  des  deux  massifs  concentriques 
de  maconneries  que  nous  venons  d  etudier.  Nous  en 
avons  rendu  compte  en  1886,  et  noire  m6m6ire  sur  les 
Basiliques  de  Saint-Martin  monlre  qu'ils  constituaient 
les  fondations  de  la  basilique  de  saint  Perpet,  d6crite 
par  saint  Gregoire.  D6ji  dans  ce  travail,  nous  avions 
fait  pressentir,  page  45,  que  le  massif  central  pourrait 
bien  appartenir  i  I'eglise  ant6rieure  construite  par 
saint  Brice. 

Les  fouilles,  conlinu6es  en  1887,  sont  venues  d6ter- 
miner  exactement  la  forme  el  la  dimension  de  ces  mas- 
sifs, et  ont  contirm6  nos  pr6visions. 

Le  massif  central  est  compos6  de  deux  parties  : 

La  parlie  inf6rieure  est  la  fondation  de  Tabside  de 
saint  Brice,  comme  nous  Tavions  pressenti. 

La  parlie  sup6rieure  est  le  Podium  construit  par  saint 
Perpet,  pour  porter  la  colonnade  de  V Atrium. 

Elles  ne  dilf6rent  pas  Tune  de  Tautre  par  les  mat6- 
riaux  et  le  mortier ;  et  il  ne  pent  en  6lre  autrement, 
puisquc  les  dates  de  leurs  constructions  ne  dilf6rent  que 
d'environ  50  ans,  mais  elles  sont,  si  je  puis  me  servir 


d'une expression  geologique,  en  stratification  discordante, 
en  ce  sens  qu'elles  ne  sont  pas  orient^es  de  la  m&me 
manigre,  signe  manifeste  que  la  partie  sup^rieure  est 
post6rieure  a  la  partie  inf6rieure. 

Cette  partie  snp6rieure  est  de  mfime  nature  comme 
mortier  et  raatjiriaux  que  la  construction  concentrique 
attribuee  saint  Perpet  :  elle  lui  correspond  exacte- 
ment  comme  niveau  de  dallage. 

Elle  ne  peut  appartenir  aux  6poques  du  ix* 
ou  X*  sifecle  et  suivants,  parce  que  la  composition  de 
son  mortier  s'y  oppose,  et  d'ailleurs  on  a  retrouv6,  dans 
les  fouilles,  un  t^moin  de  ces  6poques  qui  resout  p6- 
remptoirement  la  question. 

G*est  une  base  de  colonne,  que  nous  avons  indiqu^e 
sur  le  plan  et  la  coupe  trans versale. 

La  partie  enveloppante  appartient  au  xu'ou  xm*  siecle. 
Sa  forme  architecturale  le  veut  ainsi,  et  elle  contient 
au  centre,  comme  cela  se  voit  souvent  dans  les  6glises 
gothiques,  une  colonne  de  T^difiee  roman  pr6c6dent. 

Or  il  est  facile  de  voir,  par  la  position  en  porta  a 
faux  de  cette  colonne,  que  le  Podium^  qui  la  supporte, 
n'a  6t6  construit  ni  pour  la  colonne  du  xi*  siecle,  ni 
pour  celle  du  xiii'  si6cle. 

La  question  se  trouve  done  math^matiquement  tran- 
ch6e,  pour  ce  rechargement  de  maeonnerie  formant  Po- 
dium, par  la  construction  sur  laquelle  il  repose,  et  par 
celle  qui  le  surmonte. 

Ces  d6couvertes  arch6ologiques  donnent  la  solution 
d'un  point  d'bistoire  tr6sdiscut6jusqu'ici,ainsi  que  nous 
Tavons  fait  voir  au  commencement  de  ce  chapitre,  et 
comme  c'est  un  principe  de  critique  qu'un  texte,  sur- 
tout  post6rieur  de  plus  de  cent  ans  &  un  fait,  doit  s'ex- 
pliquer  conform6ment  un  monument  contemporain  et 
indiscutable,  il  nous  reste  montrer  que  les  fouilles  de 
Saint-Martin  fixent  desormaisle  sens  que  Ton  doit  attri- 
buer  aux  textes  de  saint  Gr^goire  :  tel  sera  le  but  de 
notre  seconde  partie. 


DEUXlEME  PARTIE 


Tradition 


Nous  croyons  avoir  prouv6,  par  les  fouilles,  que  I'em- 
placement  du  tombeau  de  saint  Martin  n*a  pas  sensible- 
m  ent  vari6,  et  que  ridicule  primitif,  ainsi  que  Toeuvre 
de  saint  Brice,  ont  6t6  renferm^s  dans  I'enceinte  de 
saint  Perpet.  Voyons  maintenant  si  les  documents  bis- 
toriques  sont  d  accord  avec  les  monuments  arch^olo* 
giques  ? 

Or  nous  pr^tendons  6galement  que  si  Ton  s'en  tient 
aux  seuls  documents  conlemporains  ou  k  peu  pr^s  con- 
temporains,  c'est-i-dire  ne  s'6cartant  pas  de  plus  d'ua 
si^cle  de  la  mortde  saint  Martin,  si  I'on  prend  ^lalettre 
les  expressions  dont  ils  se  servent,  on  trouve,  dans  ces 
documents,  comme  dans  les  d^couvertes  faites  depuis 
1860,  la  confirmation  de  ces  faits. 

Quels  sont  done  ces  documents  ?  deux  seulement  ont 
produits  jusqu'Ji  ce  jour;  ils  ^manent  de  Sidoine 
Apollinaire  ^t  de  saint  Gr^goire  de  Tours. 

Sidoine  Apollinaire  v^cut  de  430  a  490.  II  fut  done 
contemporain  de  saint  Perpet,  6Iev6  sur  le  si6ge  de  Tours 
en  460.  Au  livre  IV  de  ses  letlres,dans  sa  lettre  dix-hui- 
tl^me,  il  consulte  Lucontius,  son  ami,  sur  une  inscription 
que  saint  Perpet  lui  avait  demand6e  pour  d6corer  la 
basilique  qu'il  construisait  en  ce  moment,  inscription  que 
Quicberat,  dans  la  restitution  de  cette  basilique,  place, 
dans  Tabside,  au-dessus  du  tombeau.  On  ne  pent  done 
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trouver  un  document  plus  important  dans  la  question, 
et  plus  authentique.  Voici  d'ailieurs  cette  inscription, 
en  vers  hexam^tres  et  pentam^tres  : 

Martini  corpus  totis  venerabile  terris, 

in  quo  post  Titse  tempora  vivit  honor, 
texerat  hie  primum  plebeio  maehina  cultu, 

qusB  confessori  non  erat  sequa  suo, 
nec  deaistebat  cives  ooerare  padore 

gloria  magna  viri,  gratia  parva  loci. 
Antistes  sed  qui  numeratur  sextus  (1)  ab  ipso 

longam  Perpetuus  sustulit  inyidiam, 
internum  removens  modici  penetrtUe  saaelli^ 

amplaque  tectalevans  exteriore  domo, 
creverunt  que  simul,  valido  tribaente  patrono, 

in  spatiis  sedes*  conditor  in  meritis, 
quae  Salomoniaco  potis  est  confligere  templo, 

septimo  quse  mundo  fabrica  mira  fuit, 
nam  gemmis,  euro,  argento  si  splenduit  illud, 

istud  transgreditur  cuncta  metalla  fide, 
livor  abi  mordax,  absolvanturque  priores, 

nil  novet.  aut  addat  garrula  posteritas 
dumque  yenit  Ghristus,  populos  qui  suscitet  omnes, 

Perpetuo  durent  culmina  Perpetui  (2). 

Nous  proposons  la  traduction  suivante,  qui  nous  parait 
rigoureusement  conforme  au  texte  latin  : 

Ici  le  corps  de  saint  Martin,  v^n^r^  par  toute  la  terre»  *  et  qui, 
apr^s  ses  jours  mortels,  survit  glorieux,  —  ne  fut  d'abord  recou- 
Tert,  pour  satisfaire  au  culte  populaire,  que  d'un  monument  fu- 
n^raire  (3fae/i»na)— indigne  d'un  tel  confesseur :  —  Pour  ies  citoyeos 
de  Tours,  c*6tait  un  sujet  continuei  de  honte,  -~  de  comparer  la  gloire 
d^on  si  grand  saint  k  la  petitesse  de  cet  oratoire.  —  Son  sixi^me 
successeur  —  Perpetuus  a  mis  On  &  ce  long  scandale,  ~  il  a  ren- 
▼ers^  la  confession  {Iniemum  penelrale)  de  la  modeste  chapeUe 
{Sacellum),  —  et  a  61eY6  de  vastes  toitures  &  Textdrieur  de  T^diQce 
agrandi.  —  Par  la  favour  du  puissant  patron,  on  vit  alors  croitre  k 

(1)  Note  de  r^dilion  Sirmond  16 14.  —  Seztum  a  Marlino  Perpetuum 
dixit,  quia  Justinianum,  opinor«  et  Armentium  namerai  qui,  Briccio  pulso, 
aedem  ejus  tenerunt  ;  qaoa  in  epiacoporum  Indlcalo  prwterit  Gregoriua  t 
proinde  quarlum  illlc  a  Marlino  stalult  Perpetuum.  At  lib.  II  alium  calculum 
seculua  quintum  facit. 


{%)  Sid.  ApolUn.,  lib.  IV,  epiat.  iviix.  LuconUo  (Migne,  Pa/r.  laL,  tome 
LVUI,  p.  522). 
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la  fois,  r^iflce  en  ^trndue,  et  le  focdaieur  en  m^rite.  —  Celle 
baeiaque     ut  61  re,  a  bon  droit,  ccmpar^e  au  temi  le  de  Salomon, 

—  qui  fat  la  deplieme  merveille  du  rnonde  —  car  f-i  ceiul-ci  resplen- 
dlsi^ait  d'or,  d'ari^cnt  et  de  pl»  rreries,  —  en  celui-la  la  foi  surpasse 
racial  de  tous  les  m^tauic.  —  Loin  de  nous  la  detraction  a  la  langue 
mordanle;  pardoLnons  it  nos  devanaers,  —  et  que  la  po^t^iit^ 
ioquace  ne  preiende  pas  renouvehr  ou  a^raodir  loeuvre  pr^sente, 

—  que  ie  faiie  6lev6  par  Perpetuus  dtmeure  perpeluellement  — 
jusqu'au  jour  ou  le  Christ  Tieudra  nous  ressusciter  tous. 

Que  faul-il  refcenir  de  cette  inscription  de  Sidoine 
ApoUinaire? 

1**  Qu'un  cuUe  populaire  s'6tait  6tabli  sur  le  lombeau 
de  sainl  Martin,  aussit6t  apres  sa  mort,  culte  qui  donna 
lieu  d'abord  a  la  construction  d*un  monument  fun^raire 
{Machina); 

2°  Que  saint  Perpet  d6truisit  seulement  V internum 
penetrate  d'une  chapelle  construite  avant  lui ; 

3°  Qu'ii  jela  sur  le  mfime  emplacement  une  toiture 
plus  ample,  et  se  conlenta  d  agrandir  r6difice  (Sacetlum). 

Mais,  quelle  id^e  devons-nous  nous  Taire  de  cette 
Machina  plac6e  sur  le  tombeau,  pour  satisfaire  la  pi6t6 
populaire  ?  11  s'agit  probablement  d'un  petit  oratoire 
d'une  Cella  memoride,  ou  Cetluta  comme  celles  que 
M.  de  Rossi  a  signal6es  sur  les  catacombes  de  Rome. 
Ne  fallail-il  pas,  en  effet,  un  abri  quelconque  pour  per- 
mettre  aux  nombreux  fiddles,  qui  se  pressaient  autour 
du  tombeau,  d'y  satisfaire  leur  devotion. 

D'autrc  part,  que  devait  etre  cet  Internum  penetrate 
doat  parle  Tinscription  et  qui  fut  enlev6  par  saint  Per- 
pet. Ce  nest  dabord  qu'une  partie  de  T^difice,  car 
Sidoine  ApoUinaire  ne  Tcut  pas  sp6cifl6  de  cette 
manifere.  Done  saint  Perpet  n'a  d6truit  que  VInternum 
penetrate,  comme  le  dit  Tinscription,  et  n'a  pas  d6truit 
tout  r^difice  (Sacettum). 

Quelle  est  aiors  cette  partie  ?  I'expression  ^'Internum 
penetrate  semble  designer  le  lieu  le  plus  sacr6,  le 
sanctuaire  des  sanctuaires.  G'est  bien  en  effet  par 
ce  mot  Penetrate  que  les  anciens  designaient  le  sane- 
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tuaire  du  temple  (1).  Et  puisqu'il  s'agit  d'un  Edifice 
construit  pour  contenir  le  corps  de  saint  Martin,  on  est 
amene  logiquement  k  conclure  que  saint  Perpet  n'a 
d6truit  que  la  partie  qui  contenait  cette  relique  v6n6- 
rable,  la  Cella  Memoriae  ou  la  Cellula,  devenue  nne 
veritable  conression  dans  r^difice  design^  sous  ie  nom 
de  Sacellum,  et  qu'il  y  a  par  suite  ideotite  entre  la 
Machina  et  V/nternum penetrale. 

Enftn  Tinscriplion  dit  que  saint  Perpet  jeta  sur  I'^di- 
fice  d'amples  toitures,  laissanlk  entendre  qu'il  engloba, 
dans  ses  nouvelles  constructions,  toutes  cellesqui  avaient 
6t6  faites  jusqu*alors,  y  compris  VInternum  penetrate 
qu'il  d^truisit ;  il  nc  s'agirait  done  en  d6finitive  que  d'un 
agrandissement. 


Ainsi  au  moment  ou  saint  Perpet  entreprit  sa  basi- 
lique,  il  y  avait  sur  le  tombeau  de  saint  Martin  deux 
choses  : 

1*  La  Machina  ou  Internum  penetrate  [Cetlamemorise 
ou  cellula); 

2°  line  chapelle  (saceltum)  ou  petite  basilique,  qui 
contenait  la  Machina  ou  Intetmam  penetrate,  sous 
forme  de  confession. 

Cette  conclusion  paratt  d6j&  rigoureuse,  mais  saint 
Gr^goire  va  lui  donner  bientdt  un  caract^re  de  plus 
grande  certitude  encore,  conflrmant  ainsi  les  d6couvertes 
faites  dans  les  r^cenles  fouilles. 

Saint  Gr^goire  ^crivit  cent  ans  plus  tard,  ayant  sous 
les  yeux  Tinscription  primitive  de  Sidoine  Apollinaire 
qui  ornait  la  basiltque  de  saint  Perpet ;  il  sanctionne,. 
comme  on  va  le  voir,  nos  conclusions,  quoique  plusieurs 

(1)  Nec  Gapitulini  aummum  penetrate  TonaDUs.  {MBriiBX.  Epigr.,  K  X.  51 » 
V.  13.) 


Creveruntque  9\muly  valido  tribuente  pcUrono, 
In  spaiiis  ades,  condilor  in  merilie. 
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aient  cru  trouver  dans  son  langage  des  contradictions. 

Pour  mettre  nos  lecteurs  k  mfime  de  juger  la  ques- 
tion, nous  reproduisons  ici  tons  les  textes  de  saint  Gre- 
goire  qui  se  rattachent  aux  ceuvres  de  saint  Brice  et  de 
saint  Perpet  : 

D'abordceux  qui  sontextraits  de  I'histoire  des  Francs, 
en  ies  plagant  dans  Tordre  ou  ils  out  6t6  Merits,  (a-g) 

Ensuite  le  texte  si  controversy  de  la  translation  du 
corps  de  saint  Martin,  extrait  du  livre  des  miracles  de 
saint  Martin.  (A) 

a.  —  Apud  urbem  vero  Turonicam,  de/uncto  Eustoehio 
episeopOf  septimodecimo  aacerdoUi  sui  anno^  quintus  post 
beatum  Martinum  Perpetuus  ordinatur.  Qui  cum  virtutes 
asaiduas  ad  aepulerum  ejus  fieri  cerneret^  eellulam  qux 
super  eum  fabrieala  fueraU  videns  paroulam,  indignant 
taXibus  miraeuUs  judieaoiL  Qua  submota,  magnam  ibi  bast- 
Ueam,  qux  usque  hodie  permanetj  fabrieavity  qux  habetur  a 
eivitate  passa  quingenlos  quinquaginta.  Habet  in  longum 
pedes  centum  sexaginta,  in  latum  sexaginta  

6.  —  Et  quoniam  camera  cellula  illius  prioris  eleganti 
opera  fuerat  fabrieafa,  indignum  duxit  saeerdos,  ut  opera 
ejus  deperirent;  sed  in  honore  beatorum  apostolorum  Petri 
et  Pauli  aliam  afflxit.  {Hist.  Franc.,  1.  11,  cap.  xiv.)  (l) 

a.  —  «  Mais,  dans  la  ville  de  Tours,  Eustochius  ev^que 
«  etant  mort,  dans  ia  dix-septieme  ann6e  de  son  episcopal, 
«  Perpetuus  est  ordonne,  le  cinquifeme  apr^s  le  bienheureux 
<c  Martin.  Voyant  ies  prodiges  se  multiplier  sur  son  tombeau, 
«  et  que  ia  cellula  qui  avait  ete  construite  au  dessus  etait  trop 
«  petite,  ii  la  jugea  indigne  de  tels  miracles.  L*ayant  done  en- 
«  iev6e,  il  ^ditia,  dans  le  mdme  endroit  (ibi),  la  grande  basi- 
«c  lique  qui  subsiste  encore  aujourd'bui,  etest  k  cent  cinquante 
«  pasde  la  cite.  Elle  a,  en  longueur,  cent  soixante  pieds,  et  en 
«  iargeur  soixante.  »  

b.  —  ...  «  Et  comme  la  charpente  (ou  la  voAte)  de  ce  petit 
«  oratoire  primilif  etait  d'un  travail  elegant,  le  pontife  jugea 
<c  qu*il  serait  indigne  de  laisser  p6rir  de  telles  oeuvres.  Mais  ii 
<c  construisit,  en  I'honneur  des  apdtres  Pierre  et  Paul,  une  autre 
«  basilique,  dans  laquelle  il  plaga  cette  charpente  ou  voAte.... » 

c.  —  Briccius  vero  septem  apud  papam  urbis  annis  degens 

(1)  Huloire  ec*}le$iMiii]iie  dc9  Franos,  editde  pour  la  Soci^te  de  riiia- 
loire  de  Fraace,  par  MM.  Guadet  et  TaraDDO,  2  vol.  in-S*,  Paris,  1836. 
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idoneus  inventus  a  crimine,  ad  urbem  suam  redire  jussus 
est  Hie  sediflcaoit  basilieam  paroulam  super  corpus  beaii 
Martini y  in  qua  et  ipse  sepultus  est.  {Hist.  Franc  ,  lib. 
cap.  XXXI,  «s.) 

e.  —  «  Mais  Briccius,  aprts  fttre  demeur6  sept  ans  auprts  du 
«  pape  de  la  m^tropole,  fut  trouv6  innocent  du  crime  qa'on  iui 
«  impiitait,  et  regul  ordre  de  retoumer  dans  sa  cit6.  li  Mtit, 
«  sur  le  tombeau  de  sainl  Martin,  une  petite  basilique,  ou  ii  fut 
«  enseveli  lui-m^me.  » 

d.  —  Quintus  Eustochius  episcopus  sedit  autem  annas 

septemdeeim  et  sepultus  est  in  basilica  quam  Briccius  epis^ 
copus  super  sanctum  Martinum  struxerai.  {Hist.  Franc, 
lib.  X,  cap.  XXVI,  n^l.) 

d.  —  «  Le  cinqui^me  6v£que  que  Ton  consacra  fut  Eusto- 

«  chius  II  si^gea  dix-sept  ans  et  fut  enterre  dans  la  basi* 

«  lique  que  Tev^que  Briccius  avait  bdtie  sur  saint  Martin.  » 

e.  —  Sextos  ordinatus  Perpetuus       Hie  submota  basilica 

quam  prius  Briccius  episcopus  xdiflcaverai  super  sanctum 
Martinum,  xdijlcaoit  aliam  ampliorem  miro  opere,  in  cujus 
absida  beatum  corpus  ipsius  venerabilis  Sancti  transtulit 
{Hist.  Franc,  lib.  X,  cap.  xxxi,  n«  6.) 

e.  — -  «  Le  sixiftme  6v6que  consacr^  fut  Perpetuus   II 

t  d^molit  la  basilique  que  Tev^que  Briccius  avait  d'abord 
«  construite  sur  saint  Martin,  et  la  remplaQa  par  unc  autre  plus 
«  grande  d*un  travail  admirable,  dans  Tabside  de  laquelle  it 
«  transf^ra  le  bienheureux  corps  du  vin^rable  Saint.  » 

/.  —  Hie  xdijleavit  basilieam  sancti  Petri,  in  qua  cameram 
basilica  prior  is  posuit.  qux  ad  nostra  tempera  perseveraL 
{Hist  Franc,  lib.  X,  cap.  xxxi,  n<»6  ) 

/.  —  «  II  (saint  Perpet)  bftlitia  basilique  de  Saint-Pierre,  dans 
«  laquelle  il  lit  placer  ia  charpente  (ou  la  voftte)  de  la  premiere 
«  basilique,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  » 

g.  —  Tertius  sanctus  Martinus,  anno  octaoo  Valeniis  et 

Valentiniani  episcopus  ordinatur         Consummato  ergo 

prxsentis  oitx  cursu,  obiit  apud  Condatensem  oicum  urbis 
sux  anno  octogesimo  primo  xtatis ;  de  quo  oico  naoigio  su- 
blatus^  Turonis  est  sepultus,  in  loco  quo  nunc  adoratur 
sepulcrum  ejus.  {Hist  Franc,  lib.  X,  cap.  xxxi,  n"  3.) 

g.  —  «  Le  troisi^me  ev^que  consacre  fut  saint  Martin,  la 
«  huiti&me  ann^e  de  Valens  et  Valentinien...  .  Sa  course  k 
«  travers  ce  monde  ^tant  termin^e,  il  mourut  k  Candes,  bourg 
«  de  son  diocese,  dans  sa  quatre-vingt-unieme  annee.  Eniev6 
«  de  ce  bourg  par  la  voie  fluviale,  il  fut  enseveli  k  Tours,  dans 
u  le  lieu  od  Ton  v6n^re  maintenant  son  tombeau.  » 
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h,  —  Adoeniente  ergo  optato  tempore  saeerdotiut  templum 
dedicaretur,  et  sanctum  eorpuseulum  a  loco  ubi  sepuUum 
fuerat  tramferetur,  conooeavit  beatus  Perpetuus  ad  diem 
festum  vicinos  pontijlees,  sed  et  abbatum  ae  diversorum 
elericorum  non  minimam  multitudinem,  et  quia  hoc  in  ka- 
lendis  juliis  agere  mlebat,  oigdata  una  noete^  facto  mane, 
aeeepto  sareulo,  terram  guce  super  sanctum  erat  tumulum 
cceperunt  eJJ'odere.  Quo  detecto,  manus,  ut  eum  eommove- 
rent,  injiciunt^  ibique  multitudo  tota  laborans^  nihil  prorsus 
per  totam  diem  profecit,  Vigilata  denique  alia  node,  mane 
tentanteSy  nihil  omnino  agere  potuerunt  Tunc  conturbati 
atque  exterriti  quid  fecerent  nesciebant.  Dicit  unus  ex  cle* 
ricis  :  «  Scilis  quia  post  hoc  triduum  natalis  episcopatus 
ejus  esse  consueoerat :  etforsitan  inhac  diese  transferride- 
here  vos  admonet.  » 

Tune  Jejuni  is  et  orationibus  et  jugi  psallentio  die  noctuque 
insistenter^  triduum  illud  eontinuatim  duxerunt.  Quarta 
auiem  die  accedentes,  pronentesque  manus,  non  valebant 
penitus  mooere  sepulcrum.  Paoore  autem  omnes  exterriti^ 
jam  in  hoc  stantes.  ut  terra  vasculum  quod  detexerant  ope- 
rirent,  apparuit  eis  veneranda  canitie  senex,  ad  instar  nivis 
candorem  efferens,  dieens  se  esse  abbatem,  et  ait  eis  :  «  Us- 
quequo  conturbamini^  et  tardatisf  non  oidetis  domnum 
Martinum  stantem  cos  juoare  paraium^  si  manus  apponi 
tisf  »  Tunc  jaccans  pallium  quo  utebatur^  posuit  manum  ad 
sarcophagum  cum  reliquis  sacerdotibasj  crucibus  paratis  ac 
cereiSy  impositaque  antiphona,  dederunt  cuncti  voces  psal- 
lenlium  in  excelso,  turn  ad  senis  conatum pro tinus  sarcopha- 
gum cum  summa  levitate  commotum^  in  loco  ubi  nunc  ado- 
ratur,  Domino annuente,  perducitur...  (De  virl.  S.  Mart.,  lib.  I, 
cap.  VI.  De  translatione  beati  corporis  sancti  Martini.)  (1) 

h.  —  «  Le  moment  si  d6sire  elant  venu  de  d6dier  ie  temple  i 
«  Tevftque  Martin,  et  d*y  transporter  ie  corps  saint  du  lieu  odil 
«  avaitel6  enseveli,  le  bienheureux  Perp6tue  convoqua  k  cette 
«  f^te  les  pontifes  des  environs,  ainsi  qu'une  multitude  consid6- 
«  rable  d*abb^s  et  de  clercs  de  divers  ordres.  U  voulait  que 
«  Toperation  eftt  lieu  le  1^'' juillet  Apr^s  une  nuitpassee  dans 
«  les  veilles,  au  matin,  on  s'arma  de  pioches  et  Ton  se  mit  h 
«  creuser  la  terre  qui  recouvrait  le  saint  tombeau.  Quand  on 
«  Teutmis^  decouvert,  toutes  les  mains  se  mirent  k  Toeuvre 
<c  pour  le  remuer,  mais  pendant  tout  un  jour,  cela  fut  sans  au- 
«  cun  r^sullat.  Apr^s  avoir  passe  une  seconde  nuit  &  veiiler,  on 
u  recommend  le  matin  des  efforts  qui  fureut  tout  k  fait  inu- 

(1)  Le  livre  des  miracles,  e(c.,  ed.  de  la  Soc.  de  Thist.  de  France,  p.  24. 


—  109  — 


«  tiles.  Les  assistants,  troubles  et  effray^s  ne  savaient  que 
tt  fairo,  quand  un  des  clercs  leur  dit :  «  Vous  n'ignorez  pas  que 
•c  c>stdans  tpois  jours  l*anniversaire  de  sa  promotion  k  i*epis- 
«  copat;  peut-6lre  vous  donne-l-ii  h  entendre  que  c'est  ce  jour- 
«  1^  qu'il  faut  le  transporter.  »  Les  jeftncs,  les  priferes,  les 
cc  chants  continus  de  psaumes,  tant  de  jour  que  de  nuit,  du- 
«  r^rent  sans  interruption  jusqu'k  ce  troisieme  jour.  Le  qua- 
(c  tri^tne,  on  s'approcha  du  tonibcau,  on  y  niit  la  main,  maison 
«  ne  put  aucunement  le  remuer.  Tous,  saisis  d  elfroi,  en  etaient 
«  \k  qu'ils  allaient  recouvrir  de  lerre  le  cercueil  qu'ils  avaient 
«  mis  k  d^couverl,  quand  un  vieillard  h  la  chevelure  venerable 
«  et  blanche  comme  la  neige,  s'annongant  comme  6tant  un 
«  abb6  leur  dit :  «  Que  de  troubles  et  de  ienteurs!  Ne  voyez- 
«  vous  pas  devant  vous  le  seigneur  Martin  pr^t  k  vous  aider  si 
«  vous  aj^issez?  Aloes  jelant  de  c6te  le  manteau  qu*il  portait,  il  » 
t  mit  la  main  au  sarcophage  avec  les  autres  pr6tres.  On  ap- 
«  procha  croix  et  cierges;  onentonnauneautienne,  ettoutesles 
«  voix  s'^lev^renl  au  ciel  avec  le  chant  des  psaumes  Alors,  au 
«  premier  effort  du  vieillard,  le  sarcophage  se  depla^a  avec  la 
«  plus  grande  facility,  et  ful,  avec  I'aide  du  seigneur,  porl6  au 

«  lieu  oil  il  est  acluellement  honore   » 

In  loco  ubi  nunc  adoratur^  Domino  annuente,  perduei- 
iur  

Dans  le  texte  {a)  Gr6goire  parle  d'une  petite  cellule 
(cellula)  que  saint  Perpet  enleva  pour  construire  sur  le 
m6me  emplacement  [ibi]  une  grande  basilique  qu'il  de- 
clare subs  ster  encore  de  son  temps. 

Dans  le  texte  [b)  il  dit  que  la  charpente  ou  voute 
{camera)  AQYovdXoxvQ  primitif  (C^//w/</  illius  prions)  fut 
transportee  dans  l'6glis6  de  Saint-Pierre  et  do  Saint- 
Paul. 

Dans  le  texte  (c)  il  raconte  que  saint  Brice,  a  son 
retour  de  Rome,  batit  une  petite  basilique  sur  le  corps 
de  saint  Martin,  oil  il  fut  enseveli  lui-mfime. 

Dans  le  texte  (d)  il  rappeile  que  saint  Eustoche  suc- 
cMh  a  saint  Brice  pendant  17  ans  et  fut  ^galemeut 
enseveli  dans  cette  m6me  basilique. 

Dans  le  texte  {e)  il  ne  parle  plus  seulempnt  d'une  c^/- 
//</a  mais  explique  que  saint  Perpet,  apr6s  avoir  enleve 
la  basilique  de  saint  Brice,  construisit  une  basilique 
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plus  grande,  dans  Tabside  de  laquelle  il  transporta  le 
corps  de  saint  Martin. 

Dans  le  texte  [f)  il  revient  sur  la  charpente  ou  voute 
[Camera)  de  la  basilique  primitive,  transferee  dans 
r^glise  de  Saint-Pierre. 

Dans  le  texte  [g)  il  affirme  que  saint  Martin,  mort  i 
Candes,  a  6t6  rapport6  a  Tours  par  la  voie  fluviale,  et 
y  est  enseveli  dans  le  lieu  mfime  ou  Ton  v6n6re  de  son 
temps  le  s6pulcre  du  saint,  c'est-k-dire  dans  Tabside  de 
la  basilique  de  saint  Perpet,  comme  il  le  dit  formelle- 
ment  au  texte  [e), 

Enfin,  dans  le  texte  (A),  il  raconte  en  detail  la  trans- 
lation du  sarcophage  contenant  le  corps  de  saint  Martin, 
au  lieu  ou  il  est  encore  v6n6r6  de  son  temps. 

Si  on  6tudie  ces  textes,  en  s'6clairant  des  lumi^res 
que  nous  apportent  TinscriptiondeSidoineApollinaire  et 
la  connaissance  des  lieux,  les  contradictions  que  Ton  a 
cru  y  d6couvrir,  s'6vanouissent  compl^jlenient. 

Ainsi  d'abord  dans  le  texte  {g)  saint  Gregoire  affirme 
que  le  corps  de  saint  Martin  a  6t6  rapport6  de  Candes  k 
Tours  par  la  voie  fluviale,  et  enseveli  dans  le  lieu  oii  on 
le  v6n6rait  de  son  temps  et  par  consequent  ou  saint  Per- 
pet Tavait  plac6. — Dequo  vico  navigio  sublatus^Turoms 
est  sepultus  in  loco  quo  nunc  adoratur  sepulcrum  ejus, 

Cette  affirmation  devrait  suffire  pour  dissiper  tons  les 
doutes  qui  ont  exists  k  cet  6gard,  et  on  ne  s'explique 
pas  comment,  aprfes  avoir  lu  ce  texte,  on  pent  encore 
chercher  si  la  sepulture  premiere  de  saint  Martin  a  6te 
dans  le  pr6au,  ou  autre  lieu. 

D'autre  part,  nous  avons  d6duit  de  Tinscription  de 
Sidoine  ApoUinaire  que  la  pi6t6  des  fiddles  avait  cons- 
truit  sur  le  tombeau  du  saint  un  premier  petit  Edifice 
[Machina  ou  Internum  penetrate) ;  orvoici,  de  son  c6t6, 
saint  Gr6goire  qui  nous  explique  au  texte  [a)  que  saint 
Perpet  enleva  une  petite  cellule  construite  sur  le  tom- 
beau, parce  qu'elle  6tait  trop  petite,  et  construisit  sur 
le  mSme  emplacement  {ibi)  une  grande  basilique. 


Cette  petite  cellule  ne  r6pond-l-elle  pas,  d'une  manifere 
reraarquable,  k  V Internum  penetrate  de  Sidoine  Apolli- 
naire? 

Qu'on  le  remarque  bien,  saint  Gr^goire  ne  nomnie  pas 
saint  Brice  k  I'oecasion  de  cette  petite  cellule.  Ce  n'est 
que,  dans  un  texte  post^rieur  {e)y  qu'il  parle  d'une  basi- 
lique  qui  semble  n'avoir  6t6  construite  par  saint  Brice 
qu'a  son  retour  de  Rome.  II  y  fut  enseveli,  ainsi  que  son 
successeur,  saint  Eustocbe ;  ce  qui  fait  supposer  qu'elle 
avait  des  dimensions,  ne  permettant  pas  de  la  confondre 
avec  la  Cellula. 

D'ailleurs  le  mouvement  populaire  qui  se  produisit, 
dfts  le  commencement,  autour  du  tombeau,  fut  tel  qu'on 
ne  pent  admettre  que,  pendant  les  quarante  ann6es  qui 
s6parent  la  mort  de  saint  Martin  du  retour  de  saint 
Brice  de  Rome  en  437,  il  n'ait  pas  6t6  indispensable  de 
construire  un  premier  petit  Edifice  (1),  que  Sidoine 
Apollinaire  qualifie  de  Machina  ou  Internum  penetrate ^ 
et  saint  Gr6goire  de  cellula. 

Ainsi  done  il  r6sulte  bien  de  ces  deux  auteurs  qu'il  y 
avait,  k  Tav^nemenlde  saint  Perpet,  deux  sortes  d'6di- 
fices : 

Le  premier :  Machina,  Internum  penetrate,  ou  cellula. 

Le  second  :  Sacellum,  cella  ou  Basilique  qui  envelop- 
pait  le  premier. 

L'inscription  de  Sidoine  Apollinaire  dit  que  Yintemum 
penetrate  [cellula)  fut  enlev6  par  saint  Perpet.  C'est 
bien  expliquer  quelapartie  enlev6e  n'fetait  qu  mt6rieure, 
car  la  traduction  litt6rale  de  Texpression  Internum  pe- 
netrate est  comme  nous  I'avons  d6jit  dit  :  sanctuaire 
inthicur.  La  construction  faite  par  saint  Brice  aurait 
done  6te  respect^e  au  moins  dans  ses  fondations.  G'est 

(1)  Le  texte  de  saint  Grdgoire  ne  dit  pas  formellemeDt  que  saint  Brice  ne 
fit  sa  basilique  qu'a  son  retour  de  Rome,  mats  il  le  laisse  supposer.  Cola 
n'implique  pas  que  said  Brice  n'ait  pas  6t6  lul-mdme  le  constructeur  du 
premier  monument  fundraire,  comme  Tout  peus6  plusieurs  chroniqueurs 
qui  admetteat  que  saint  Brice  a  fait  ctetM?  construct  ions. 
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ce  que  les  fouilles  confirment :  leur  examen  nous  fait 
conclure  que  saint  Perpet  se  contenta  d'enlever  V Inter- 
num penetrate  et  d'agrandir  la  basilique  de  saint  Brice, 
d6sign6e  par  Sidoine  Apollinaire  sous  le  nom  de  Sacel- 
lum. 

Mais  saint  Grfigoire,  apres  avoir  dit  au  texte  [e)  que 
saint  Perpet  transfera  le  corps  de  saint  Martin  dans 
Tabside  de  la  basilique,  donne  au  texte  {ft)  le  r6cit  de 
la  translation  de  son  sarcophage  au  lieu,  rep6te-t-il  en- 
core, ou  il  est  honors. 

Cette  translation,  deux  fois  affirm6e  par  saint  Gre- 
goire,  a  jele  jusqu'i  ce  jour  plusieurs  historiens  dans 
ie  trouble ;  ils  ont  cru  y  voir  la  preuve  que  saint  Mar- 
tin avait  6t6  enterr^  dans  un  lieu  different  de  celui  ou  saint 
Perpet  le  placa  plus  tard.  Combicn  cependant  il  est  fa- 
cile aujourd*hui  de  s'expliquer  cette  translation,  lors- 
qu'on  interpr^le  le  texte  comme  nous  venons  de  le  faire, 
et  avec  les  lumieres  nouvelles  que  nous  apportent  les 
antiques  fondations  retrouv6es  dans  les  fouilles. 

Le  sarcophage,  quicontenait  le  corps  de  saint  Martin, 
*tait  enfoui  dans  la  terre  au  milieu  de  la  Cellula  {Inter- 
num penetrate). 

Or  nous  avons  expliqu6,  page  24  et  suivantes,  dans 
notre  Notice  surtes  basitiques  de  Saint-Martin,  que  saint 
Perpet  retira  les  ossements  du  sarcophage  pour  les 
mettre  dans  une  ch4sse,  laquelle  fut  placee  dans  une 
secoiide  ch4sse,  renferm6e  elle-m6ine  dans  un  autel 
quadrangulaire  qui  6tait  au  fond  de  Tabside.  Cela  re- 
sulte  d'une  tradition  constante,  qui  n'a  6t6  contredite  que 
dans  ces  derniers  temps. 

Pour  satisfairc  a  cette  double  operation  d'extraire  les 
ossements  et  de  construire  un  autel  quadrangulaire  sur 
le  mfime  emplacement,  on  etait  d'abord  oblig6  de  d6- 
moliria  Celluta  on  Internum  penetrate,  qui  contenait  le 
sarcopha'j^e. 

Vinternum  penetrate  fut  naturellement  d6moli  jusque 
dans  ses  fondations  puisqu'il  fallait  aller  chercher  le 


sapcophage  enfoui  dans  le  sol  naturel,  et  on  s*explique 
facilement  qu'on  n'en  retrouve  aujourd'hui  que  la  face 
anterieure,  repr6senl6e  par  le  petit  mur  d6sign6  sur 
notre  plan  par  des  hachures  crois^es. 

L'op6ration  de  Tenlfevement  du  sarcophage  est  d6crit 
dansle  texte(A),  el  on  voit  bien  par  les  termes  du  r6cit  qu*il 
ne  peut  s'agir,ici,  de  reprendre  le  sarcophage  dans  unc 
sepulture  provisoire  comme  on  fa  suppose,  car  saint 
Perpet  n'aurait  pas  fcnfouir  de  nouveau  dans  la 
terre  et  se  serait  contents  de  le  d6poser  dans  un  ora- 
toire.  Oe  sarcophage  enlev6  fut  popt6  processionnelle- 
ment  :  in  loco  ubi  nunc  adoratur,  c'est-^-dire  dans  le 
lieu  oil  saint  Eloi  le  trouva  au  vu'  sifecle  {et  aliam,  turn- 
bam)  ubi  corpus  Martini  dudumjacuerat,  urbane  com- 
posuit(i),  et  oil  les  protestants  le  prirent  en  1562  pour 
le  briser. 

Lorsque  le  sarcophage  fut  retir6  de  terre,  on  put 
sculementalors  construire  Tautei  quadrangulaire ,  dont 
le  noyau  a  6te  retrouv6  en  1860.  Si  on  se  reporte  au 
plan,  on  remarquera  qu'il  occupe,  en  effet,  une  notable 
parliede  Templacement  oil  se  trouvait  le  sarcophage  et 
qu'il  n'est  rejet6  que  de  O'^fib  vers  Torient.  II  ne  serait 
done  pas  vrai,  dans  le  sens  absolu  du  mot,  de  dire  que 
le  corps  a  toujours  occup6  exactenientle  infime  empla- 
cement depuis  sa  s<^pulture,  mais  cela  est  vrai  d  une 
mani^re  g6n6rale,  puisqu'il  s'agit  d'un  reculement  de 
O'^jGb  dans  le  sens  longitudinal.  Dans  tous  les  cas, 
YAbsida  tumuli,  c'est-a-dire  Tespace  compris  entre  le 
petit  mur  el  le  fond  de  I'abside,  a  616,  depuis  I'origine, 
jusqu'a  nos  jours  et  dans  toutes  les  basiliques  qui  se 
sont  succ6dees  k  travers  les  sifeeles,  le  lieu  de  la  sepul- 
ture de  saint  Martin,  soil  que  le  corps  f&l  renferm^dans 
un  sarcophage,  soil  que  ses  ossements  fussent  recueillis 
dans  des  ch&sses. 


(I)  Vila  S.  Eligii,  lib.  I,  cap.  32,  apud  d'Achery,  SpieiUgium;  t.  V, 
p.  184. 
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L'autel  recfangulaire  6tant  pr6par6,  saint  Perpetfil 
l*extraction  des  ossemenls  dc  saint  Martin,  et  transporta 
la  cb&sse  qui  les  cootenait  dans  cet  autel.  G'est  sans 
doute  k  ce  dernier  fait  que  s*applique  le  texte(a)de  saint 
Gr6goire,  qui  ne  parle  plus  alors  du  sarcophage. 

In  cvjits  absida  beatvm  corpus  ipsius  venerabilis 
sancti  transtulit. 

La  difficult^  de  celle  translation  nous  parait  done  de- 
voir 6tre  6cart6e,  et  ne  plus  pouvoir  servir  d'argument 
en  faveur  de  Topinion  qui  veut  que  la  premiere  sepul- 
ture de  saint  Martin  ait  ^t^  diffi^rente  de  celledonn6epar 
saint  Perpet* 

Saint  Gr^goire  parle  aussi  d'une  cbarpente  ou  voute 
[Camera)  qui  a  et6  transport6e  k  T^glise  Saint-Pierre.  Si 
on  retrouvait  les  dimensions  exaetes  de  cette  6glise, 
on  connai trait  ainsi  celles  de  V Internum  penetrate 
ou  de  la  basilique  de  saint  Brice,  car  on  pent  se  deman- 
der  k  laquelle  de  ces  deux  constructions  s'appliquait 
cette  Camera.  Nous  avons  (ait  et  nous  faisons  encore 
des  recherches  a  ce  sujet,  qui  n'ont  pas  6t6  jusqu*a  ee 
jour  couronnees  de  succfes. 

Mais  nous  ne  pouvons  terminer  Texamen  de  ces  textes 
de  saint  Gr^goire,  sans  repondre  a  des  objections  que 
le  lecteura  peut-6tre  d&]k  faites. 

L  expression  dc  submota  si  elle  n'est  appliqu6e  dans 
le  texte  [a)  qu'a  la  Celluta^  Testde  la  m6me  mani^re  a 
la  Basilica  dans  le  texte  [e). 

Cela  n'arien  desurprenant  et  s'explique  parfaitement 
sous  la  plume  de  saint  Gr^goire  ;  nous  allons  chercber 
k  le  faire  comprendre : 

Sidoine  Apollinaire,  qui  6taitconteraporain  de  la  cons- 
truction de  saint  Perpet,  ne  pouvait  s'exprimer  plus 
elairement  en  versqu'il  ne  Ta  fait  dans  son  inscription; 
d'ailleurs  cette  inscription  n'a  pu  6lre  accept6e  et  pla- 
c6e  au-dessus  du  tombeau  par  le  constructeur  que 
parceque  elle  se  tenait  compl^tement  dans  la  v6rit6  des 
faits.  Or  il  y  est  indiqu6  que  saint  Perpet  n'a  faitqu  en- 
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lever  la  Machina  ou  Internum  penetrate  dans  la  cha- 
pelle  qui  existait  alors  et  qui  fut  agrandie. 

Mais  saint  Gp6goire  qui  n'a,  pour  le  renseigner,  qu'une 
tradition  d6j^  vieille  de  cent  ans  etTinscriplion  tr^  nette, 
mais  tr6s  concise,  ne  pouvait  non  plus  s'exprimer  au- 
trement,  il  r6p6tait  d'abord  avec  ladite  inscription,  que 
la  Cellula  avail  6t6  enlev6e,  et  il  ne  pouvait  pas  ne  pas 
ajouter  ensuite  que  la  basilique,  chapelle  ou  Cella  de 
saint  Brice  Tavait  kik  ^galement,  puisqu*elle  ne  laissait 
plus  de  trace  apparente  sous  ses  yeux. 

Comment  aurait-ellepu  laisser  des  traces?  II  est  bien 
Evident  que  saint  Perpet,  pour  Tagrandir,  dftt  d6truire 
ou  modifier  radicalement  toutes  les  constructions  renfer- 
m6es  dans  sa  nouvelle  enceinte  pour  les  raccorder  avec 
les  nouvelies :  il  ne  conserva  que  le  plan  de  cette  an- 
cienne  chapelle,  c'est-a-dire  les  fondatious. 

Nous  comprenons  aujourd'hui  ce  qui  a  6t6  fait  par 
saint  Perpet,  parceque  nous  avons  eu  les  fondations 
sous  les  yeux,  mais  saint  6r6goire  qui  ne  pouvait  s'en 
rondre  compte,  6tait  exact  dans  sa  narration,  en  disant 
que  \hCeltiila  et  la  Basilique  avaient  6t6  enlev6es.  Qu'on 
le  remarque  bien  cependant,  il  avait  soin  de  distinguer 
I'une  et  Tautre. 

Ainsi  pour  nous  r^sumer  nous  concluons  de  I'examen 
compart  de  Tinscription  de  Sidoine  ApoUinaire  et  des 
textes  de  saint  Gregoire : 

1"  Que  ni  saint  Brice  ni  saint  Perpet  n'ont  chang6  le 
lieu  de  la  sepulture  de  saint  Martin  ; 

Qu'aussitdt  aprfes  la  mort  du  saint,  la  pi6t6  des 
fidfeles  construisit  une  petite  cella  memorm  au-dessus 
du  corps,  comme  M.  de  Rossi  en  a  signal6  sur  les  cata- 
combes  de  Rome,  comme  nagu6re  le  Pfere  Lacroix  en 
trouvait  une  dans  la  campagne  de  Poitiers  ; 

3**  Que  saint  Brice,  i  son  retour  de  Rome,  renferma 
cette  Cella  memorix  —  Machina  — Internum  penetrate 
—  ou  Cellula  dans  une  petite  6glise  Cella  —  Sacellum 
ou  Basilica; 
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4^  Que  saint  Perpet  detruisit  seulcment  la  Memoria 
ou  confession  et  renferma  rceuvro  de  saint  Brice,  du 
moins  ses  fondations,  dans  une  plus  grande  basilique  ; 

5"*  Que,  la  construction  tern)in6e,  saint  Perpet  trans- 
fers le  sarcophage,  renferniant  alors  le  corps,  dans  un 
lieu  particnlier  de  la  basilique,  pour  reporter  ensuite  le 
corps  seul  dans  Tabside  de  la  basilique. 

Ces  conclusions  poshes,  il  parait  utile  d'examiner  ce 
que,  a  travers  les  slides,  les  chroniqueurs  et  les  his- 
toriens  ont  pu  6crire  sur  ce  sujet,  depuis  saint  Gre- 
goire. 

Voici  d'abord  Alcuin  qui,  a  la  fin  du  viii*  si6cle,  se 
fait  Tinterprfete  de  la  tradition  relativement  a  la  sepul- 
ture de  saint  Martin  dans  le  cimeti^re  public,  et  affirme 
a  deux  reprises  diff^rentes  que  saint  Martin  fut  enseveli 
dans  le  lieu  ou  saint  Perpet  construisU  une  6glise. 

Cujus  {S.  Martini)  sanctum  corpus  ad  Turonicam por* 

tatur  cioitatem^  ibiqae  in  polyandro  publico  sepultus  est,  ubi 

postmodum  b.  antistes  Perpetuus       construxit  eeclesiam. 

(Alcuin,  VfYa  8.  Martini,  XI,  dans  Migne,  Fair,  lat,  t.  CI, 
p,  663,  V.  XVI.) 

Son  saint  corps  fut  porte  dans  la  cite  de  Tours,  et  \k  il  fut  en- 
seveli dans  le  cimelifere  public,  dans  le  lieu  mSme  ou  phis  tard 
le  bienheureux  6v^que  Perpet  construisit  une  egiise. 

XVI.  Cujus  quidem  corpus  ad  Turonicam  portatum  est 

cioitatem  ibique  cum  magna  oeneratione  sefjultum  est,  asse- 
quente  eum  coelesti  turba;  cum  ccelestibus  hymnis  usque  ad 
locum  sepulcri,  in  quo  postea  loco  beatus  antistes  Perpetuus 
nooam  laudabili  opere  construxit  eeclesiam  

Nous  lisons  easuite,  dans  le  Chronicon  Petri  filii 
Bechiniy  6crite  sous  le  rfegne  de  Louis  le  Gros,  k  la  fin 
du  XI*  siecle  ou  au  commencement  du  xn*  sifecle  : 

Anno  Leonis  11^,  sextus  Perpetuus  propinquus  Eustochii, 
Turonis  prcefuit,  annis  XX.  Sepultus  in  basilica  quam  ipse 
fecit  super  sanctum  Martinum,  amota  priori  basilica,  et  in 
ea  transtulit  corpus  beati  Martini,  angelo  annuente,  anno 
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LXIIII^  post  ejus  obftum,  (A.  Salmon,  Rec,  des  chron.  de 
Touraine,  Tours,  l«5i,  p.  16.) 

«  En  la  deuxiferae  annee  de  Leon.  Perpetuus,  parent  d*Kus- 
^<  tochius,  ful  elev6  le  VI"'  sur  le  siege  de  Tours  et  le  gouverna 
«  pendant  vingt  ans  II  fut  enseveli  dans  la  basilique  quit 
tf  4difia  lui-m^me  sur  le  corps  de  Saint  Martin,  aprfes  avoir  en- 
«  leve  la  basilique  primitive,  et,  dans  celte  nouvtlle  basilique, 
«  il  lit  la  translation  du  corps  du  bienheureux  Martin  avec  Tas- 
i<  sistance  d*un  ange  en  i'ann^e  soixante*qualrc  apres  sa 
«  mort.  » 

L'auleur  s'est  6videmraent  inspire  de  saint  Gr6goire 
et  n'apporte  rien  de  nouveau  sur  la  question,  il  semble 
cependant  indiquer  que  la  translation  ne  s'est  faite  que 
dans  la  basilique  nidme. 

Vers  1180,  les  chanoines  de  Saint  Martin  6crivaient  a 
Philippe,  archeveque  de  Cologne,  el  nous  extrayons  de 
leur  lettre  les  deux  passages  suivants  qui  sont  relatifs 
il  notre  question  : 

Beatus  Mariinus        publicum  pohjandrum  in  usupau- 

perum  ante  eoneessum  pauper  elegit,  ut  sieut  in  paupertate 
se  eontinuerat  in  titay  paupescerat  in  sepultura, 

Igitur  deo  lueernam  inter  pauperes,  ut  dictum  esi^  la- 
ientemy  miraculorum  radiis  clarijlcare  inchoante^  prima 
super  tumulum  ejus  a  beato  Briccio  fundata  est  a  civibus 
basilica, {Bib\,  mun.de  Tours,  fonds  Salmon,  Saint-Martin,  I. 

«  Saint  Martin,  pauvre,  choisil  le  cimeti^re  public,  concede 
«  alors  k  i'nsage  des  pauvres,  s*appauvrissant  dans  sa  sepulture, 
«  de  meme  qu'il  avail  v6cu  dans  la  pauvret6.  » 

«  Alors  Dicu  commengant  k  6clairer,  par  les  rayons  des  mi- 
«  racles,  cette  lampe  ou  lumi^re  se  cachant,  pour  aiiisi  dire, 
i<  parmi  les  pauvres,  une  basilique  fClt  primilivement  fondee 
«  sur  son  lombeau  par  les  citoyens  et  par  saint  Brice.  » 

Les  chanoines  de  Saiat-Martin  conflrment,  corame 
Alcuin,  la  tradition  rclativement  a  la  sepulture  de  saint 
Martin  dans  le  cimetiere  public,  ou  il  aurait  voulu  iui- 
meme,  disent-ils,  6tre  enterr6  au  milieu  des  pauvres. 

Du  second  texte,  ne  peut-on  pas  d6duire  que  leur 
pens6e  6tait  qu'il  y  avait  eu  primitivement  deux  cons- 
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Iructions  sur  le  lombeau  :  Tune  par  les  citoyens,  Tautre 
par  saint  Brice  ? 

Au  XIII*  sifecle,  P6an  Gatineau,  dans  sa  grande  chro- 
nique  de  Touraine,  s'exprime  ainsi : 

Pieiavi  igitur  ante  corpus  in  eeeleftia  exeubantes,  vino 
made/actij  obdormiuni :  quo  eomperto,  Turoniei  corpus  per 
fenestram  extrahunt  et  per  Ligerim  Jluoium  cum  hymnis  et 
laudibus  usque  Turones  perduxerunt,  et  eum  in  publico  po- 
lyandro  sicut  jusserat  sepelierunt,  super  quern  beatus  Brie- 
cius,  qui  ei  in  episcopatu  successii,  paroulam  ecelesiam 
consiruxitj  cujus  fundamenta  apparent  adhuc  in  claustro 
beati  Martini, 

Anno  LeonisIV^f  sanctus  Eustochius  Turonensis  episcopus 
migravit  ad  Dominum  anno  episcopatus  XVII  et  in  ecclesia 
sancti  Martini  sbpultus  est,  cui  succbssit  sanctus  Perpetuus. 
Hic  CORPUS  Sancti  Martini  sepcltdm  in  ecclesia  beati  Martini  a 
SANCTO  Briccio  iEDiFiCATA  a  terra  leoavit,  et  in  loco  ubi  nunc 
adoratur  miro  opere  construxit  ecelesiam  ubi  corpus  ejus, 
anno  a  transitu  illius  LXIV,  honorifice  collocamt{Chronicon 
Turon,  magnum,  p.  72-75,  dans  Salmon,  Rec.  des  chron.  de 
Touraine). 

(Les  mots  imprimis  engroscaract6ressontinlerpol6s 
par  Salmon  —  c'est  lui-mfime  qui  le  dit  —  pour  com- 
pleter le  sens;  la  traduction  suivante  n'en  tient  pas 
compte.) 

«  Done  les  Poitevins,  allourdis  par  levin,  secouchferent  dans 
w  Teglise  devant  le  corps  et  s'cndormirent.  Ce  que  voyanl,  les 
c<  Tourangeaux  sorlirent  le  corps  par  lafeni^tre,  le  conduisirent 
«  jusqu*^  Tours  par  la  Loire,  avec  hymnes  et  canliques,el  Ten- 
«  sevelirenl  comme  le  saint  I'avait  demand^,  dans  le  cimelifere 
«  public.  Le  bienheureux  Brice  qui  lui  succeda  dans  I'^pis- 
«  copat,  construisit  sur  son  corps,  une  petite  eglise,  dont  les 
c(  fondements  se  voyent  encore  dans  le  cloitre  du  bienheureux 
«  Martin.  » 

«  En  la  quatrifeme  annee  deL6on,  saint  Eustoche,  evftque  de 
«  Tours,  s'en  alia  vers  le  Seigneur,  dans  la  dix-sepli6me  ann6e 
«  de  son  6piscopat,  et  fut  enseveli  dans  I'^glise  de  Saint-Martin, 
tt  II  sortit  de  terre  le  corps  de  saint  Martin,  et  dans  le  lieu 
«  m^me  oil  il  est  aujourd'hui  honors,  construisit,  avec  un  art 
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«  inei*veilleux,  l*eglise,  od  il  pla^a  avec  honneur  son  corps, 
«  dans  la  sois^ante-qualorzi^me  aanie  depuissa  mort.  » 

Qu'on  le  remar^ue  biea,  P6an  Gatineau  parle  neuf 
Bi&cles  aprds  la  mort  de  saint  Martin,  et  si  on  en  juge 
par  ies  renseignements  qui  nous  sont  apport^s  par  Al- 
cuin,  par  Pierre  fils  de  B6chin,  par  Ies  chanoines  de 
1180,  il  n*avait  d*autres  documents  sous  les  yeux  que 
le  texte  de  Tinscription  dt?  Sidoine  Apollinaire  el  ceux 
de  saint  Gr6goire  que  nous  avons  cit^s. 

Ce  sont  done  des  interpretations  toutes  personnelles 
de  P6an  Gatineau,  et  qui  n'ont  vraiment  aucune  valeur 
dans  la  question.  Nous  montrerons  plus  loin  que  telle 
n'^taitpas  la  tradition  du  chapitre. 

11  nousapporte  seulement  un  renseignement  precieux, 
c'est  que,  de  son  temps,  on  voyait  encore  dans  le 
cloitre  de  Saint-Martin,  les  restes  d'une  pelite  6glise  oh 
avail  repos6,  suivant  la  tradition,  le  corps  de  saint 
Martin. 

A  quel  moment  le  corps  de  Saint  Martin  avait-il  repos6 
en  ce  lieu?  Saint  Odon  nous  dit  que  cette  chapelle  6tait 
recouverte  de  paille  et  de  roseaux.  Elle  avail  done  un 
caract^re  essentiellement  provisoire.  N'6tait-ce  pas  Ten- 
droit  oil  le  corps  avail  616  d6po36,  au  relour  de  Candes, 
en  attendant  la  construction  du  s6pulcre  d6finitir? 

Ou  bien  le  lieu  d*un  d6pdt  momentan6  pendant  les 
reparations  de  la  basilique  ravag6e  par  les  incendies? 

Si  on  en  croit  le  moine  qui  a  6crit  une  histoire  de 
Saint-Julien,  qui  s'arrSte  h  lOiO  (1),  le  corps  de  saint 
Martin  aurait  repos6  «  pendant  20  ans,  dans  une  iglise 
en  boiSy  qui  itait  dans  le  cloitre  du  monastire  »,  de 
994  k  1014. 

Dans  cette  hypothftse,  cette  construction  provisoire 
n'aurait  done  616  faite  que  par  Herv6  pour  recevoir  le 

(1)  Brevit  hUtoria  $ancti  JtUiani  Turonensis  dana  A.  Salmon.  Rec. 
de9  ehron*  de  Touraine,  p.  229. 


—  120  — 


saint  corps  pendant  la  construction  de  sa  basilique. 

P^an  Galincau  ne  faisant  pas  le  rapprochement  des 
texles,  comme  nous  I'avons  fait  au  commencement  de 
celte  note,  a  interpret6  la  translation,  dont  parle  saint 
Grigoire,  dans  le  sens  d'une  translation  du  lieu  de  sepul- 
ture primitive  au  lieu  choisi  par  saint  Perpet :  il  a  ^t^ 
ainsi  probablement  le  point  de  depart  d*une  erreur,  dans 
laquelle  sont  tomb6s,  aprfes  lui,  d'autres  liistoriens. 

Vers  la  mfime  6poque,  sous  Tepiscopat  de  Jean  de 
Faye,  archev6que  de  Tours,  Tauteur  de  la  chronique 
des  archevfiques  de  Tours  dit  simplement  : 

Consummato  ergo  prxsentia  viice  cursu^obiii  apud  Conda- 
tensem  oicum  urbis,  suae  anno  octogesimo  pr/mo  cetatis;  de 
quo  vieo  namgio  aublatas,  l  uronis  est  sepultus,  in  loco  quo 
nunc  adoratur  sepulerum  ejus, 

Briccius  cero  septem  apud  papam  urbis  degens,  idoneus 
inventus  a  crimtne,  ad  urbem  suam  redire  jussus  est.  Hie 
cedijlcaoit  basilicam  paroulam  super  corpus  beati  Martini, 
in  qua  et  ipse  sepultus  est, 

Sextus  ordinatus  Perpetuus   Hie  submota  basilica 

quam  prius  Briccius  episcopus  cedijicaverat  super  sanc- 
tum Mariinum,  oedijlcavit  aliam  amphorem  miro  opere,  in 
eujus  absida  beatum  corpus  ipsius  venerabilis  sancti  trans- 


Hie  (Perpetuus)  cedijicavit  basilicam  sancti  Petri,  in  qua 
cameram  basiliae  prioris  posuit,  quce  usque  ad  nostra  tern- 
pora  persecerat.  [Chronicon  archiep,  Turon.,  dans  Salmon, 
Rec.  des  chron.  de  Touraine,  p.  203,  204,  206.) 

«  Ayant  accompli  sa  course  en  ce  monde,  saint  Martin  mourul 
«  h  Candes,  boiirg  de  son  diocese,  dans  la  qualre-vin?;l-unitime 

annee  de  son  Age.  11  fut  rapporte  de  ce  bourg  par  la  voie  ttu- 
«  viale  el  enseveli  Tours  dans  le  lieu  ou  son  sepulcre  est 
«  presenleraent  v6n6r6.  >» 

•(  Mais  Briccius,  ayant  passe  sept  ans  anpr^s  du  pape  h  Rome, 
«  fut  trouve  innocent  de  son  crime,  et  regut  Tordre  de  relour- 
«  ner  dans  sa  viile,  il  construisit  une  petite  basilique  sur  le 
«  corps  du  bienheureux  Martin  dans  laquelle  il  est  enseveli.  » 

«  Perpeti  us  fut  sacr6  ev^que  le  sixi^me.  » 

«  Ayant  enleve  la  basilique  que  Briccius  ev^que  avail  edifle 


tulit. 
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«  d*abord  siir  saint  Martin,  il  en  conslruisit  une  autre  plus 
«  ansple,  d'un  travail  inerveilleux,  dans  Tabside  de  laquelle  il 
«  transporta  le  bienheureux  corps  du  venerable  saint.  » 

«  II  bi!itit  aussi  une  basilique  de  Saint-Pierre,  dans  laquelle  il 
«  plaga  la  Camera  de  la  basiiique  primitive.  Cette  basilique  a 
:<  subsiste  jusqu'^  nos  jours.  » 

On  le  voit,  Tauteur  de  la  chronique  des  archevfiques 
de  Tours  ne  partage  pas  ropinion  de  P^an  Gatineau. 
Pour  lui,  le  corps  de  sainl  Martin  fut  rapports  de  Candes 
dans  le  lieu  ou  il  est  ven6r6  de  son  temps,  in  loco  quo 
nunc  adoratur  sepulcrum  ejuSy  c*est-a-dipe  dans  Tab- 
side  de  la  basilique  de  saint  Perpet. 

11  s'inspire  d'ailleurs,  dans  son  r6cit,  de  Gr^goire  de 
Tours,  dont  on  retrouve  les  mfimcs  expressions. 

Le  moine  de  Marmouticrs  qui  a  6crit  la  chronique  in- 
titule :  Narratio  de  commendatione  Turonicw  provin- 
cue,  etc.,  s'en  tient  aussi  aux  texles  de  saint  Gregoire  : 

Primam  baailieam  cedijleaoit  in  honorem  ejusdem  beatus 
Briceius  ejus  hcerea  et  posthumus,  latitudine  siquidem  et 
longitudine  exiguam,  aed  opere  lueulentam.  Secundam  a'di- 
Jleaoit  beatus  Perpetuus  priori  basil iccv  et  in  earn  trans- 
tulit  corpus  soepe  nominati  antistitis^  angelo  annuntlante, 
anno  XLIV  post  obit um  ejus.  Hcee  basilica  habetUr  a  ciDi- 
tatCy  ut  GregoriuH  Turonensis  refert,  passus  DLy  habet  in 
longum  pedes  CLX  in  lato  XL,  —  le  reste  comme  au  texle  de 
saint  Gregoire.  [Narratio  de  commendatione  Turon.  Procin- 
cioe,  dans  A.  Salmon,  ibid.,  p.  299.) 

«  Le  bienheureux  Briceius,  son  h6ritier  et  son  surcesseur, 
<  edifia  la  premiere  basilique  en  son  honncur,  d*une  longueur 
«  et  d'une  largeur,  il  est  vrai,  pelites,  mais  d'un  travail  remar- 
«  quable.  » 

«  Le  bienheureux  Perpetuus  eleva  une  seconde  basilique  en 
«  reniplacement  de  la  premiere,  et  il  y  transporta,  avec  le  se- 
«  cours  d'un  ange,  le  corps  de  r6v6que  si  souvent  nomme. 
•<  Cette  basilique  est,  comme  Gr6goire  le  rapporte,  h  560 pas  de 
«  la  cite.  CIlea,  en  longueur,  IBOpieds,  en  largeur,  60  pieds..., 
u  etc.  » 

Nous  ne  voudrions  pas  prolonger  ind6finiment  ces 
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citations  d6ja  sufOsantes  pour  montrcr  qu'il  n*cxiste 
d'aulres  sources  pour  T^tude  de  cette  question,  que  i'in- 
scription  de  Sidoinc  Apoliinaire  et  saint  Gr^goire  de 
Tours,  car  tous  les  textes  que  nous  avous  cit6s  jusqu'au 
xm"  sifecle  n'en  sont  que  des  commentaires,  et  on  n'y 
trouve  aucuns  faits  nouveaux.  S'il  avail  exisl6  d'autres 
documents  sur  saint  Brice  et  sur  saint  Perpet  se  rappor- 
tant  a  cette  question,  les  chroniqueurs,  posl6rieurs  a 
saint  Gr6goire,  n'eussent  pas  manqu6  de  les  citer. 

On  ne  pent  donc'esp6rer  trouver  une  nouvelle  lumiere 
dans  les  si^cles  qui  out  suiyi.  Gependant  ii  est  remar- 
quable  de  voir,  au  xvm*  sifecle,  Jean  Chenu,  Martin  Mar- 
teau,  Monsnier,  admettre  que  saint  Martin  fut  primiti- 
vement  enterre  dans  un  petit  Edifice  qui  aurait  6t6  plus 
tard  renferm6  par  saint  Brice  dans  sa  petite  basilique. 
lis  n'ont  pu  s'inspirer  de  cette  pens6e  que  dans  Tinscrip- 
tion  de  Sidoinc  Apoliinaire. 

Nous  ne  devons  pas  toutefois  n6gliger  de  citer  ici 
Topinion  de  Gervaise  (1699)  auteur  d'une  vie  de  saint 
Martin,  qui  fut  trfes  r6pandue  et  se  trouve  encore 
dans  beaucoup  de  bibliothfeques  (1).  Voici  comment  il 
s'exprime  k  ce  sujet  pages  244  et  suivantes  : 

«  lis  (les  Tourangeaux)  le  port^rent  dans  un  bateau 
«  qui  Tattendait  sur  la  Vienne,  et  de  Ik  ils  se  rendirent 
«  k  Tours  par  la  Loir6  oil  ils  ne  purent  arriver  que  le 
«  11  de  noverabre.  Toute  la  ville  fut  au-devant  du  saint. 
«  Tous  les  peuples  d'alentour  s  y  trouv6rent  en  foule,  et 
«  jamais  triomphe  des  empereurs  remains,  dit  Sulpice 
«  S6v6re,  ne  fut  si  pompeux,  ni  si  magnifique  que  les 
«  obs6ques  de  saint  Martin. 

«  On  croit  qu'il  fut  mis  en  d6p6t  dans  une  petite  cha- 
«  pelle,  situ6e  oil  6lait  Tancien  cimeti6re  des  clir6tiens 
«  et  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Petit-Saint- 
«  Martin.  De  Ik  il  fut  transports  dans  un  nouveau  cime- 

(1)  N.  Gervaise,  La  vie  de  saint  Martiriy  ivique  de  Tours  Tours, 

1699,  in-4'. 
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«  ti^re,  ^loign^  seulemenl  de  cinq  cent  cinquante  pas, 
«  ou  d'un  petit  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Tours.  C'est 
«  la  oil,  depuis  tant  de  slides,  il  est  encore  aujourd'hui 
«  honors,  et  ou  saint  Perpet  b&tit  cette  ^glise  magni^ 
«  flque,  dont  la  r6putationa  6t6  port6e  jusqu*aux  extr6- 
M  niit6s  de  la  terre.  » 


«  La  soixante  et  quatrifeme  ann6e  de  la  mort  de  saint 
«  Martin,  saint  Perpet  succ6da  k  saint  Eustoche,  qui  avait 
«  616  eiu  ev6que  de  Tours  aprfes  la  mort  de  saint  Brice.  » 


«  La  chapelle  que  saint  Brice  avait  fait  b&tir  sur  son 
«  tombeau,  ne  pouvant  plus  conlenir  la  multitude  des 
«  peuples,  que  r6clat  des  miracles  qui  s'y  faisaient  con- 
n  tinuellement  y  attirait  de  tous  les  endroits  du  monde, 
a  ii  r6solut  de  poser  les  fondements  de  ce  superbe  6di- 
«  fice,  qui  a  6te  Pun  des  plus  beaux  ornements  de  la 
cr  France,  et  qui  a  toujours  6te  consid6r6  comme  le  lieu 
«  le  plus  saint  qui  fut  dans  les  Gaules.  II  le  commen^a 
«  la  cinquifeme  ann6e  de  son  6piscopat,  et  le  fit  6lever 
«  dans  Tendroit  m6me,  ou  saint  Martin  avait  6t6  in- 
«  hum6.  » 

«  La  chapelle  de  saint  Brice  y  fut  renfermee,  car  il 
«  avait  soixante-quatre  pieds  de  .long,  sur  soixante  de 
'c  large  ;  et  en  dedans  quarante-cinq  d'6l6vation  jusqu'a 
«  la  voAtedu  choeur  qui  6tait  soutenue  par  quarante  et 
«  une  colonnes  travaiU6es  avec  beaucoup  d'art.  » 


«  L'6glise  6tant  achev6e,  et  toutes  choses  6tant  dis- 
«  pos6es  pour  en  faire  la  d6dicace,  saint  Perpet  y  in- 
<i  vita  un  grand  nombre  d'6v6ques,  d'abb6s,  et  dlllustres 
«  personnages.  Pour  la  rendre  plus  c6iebre,  il  crut  de- 
«  voir  transf6rer  dans  ce  mfime  jour,  le  corps  de  saint 
«  Martin  qui  ne  lui  paraissailpas  6tre  dans  un  lieu  assez 
«  honorable.  Sit6t  que  les  ev6ques  et  les  abbes  furent 
«  arrives  k  Tours,  ils  s'assembl6rent  avec  saint  Perpet 
«  dans  la  nouvelle  6glise,  et  y  pass6rent  la  nuit  du  pre- 
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«  mier  julllet  en  priferes,  pour  se  mieux  disposer  a  Tac- 
«  lion  du  lendemain.  Le  matin,  saint  Perpet,  et  d'autres 
«  6v6q»es,  prirent  chacun  un  pic  en  main,  pour  ouvrir 
«  la  fosse  ou  le  saint  corps elait  inhume.  L'ayant  d6cou- 
«  vert,  ils  se  mirent  en  devoir  de  Tenlevcr,  et  comme  on 
«  vit  qu'ils  ne  pouvaient  en  venir  a  bout,  ons'empressa 
«  pour  les  aider;  mais  tous  les  efforts  qu'on  fit  furent 
«  inutiles,  et  le  cercueil  demeura  toujours  immobile 
(c  dans  lamdme  place  ou  il  6tait. 

«  On  ne  se  rebuta  pas  de  cette  resistance  et  comme 
a  on  crut  qu'elle  venait  du  ciel,  pour  lui  faire  une  sainte 
«  violence,  la  resolution  fut  prise  de  passer  une  scconde 
«  nuit  en  pri^res.  Le  jour  suivant  on  fit  une  autre  ten- 
«  tative,  qui  ne  fut  pas  plus  heureuse  que  la  premiere. 
«  Tout  le  mondeen  fut  constern6,ct  on  6taitsur  le  point 

de  laisser  leschoses  en  retatoCi  elles  etaient,  lorsqu'un 
«  des  clercs  de  r6glise  s'6cria  :  Pourquoi  pcrdre  ainsi 
«  courage,  nesavez-vous  pas  que  dans  deux  jours,  nous 
«  avons  coutumede  cel6brer  Tanniversaire  du  sacre  de 
«  notre  saint  Ev6que.  Peut-fitre  veut-il  nous  marquer 
«  par  cette  resistance  qu'il  souhaite  que  vous  attendiez 
«  a  le  transferer  dans  ce  temps-la.  On  crut  cet  eccl6sias- 
«  tique,  et  les  jeunes,  les  pri6res,  et  les  veilles  ayant  6t6 
«  continuees  jusqu'au  quatriferae  jour,  on  fit  une  troi- 
ii  sieme  tentative  qui  ne  r6ussit  pas  mieux  que  les  deux 
«  pr6cedentes. 

«  On  allait  rejeter  la  terre  sur  le  cercueil  lorsqu'un 
«  v6n6rable  vieillard,  qui  parut  en  habit  d'abb6,  s'avanga 
«  sur  le  bord  de  la  fosse,  etparia  ainsi  aux  evfiques  qui 
«  Tenvironnaient  :  D'ou  vient  que  vous  quittez  prise,  ne 
'<  voyez-vous  pasle  saint  6v6que  Martin  tout  pr^tavous 
«  aider.  En  disant  ces  paroles,  il  jeta  par  terre  son  man- 
«  teau,  et  ayant  mis  la  main  au  cercueil  avecles  pretreset 
«  les  6veques,  ils  Tenieverent  sans  peine,  et  le  portferent 
«  avec  pompe  jusqu'au  lieu  ou  on  Thonore  a  present. 

«  Le  cercueil  ayant  ete  depose  dans  le  sanctuaire,  saint 
«  Perpet  en  fit  Touverlure;  et,  aprfts  en  avoir  tir6  les 


«  reiiques,  il  !es  enveloppadans  une^toffe  blanche  fort 
M  pr6cieuse;  les  r6duisit  toates  a  la  grandeur  du  corps 
«  d'un  enfant,  et  les  lia  avec  des  bandelettes,  sur  les- 
«  quelles  il  apposa  son  sceau,  avec  une  c6dule,  ou  6taient 
«  6critsces  molslalins:  Hicest corpus  Beati Martini epis- 
«  copi  Turonensis.  C'est  ici  le  corps  da  bienheureux 
«  Martin,  6v6que  de  Tours.  » 

«  II  les  mit  ensuite  dans  un  grand  vase  d*alb4tre  qu'il 
«  renferma  dans  une  chftsse,  faite  d'un  m6tal  presque 
«  seinblable  a  celuique  les  anciensappelaient  Electrum, 
«  C'^tait  de  Tor,  dans  lequel  on  avail  m6lang6  la  cin- 
«  qui^me  parlie  d'argent  pour  lui  donner  plus  d'eclal. 
«  Sa  figure  6tait  en  forme  de  cercueil;  elle  avail  deux 
«  doigts  d'epaisseur,  el  elle  etait  travaill6e  avec  laHt 
«  d'art  qu'elle  paraissait  6tre  toule  d  une  pifece.  On  y 
«  avail  grav6  en  dehors  des  vers  a  la  louange  de  saint 
«  Martin,  et  des  caraclferes  qui  marquaient  le  nom  de 
K  saint  Perpet  qui  Tavail  fait  faire,  » 

«  La  ch&sseainsi  ferm^e,  fut  pos^e  sous  I'autel  dans 
«  un  caveau,  de  cinq  ou  six  pieds  de  long,  sur  trois  de 
«  largeur,  revfitu  en  dedans  d'un  m6lal  compos6  de  cuivre 
«  etd'6tain,  et  m6lang6  d'un  pen  d'or,  il  6tail  ferm6d*une 
«  porte  de  nifime  m6lal,  oil  il  y  avail  quatre  diff6rentes 
«  serrures. 

«  On  proc6da  ensuite  k  la  consecration  du  Temple, 
«  etkia  calibration  des  saints  Myslires.  Ce  fut  sur  la 
«  pierre  de  marbre,  qui  couvrait  le  tombeau  de  saint 
c<  Martin,  qu'on  les  c6l6bra,  quoique  jusqu'alors  on  n'eut 
«  coutume  de  le  faire  que  sur  le  tombeau  des  Martyrs. 

«  Depuis  ce  jour,  on  fit,  le  4  juillel,  une  celfebre  mk- 
«  moire  dans  toule  TEglise,  de  celle  fameuse  Iransla- 
«  lion  Jointe  a  celle  de  la  d6dicace  de  son  temple,  et 
«  de  Tordination  de  ce  saint  6v6que,  dont  la  ffite  se 
«  faisait  deja  dans  son  6glise.  C'est  ce  que  Gr6goire  de 
«  Tours  nous  apprend  en  ces  termes  : 

Solemnitas  huj'us  basilicce  tripUei  cirtute  pollet,  cedifica- 
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Hone  templi^  translatione  corporis  sancti,  ordinaiione  ejus 
episeopatus:  hanc  enim  quario  nonasjulii  obseroabit:  depo- 
sitionem  vero  ejus  tertio  idus  nooembris.  (Greg.  Turon.t 
lib.  II,  Histor.  Franc.,  cap.  xiv.) 

Gepvaise  admet  done  que  sainl  Brice  et  saint  Perpet 
eonserv^rent  I'emplaeement  de  la  sepulture  primitive. 

U  admet  6galement  que  la  eonstruetion  de  saint 
Brice  fut  renferm^e  dans  la  nouvelle  basilique  de  saint 
Perpet. 

Enfin  il  explique  avec  details,  comment  il  interprSte 
le  texte  m6me  de  saint  Gregoire,  relatif  a  la  translation, 
lexte  qui  a  paru  contradictoire  k  plusieurs. 

Selon  lui,  saint  Perpet  ayant  renferm6  r6difice  de 
saint  Brice  et  par  consequent  le  tombeau  de  saint  Mar- 
tin dans  la  basilique,  la  translation  du  sarcophage 
n'aurait  6t6  autre  chose  que  son  transport  du  lieu  ou 
il  avait  et6  primitivement  enfoui  dans  la  terre,  k  Ten- 
droit  de  la  basilique  ou  saint  Eioi  le  Irouve  au  vu  si6cle. 
Et  aliam[iumbam)  vbi  corpus  Martini  dudumjacuerat, 
urbane  compos utt  (Vitasancti  Eligii,  1.,  cap.  32). 

Lk,  saint  Perpet  fit  ouvrir  le  sarcophage ;  il  en  tira 
les  osseraents  pour  les  placer  dans  une  chasse  que  Ton 
porta  solennellement  ensuite  dans  Tautel  quadrangulaire 
pr6par6  dans  Tabside.  Telle  aurait  et6  la  translation 
dont  TEglise  de  Tours  n'a  cess6,  depuis  lors,  de  c6l6- 
brer  la  f6te  le  4  juillet  de  chaque  ann(ie. 

II  est  remarquable,  en  eflfet,  qu'aucune  fete  n  ait  6t6 
institute  pour  le  d6placement  provisoire  qu*Herv6  fit 
pendant  sa  construction.  Celle-ci  aurait  done  eu  pour 
but,  non  seulementde  c6I6brer  ledSplacementdu  sarco- 
phage, mais  surtout  Textraction  des  ossements  du  saint, 
qui  furenl  alors  places  d^finitivement  dans  une  chdsse. 

Gervaise  interprfete  ainsi  Tinscription  de  Sidoine 
ApoUinaire  et  les  textes  de  saint  Gr6goire,  comme  nous 
Tavons  fait  nous-mfimes. 

Nous  prenons  acte  de  son  opinion  centre  Taffirmation 
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qui  a  6t6  faite  que  :  «  La  tradition  de  la  coU6giaie  de 
«  Saint-Martia  voulait  que  la  sepulture  primitive  eut 
«  et6  faite,  non  sur  I'erapiacement  de  I'abside,  mais 
«  au  lieu  indiqu^,  dans  le  pr6au  du  cloitre  par  un  autel 
«  et  une  croix  en  pierre  (1)  ». 

La  coU^giale  n'avait  done  pas  de  tradition  k  cet  6gard, 
puisque  nous  voyons,  d'une  part,  P6an  Gatineau,  cha- 
noine  de  Saint-Martin,  avoir  une  opinion,  et  Gervaise, 
pr6v6t  de  Saint-Martin  en  avoir  une  autre. 

Dans  ces  demiers  temps,  Chalmel  et  Mabille  nous 
paraissent  aussi  s'6tre  6gar6s  sur  Templacement  de  la 
premiere  s6pulture  de  saint  Martin.  Nous  avons  r6fut6 
Mabille  au  commencement  de  ce  travail. 


Qu'avons-nous  vu  dans  Tfitude  que  nous  venons  de 
faire  de  la  tradition,  au  sujet  du  lieu  primitif  de  la  s6- 
pulture  de  saint  Martin  et  des  basiliques  de  saint  Briee 
et  de  Saint  Perpet  : 

1"  Que  la  s6pulture  fut  faite  dans  le  cimetifere  des 
Chretiens,  et  le  corps  reconvert  d'abord  d'un  premier 
petit  monument  fun6raire  [Machina  —  Internum  pene- 
trale —  Basilica); 

Que  saint  Brice  6difia  une  premiere  6glise  {(!ella  — 
Sacellum —  Basilica); 

3*  Que  saint  Perpet  construisit  sa  basilique  en  y  ren- 
fermant  celle  de  saint  Brice. 

Gela  r6sulte  de  Sidoine  ApoUinaire  et  de  saint  Gr6- 


(1)  Recherchea  historiques  el  arcMologiques  turlea  eglises  de  Touraine, 
par  lea  abb4s  Bourraas^  et  Chevalier  {Memoires  de  la  SoeiiU  archeohgique, 
serie  in -quarto,  tome  I,  page  63.) 
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goire.  Les  chroniqueurs,  qui  les  onl  suivis,  ont  admis 
ces  fails  en  tres  grande  majority,  el  Gervaise  en  parli- 
culier. 

Ainsi  se  Irouve  d^truile  par  la  Iradilion  la  plus  com- 
p6lenle,  Topinion  de  ceux  qui  pretendaienl  inlerpr6ler 
le  lexle  de  sainl  Gr6goire  de  Tours,  en  ce  sens  que  la 
s6pullure  premiere  de  sainl  Marlin  avail  616  dans  un 
lieu  diff6renl  de  celui  adopl6  par  sainl  Perpel,  el  nolam- 
menl  dans  le  cloilre  de  Sainl-Marlin. 

D'aulre  pari,  lesfouilles  qui  onl  6le  failes  depuis  1860, 
en  demonlranl  que  Tceuvre  de  sainl  Brice  a  616  renfer- 
m6e  dans  celle  de  sainl  Perpel,  Iranchent  d6finilive- 
menl  celle  queslion,  el  monlrenl  que  la  s6pullure  de 
saint  Martin  n*a  jamais  vari6. 

Nous  sommes  done  en  droil  dedire  que  noire  opinion 
esl  appuy6e  par  lous  les  monumenls  de  Thisloire  el  de 
rarch6ologie. 


St.  Ratel. 
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i  vol.  in-8  de  x-342  pages,  avec  un  facsimile.  10  fr. 

La  Societe  areheolou;ique  et  son  influence  en  Toiii:aine, 
par  L.  Lhuillier  ;  in-8.  1  fr. 

La  Hevolulion  en  louraiuey  par  Ch.  d' Angers;  in-12, 
88  pages.  0  fr.  50 

{Voir  la  suite  du  catalogue  a 
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Messieurs  les  Membres  de  4a  Soci6t6  soul  pr6veiias 
qa*il8  pourronl  vetirer,  h  partir  da  9  Mai  proehaiot  A 
I'aneiemie  ^^lise  Saint-Francois,  leur  carte  personnelle 
poor  I'entr^e  h  I'Exposition  retrospective. 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIETE  ABCH^OLOGIQUE  DE  TOURAINE 


Depuis  1868,  la  Soci^tS  arcb^ologique  de  Touraine  publie,  outre  les  Mimoires 
doDt  la  designation  suit,  un  Bulletin  contenant  un  grand  nombre  de  disserta- 
tions int^ressantes.  II  vient  d'en  dtre  fait  une  Table  alphabitique  fort  com- 
plete, rendaat  les  recherches  dans  ce  recoeil  on  ne  pent  plus  faclles.  Les  prin- 
cipaux  articles  que  Ton  y  remarque  sont :  Les  anclennes  cbSsses  de  St-Martin ; 
Compte  des  ornaments  du  cb4(eau  d'Amboise;  Origines  de  la  Benaissance; 
Ronsard ;  I'Hdlel-Dieu  de  Tours ;  Descartes ;  rabb6  Bourass6 ;  Azay-le-Rideau ; 
Souterrains  de  Locbes;  Simon  de  Quingey;  Documents  sur  Duguesclin;  les 
Juste  et  Micbcl  Colombe;  Foulques  Nerra;  les  Protestants  en  Touraine;  Etats 
g6n6raux  de  1651 ;  un  Baptfime  royal  a  Amb'oise ;  Alfred  de  Vigny;  Chapelle  des 
Ifinimes;  les  Grilles  du  cboeur  de  la  cath^drale;  Charles  ant^rieures  k  Tan 
mil;  le  Tombeau  de  Saint-Martin ;  Comptes  municipaux  de  Loches;  Gustava 
Gu^rin ;  la  Manufacture  de  soieries  de  Tours;  la  Socidld  arcb^logique  et  le 
mouvement  inlellectuel  en  Touraine;  Dol^ances  du  clergd  de  Touraine;  ma- 
nuscrits  voids  a  la  bibliotbeque  de  Tours;  Doldances  de  la  noblesse  et  du  tiers 
dtat  de  Touraine  aux  £lats  g^ndraux;  Testament  de  Seguin  d*Authon,  etc.«  etc. 

32  fascicules  se  vendant  sdpardment,  le  fascicule  d'environSO  pages.  .    2  tr. 

Notices  bistoriques  et  areh^ologlques  sur  Tabbaye 
de  Marmoutier. — Abbaye  de  Ferrieres. —  Prieur^  de  Sainl- 
Cosme.  —  Haghes  geltiques.  —  Sur  les  6glises  de  Sainte- 
Rad^gonde,  de  Cravant,  Loches,  Candes,  Vernou,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbpis.  —  Sur  les  verriAres  de  Notre-Dame- 
la-Riche  et  de  St  Etienne-de-Cbigny,  etc.,  etc.;  i  vol.  m-8, 
282  pages,  3  grav.  iOfr. 

Recherches  sur  les  omnrag^es  de  Michel  Colombe, 

avec  un  fac-simil6  de  son  6criture.  —  Monuments  gel- 
tiques. —  Recherches  sur  les  chroniques  de  Touraine  : 
Thibaut  le  Tricheur  et  Eudes  I",  comtes  de  Tours.  — 
Charles  VIII  en  Touraine,  etc.;  in-8  de  347  pages,  12  gra- 
vures.  7  fr 

Manuscrits  concemant  la  Touraine,  actuellement 
en  Angleterre.  —  La  Touraine  en  1638.  —  Baronnie  de 
Preuilly :  Beaumont-l^s-Tours ;  fief  de  Bossay,  etc.;  in-8 
de  278  pages.  9  fr. 

Entrees  solennelles  a  Loches.  —  Inondations  de  la 
Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  158  p.,  5  grav.    10  fr. 

Documents  geographiques  sur  les  paroisses  de  Tou- 
raine. —  Le  chateau  de  Chenonceaux,  etc.;  4  vol.  in-8  de 


390  pages,  3  gravures. 


10  fr. 
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Le  proc^s-yerbal  de  la  derni&re  stance  est  la  et  adopte. 

CoRRBSPOPCD\NCB.  —  Letlrc  de  M.  Delaville  Le  Roulx,  presi- 
dent, qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la  seance  et  fournit 
des  rcnseignements  siir  la  vente  du  bras  de  Thomas  Bohier, 
provenant  de  la  collection  de  Chenonceaux.  Le  syndic  n'a  pas 
acc6d6  au  voeu  de  la  Soci6t6  et  le  fragment  a  Hi  adjug^  au  prix 
de  345  francs.  L*acqu6reur  a  donne  k  entendre  que  ce  beau 
morceau  pourrait  bien  n*6tre  pas  perdu  pour  la  Touraine.  — 
Lettre  de  M.  Henri  Viot,  qui  remercie  de  son  admission. 

Publications  BTOCVRAGBSRBgus.—  The  old  new  toorld,  explo- 
ration de  la  Soci^tS  arcb6ologique  du  sud-ouest,  1888.  —  Revue 
du  Centre,  !!•  ann6e,  n«  6.  —  Bulletin  de  la  Soei^ti  areh^o  • 
logique  du  midi  de  la  France^  s6rie  in-8,  n*  3.  —  Bulletin 
monumental^  6»  s^rie,  t.  V.  Elude  de  M.  L.  Palustre  sur  des 
d^couvertes  arch^ologiques  dans  le  Berry.  —  Bulletin  de  la 
Soeiiti  d^Alsaee  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques,  ii«  s6rie,  t.  XllI,  XIV,—  Bulletin  de  la  Soei^i6  areh^o- 
logique  et  hiatorique  de  VOrUanais^  t.  IX,  n*  157. 

M.  Ratel  a  la  parole  pour  une  communication  sur  la  hauteur 
des  eaux  dans  les  fondations  de  la  cbapelie  de  secoursde Saint- 
Martin.  U  rappelle  d'abord  qu*en  dScembre  1887,  il  a  lu  une 
note  sur  le  niveau  des  eaux  dans  les  fouilles,  pendant  la  con- 
struction de  cette  chapelle.  11  expliquait  alors  que  ce  niveau 
dependait  de  la  hauteur  des  crues  de  la  Loire  et  du  Cher  pen- 
dant Thiver  pr6c6dent.  La  ville  de  Tours  est,  en  effet,  construite 
sur  une  couche  permeable,  k  travers  laquelle  les  eaux  de  la 
Loire  tendent  5  s'ccouler  vers  cellcs  du  Cher.  On  trouva, 
le  13  aoftt  1886,  la  nappe  d*eau  h  1»,75  au-dessus  de  z^ro  de 
r^chelle  du  pont  de  Tours,  soit  k  0*,20  en  contre-bas  du  dallage 
attribu6  h.  la  Basilique  de  Saint-Perpet,  par  la  Notice  sur  les 
dernieres  fouilles.  Geltecote  s'explique  parfaitement  en  tenant 
compte  de  la  ddperdition  ii  travers  les  terres,  par  la  hauteur 
moyenne  des  crues  de  Thiver  precedent  (1886-87),  qui  avait  6t6 
de  1»,90  pendant  16  jours. 

M.  Ratel  en  tirait  alors  la  consequence,  qu*k  la  suite  d'nn 
biverplushumide,  Teaupourraitbien  venir  mouiller  lepritendu 
Bulletin  arehdologique,  t.  vm.  9 
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dallage  de  Saint-Perpet.  Ge  fait  vient  de  se  pi*oduire ;  il  I'a  con- 
8tat6  lui-m^me  le  5  Juin,  et  ii  ctqH  devoir  le  signaler  k  Inatten- 
tion de  la  Soci6t6.  II  y  avait,  ce  jour,  4  on  5  centimMres  d*eau 
sor  le  dallage  et  cette  bauteur,  paralt-il,  s'est  augment^e  dans 
les  jours  suivants.  L*61^vation  des  eaux  s'explique  parfaitement 
par  les  cotes  de  la  Loire,  pendant  Thiver  dernier  1888-1889.  La 
crue  la  plus  elev6e  a  el6  de  3"^,45  et,  pendant  cinquante  et  un 
jours,  les  eauxse  sont  ienues  k  une  cote  moyenne  de  ^"'ySd,  soit 
une  difiKrence  de  +  0,23,  sur  Thiver  1886-1887.  II  n'est  done  pas 
^tonnant  qu'au  commencement  du  mois  on  ait  en  les  pieds  dans 
Teau,  en  descendant  dans  la  chapellede  Saint-Perpet,  consenr^e 
dans  la  Grypte. 

L'lsrreur  dece  niveau,  ajoute  M.  Ratel,  est  done  d6J&  d^mon- 
trie  par  ce  fait  qu'il  est  impossible  d'admettre  que  la  Basilique 
de  Saint-Perpet  ait  M  sabmersible  par  les  crues  de  la  Loire 
et  da  Cher.  D'aotres  preuves  viendront,  en  leur  temps,  s*ajouter 
k  celle-ci,  dij&bien  piremptoire,  etferont  reconnattreque  I'es- 
calier  actuel  ne  descend  pas  vers  I'ancien  dallage,  mais  dans 
les  fondations,  bien  aa-dessous  du  niveau  de  la  Basilique  de 
Saint-Perpet.  Ge  niveau  variait  dans  les  diffirentes  parties  de 
r^lise,  mais  s'icartaitpeudecelui  da  tombeau  de  saint  Martin, 
retrouvien  1860. 

M.  DelavilleLeRoulx communique  une  notenur  unmanuserit 
de  la  Chronique  de  B^chin,  lue  par  M.  le  vice-pr6sident. 

Andri  Salmon,  dans  la  notice  qu'il  a  consacrieft  \?LChronigue 
de  Pierre B4ehin(Chronique8  de  7b aroint,  1854,  p.  xv),  regret- 
tait  de  n'avoir  pu  consuller  le  manuscrit  4999  a  de  la  Bibliotbique 
nationale,  qui  contenaitune  redaction  plus  complete  do  texte  de 
Bichin  que  celles  dont  il  s'etait  servi.  «  Ge  manascrit,  dit-il, 
n'apu  jusqu'iciitreretrouvi  sur  lesrayonsdela  bibliothique... » 
Nous  connaissons  aujourd'bui  les  motifs  de  I'absence  da  ma- 
nuscrit;  dStourni  par  Barrois,  il  6lait  entri  dans  les  collections 
du  comte  d'Ashburnham  {Barrois,  251).  Tout  le  monde  sait 
comment  les  fonds  Libri  et  Barrois  sont  ricemmcnt  rentrte  k 
la  Biblioth^que  et  quelle  reconnaissance  I'irudition  doit  avoir 
pour  H.  Leopold  Delisle,  grlce  auquel  la  cbose  a  pos- 
sible. 

Le  manascrit,  absent  en  1854,  a  repris  sa  place  et  sonnnmiro; 
il  nons  a  para  intiressant  de  Texarainer  et  de  completer  pariai 
ce  qu'Andri  Salmon  a  dit  de  la  Chronique  de  B^ehin.  G*est  an 
petit  manascrit  en  parchemin  de  vingt-cinq  feuillets  ;  ii  a 
163  millimetres  sur  116.  £crit  au  commencement  du  xm«  sitele 
(et  non  du  w  comme  dit  Salmon),  il  est  k  longties  lignes,  avec 
rubriques  rouges  et  bleues.  La  Gbronique^  qui  dans  le  texte  de 
Salmon,  ne  commence  qu'i  Tannee  S50  aprte  J.-G.,  est  com* 
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pl^te  dans  it  manuscrit  4999  a  et  remonte  k  la  creation  du 
monde ;  les  premiers  mots  sent :  «  Prima  eetas  in  exordio  sui 
continet  creacionem  mundi...  »  La  periode  qui  s'6tend  entre  ia 
creation  et  Tan  260  aprfes  J.-C,  occupe  les  folios  i  &  10  du  ma- 
nuscrit; elle  n'ofFre  rien  d'int^ressant  et  ne  m6rite  pas  d'etre 
transcrlte.  L*int6rdt  reside  dans  les  additions  anonymes  concer- 
nant  les  annees  1137  h  1199.  Ceiles-ci,  du  reste,  sc  rMuisent  h 
queiques  lignes,  dont  voici  le  tcxte  : 

«  Anno  ab  incarnacione  Domini  M<>CLX*IIII'^  celebratum  est 
c(  concilium  Turonis  ab  Alexandro  papa  tercio.  Sabato  in  ramis 
«  Palmarum  MCLXXXIH  fuit  magnus  ventus.  In  anno  vero 
«  sequenti  Henricus,  filius  Henrici  regis  qui  fuit  rex  Anglorum, 
«  defunctus  est  apud  Lemovicum  castrum  in  Lemovico.  Anno 
«  ab  incarnacione  domini  M^^CoLXXX'^VlIlIo  obiit  Henricus 
«  secundas,  rex  Anglorum,  filius  Matillidis  imperatricis.  Anno 
«  vero  M^XC^IX®  obiit  Richardus,  rex  Anglorum  el  dux  Nor- 
te mannorum,  comes  Andegavis  et  Aquitanorum.  » 

Le  f'  25  v»,  le  dernier  du  manuscrit,  contient  une  liste  d'his- 
loriens,  Trogue  Pomp6e,  Cornelius,  Julius  Africanus,  etc.,  pr6- 
cMke  de  ia  remarque  suivante  :  <  Nota  sequentes  historio- 
graphos.  » 

Assur^ment  Andr6  Salmon  s'6tait  exag6r6  importance  histo- 
rique  du  manuscrit  qu'il  avait  vainement  tent6  de  coliationncr  ; 
il  savait  que  les  additions  esper^es  s'6tendaienl  sur  plus  d'un 
demi  sifecle,  mais  il  ignorait  qu'elles  n'occupent  que  queiques 
lignes.  N^anmoins  M.  le  President  a  cru  utile  de  signaler  k  la 
Soci6t6  la  reintegration  du  manuscrit  sur  les  rayons  de  la  Biblio- 
thfeque  nationale,  et  ce  qu*il  contient  d'interessant  pour  la  Tou- 
raine. 

M.  Lhuiliier  communique  des  renseignements  sur  Les  7ott- 
rangeaux  et  la  Compagnie  des  Indes  Orientales. 

Notre  confrfere,  M.  Paul  Viollet,  membre  de  Tlnslitut,  lui  re- 
mit derniferement  une  indication  relev6e  dans  un  ouvrage  recent 
intitul6  :  Madagascar  sous  Louis  XIV,  par  Pauliat,  p.  387. 
Celte  note  est  relative  k  la  part  que  prirent  les  Tourangeaux  k 
la  creation  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  L*auteur  de 
Touvrage  public,  en  appendice,  une  petition  des  habitants  de 
Tours,  de  Nantes  et  de  La  Rochelle,  demandant  k  Louis  XIV,  en 
1663,  i'Stablissement  d'une  semblable  compagnie  :  cette  peti- 
tion est  extraite  du  registre  C^,  des  Archives  coloniales  du 
Ministfere  de  la  Marine  [Compagnie  des  Indes  Orientales^  ad- 
ministration en  Franeej  1649-1669). 

M.  Lhuiliier  s'est  empress^  de  consulter  le  pr^cieux  registre 
oil  il  a  puis6  queiques  notes  qui  peuvent  servir  de  comraen- 
taire  k  la  petition  ci-dessus  designee. 
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Voici  d*abord  les  passages  piincipaax  de  cette  petition: 
c<  1663  —  Plusieurs  notables,  marchands  de  Toura^  Nantes,  La 
Rochelle  et  d'autres  iieux  qui  ont  accoustum6  et  de  tout  temps 
ont  fait  un  grand  commerce  k  la  mer  dans  loutes  les  costes  du 
monde,  particuliferement  danscelle  de  Guin^e  oti  r^cemment  lis 
ont  envoys  des  navires  de  six  cents  tonneaux  months  par  deux 
cents  liommes  et  quarante  pieces  de  canon  pour  la  traite  des 
neigres  qu'ils  ont  amenez  vendre  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 

cent  chaque  fois  dans  les  isles  d'Am^rique  i>  —  3  navires : 

le  1«'  de  300  k  400  tonneaux,  monte  par  100  hommeset  30  pieces 
de  canon ;  le  2«  de  200  k  300  tonneaux,  75  hommes,  20  pieces  de 
canon ;  le  3«  de  130  tonneaux,  50  hommes  et  12  pieces  de  canon 
partiront  en  mars  ou  avril  pour  Sumatra  ou  Java  —  ...  «  Le 
principal  n6goce  qui  s'y  pent  faire  est  la  soye  et  les  espice- 

rics  et  en  soirie  qui  viennent  du  Levant,  dont  nous  nous 

pourrions  fort  bien  passer  en  France  et  notammentd  Tours  ou 
la  fabrique  est  la  plus  considerable  pour  plus  de  2  000  000  1. 
Ge  qui  se  fait  une  somme  assez  considerable  pour  donner 
k  panser  que  le  proffit  pour  les  HoUandais  ne  pent  estre  que 
mediocre  » 

Gette  petition  occupe  les  folios  9  et  suivants  du  registre  G^ 
aux  Archives  coioniales :  elle  n*est  suivie  d*aucune  signature,  et 
scmble  plutdt  une  copic  k  Tusage  de  Tadministralion  que  la  pe- 
tition originate.  11  faut  remarquer  que  Tours  y  est  toujours  en 
premiere  lighe,et  que  ses  soieries  y  occupent  surtout  I'attention 
du  r6dacteur ;  pcut-6lre  ce  r^dacteur  est-ilun  fabricant  de  soie- 
ries de  Toui^ :  c*est  ce  qu'il  serait  int^ressant  de  rechercher. 
Gette  petition  dale  de  1663.  Elle  n'aboutit  pas  et  Louis  XIV  se  fit 
adresser,  le  1"  avril  1664,  une  autre  petition,  commandee  cclle- 
\k  k  Gharpentier,  ecrivain  de  la  domesticity  litteraire  dela  cour. 
Le  roi  voulait  faire  lui-mSme  «  attacher  le  grelot  »  et  ne  pas 
laisser  A\xt  habitants  de  Tours  le  merite  de  leur  initiative ;  mais 
d*apr6s  les  documents  authentiques,  il  n'^mit  son  id6e  que  plu- 
sieurs mois  apres  la  petition  des  Tourangeaux  (Gf.  Pauliat,  op. 
eit  p.  63).  II  leur  accorda  cependant  une  certaine  inOuence 
dans  la  nouvcUe  Gompagnie,  mais  ne  les  admit  qu*au  septi^me 
rang :  c'est  ce  que  prouvent  les  statuts  de  cette  compagnie,  dont 
Tarticle  IX  est  ainsi  couqu  (registre  G*,  fol.  47  v) ; «  En  atten- 
dant que  ladite  compagnie  soit  estabiie  ainsi  qu'il  est  dit  cy- 
dessus  pour  la  premiere  fois  lesdits  neufs  directeurs  des  pro- 
vinces seront  choisis  et  nommis  par  les  interessez  de  cbacune 

desdites  villes  de  Rouen,  Nantes,  Saint-Malo,  La  Rochelle, 

Bordeaux,  Marseille,  Tours,  Lion  et  Dunkerque....  » 

Ges  documents,  continue  M.  Lhuillier,  mcritent  d'etre  com- 
pares avec  ceux  qui  proviennent  des  Arehioes  des  Affaires 
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Sirang^res  et  que  Mgr  Chevalier  a  publics  dans  notre  Bulletin 
(t  V,  pp.  366  et  s.),  relativement  k  la  revocation  de  r£dit  de 
Nantes  et  k  la  fabrication  des  soieries  k  Tours.  L'activitS  colo- 
niale  de  notre  province  en  1663,  merite  6gaiement  d'etre  rap- 
prochde  du  depart  da  missionnaire  tourangeau,  Mgr  Pallu, 
en  1662  {La  Touraine  dans  les  Mraaiona,  Urbain  Le/ebore, 
p.  4,  par  rabb6  Bosseboeuf).  II  y  aurait  k  ce  sujet,  dit  en  termi- 
nant  M.  Lbnillier,  d'intiressantes  recherches  k  faire :  il  se  borne 
k  les  signaler. 

M .  le  President,  de  la  part  d*un  membre,  lit  une  note  desti- 
n6e  k  confirmer  la  y&Tiih  des  affirmations  d'nn  architecte  dis- 
tinga&  11  s'agit  da  transept  sud  de  la  cath6drale  de  Soissons» 
signal^  par  M.  Ck)rroyer  k  propos  de  la  question  des  modillons. 
Ge  transept,  que  M.  Gorroyer  a  restaar^,  est  blen  de  T^poqae 
dite  romane,  non  de  la  p^riode  gothique.  On  en  trouve  la  preuve 
pdremptoire  dans  le  10*  volume  da  Dietionnaire  de  ViolleU 
Ledue  (V.  Cathddrale  de  Soisaons). 

M.  Grimaud  signale  diifdrents  objets  de  TExposition  univer- 
selle  qui  se  rapportent  k  i*bistoire  de  noire  province. 

HjiSTOiRB  DU  TRAVAIL  (SECTION  II}.  —  1<»  Fac-simiio  do  I'afficbe- 
annonce  de  Touvrage  :  La  Touraine  aneienne  et  moderne 
par  Stanislas  Bellanger,  1843  (collection  de  M.  L.  Gonquet). 
Malgr6  la  date  assez  recente,  cette  affiche  est  une  rareti  biblio- 
grapUque;  2o  Deux  livres  relics  par  Georges  Drobet  de  Tours, 
relienr  ordinaire  da  roi  Henri  IV.  La  reliure  a  un  cachet  artis- 
tiqae :  Tun  est  reli6  en  maroquin  avec  la  date  de  1567 ;  Tautre, 
reiid  en  veau  avec  la  date  de  1596.  Georges  Drobet  6tait  en  outre 
libraire  et  imprimeur.  Les  livres  exposes  qui  sortent  de  ses 
presses  sont :  Les  eantiques  du  sieur  de  Valagre  et  les  can- 
tiques  du  sieur  de  Maison-Fleury,  poimes  pieins  de  pikik  et 
de  doctrine  chr^tienne,  fournis  d'arguments  et  annotations 
mesmes  ceux  da  siear  de  Maison-Fleury  outre  les  impressions 
prte6dentes,  etc.  etc.  A  Tours,  chez  Georges  Drobet,  relieur 
du  Roy,  MDXGII.  —  Les  Quatrains  du  seigneur  de  Pybrae^ 
conseiller  du  Roy  en  son  conseii  priv6  contenant  les  preceptes 
et  enseignements  utiles  pour  la  vie  de  l*homme  avec  les  plai- 
sirs  de  la  vie  ruslique  extraits  d'un  plus  long  po^me  com- 
post par  le  diet  sieur  de  Pybrac.  A  Tours,  chez  Gorges  Dro- 
bet, relieur  du  Roy.  MDXGII.  Un  troisi^me  iivre  porle  cette 
mention  :  <c  Gaesaroduni  Turonum  apud  Georgium  Drobetum, 
Regium  librorum  compactorem.  MDXGII.  » 

Gette  section  renferme  encore:  une  Bulle  du pape  Sixte  IV 
autorisant  Thistorien  Philippe  de  Gommines  k  avoir  une  cha- 
peiie  particuli^re  en  1472;  le  Fae-simile  d^une  ehartede  TMo- 
tolon,  arcbev6qae  de  Tours,  charle  qui  a  klk  publi^e  dans  le 
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Mua6e  des  archives  d^partementalea,  p.  35;  un  Aeeord  enire 
Archambaiilt,  archeveque  de  Toars,  et  Bernier  abbe  de  Saint* 
Martin  en  991,  publi6  dans  notre  Bulletin  (t.  IV,  p.  355)  par 
notre  president,  M.  Delaville  Le  Roulx;  enfin  un  portrait  du 
calibre  imprimeur  tourangeau  Christophe  Plantin. 

MiNistERB  DB  L'lr^TBRiBDR  (SECTION  II}.  Administration  p6niten^ 
Uaire,  exposition  retrospective.  EUe  contient  cinq  vues  photo* 
graphiques  da  donjon  de  Loehea^  dont  une  vae  d'ensembie  et 
quatre  vues  des  cachets ;  plus  trois  gravures  pubii^es  danar«His- 
toir^dti  donjon  de  Loches  ».  Ges  dessins  sent  accompagnds  d'ex- 
traitade  Touvrage  de  notre  savant  collogue,  M.  £dmond  Gautier. 
On  doit  signaler  enfin  une  gravure  du  xvii*  si^cie  qui  represente 
la  Cage  du  cardinal  La  Ballue, 

M.  rabb6  L.  Bosseboeuf  lit  le  compte  rendu  de  la  derniftre 
excursion  archeologique  dans  lequel  il  mentionne  les  faits,  les 
monuments  et  les  souvenirs  qui  ont  attir6  Tattention  et  fix6  la 
curiosite  des  mcmbres  de  la  Soci6t6  k  Thshe,  Saint-Aignan  et 
Hontrichard. 

Sent  ensuite  presentes,  comme  membres  correspondants, 
MM.  le  D'  Triaire,  k  Tours,  rabb6  Bretonneau,  cur6  d'Abiily,  et 
Emmanuel  Drake  del  Gastillo»  k  Saint-Gyran  (Indre). 

L'ordre  du  jour  ctant  6puise,  la  stance  est  lev6e  k  neuf  heures 
trois  quarts. 


PRilSlDHNCB  DB  H.  DELAVILLB  LK  ROULX,  PR^ftlDBNT 

Le  procis-verbal  de  la  derni&re  stance  est  la  et  adopti. 

GoRRBSPONDANGB.  1*  Lettre  de  la  Soci6t6  archeologique  dn 
Midi,  annongant  qu'elle  a  mis  au  concours  diverses  questions 
d'histoire  ; 

2«  Lettre  de  la  Direction  des  Beaux-Arts  demandant  Tin- 
dicaiion  des  6maux  de  Limoges,  que  le  mu86e  de  Tours  ren- 
ferme :  il  sera  ripondu  k  cette  demande. 

PuBUCATioifs  BT  0UVRAGB8  RBQUS.  —  1*  Discours  do  M.  Boulaj 
de  la  Meurthe,  comme  president  de  la  Society  de  THistoire  de 
Paris ; 

2<»  D6couvertes  en  Berry,  par  M.  L.  Palustre; 

3'  Biographie  de  M.  Lecointre-Dupont  par  M.  de  la  Marson- 
ni^re  (don  de  M.  ArsSne  Lecointre,  de  Poitiers) ; 

4^  Ctals  g6n6raux  sous  Gharles  VII,  par  H.  Thomas  (travail 
dans  leqiiel  il  est  souvent  question  de  ia  Touraine) ; 
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5»  Le  Jouvencel  par  Jean  de  Buetl,  avec  one  iatroduction  bto- 

graphique  et  iitt^raire,  de  notre  confrere  M.  Camille  Fabre,  qui 
contient  des  documents  relatifi  k  notre  province.    M.  le  Pre- 
sident adresse  aux  auteurs  ies  remerciements  de  la  Sociit6; 
6*  Romania,  avrillSU; 

7<>  Annales  da  G&tinais,  avec  nn  travail  snr  saint  Hattaarin; 

8*  M^moires  de  la  Soci6t6  Edaenne  (ane  Milde  snr  saint 
Martin  d'apr^s  ies  traditions  popalaires); 

9*  Revue  bistorique  (xiv«  annie,  mois  de  mai-]nillet) ;  men- 
tionne  un  plan  de  Limoges  gravi  k  Tours,  le  17  f^vrier  i5M. 

OfiJBTs  OFFBRTS.  —  M.  L.  Palustro  ottre  nne  brique  da 
xiii*  si^cle,  venantd'Artannes; 

M.  de  Maroiies  fait  don  de  plusieors  midailles  parmi  les- 
quelies  une  monnaieromaine  de  la  famille  Hirtia  (Aulus  Birtius 
&tait  ami  de  J.  C6sar),  nne  m^dailte  de  1888,  commemora- 
tive des  grands  travaux  de  Paris  sous  Louis-Philippe,  an  double 
dicime  d'Espagne  et  une  monnaie  d'un  Rajah  de  Tlnde. 

M.  le  President^  aprfts  avoir  remercie  les  donateurs,  donne  la 
parole  k  M.  Lhuiilier  pour  une  communication  snr  la  premiere 
eapitale  des  Turonea  cTapr^M  lea  monnaieat  lea  iextea  et  lea 
fouUlea. 

A  c6t6  des  monnaies  gauloises  portant  TVRONOS-TRICGOS 
et  TVRONOS  GANTORIX  on  pent,  dit  notro  conMre,  placer  la  « 
serieauxl6gendes  ATEVLA-VLATOS  el  GALEDV-SENODON:  le 
mSme  travail  soign6,  retoile  k  5  branches,  le  cerde  avec  point 
central,  le  taureau  cornupfede,  le  cheval  libre  et  bondissant, 
le  diad^me  des  tfttes  sont  autant  de  caract^res  communs  qni 
permeUent  d'attribuer  6galement  la  seconde  s^rie  k  la  Touraine. 

Or,  en  etudiant  attentivement  les  plus  minutieux  details  de 
toutes  les  pieces  qui  offrent  la  16gende  GALEDV,  il  est  facile  de 
comprendre  que  ce  mot  GALEDV  est  pour  GALEDVNVM  et 
donne  ie  nom  du  lieu  d'emission.c'est-ii-dire  de  la  capitaie  des 
Turones,  car  les  Gauiois  ne  battaient  pas  monnaie  dans  de 
simples  bourgades,  comme  le  flrent  plus  tard  les  Merovin- 
gians. 

Mais  apr&s  la  conqn^te,  les  Remains  dielaaa^reni  la  villede 
CcUe-dunum,  la  transformferent  en  simple  vieua  et  eievferent 
ailleurs  la  nouvelle  forteresse  de  Ccesaro-dunum  en  Thonneur 
da  conqu^rant ;  ne  proposa-t-on  point  de  m6me,  au  ix*  si^cle, 
d'appeler  cette  derni^re  Caroli^dunum  en  Thonneur  deGharles 
le  Gbauve,  pour  engager  le  roi  k  en  reparer  les  murs?  Precise- 
mentOregoire  de  Tours  nous  apprend  qu'au  v*  si^clc  saint  Brice 
fonda  une  paroisse,  dans  le  vicua  Cala-tonnum ;  et  les  regies 
de  ta  pbilologie,  appuy^es  sur  Thistoire  authentique  des  noms 
de  Melodunum  et  de  Craeiz-ionnum^  permettent  d'affirmer 
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qae  Cala^tonnum  est  Ja  prononciation  germanique  du  primitif 
celtique  Cala^dunum. 

Nous  retrouvons  encore  ce  bourg,  vestige  de  I'ancienne  ca- 
pitale  des  Tnrones,  dans  un  dipldme  de  Tan  845  :  il  n'est  pias 
alors  que  la  villa  Cali-tomnum  ou  Cali'domnum  restitute  k 
rabb6  de  Marmoutier  et  d^sign^eavec  d'autres  possessions  par- 
faitement  tourangelles  de  cette  abbaye.  Mais  les  Normands  ra- 
vagent  bientdt  tous  ces  domaines  et  le  nom  de  Cala-dunumt 
eala-tonnum  ^  ou  eali-tonnum,  ne  reparatt  plus  dans  les 
textes. 

Telle  est  Thistoire  de  cette  ville  devenue  successivement 
bourg  et  villa.  Oi  6tait-elle  situte  ?  C'est  ce  que  les  documents 
nedisent  point,  maiscequer^tymologie  dunompeutapprepdre. 
En  elTet,  Cala-dunutn  se  compose  de  deux  Elements  celtiques, 
eala^  «  rocher,  n  et  dunum,  «  colline  fortifiee  » ;  au  moyen  Age 
de  sembiables  etabiissements  s'appelaient  roeea^  «une  roche» 
et  motia^  une  «  motte  ».  Or,  nous  retrouvons  pricis^ment  ces 
deux  mots  les  Roches  et  la  Motie  associ^s,  au  confluent  de  la 
Choisille  et  de  la  Loire,  ob,  dans  une  pricidente  6tude,  nous 
avons  6galement  reconnu,  d'apres  les  fouilles,  un  camp  gaulois 
protigeant  ie  passage  de  la  Loire  par  les  voles  consulaires 
d'Angers  et  du  Mans  ;  tous  ces  details  sent  absolument  precis 
et  concordantspour  assignor  en  cet  endroit  la  position  de  Cola- 
dunum. 

Quant  k  la  paroisse  fondie  par  saint  Brice  k  Calorionnumy 
rhistoire  des  reliques  de  saint  Cyr  permet  de  penser  que  cette 
paroisse  a  6t6  fondle  sous  le  vocable  de  ce  martyr,  et  nous 
voyons  les  habitants  de  la  Guignifere,  hameau  plac6  au  pied  de 
I'ancienne  ville  gauioise,  se  consid^rer  de  temps  immemorial 
comme  les  paroissiens  de  SainUCyr-sur-Loire.  D*ailieui*8  la 
distance  qui  s^pare  Tiglise  du  camp  forUfi^  s'explique  par  la 
n6cessit6  d'une  zone  miUtaire :  saint  Martin  n'a-t-il  pas  fond6 
de  mfime,  k  Amboise,  Tiglise  de  Saint-Denis  k  une  grande  dis- 
du  eastrum  remain  sur  i*emplacement  duquel  est  actuellement 
le  chftteau  ? 

Enfin  les  invasions  du  ix«  sifecle,  qui  ont  d^truit  le  domaine 
de  Call-tonnumj  ont  laiss6  k  la  place  la  ferme  normande  de 
Mont'Bogaut  car  tel  est  le  sens  des  deux  variantes  MonS'Bo- 
diolus  eiMons'Boelli^  et  les  textes  post6rieurs  nousmontrent 
rile  de  Saini'Coame  et  le  village  de  ScUnt-Cyren  lapossession 
d*un  Danois  d'orlgine»  du  fameux  Geiduin. 

Les  monnaies^  les  textes  et  les  fouilles  sont  done  d*accord  et 
nous  pr^sentent  le  site  de  la  ville  de  Cala-dunum^  Thistoire  de 
sa  d6ch6ance  et  la  perte  de  son  nom  pour  devenirseulement  la 
ferme  de  MonUBoyau^  et  former,  au  xix*  sitele,  un  ensemble 
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de  petites  propriit^s  diyersementnommies,  tellesque  la  Moite, 
les  Roches  et  Belleoue. 

M.  L.  Palustre  a  la  parole  pour  faire  quelqaes  observations 
sur  cette  6lude.Il  n'entreprendrapasde  r6futerla  Ibfesequivient 
d'etre  soutenue.  Cette  question  a  6t6  souvent  dSbattue:  les  uns 
ont  placd  le  berceau  de  Tours  h  Luynes ;  d'autres,  comme 
M.  de  Bartb^iemy,  le  mettent  k  St-Symphorien ;  cette  nouvelle 
opinion  de  noire  savant  coll6gue  demanderait  k  6tre  examinee 
avec  soin.  Dis  mainlenant  M.  L.  Palustre  croit  devoir  faire 
observer  que  le  plateau  deMont-Boyau  est  d*assez  petite  dimen- 
sion et  que  M.  Lbuillier  n^apporte  pas,  pour  itablir  son  senti- 
ment, de  preuves  precises  etp^remptoires.  M.  Lbuillier  r^pond 
qi>*il  n*a  pas  entendu  donner  une  demonstration  mathimatique, 
mais  fournir  des  preuves  morales  qui  lui  paraissent  asseoir 
sufflsamment  son  opinion. 

M.  le  President  remercie  notre  collogue  de  sa  tvhs  intires- 
sante  communication,  et  profitede  lacirconstance  pourrappeler 
que  M.  L.  Palustre  vient  de  recevoir  de  llnstitut,  pour  son 
grand  ouvrage  la  Renaiasanee  en  France,  une  flatteuse  dis- 
tinction dont  Thonneur  rejaillit  sur  la  Society  tout  emigre. 
U  fait  ensuite  passer  des  ^preuves  de  la  carte  personnelle  de 
soci^taire  que  M.  Hardion  asi  parfaitementdessinie,  etannonce 
qu'elle  sera  prochainement  distribute  k  tons  les  membres  de 
la  Socittt. 

De  la  part  de  notre  collogue  M.  Brey,  arcbitecte,  M.  L.  Pa- 
lustre communique  divers  renseignements  relatifs  k  T^glise 
de  Huismes.  En  d^molissant  un  vieil  autel,  on  a  trouvt  des  ob- 
Jets  du  temps  de  Louis  Kill,  en  particulier  des  fragments  de 
statues;  sur  les  murs  de  Tabside  il  y  avait  des  restes  de  pein- 
tures  qui  ont  6te  enlev^s  ;  11  y  a  en  outre  des  inscriptions  des 
xvi«  et  xviii*  sitcles,  dont  Tune  indique  qu'une  pierre  «  a  kxk 
posde  en  1728  ». 

Suivant  le  disir  exprim6  par  M.  le  President,  M.  L.  Palustre 
fournit  ensuite  des  renseignements  sur  Tintaille  de  M.  le  mar- 
quis de  Biencourt,  dont  il  a  6t6  question  k  une  pr6c6dente 
stance.  On  a  assignt  destpoquesdi£ftrentes  k  la  dtcouverte  des 
curieux  objets,  ttudits  par  M.  Bunnel  Lewis.  En  1826,  a  k\& 
imprimt,  sur  ce  sujet,  un  mtmoire  aliemand  qui  forme  cinq 
pages  de  texte  avec  gravures  et  contient  de  prtcieuses  in- 
dications. Gomme  il  est  devenu  presque  introuvable,  M.  L.  Pa- 
lustre I'a  pbotograpbit  eten  donne  le  sens  et  la  reproduction  k 
la  Societt  non  sans  faire  remarquer,  en  passant,  qu'on  a  tort 
de  parler  d'urnes  lacrimatoires,  alors  qu'il  s'agit  de  vases  k 
onguent  ou  buile  parfumte;  et  qu*au  lieu  d*un  Amour,  rintaillc 
figure  une  Diane  Tauropole. 
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M.  L.  Palustre  tennlneen  communictuant  une  note  de  M.  de 

L'Estourbeillon,  extraile  des  Archives  de  M.  Flornoy  et  relative 
k  laTouraine.  En  1493,  il  est  question  do  la  familie  Bri^onnet 
et  de  Jean  Gallant,  h  propos  de  Tacquisition  d'un  bfttiment,  rue 
Traversaine  (aujourd'hui  Nationale),  ob  habile  un  brodeur  du 
nom  de  Huneau ;  en  1494,  ie  g6neral  des  finances,  Thomas 
fiohier^  ^tendait  ses  possessions  par  Tachat  de  maisons  dont 
Tune  6tait  situ^e  au  passage  Saint-Saturnin.  Enfin  M.  Tabb^ 
L.  Bosseboeuf  resume  le  conlenu  d'une  note  dans  laquelle  M.  le 
cur6  de  la  Ghapeile-Blancbe  signale,  k  Maz^re,  commune  du 
Louroux,  des  ruines  de  plus  de  30  metres  de  longueur,  remar- 
quables  par  une  couche  de  ciment  extrfimement  resistant,  des 
debris dediverses  sortes  et  des  tuilesde  tr^s  grande  dimension ; 
en  outre,  Tauteur  de  la  note  tente  d'identifier  quelques  noms 
de  lieux  des  environs,  qui  lui  semblent  se  rapporter  dircctc 
ment  k  la  vie  de  saint  Martin. 

M.  le  President  remercie  les  auteurs  de  ces  intiressantes 
communications  et  invite  la  Soci6l6  k  voter  sur  Tadmission  de 
trois  nouveaux  membres,  pr^sent^s  k  la  dernifere  stance.  A 
Tunanimit^,  MM.  Emmanuel  Drake  del  Castillo,  D'  Triaire  et 
abbi  firetonneau  sont  61us  membres  correspondants. 

L'ordre  du  Jour  itant  «puis6,  la  s6ance  est  levi  k  10  heures 
un  quart 


Stance  du  27  novembre  1889 

PR^SIDBNGB  DE  H.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PRI&SIDBNT. 

Le  procfts-verbal  de  la  dernifere  seance  est  lu  et  adopts. 

Publications  bt  ouvragbs  REgus.  —  1«  Diseours  de  MM.  Renan, 
Falli^res  etLockroy,  au  congr^s  des  Soclet6s  savantes  de  1889, 
avee  le  programme  pour  rann6e  1890;  Bulletin  de  la  So- 
eUU  arcMologique  du  Limousin  (t.  XXXVl),  qui  renferme  un 
Inventaire  succinct  des  archives  privies  de  la  Gorr^ze ;  Bul- 
letin de  la  Soei4U  arehMogique  de  la  Charente,  oil  il  est  ques- 
tion de  Jean  de  Plas,  official  de  Tours,  puis  ivfique  de  P6ri- 
gueuxen  1524;  4»  Report  of  the  Smithsonian  Institution; 
5*  Bulletin  de  la  SoeiHi  arehiologique  de  Consiantine 
(15«  ann6e);  6^  Romania  {i.  XVIII);  7<»  Reoue  de  la  SoeiiU 
de  geographic  de  Tours  (aoftt-novembre  1889) ;  8*  Bulletin  de 
la  Society  de  Borda ;  9«  Reeueil  de  la  Soeiit^  Havraise  (1886- 
1888) ;  lOo  Bulletin  de  VAeaddmie  d-Hippone;  11*  Bulletin  de 
la  Soeiite  areh&ologique  de  Bordeaux  ;      Revue  historique 
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(I4<  ann^e) ;  13o  Memoirea  de  la  SoeUt6  historique  du  Cher 
(1888-1889);  U^Annalea  de  la  SoeUU  aead^mique  de  Nantee; 

Bulletin  monumental  (t.  XV) ;  16^  Annales  du  Odtinais 
(1889) ;  17*  Bulletin  de  VOrUanais  ;  18*  Bulletin  de  la  Socim 
dee  Antiquaires  de  VOueat  (2«  et  3«  trimegtres) :  19<»  Bulletin 
du  eomiti  dea  travaux  historiquea  et  aeieniifiquea  ;  20<>  Bul- 
letin de  la  Soci^ti  hiatorique  dea  Deux-S^vrea  ;  tl»  Journal 
dea  Savanta  (aoat-oclobre) ;  2S»  Statute  et  reglementa  de  Tlns- 
titut,  relativement  aux  divers  concours  acad^miques;  '22*  £tude 
6ur  les  haches  en  bronze  de  Ghevrac  par  G.  Ghauvet. 

CoRRBSPONDANCB.  —  1»  LeUre  de  M.  le  comle  de  Galcmbert, 
qui  remercie  de  renvoi  de  la  carte  de  80ci6laire;2«  Lettre  de 
M.  le  marquis  de  Lussac»  qui  signale  dans  la  vallee  de  Cour- 
^  tineau,  pres  de  Sainte-Maure,  une  petite  chapelle,  dans  laquelle 
on  a  trouve  une  statuette  de  la  Vierge,  en  faience  colorce,  d'un 
joli  modMe,  une  boite  en  m6tal  ayant  servi  pour  les  aainles 
huiles,  un  petit  ciboire  contenant  quatre  pieces  d'argent 
d'Henri  II  et  d'Henri  III,  enfin  un  squelette  de  femmc  dont  la 
main  droite  porle  deux  petites  bagues  tr^s  dit^riorees  ;  M.  de 
Lussac  fait  savoir  que  la  chapelle  est  a  vendre  avec  ses  d6pen- 
daU'Ces,  et  demande  si  la  Soci6t6  est  d'avis  de  i'acheter  ;  elle  a 
le  regret  de  repondre  que  Tdtat  de  ses  finances  n*autorise  pas 
cette  acquisition  ;  3«  Lettre  de  M.  le  ministre  de  i*Instruc- 
tion  publique  accusant  reception  de  la  demande  de  M.  le 
President,  au  sujet  du  ratable  de  Vernou ;  Lettre  de  M.  le 
Prefet  qui  rappelie  que  Ton  a  class6  comme  monument  hi&to* 
rique  le  polissoir  de  Ferri^re-Largon,  appartenant  k  la  Sociiti, 
et  transmet  un  exemplaire  de  la  lol  du  30  mars  1887  avec  la 
liste  des  monuments  classes ;  5o  Lettre  de  M.  le  secretaire  de 
la  Soci6l6  de  geographie  de  Tours  annongant  une  conference  sur 
VOedan ;  (J^  Lettre  de  TAcadimie  royaie  de  Stockbolm,  qui  de- 
mande k  echanger  ses  publications  avec  les  ndtres;  ^  accept^. 

Objbts  opfbrts.  —  M.  P.  Briand  fait  don  d'un  certain  nombre 
d'assignals  etde  112  m6dailles  et  mounaieS)  parmi  lesquelles 
sont  des  roonnaies  romaines  de  I'empire,  des  jetons  de  maires 
de  Tours  du  xvu«  si^cle,  et  une  empreinte  du  sceau  de  Saint- 
Martin  de  Candes,  dont  Toriginal  a  disparu ;  —  remerciements 
de  la  Soci6t6  k  notre  colK^gue. 

M.  L.  Palustre  offre,  en  les  accompagnant  d'interessantes 
explications,  les  deux  derniers  fascicules  du  Triaor  arehSolO' 
gique  de  VArmorique  oeeidentale,  public  par  la  Societe  d'6ma- 
lation  des  G6tes-du-Nord.  Ges  plancbes,  tr^s  remarquables 
sous  le  rapport  de  Texecution,  renferment  la  representation 
d'objets  fort  curieux  trouvis  en  Bretagne.  Ge  sont :  un  orne- 
ment  en  or,  dit  eeinture  de  Ceaaon  avec  des  bracelets ;  des 
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haches  en  bronze  avec  douille,  oh  commencent  k  parattre  les 
premiers  motifs  d'ornementation  m^rovingienne ;  des  vases  en 
terre  trouv6s  dans  des  dolmens  k  Piouharneli  et  dScores  de 
rinceaux  assez  ^l^gants.  La  pi^xe  capitale  est  la  patire  de 
Rennea,  en  or,  qui  a  35  centimetres  de  diam&tre.  Le  milieu,  ou 
emblema^  au  repouss6,  reprSsente  la  «  lutte  entre  Bacchus  et 
Hercule  »  pour  savoir  qui  boira  le  plus ;  la  vicloire  reste  au 
premier  dont  le  rival  apparatt  chancelant  en  compagnie  de 
Sil^ne  et  de  Pan.  Tout  autour  est  represents  le  Triomphe  de 
Bacchus;  Hercule  s'y  montre  ivre  non  loin  d'un  petit  satyre 
qui  est  charmant  de  finesse.  Le  pourtour  renferme  seize  m^- 
daiiions,  aussi  en  or,  oh  sont  represent^s  plusieurs  empe- 
reurs  romains,  parml  lesquels  Adrien,  Anlonin,  G^ta  et  Marc- 
Aurfele.  Ge  travail  merveilleux,  qui  fait  partie  du  musee  des 
antiques  k  la  Bibliotheque  Nationale,  peut  Stre  attribu6  au 
second  si6cle  de  noire  ^re. 

M .  le  President  annonce  k  la  Society  que  Touvrage  de  notro 
confr&re  M.  d'Espinay,  la  Coutume  de  Touraine,  a  obtenu  une 
mention  honorable  de  la  part  de  VAcad4mie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  au  concours  des  Antiquit6s  nationales  (stance 
du  32  novembre  1889);  il  est  d'autant  plus  heureux  de  signaler 
cette  distinction  que  le  travail  forme  le  tome  xxiir  de  nos 
Mimoires.  Puis  M.  le  President  enlretient  la  Society  du  projet 
d'Exposirion  retrospective  d*art  de  1890.  La  Commission  provi- 
soire  a  arrfite  certains  points  relatlvement  k  la  date,  au  local 
et  aux  moyens  de  couvrir  les  frais  par  une  souscription.  La 
Societe,  aprfes  ^change  d'observations,  approuve  le  projet  qui 
lui  est  soumis  et  dresse  la  liste  des  membres  de  la  commis. 
sion  d*organisation. 

M.  ie  President  communique  ensuite  une  note  de  Hgr  Bar- 
bier  de  Montault,  relative  k  I'abbaye  de  Bourgueil  et  eitraite 
du  Registre  des  bapt^mes  de  la  paroisse  d'Amaillou  (Deux- 
Sevres). «  Le  dix-septifeme  jour  de  juin  1611,  fut  baptise  Leonard 
de  Unax,  fils  de  bault  et  puissant  seigneur  Charles  de  Linax 
seigneur  d*Aubigny  et  de  Villegay,  et  de  damoyselle  Ysabel 
de  Gauvran,  son  epouse ;  et  fut  parrain  hault  et  puissant  sei- 
gneur Leonor  Destampes,  chevallier  et  aulmosnier  ordinaire 
du  Roy,  abbe  commodattere  de  I'abbaye  royalle  de  Saint- 
Pierre  de  Bourgueil  en  Valiee,  et  marrayne  damoyselle  Marie 
Frayzeau.  —  L.  Destampes.  —  Marie  Frezeau.  —  Guignard, 
pretre,  vicaire  d'Amaillou.  » 

M.  H.  Grimaud  a  la  parole  pour  une  communication  sur  les 
Jufis  d  Chinon  et  surlepofete  Quillet. 

En  1321,  cent  soixante  Juifs,  accuses  par  la  rumeur  populaire 
d'avoir  empoisonne  les  puits  de  la  contree,  furent  brOiies  vifs. 
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D'api-fes  la  tradition,  le  supplice  eut  lieu  «  dans  Hie  devani  Chi- 
non. »  Au  xiv<  si6cle,  il  y  avail  dans  cette  viile  un  quartier  jaif, 
et  la  rue  la  plus  commertante  portait  le  nom  de  rue  de  la 
Juiverie, 

Claude  Quillet  naquit  k  Ghinon  en  1607.  S^appuyant  sur  le 
texte  d*une  lettre  de  Guy  Patin,  dat^e  du  26  f^vrier  1656,  tous 
les  biographes  ont  indiqu6»  k  tort,  Tannie  1602  comme  date  de 
lanaissance  du  poite.  Le  texte  in6dit  de  Tacte  de  baptfime  est 
ainsi  con(u :  «  Le  mardy  huitiesme  jour  de  may  mil  six  cens 
sept  futbaptis6  Claude  Quiilel,  fils  de  M«  Claude  Quillet,  gref 
fier  en  T^lection,  etde  Anne  Dublineau,  sespire  et  mfere;  par- 
rain  noble  homme  Andr6  Quillet,  procureur;  marraine  dame 
Frangoise  Godin,femme  de  noble  homme  Pierre  Beliefille,  con- 
seiller  du  Roy  au  siege  royal  de  Chinon.  »  Le  registre  est  signi : 
A.  Jouazy,  vicaire.  A.  Quillet.  Frangoise  Godin.  —  (Extrait  des 
Registres  des  baptimea  de  la  paroisee  St-Mauriee  de  Chi-' 
non.) 

Quillet  exerga  d*abord  la  m6decine  dans  son  pays  natal.  En 
163i,  lors  du  proc&s  d*Urbain  Grandier,  il  fut  choisi  comme 
midecin  pour  examiner  les  possM^es  et  assista,  en  cette  quality, 
k  plusieurs  stances  judiciaires.  Ayant  reconnu  Tinanit^  de 
Taccusation,  il  prit  la  ^d^fense  de  Tinfortun^  cuvi  de  Loudun. 
Cette  g6n6reuse  conduite  excita  la  colore  de  Tintendant  Lau- 
bardemont,  qui  langa  contre  Quillet  un  d6cret  de  prise  de  corps. 
Averti  h  temps,  celui-ci  prit  la  fuile  et  se  rendit  en  Itaiie  oii  il 
devint  le  secretaire  du  marechal  d'Estr^es.  C*est  alors  que 
Quillet  occupa  ses  loisirs  k  6crire  le  pofeme  latin  intitule 
Callipcedia.  Get  ouvrage  jouit  d*une  certaine  vogue :  il  eut  sept 
editions  pendant  les  xvii«  et  xvui*  si^cles.  Le  cardinal  Maza- 
rin  combia  de  ses  faveurs  Tauteur  de  la  Callip6die  et  lui 
donna  les  revenus  d'une  importante  abbaye,  tandis  que  la 
publication  de  son  po^me  lui  ouvrait  les  salons  des  beaux 
esprits  du  temps.  Quillet  mourut  le  26  septembre  1661,  k  Paris, 
oil  il  avait  fixe  sa  residence  depuis  une  dizaine  d*ann6es. 

M.  Lhuiilier  lit  ensuite  une  ^tude  sur  YttabUsaement  nor- 
mand  de  Moniboyau  (commune  de  Fondettes). 

D*apr6s  une  charte  de  1177,  donl  Toriginal  existe  encore,  le 
nom  primitifde  Montboyau  a  6t6  Mon8  boelli;de  ce  nom  Ton 
pcutrapprocherBott^au^^  (commune  de  Rilly),  qui  6tait  aussi 
Boellum  au  xi«  si^cle,  Baeil  qui  6tait  jadis  Boellium,  Long' 
boyau  (commme  de  Savign^},  et  la  Boille  (commune  d'Ath6e). 
Or  Boel  est  un  mot  d*origine  norraande  d'apr^s  le  t^moignage 
precis  de  Suenon  et  d*apr6s  dix*sept  textes  extraits  de  cartu- 
laires  normands :  il  prisente  le  sens  du  latin  mansua,  c*est- 
Mire  de  demeure,  de  masure.  Beaucoup  de  villages  normands 
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86  ftont  appel^s  Long-Boel,  car  ies  boeUf  places  k  rextrimitA 
d*uQe  longue  parcelle  de  terre,  ouvraient  toua  Leur  porte  du 
m£me  c6t6,  de  fa^on  k  former  une  rue. 

La  chronique  de  Saint-Maixent,  ou  de  Mailiezais,  nous  in- 
dique  un  semblable  village  par  rexpression  latine  mapalia 
tnstar  burgi ;  Nonnands  construisirent  ce  bourg  formi  de 
cbaumi^res,  ce  boel^  dans  une  lie  de  la  Loire  pr^s  de  Saumur, 
ob  ils  gardaient  des  troupeaux  de  captifs  encbatn^s,  se  repo- 
saient  en  attendant  une  liouveile  exp<^dition  et  d'od  ils  s'dlan- 
^aient  subitement  soit  sur  leurs  barques,  soft  k  cheval,  pour 
ravager  Ies  environs. 

li  en  fut  de  m6me  k  Montboyau.  Les  ctaartes  nous  disent 
que  la  valine  de  la  Choisiiie,  si  bien  command6e  par  ce  poste, 
fut  ravagee  compiciement  jusqu'k  Monnaie  par  les  Norniands. 
li  ne  resta  plus  trace  d'habitations  des  domaines  voisins  et  les 
colons  quiiescultivaient, furent  faits  prisonniers.  Le  nom  mfime 
de  Montboyau  {Mons  Boelli)  indique  done  le  repaire  des  Bar- 
bares  dans  cette  region,  et  ie  terme  de  Boel  ou  Boyau  peut 
devenir  la  carasteristique  des  ^tablissements  ^phimferes, 
fond^s  chez  nous  par  les  Normands. 

M.  le  President  remercie  les  autenrs  de  ces  intiressantes 
communications.  Puis  M.  Tabb^  F.  Bosseboeuf,  qui  avail 
donn^  sa  demission  pour  cause  d*abscnce  prolong^e,  est  riin- 
t^gr6  comme  membre  correspondant.  Sont  ensuite  pr6sent6s 
conime  membres  correspondants  :  MM.  Elie  Crou^,  fabricant 
de  soieries,  rue  du  Rempart,  29;  Berthiault,  ancien  imprimeur 
entaille  douce,  rue  de  rArseoal,  18;  Jules  Leduc,  proprietaire, 
boulevard  B6ranger»  52  ;  de  Cl6rarobault,  conservateur  des 
bypotb^ques,  k  Riom;  D'  Chaumier,  rue  de  Glocheville,  i9  biB\ 
abb6  Sibileau,  CMvk  k  Saint-Gyr ;  abb^  Marcault,  cure  k  la 
Ghapelle*Blanche  ;  Louis  Goury  du  Roslan,  ingenieur  des 
ponts  et  chaus86es,  rue  Rabelais,  4;  et  Gustave  Bienvenu,  pro- 
prietaire, boulevard  Beurteloup,  67. 

En  raison  des  fdtes  de  Noel,  la  procbaine  reunion  est  flx6e  ao 
21  d^cembre. 

L'ordre  du  jour  6tant  ^puis^,  la  stance  est  levee  kdxt  benres. 


Le  Seeritaire  g^niral^ 

L.  A.  B06SEB(EUF. 
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PRtelDBNGB  DB  M.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PR^ftlDBNT 

Le  procte-verbal  de  la  derni^re  stance  est  iu  ei  adopts. 

PoBucAnoNSBTOUVRAaBSRBCUs  —i*  Gazette  o/Jteiclle  du  V^^ 
rUzu4la:  2?  Mimoiret  de  la  SocUU  historique  de  Verdun,  t.  Xi ; 
3*  Bulletin  de  la  Soei6U  de  giographie  de  Tours^  dicembre 
1889;  4«  Reoue  du  Centre,  novend)r6  1889  ;  5*  Bulletin  de  la 
Saei^t^  DuHoise,  octobre  1889  ;  6*  Bulletin  du  ComiUdee  ira* 
mux  hisioriquea,  1889|  n*  1-2  (^tude  de  M.  L.  Paiustre  sur  le 
earrelage  de  Villeloin,  dont  il  a  6t6  qaestion  k  une  prec6dente 
stance) ;  7*  Bulletin  dee  Antiquairee  de  la  Seine-In/drieure  ; 
B^Bomania^  t.  XViU;  9*  Bulletin  de  la  Soeidt4  dee  eeieneee, 
lettree  et  arU  dee  Deua-Sivres^  1889,  n*  7*9  (renfermant  ime 
6tade  sur  les  poteries  dites  «  d'Oiron  »  ou  «  de  Saint-Por- 
chaire  dont  Tautear,  M.  de  Saint-Marc,  se  range  compl^tement 
kVrris  imU,  pour  la  premiere  fois,  dans  notre  Bulletin  in 
second  semestre  de  1888,  p.  542-U4) ;  l(h  Revue  hietorique  de 
rOuest,  5"  ann^e,  4«  livraison,  contenant  un  article  sur  le  Tes- 
tament d Antoinette  de  Turenne,  femme  de  Jean  II  Boucicaut, 
dans  ieqoel  il  s'agU  de  la  GoU^ale  SaintrMartin  et  du  tombeau 
des  Bottcicauty  au  cheyet  de  la  BasiHque ;  ll^  Bulletin  de  la 
SoeUti  royale  de  Stockholm,  1882-1887,  avec  trois  fascicules  de 
planches  (1873-1878) :  —  Techange  des  publications  avec  la  Soci^t^ 
de  Stockholm  s'effectuera  k  partir  du  premier  volume  du  Dec- 
tionnaire  dlndre-et^Loire ;  ii'Lelega  d'Enguerrand  VII,  eire 
de  Couey,  d  la  cathidrate  de  Chartres,  par  H.  Delaville  Le  Roulx. 

GoRRBSPOiiDANCB.  — 1*  L'auteur  du  Cartalaire  de  Marmoutier 
pour  le  Venddmoie  invite  la  Socite  k  souscrire  k  cette  publica- 
tion dont  le  prix  est  de  six  francs :  adopt6;  2*  Lettre  de  M .  Beaus- 
sier  qui,  en  raison  de  son  depart  de  Tours,  demande  k  ^changer 
son  titre  de  membre  titulaire  contreceluide  membrecorrespon- 
dant:  accept^. 

OiiBTSOPPBRTS.— 1*  M.  H6nault  oSre  une  photographic  repr^- 
sentant  une  partiede  I'ancienne  muraille  de  Tours,  telle  qu'elle 
sevoyalt,  place  d'Aumont ;  2'  M.  Gauchot  fils,  marbrier,  fait  don 
d'une  plaque  de  marbre  noir  provenant  d*une  chemin^e  et,  ori« 
ginairement,  d*une  tombe.  On  y  lit  encore,  grav^e  en  lettres  do- 
ries dusi&cle  dernier,  une  inscription  attestant  qu'il  s'agitd'une 
abheeee,  fille  d'un  gentilhomme  ayant  la  quality  de  marquis. 
Malheureusement  la  plaque  est  coupee  en  deux  dans  le  sens  de 
la  longueur,  et  les  noms  de  personnes  out  disparu.  Peut-itre 
quelque  circonstance  favorable  permettra-t-elle  de  reconstituer 
compl^tement  r&pitaphe.  -  Remerciements  de  la  Soci6t6  aux 
donateurs. 
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M.  L.  Palustre  fait  savoir  k  la  Soci6t6  que  des  fouiiles,  ex^ 
cut^es  pour  les  fondations  d'un  bailment,  au  n*  1  de  la  rue  Ka- 
cine,  ont  mis  k  d^couvert  des  portions  interessantes  de  Tainphi- 
tlicAtre  gailo-romain.  Mais  on  a  reconvert  ces  curieux  vestiges 
sans  en  donner  avis^  rauloriti  coinpitente,  &laSoci^t6  Arch^o- 
logique,  gardienne  de  la  loi  du  30  mars  1887.  M.  L.  Palustre 
regrette  que  Ton  ait  ainsi  m^connu  I'article  14  de  la  loi  desti- 
n6e  k  prot6ger  et  sauvegarder  nos  monuments  historiques.  La 
Soci6t^  s*associe  k  ces  regrets  et  decide  qu'ils  seront  consign6s 
au  procis-vcrbai. 

M.le  President  entretient  ensuite  la  Soci6t^  des  travauxde  la 
Commission  de  TExposition  retrospective  del890.  Grflce  au 
r^sultat  de  la  souscription,  le  succes  est  d6sormais  assure  et  la 
Commission,  qui  a  d6cid6  de  se  r^unirune  fois  par  semaine, 
s'occupe  activement  de  preparer  les  voiesetmoyens utiles.  Eile 
a  ainsi  constitu^  son  bureau :  President  d*honneur,  M.  Dela- 
ville  Le  Roulx;  Pr^sidenU  M.  L.  Palustre;  Tr^sorier,  M.  Lau- 
rent, avocat;  Secretaires,  MM.  L.  Bosseboeuf,  Salmon  de  Maison- 
Rouge  et  Paul  Lesourd,  fils. 

M.  Lhuiilier  a  la  parole  pour  lire  un  travail  sur  la  CaoepeinU 
de  Saint'Cyr.  Notre  collfegue,  aprfes  avoir  6tudi6  avec  soin  ce 
qui  concernc  Thistoire  de  la  fabrication  du  vin  dans  Tantiquiti, 
sp^ciaiement  en  Gaule  et  dans  la  Touraine,  donne  une  descrip- 
tion d6taiil6e  de  la  cave,  des  tonneaux  en  pierre  et  de  la  fresque 
qui  la  d^core.  II  ajoute  des  observations  sur  une  autre  caveca* 
rieuse  du  xvm«si&cle,  appartenant  k  M.  L.  Lobin.  —  M.  le  Pre- 
sident remercie  notre  confrere  de  cette  etude  intiressante  qui 
sera  ins^ree  au  Bulletin. 

En  raison  de  deux  vacances  qui  se  sont  produites  parmi  les 
membres  titulaires,  MM.  Tabbe  Sorin,  cur6  k  Saint-Julien,  et 
Hardion,  arcbitecte  etingenieur  civil,  sont  proclam^s  membres 
titulaires. 

Sont  ensuite  eius,  k  Tunanimitc,  membres  correspondants  : 
MM.  filie  Croud,  Bertbiaut,  Jules  Leduc,  de  C16rambault, 

Chaumier,  abbe  Sibileau,  abbe  Marcault,  Goury  du  Roslan  et 
Gustavo  Bienvenu,  presentes  k  la  derniere  seance. 

Enfm  MM.  Georges  Leraaitre,  rue  de  la  Grandifere,  10;  comtc 
d'Espous,  au  chateau  de  Boisbonnard(VilIeperdue),etA.  Quan- 
tin,  imprimeur-editeur,  rue  du  Regard,  6,  k  Paris,  sont  presentes 
commo  membres  correspondants. 

L*ordre  du  jour  etantepuise,  la  seance  est  levee  k  troisheures 
et  dcmie. 


Le  Seer^taire-g^niral, 

L.-A.  BosfFBOBur. 


EXCURSION  ARCH^IOLOGIQUE 

SAIIVT  -  AIGIVAIV    ET    M  Oi^TRlCHARD 

{SO  Mai  1889) 


S'il  vous  est  arriv6  de  regretter  le  temps  oddelourdes 
berlines,  voyageant  k  petiles  journ^es,  permettaient  au 
touriste  de  voir  k  loisir  Ics  monuments  dignesd'int6r6t, 
vous  devez,  cetle  fois,  d6poser  vos  regrets,  si  respec- 
tables soient-ils.  Gr&ce  la  facility  de  locomotion, 
quelle  journee  bien  reraplie  et  quelle  riche  moisson  de 
souvenirs  glands  k  d'assez  grandes  distances!  N'etions- 
nous  pas  d^ailleurs  g&t6s  par  la  nature  dans  celteriante 
plaine  qui,  pour  n'avoir  pas  Tampleur  de  la  valine  de  la 
Loire  et  le  pittoresque  de  celle  de  Tlndre,  offre  nfian- 
moins  une  heureuse  alliance  de  larges  horizons  el  de 
sites  enchanteurs?  Nous  voyagions  du  reste  entre  deux 
YOies  chiires  aux  amis  du  vieux  temps:  a  droite,  leCher 
od  flottent  encore  quelques  blanches  voiles,  k  gauche, 
la  route  sur  laquelle  les  modernes  v6hiculcs  ont  rem- 
plac6  les  chariots  des  Remains.  Impossible  d'imaginer 
une  plus  satisfaisante  rencontre  du  pass6  et  de  Tavenir 
dans  une  plus  radieuse  journ6e  d'6t6. 

Aussi  tel  qui  se  repr6sente  rarch6ologuc  sous  les 
traits  d'un  rfiveur  au  front  charg6  de  m61ancolie,  eut-il 
6t6  complitement  d6sillusionn6  au  spectacle  de  Thumour 
enjou^e  des  excursionnistes.  Avec  un  melange  charmant 
de  gaiet6  pour  Theure  pr6sente,  et  de  respect  pour  les 
t^moins  d'anlan,  nous  saluons  tour  a  tour  Larcay  et  son 
castellum  gallo-romain ;  Vii^eiz  avec  son  6glise,  d6cor6e 
de  belles  statues  de  marbre,  et  de  fresques  qui  con- 
servent  la  silhouette  du  ch&teau  primitif;  et,  sur  le 
Bulletin  areMologique,  t.  vni.  10 
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plateau,  Montlouis  qui  6veiUe  la  ra^moire  de  saint  Brice, 
de  saint  Euphrdne,  de  Louis  VII  et  d'Henri  II  d'Angle- 
torre,  et  aussi,  disoos-le,  de  Gabrielle  d'Estr^es  dans 
Tattente  de  son  royal  amant.  N'allez  pas  croire  que 
nous  oublions,  ne  fAt-ce  que  par  amour  dcs  humbles, 
d'envoyer  un  signs  d  ami  k  ces  vieux  clochers  qui  sont 
assis  aux  flancs  du  coteau  ou  Emergent  des  bouquets  de 
verdure.  Un  salut  special  k  Chenonceau^  ce  bijou  de 
la  Renaissance  qui  se  mire  capricieusement  dans  le 
cristal  de  la  rivifere :  que  d'attraits  dans  ce  pare  d6li- 
cieux,  dans  ce  ch&leau  de  Thomas  Bohier,  marqu6du 
g6nie  de  Philibert  Delorrae,  et  dans  ces  salles  ou  pass6- 
rent  rois  et  reines,  de  Francois  I"  k  Henri  II,  de  Louise 
k  Catherine!  Tandis  que  Thistoire,  toujours  friaude 
d'anecdotes,  enjolive  le  cadre  et  les  arri6re-plans  du 
tableau,  nos  collogues,  moins  adonn6s  k  la  philoso- 
phic, se  raontrent  B16re  dont  le  bourg  renferme  une 
curieuse  chapelle  fun6raire :  par  ses  heureuses  propor- 
tions, ses  sculptures  exquises  et  son  d6me  int^ressant, 
elle  fait  le  plus  grand  honneur  i  Tartistequi  la  6difl6e, 
vers  le  milieu  du  xvr  si6clc.  Mais  aussi  ne  sommes- 
nous  pas  dans  la  region  par  excellence  de  la  pierre  a 
batir?  A  peine  avons-nous  quitt6  la  Touraine  pour  en- 
trer  dans  le  B16sois  que  les  carriferes  de  Bourr6  s'offrent 
a  nous.  Quelles  blanches  maisons  coquettement  align^es 
le  long  de  la  colline!  quels  lourds  chargements  sur  ces 
bateaux  qui  semblent  jalouser  la  voie  ferr6e,  tout  en 
descendant  ou  remontant  le  cours  du  Cher  1  N'ai-je  pas 
eu  tort  de  sourire  des  regrets  de  Tantiquaire,  laudator 
lemporis  acti?  Montrichard  avec  son  chateau  f6odal  et 
les  mines  de  T6s6e  passe nt  sous  nos  yeux,  et  la  vapeur 
nous  enlraine,  sourde  k  nos  d^sirs :  du  moins  le  postilion 
du  coche  eut  entendu  notre  appel.  Patience!  Montri- 
chard  aura  les  honneurs  de  la  soiree;  quant  k  T6s6e, 
nous  allons  en  6tre  quittes  pour  revenir  quelques  pas 
en  arrifere  :  une  premiere  vue  d'ensemble  n'a  rien  de 
dei>agr6ablc  et  ne  peut  qu'aiguillonner  la  curiosile. 
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1.  —  Tfesis 

Le  bourg  de  T6s6e  n'offre  rien  d'interessant.  Je  me 
trompe :  l'6glise  p<5cerament  restaur6e  garde,  encaslrfee 
dans  la  rauraille  du  sud,  une  inscription  qui  provieat 
de  l*ancien  6difice  oil  clle  figurait  au-dessus  de  la 
porte.  La  16gendc,  en  capitales  romaines  r6guli6res, 
accuse  Tfipoque  carlovingienne  (1).  En  outre  pour  I'ac- 
quit  de  notre  conscience  d*arch6ologue,  tout  proche  de 
l'6glise,  nous  donnons  un  coup  d'ceil  rapide  k  la  cha- 
pelle  Saint-Jean,  qui  a  des  restes  de  petit  appareil  et  ne 
sert  plus  au  culte  depuis  le  xvii*  siScle  ;  puis  nous  fai- 
sons  route  vers  la  Mansio  de  T6s6e(ra.?ceac(2)qui  estun 
des  points  principaux  de  Texeursion. 

Qu'est-ce  k  dire  Mansiof  —  D6s  les  premiers  sifecles 
de  notre  fere,  on  pouvait  r6p6ler  en  toute  v6rit6  que 

-  tous  chemins  vont  k  Rome  ».  Or  une  de  ces  voies 
traversait  la  Gaule  en  diagonale  et  courait  k  rOc6an  ; 
Tune  de  ses  ramifications  passait  k  Avaricum^  se  diri- 
geait  vers  Cfesarodiinum  et  suivait  le  cours  de  la 
Loire  (2).  La  route  d6parlementale,  que  nous  suivons, 
est  pr6cisement  Th^ritiere  de  la  voie  romaine  qui  bor- 
dait  le  Cher.  Oil  devise  notre  groupe  d'excursionnisles, 
d6fil6rent  pcsamment  armfies  les  vieilles  16gions  de 
Rome;  oil  ohevauche  le  paysan  qui  revient  de  la  locality 

(1)  L.Mu6<:ripliou,  estaxnpoe  par  M.  L.  Palustre,  eat  aiuai  cod^iw  : 

TV  SViilUB  MARTIR  OEORGI 
SVSCIPB  UVNVS  DB  FIDELIBVS 
TVIS  CONSTANTIO  MO  BT  VIVIAHO. 

Ce  soot  sans  doule  les  noms  des  bienfaiteurs,  et  peul-dtre  des  eooflruc- 
(ears  de  I'^glise  primitive.  Cette  Inscriplion  a  ete  donate  en  grande  parlie 
dans  tes  Memoire^  de  la  Sociuio  Archdologlquo  de  Touralne,         1. 1. 

(2)  Table  de  Peiitiagor,  segment  1,  B-1.—  Desjardias,  TabU  explicalive  de 
la  carte  de  Peulinger,  p.  37  -  —  tfablle,  Lea  voies  rotnaines  en  Touraine. 

—  D'AnvIlIe,  iVo/tce  de  la  Gaule,  p.  634.  —  Walckeaaer  (lU,  p.  67).  - 
UJterl  (II,  p.  395).  —  Forbigor  (111,  p.  171). 
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voisine,  passferent  les  tabellaires  ou  courpiers  qui  por- 
laient  les  d6p6ches  officiclles  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces, et  rapportaient  k  la  ville  les  pieces  administra- 
lives  (1). 

.  De  suite,  on  le  comprend,  la  n6cessite  s'imposa  d'ins- 
taller  le  long  des  voies  des  diversoria  ou  tabernse  pour 
les  voyageurs,  des  mutationes  ou  relais  pour  les  che- 
vaux,  et  des  mansiones  ou  magasins  pour  les  troupes. 
fibauch6e  sous  les  consuls,  d6velopp6e  sous  lesAuguste, 
cette  organisation  recut  son  perfectionnement  de  Tempe- 
reur  Septime-Sev6rc  (222-235).  Ce  prince  fixa  la  lon- 
gueur des  6tapeset  d6cida  qu'en  dehors  dupays  ennemi, 
les  soldats  ne  porteraient  plus  de  vivres  pour  dix-sept 
jours,  gr&ce  aux  mansiones  dans  lesquelles  on  trouve- 
rait  toulce  donl  on  aurait  besoin,  vivres  et  vfitements  (2). 
Or  sous  nos  regards  se  dresse,  presque  complet,  un 
groupe  militaire  de  cette  sorte. 

Tout  d'abord  vous  6tes  tent6s  de  croire  que  ces  murs, 
priv^s  de  toit,  sont  des  restes  de  mediocre  int6r6t,  mais 
en  les  visitant  vous  serez  vite  diitromp^s.  La  station  se 
compose  de  deux  corps  de  bdtiments  s6par^s,  d'in6gale 
dimension,  et  dont  le  principal  a  SS^'yGO  de  longueur 

(1)  Naudet^  La  PoBte  ches  Us  Romains,  1858. 

(2)  L'biftorien  Lampride,  parlant  de  Sopiime-S^v6re,  noas  a  laiaa^  la  defsr 
criplion  de  rentr^een  campagne,  des  stapes  et  des  Mannone$:€  fixpedltio- 
nes  bellicas  habuU  de  quibus  ordioe  suo  edisseram.  Primum  lamen  ejus 
ix)asueludineii)  dicam  de  rebus  vel  racleodls  vel  prodendis.  Tacebaalur 
secrets  beliorum;  itlnerum  autem  dies  publico  propouebantur,  ita  ut  edic- 
lum  peaderel  aate  menses  duos  In  quo  scriptum  esset  :  «  Ilta  dte»  itia  hora, 
ab  Urbe  sum  exiiurus,  el  si  dii  voluerlnl,  in  prima  mansione  maosu- 
rus  >:  deinde  per  ordinem  mansiones,  deinde  stalivs,  deinde  ubi  annona 
esset  acci  pi  ends;  et  id  quidem  eo  usque  quandiu  ad  floes  barbaricos  venl- 
retur.  —  Millies,  expediiionis  tempore,  lie  disposuit  ut  in  mansionibw  aa- 
nonas  acciperent,  nec  poriarent  cibaria  decern  et  septem  (ut  soleni}  dierum, 
cisi  in  barbarico.  -  Quum  ipse  iter  facerel,  ilium  (Oviaium)  invitavll  ad 
laborem,  quern  postquinque  millia  cunclantem,  equo  sedere  jussil ;  quum- 
que  post  duos  mansiones  equo  eliam  faligatus  esset,  carpenda  imposult. 
Histor,,  lib.  44,  46,  47.  —  Polybe,  ilisior.  —  V^gdce,  De  re  milUari, 
—  S.  Ambrosius,  Sermo  V  in  Psalm,  118.  —  Bergler,  Hisloire  des  grands 
ehemins  de  V Empire^  IV,  20. 
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dans  oeuvre,  et  13"",50  de  largeur  avec  des  fondations  de 
plusieurs  pieds  de  profondeup.  A  cette  grande  salle, 
sur  le  devant  et  aux  extr6mil6s,  se  rattachent  deux 
avant-corps  presque  carr6s.  lln  peu  plus  tard,  on  a 
ajout6  un  bdtiment  qui  est  accol6  au  premier,  mais  de 
construction  moins  soignee. 

Les  murailles  sont  en  petit  appareil  et  en  pierre  du 
pays,  a  laqueile  I'air  a  donn6  une  teinte  grisitre  et  une 
particulifere  r6sistance.  Le  ciraent  est  d'une  duret6 
extraordinaire,  si  bien  que  certains  pans  demeurent 
suspendus  dans  le  vide  comme  pour  attester  k  la  fois  la 
perfection  des  mat^riaux  employes  par  les  Romains,  et 
1  inferiority  des  ceuvres  de  nos  contemporains  (1).  Sur 
chaque  face,  le  grand  b&timent  est  6clair6  par  une  di- 
zaine  de  fenfitres  qui  ofifrent  k  rint6rieur  un  large  6bra- 
sement  et,  au  sommet,  un  linteau  de  d^charge  oh  la 
brique  se  m61e  k  la  pierre.  Plusieurs  portes  donnaient 
entree  dans  la  mansio :  la  principale,  qui  6tait  a  plein 
cintre,  disparait  dans  une  large  trou6e  faite  ala  murailie; 
ses  dimensions  et  sa  situation  au  centre  des  b&timents 
font  supposer  que  c'est  par  l^t  que  se  faisaient  aux 
troupes  les  distributions  d'argent,  de  bl6,  de  fourrages 
et  d'autres  objets  u6cessaires  en  campagne  (2).  En  vain 
nos  yeux,  qui  scrutent  les  moindres  details  de  ce  monu- 
ment quinze  fois  s6cuiaire,  cherchent  la  trace  d'une  cou- 
verture  quelconque ;  comment  d'aiileurs,  k  une  6poque  oil 
Ton  ignorait  les  charpentes  en  fer  et  la  merveilleuse 

(1)  L'^palsseur  des  mnra  n'est  que  d'environ  40  cenlimelres.  Les  briques, 
doQtleschainessoDt  a  ua  metre  d'inlervalle,  jettenl  leur  nole  rouge  sur  la 
telQle  g^ndrale.  Ces  briques  out  3S  centimdtres  de  long,  20  centimetres  de 
largo  et  3  ceotimMresd'dpalsseur. 

(2)  Uoe  quadruple  raagde  de  trous  perce  les  murs,  de  la  base  au  som- 
met, k  un  intervidle  d^un  metre  environ.  Les  uns  y  voient  dea  ouverlures 
pour  ra^ralion»  d'autres,  des  moyens  de  defense;  celui-ci,  de  simples  trous 
de  boulins,  celui-14  des  supports  pour  les  pieces  qui  portaient  les  difT^rents 
Stages.  De  fait,  boulins  d'abord,  ces  trous  ont  pu  servir  ensuile  a  porter 
les  stages  ou  les  marcbandlsos  etaient  rangi^es  autour  de  la  cour  cen- 
trale. 
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«  Galerie  des  machines, » couvrir  un  espace  aussi  vasle  ? 
Suivant  les  usages  des  Romains,  ie  pourlour  servant  de 
magasin  6tait  recouvert  et,  au  centre,  le  compluvium 
laissait  passer  la  pluie  qui  coulait  dans  le  reservoir  ou 
impluvium  (1).  Quant  aux  deux  logis  install6s  du  c6t6 
sud,  ils  offrent  le  mfime  caract6re  avec  cette  diff6rence 
que  la  brique  s'y  montre  plus  rare.  A  cette  heure,  une 
v6g6tation  capricieuse  s'6lend  le  longde  ces  murailles; 
les  ronces  et  le  licrre  en  tapissent  lesparois.  En  remnant 
le  sol,  les  gens  du  pays  ont  d6couvert  quelques  deniers 
remains  qu'ils  soumettent  timidement  au  docte  ar6o- 
page  donl  la  presence  6veille  grandement  leur  curiosity ; 
mais  je  doute  fort  que  son  savoir  r6ussisse  a  les  con- 
vaincre  de  la  m6diocre  valeur  de  ces  pifecos,  d'ailleurs 
contemporaines  de  r^tablissemenl. 

Plus  pr6s  de  la  route,  comme  un  ouvrage  avanc^,  est 
un  bftliment  en  partie  effondr6  et  dont  11  est  difficile 
d'assigner  la  longueur  (2).  11  se  d6veloppait  parallfelement 
au  corps  de  logis  principal;  c'6tait  probablement  une 
sorte  de  corps  de  garde  ou  de  logement  pour  les  gar- 
diens  de  la  station,  peut-6tre  la  mutatio  deslinde  aux 
chevauxdeposte.En  fouillantle  terrain,  ne  trouverait-on 
pas  aussi  les  fondations  des  caupones  ou  tabernie  pour 
les  voyageurs  ?  Quoiqu'il  en  soit,  du  cdt6  de  Touesi,  on 
voit  encore  les  restes  du  mur  qui  formait  Tenceinte. 
Les  travailleurs  des  champs,  prfes  desquels  il  est  sou- 
vent  utile  de  se  renseigner  en  pareil  cas,  attestenl  que 
des  travaux  r6cents  ont  permis  de  le  suivre  jusqu'i  la 
riviere,  et  m6me  d'en  constater  les  traces  dans  le  lit  du 
Cher.  Le  cours  du  lleuve  se  serait-il  d6plac6  ?  Les  Ro- 
mains  avaient-ils  install^  \k  un  pont  ou  un  petit  port? 
Nous  livrons  ces  questions  k  Texamen  des  ing6nieurs ; 


(1)  Vilruve,  dtfilrc/itlecl.,  VI,  3.  —  Cicero,  Oral,  contra  Verr.,  H,  1. 
—  Plaule,  Amph,,  V,  1.  —  Terence,  Eunuchm.,  Ill,  5. 

(^)  Ge  b&tlment  a  13  metres  de  largeur  dansGSuvre;  les  murs  ont  60  cen- 
ttmdtres  d*6paisBeur. 
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elles  mferitent  un  soin  que  nous  ne  aaurions  leur  appor- 
ter  ici. 

II  ne  faudrait  pas  croire  pourtaat  que  notre  visite  n'ait 
pas  616  accon>pagn6e  d'une  s6pieuse  attention.  Un  cer- 
tain nombrc  de  nos  collogues,  et  des  plus  conip6tents, 
pour  se  rendre  compte  de  la  provenance  des  mat6riaux, 
yont  k  une  carri^re  voisine  d'o6  a  6t6  extraite  la  pierre 
de  la  mamio  ainsi  que  la  chaux  si  habilementpr6par6e. 
Je  ne  suis  pas  bien  sdr  d'aiileurs  que,  dans  le  butde  faire 
la  comparaison  avec  plus  de  maturit6^  quelques-uns 
n'aient  point  d6lacb6  des  fragments  de  ces  antiques  mu- 
railles  :  le  moyen  d'interdire  aux  d6vots  d'emporler  les 
reliques  ohftres  k  leur  coBur?  Le  d6parlcment  de  Loir- 
et-Cher,  auquel  apparticnt  ce  monument  historique,  esl 
loin  d'etre  arm6  des  peines  canoniques  dont  usent  Ics 
gardiens  des  reliques  chr6tiennes  de  Rome.  Et  puis 
oommpnt  ne  pas  excuser,  en  partie  du  n^oins,  ce  qu*ins- 
pire  le  pur  amour  dc  la  science? 

Nous  n'avions  plus  rien  h  envier  au  proc6d6  de  voyage 
des  Romains  :  le  Rail-way  (personno  no  me  conlrodira), 
nous  avait  fait  la  partio  belle.  Nous  regagn&mes  la  gare 
en  6Yoquant  le  souvenir  des  vieux  16gionnaire8  dont 
nous  suivions  les  traces,  et  non  sans  qu'un  malin  chu- 
choldttout  bas: «  quelle  jolie chose  d'6tre  archeologue  1» 
De  fait  nous  6lions  enchant6s  de  notre  premiere  6tape; 
notre  joie  augmenta  encore,  s'il  est  possible,  quand  uous 
retrouvfimes  k  la  gare  deux  de  nos  collogues  —  et  notre 
excellent  Pr6sident  6tait  du  nombre  —  qui  n'avaient  pu 
prendre  le  prpraier  convoi.  Qui  oserait  en  effet  soup- 
gonner,  m6me  de  loin,  ractivit6  matinaled'unantiquaire 
lorsqu'il  s'agit  de  voler  ou  Tappelle  presque  le  devoir 
professionnel? 

Bientdt  la  ville  de  Saint-Aignan  apparait  k  nos  regards, 
superbement  assise  sur  la  colline  dont  les  pied$  sont 
baignes  par  le  Cher,  qui  s'61argit  comme  pour  former 
un  vaste  bassin  aux  ondes  transparentes.  S'il  n'6coutait 
que  sa  curiosit6,  je  sais  tel  de  nos  Qoll6gues  qui  volon- 
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tiers  se  laisserait  aller  k  parcourir  et  visiter  la  ville. 
Mais,  pour  fitre  arch6ologue,  onn'estpasmoinshomme ; 
et  puis  le  programme  parle,  obligatoire  pour  tous :  c'est 
Theure  du  dejeuner.  II  n'a  manqu6  a  celui-ci,  pour  6tre 
completde  lout  point,  que  la  presence  de  notre  v6n6rable 
doyen  d'&ge,  M.  Alonzo  P6an  de  Saint-Aignan,  un  des 
fondateurs  de  la  Soci6t6,  qui,  bien  qu'oclog6naire , 
conserve  encore  pour  les  etudes  historiques,  le  gout 
tr6s  vif  qu'il  a  montr6  dans  ses  divers  travaux.  Tandis 
que  nos  excursionnistes  devisent  gatment  entre  la  poire 
et  le  fromage,  vous  ne  m'en  voudrez  pas,  j'esp^re,  dc 
vous  center  quelque  chose  du  pass6  de  cette  ville  qui 
nous  donne  pour  quelques  heures  une  charmante  hospir 
talit^. 


Dans  la  sphere  des  sciences,  —  quel  m6cr6ant  oserait 
soutenir  que  Tarch^ologie  n'a  rien  de  commun  avec 
celles-ci?  —  il  est  des  gens  qui  ne  coraprennent  les 
choses  qu'i  travers  le  prisme  d'un  systfeme  plus  ou 
moins  sp6cieux :  tel  voit  couleur  cellique  et  tel  autre 
tient  pour  la  nuance  romaine.  Pour  le  celtisant,  Saint- 
Aignan  a  son  hisloire  d^s  T^poque  pr^historique  et  son 
nom  primitif  fut  Achan  ou  Agan  qui  vient,  k  n'en  pas 
douter,  de  Achy  demeure,  et  de  Am,  rivifere  (1). 

Ce  qu'ily  a  de  bien  plus  certain,  c*est  qu'au  xn'  sifecle 
on  connaissait  le  castrum  Anianum  (2),  qui  doit  son 
nom  k  la  presence  des  reliques  de  saint  Aignan,  patron 
de  la  ville  d'0rl6ans,  dont  le  culte  avail  616  alors  ins- 
tall6  dans  une  chapelle  de  notre  localit6,  desservie  par 
des  moines  de  Saint-Martin  de  Tours.  De  leur  c6t6,  les 
comtes  de  Blois  ne  manqu6rent  pas  d'utiliser  ce  point 
strat6gique  et  y  bitirent  un  chAleau-fort  bien  fait  pour 
attirer  le  regard  des  belliqueux  comtes  d'Anjou,  les 

(1)  Delorme,  Hisloire  de  Saint' Aignan,  t.  I,  Preface, 

(2)  Chronic,  Sigeberli,  An.  1170, 
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Foulques,  qui  forment  dans  nos  Annates  comme  una 
sorte  de  dynastie  dont  la  puissance  quasi  royale  rayonne 
sur  tout  rOuest.  Au  xni*  si^cle,  le  domaine  de  «  Saint- 
Aignien  »  6tait  dans  ia  famille  de  Gh&tillon  dont  Tun  des 
membres,  Gaucher,  fit  des  prodiges  de  valeur  aux  c6t6s 
do  saint  Louis,  durant  la  septi^me  croisade,  et  moult 
d6ploya  son  courage  k  Mansourah(l).  Au  si&cle  suivant, 
cette  terre  devint  la  propri6t6  des  ChAlon,  allies  des 
La  Tr6moiHe  et  des  Tonnerre ;  et  au  xv*  si6cle,  elle 
passa  par  mariage  k  la  famille  de  Husson.  Enfln 
Louise  de  Husson,  en  1496,  la  porta  en  dot  k  Emery  de 
Beauvilliers,  sire  du  Bouchet  et  d'Estouteville,  bailli  et 
gouverneur  de  Blois.  Jusqu'k  T^poque  r6volutionnaire 
le  domaine  de  Saint-Aignan  resta  en  la  possession  de 
cette  illustre  maison. 

Je  serais  mal  venu  a  d^rouler  Taride  nomenclature 
de  ces  seigneurs ;  et  pourtant  fonction  oblige.  Duss6-je 
m^riter  T^pith^te  de  trouble-fftte  en  rappelant  le  sou- 
venir des  vieux  gentilhommes  couch6s  dans  la  tombe, 
je  dois  et  veux  mentionner  ici  les  noms  de  Claude  1", 
tu6  k  Pavie,  au  profit  duquel  Saint-Aignan  fut  ^rig6  en 
cornt^;  et  de  Claude  II  qui  s'unit,  en  1560,  k  Marie 
Babou,  fllle  du  seigneur  de  la  Bourdaisifere,  en  Tou- 
raine.  Une  des  fllles  de  Claude  —  il  en  eut  six,  — 
61ev6e  au  convent  de  Beaumont-les-Tours,  pr6s  de  sa 
tante  Anne  Babou  qui  6tait  abbesse,  plut  k  Henri  IV. 
Mais  Tinconstant  B^arnais  lui  pr6f6ra  bientdt  Gabrielle 
d'Estr^es,  et  Marie  de  Beauvilliers  revint  k  Beaumont; 
k  son  tour,  elle  en  fut  abbesse  pendant  quelques  an- 
uses, et  y  mourut  k  V&ge  de  quatre-vingts  ans  (2). 
Un  frfere  de  Marie,  Honorat  de  Beauvilliers,  fut  comte 
de  Saint-Aignan  el  jouit  des  favours  royales,  ainsi  que 
son  flls,  Francois.  Louis  XIV,  qui  aimait  beaucoup 
Francois  de  Beauvilliers,  le  fit  premier  genlilhomme  de 

(1)  Jotnville,  HUloire  de  tainl  Louii  6diU  de  Wailly,  p.  75,  163,  173, 
179,  181,  197  ,  205,  259,  261. 

(2)  Dreux  da  Radler,  Memoires  hitioriquei  ei  aneodotiquei,  —  M6^ 
moirek  de  la  8oci4t<  Arehfologiquo  de  Touralae,  t.  XXXH. 
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sa  cbambre  et,  en  sa  faveur,  6rigea  en  duch^  la  terrc  de 
Saint-Aignan.  Trois  ans  avant  sa  raorl,  en  1684,  celui-ci 
iaissa  le  domaine  k  son  flls  Paul  qui  devint  gouverneur 
des  cnfants  du  Dauphin,  en  particulier  du  due  de 
Bourgogne.  Paul  de  Beauviiiieps  epousa  Louise  Colbert, 
la  fille  du  grand  ministre,  qui  fit  b4lir  et  dota  THdlel- 
Dieu  de  Saint-Aignan.  Ses  precleuses  qualit6s,  sp6cia* 
lemenl  son  araour  inflexible  du  droit  et  dc  la  justice, 
valurent  au  due  Paul  Thonneur  d'etre  nomm6  chef  du 
conseil  des  finances  et  nainistre  d'Etat.  It  eut  la  favour 
insigne  d'accorapagner  le  due  d'Anjou  jusqu'au  pied  du 
tr6ne  de  Philippe  V.  L'amour  des  lettres  et  le  culle  des 
arts  le  disputaient  en  lui  a  la  bravoure  militaire  et, 
plus  d'une  fois,  on  le  surprit  essayant  un  quatrain  avec 
Chapelle  ou  avec  son  voisin  a  TAcad^mie  frangaise. 

Paul  de  Beauvilliers  inourutau  cours  de  Tann^e  171  i. 
Ses  deux  fils,  «  bien  faits  et  qui  promettaient  toutes 
choses  »,  6tant  d6c^d6s  avant  lui  —  rain6  n'avait  que 
dix-septans —  le  p^re  inconsolable  transmit.son  duchjfe 
a  son  fr6re  ul6rin,  Paul-Hippolyte,  qui  Epousa  en 
secondes  noces  la  fille  du  c616bre  economiste  Turgot. 
Le  nouveau  due  fut  revetu  de  plusieurs  dignit6s,  entre 
autres,  de  la  charge  d'ambassadeur  aupr^s  des  cours  de 
Borne  etde  Madrid,  alors  dans  tout  T^clat  d'une  puissance 
incontestee.  A  la  mort  de  Paul,  arrivde  en  1776,  —  il 
avait  quatre-vingt-douze  ans,  — le  secretaire  perp6tuel 
de  TAcad^mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  fit 
l'6Iogc  du  membre  d6funt.  L'oraleur  mit  en  relief «  les 
qualit6spr6cieusesd'un  grand  sans  Caste  et  sans  prgueil, 
d'un  courlisan  sans  intrigue,  d'un  citoyen  aussi  estimable 
par  la  douceur  de  son  commerce  et  par  la  bont6  de  son 
cceur  que  par  raust6rit6  d'une  vertu  s6v6re  pour  lui 
seul,  indulgente  pour  les  autres.  »  Ajoutons  que  le  due, 
a  Tinstar  de  plus  d'un  gentilhomme  de  temps, 
connut  certains  embarras  financiers,  ct  ne  dilt  qu'^i 
Tappui  du  roi  d'^chapper  auk  poursuites  du  fermier- 
g6ncral  Dupin,  de  Chenonceau,  qui  lui  avait  pr6t6  de^ 
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sommes  asscz  considerables.  La  succession  6chul2i  son 
arrifipe  pelit-fils,  Paul-Marie  de  Beauvilliers,  qui  portait 
encore  le  litre  de  due  de  Sainl«Aignan  k  T^poque  de 
la  Revolution. 

Mais  c'est  trop  longtemps  voyagor  au  pays  de  Thistoire 
abstraite  qui  ne  parte  pas  aux  yeux.  Nos  excursionnistes 
sont  d'avis  qu'aux  propos  joyeux  ou  savants,  toujours 
de  bon  aloi,  le  moment  est  venu  de  faire  succ6der  le 
tableau  des  oeuvres  dans  lesquelles  Thistoire  prend, 
pour  aiosi  dire,  corps  et  devient  r6alite  visible  :  bonne 
fortune  d'ailleurs,  le  patrimoine  est  des  plus  riches  et 
des  plus  altrayanls. 

Apercevez-vous  au  sommet  de  la  colline,  a  travers 
repaisse  ramure  des  grands  arbres,  le  chiteau  fiere- 
ment  assis  dans  sa  souriante  majesty?  Nous  gravissons, 

pas  compt6s  ct  les  yeux  fix6s  sur  ses  robustes  sou- 
bassements,  Tescalier  monumental  qui  aboutit  a  ia 
terrasse ;  il  rappelle  «  le  degr6  »  du  Mont-Saint-Micliel, 
et  comme  lui  merile  de  fournir  le  decor  de  quelque 
6mouvante  lrag6die.  A  gauche,  se  dressent  de  superbes 
tours  qui  ont  survecu  a  la  destruction  du  caslel  feodal ; 
au  fond  de  la  cour,  h  droite,  est  le  ch&teau  actuel.  La 
Renaissance  a  imprime  son  cachet  sur  I'^nsemblo  et  sur 
les  details  de  redifice  dont  la  sculpture,  il  faut  le  re- 
connaitre,  n'offre  pas  la  deiicatesse  qui  caract6rise 
quelques'unes  de  nos  jolies  domeures.  Au-dessus  d'une 
porfe,  un  bas-relief  de  petite  dimension,  qui  ne  manque 
pas  de  finesse,  figure  les  travauxd'Hercule.  Un  6cusson 
cFor  d  la  bande  de  gueules  indique  que  le  monument  a 
ete  b&ti  par  les  Gha!lon.  De  fait  Texamen  de  I'archi- 
tecture  et  des  motifs  d'ornementation  autorise  k  en 
placer  la  construction  vers  1530. 

L'aile  qui  regarde  TEst  a  6t6  peu  remani6e;  au  con- 
traire,  celle  du  Nord  est  presque  entierement  neuve.  II  y 
a  quelque  trente  ans  un  architecte,  M.  Sirodeau,  a  eieve 
Tescalier  en  belle  pierre  de  liais,  d'allure  imposante, 
mais  dont  Tornementalion  a  peine  k  racheter  les  formes 
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un  peu  6paisses,  insufSsarament  inspir^es  par  les  tra- 
ditions de  la  meilieure  Renaissance.  Nous  nous  em- 
pressons  d'ajouter  que  Tint^rieur  est  des  plus  satis- 
faisanlset  que  les  pieces,  vastes  et  bien  a6r6es,  offrent 
un  grand  inter^t.  La  chemin6e  du  salon  est  d6cor6e  de 
bustes  des  dues  de  Saint-Aignan.  Dans  la  salle  de 
billard,  qui  forme  comme  la  galerie  des  Beauvilliers, 
paraissent  les  portraits  de  Claude,  Honorat,  Francois  et 
Paul-Louis,  par6s  du  costume  de  leur  dignit6  et  de  ce 
grand  air,  un  peu  de  commande,  qui  6tait  de  mode. 
Comment  d'ailieurs  garder  une  autre  altitude  en  presence 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  de  son  aieul,  Louis  le 
Grand,  qui  semblent  tout  k  fait  chez  eux  dans  cette 
magnifique  maison.  Parmi  les  portraits  de  femmes, 
qui  sont  plus  soign^s,  nous  devons  signaler  ceux  de  Char- 
lotte Desnos,  de  la  duchesse  de  Saint-Aignan,  k  Taube 
de  la  R6volution,  et  surtout  celui  de  la  duchesse  Marie- 
Geneviive  de  Monlezun  (1715) ;  cette  dernifere  toile, 
de  grande  dimension,  est  superbement  peinte. 

Le  grand  salon,  qui  est  dans  la  partie  occidentale,  se 
fait  remarquer  par  son  plafond,  ses  boiseries  de  style 
Louis  XV  et  par  trois  tableaux  dignes  d'etre  mentionn6s. 
L'un  figure  le  Bapt^me  d'un  due  de  Sain^Aignan, 
tenu  sur  les  fonts  par  un  ambassadeur ;  des  g^nies 
mouvementent  cette  sc^ne  dont  la  l^gende  se  d^roule 
sur  un  long  cartouche.  Dans  un  autre,  le  due  de  Beau- 
villiers  remet  le  cordon  de  I'Ordre  royal  a  un  ambas- 
sadeur italien  :  le  fond  est  occupy  par  des  personnages 
symboliques  figurant  la  France,  qui  tient  un  medallion 
de  Louis  XV,  et  Rome  ou  la  Religion,  avec  un  medallion 
du  pape.  Le  troisi^mo  est  un  grand  portrait  d'une 
duchesse  de  Saint-Aignan ,  en  costume  de  deuil,  peint 
vers  1830.  Les  trumeaux  des  portes  sont  dScorfis  de 
charmants  petits  portraits  des  duchesses  de  Saint-Aignan, 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  examiner  a  loisir. 

A  rexlr6mit6du  corps  deb&timent  se  trouve  la  biblio- 
th^que  dont  les  rayons  sont  converts  de  remarquables 
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Editions.  En  pouvail-il  6tre  aulrement  ?  La  devait  lire  et 
m6diter  ie  grand  due  de  Beauvtlliers,  dont  Tesprit  6tait 
aussicultiv6quele  ooeur  6taitbon  elg6n6reux.  ArrStons- 
nous  un  instant  devant  la  noble  figure  de  cet  homme 
d'honneur.  G*est  bien  lui,  telque  nous  Ta  d6peint  le  grand 
porlraitiste  du  temps,  son  ami,  Ie  due  de  Saint-Simon. 
Voyez  plutdt  comme  la  ressemblanee  physique  et  morale 
est  achev^e,  et  comment  la  tSte,  ce  miroir  de  I'&me, 
reflate  avec  v6rit6  les  qualit^s  intimes  dont  la  nature 
Tavait  dou6.  all  6tait  grand,  fort  maigre,  le  visage  long 
et  colors,  un  fort  grand  nezaquilin,  la  bouche  enfonc^e, 
des  yeux  d'esprit  et  per^ants,  le  sourire  agr6able,  I'air 
fort  doux,  mais  ordinairement  fort  s6rieux  et  con- 
centre. II  etait  n6  vir,  bouillant,  emport^,  aimanl  tons 
les  plaisirs.  Beaucoup  d'esprit  nature),  le  sens  extr6- 
mement  droit,  une  grande  justesse,  souvent  trop  de 
precision;  I'^nonciation  ais^e,  agr^able,  exacte,  na- 
turelle,  rappr6hension  vive,  le  discernement  bon,  une 
sagesse  singuli^re,  une  pr^voyance  qui  s'^tendait  vas- 
tement,  mais  sans  s'^garer ;  une  siroplieit6  et  une  saga- 
city extremes  et  qui  ne  se  nuisaient  point  Tune  k 
Tautre  (1).  » 

Louis  XIV,  k  rapog6e  de  sa  gloire,  lui  avait  confix  la 
mission  la  plus  delicate  et  la  plus  honorable  k  la  fois, 
en  lui  remettant  r^ducation  du  due  de  Bourgogne.  Mais 
aussi  le  due  «  6toit  fait  expr^s  pour  6tre  capable  et  en 
m&me  temps  digne  de  former  un  excellent  roi^  bon,  saint, 
grand  devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  II  y  avoit  mis 
tons  ses  talents  et  tons  ses  soins  et  il  voyoit  avec  ra- 
vissement  et  actions  de  graces  continuelles,  que  le  succ^s 
passoit  de  loin  ses  plus  flatteuses  esp^rances.  II  se 
trouvoit  le  conseil  intime,  le  cceur,  Tesprit,  Vkme  de  ce 
prince  qui  en  avoit  infiniment.  II  en  attendait  tout  pour 
le  r6tablissement  de  Tordre,  de  la  justice,  du  bonheur 
des  sujets  de  tons  les  6tats,  et  Ie  r^tablissement  du 

(i)  Saint-SiraoD,  Mimo%re$t  Mit.  Hachetle,  t.  X,ch.  zvi. 


Digitized  by 


—  158  — 


royaume,  parce  qu'il  en  savoit  les  vues,  les  projels,  les 
d^sirs,  que  lui-m&me  avoit  inspires  (1).  »  D'aiileurs  ne 
sufflraiHi  pas  &  son  61oge  de  rappeler  que  ses  rares  facul- 
t6set  ses  fortes  vertus  d6fendirent  Ic  due  contre  les  in- 
trigues combin6es  des  plus  puissantes  personnalit^s  ? 
Louis  XIV  ie  soutint  contre  tous,  mime  etsurtout  contre 
M'^''  de  Maintenon  dont  la  tenacity  6tait  proverbiale,  et 
11  aimait  ^dire  de  lui :  «  G'estun  des  plus  sages  hommes 
de  la  cour  el  de  mon  royaume.  » 

Qui  ne  sail  la  fld^lit6  avec  laquelle  Ie  seigneur  de 
Saint-Aignan  s'attacha  k  Taimable  F^nelon,  tomb6  dans 
la  disgr&ce  de  la  Curie  romaine  et  de  la  Cour  royale?  II 
nous  plait  de  saluer  au  passage  ce  digne  collaborateur 
de  Beauvilliers  dans  I'^ducation  du  due  de  Bourgogne, 
ce  grand  mailre  de  notre  belle  langue,  ce  pr61at  dont  la 
dignity  des  moeurs  le  disputait  k  la  grace  charmante,  et 
surtout  ce  caractere  magnanime  dont  le  due  avait  Fait, 
comme  parte  Saint-Simon,  «  Tame  deson  Y&me  et  I'esprit 
de  son  esprit  (2).  »  —  Nous  eussions  aim6  k  rencontrer, 
auprfes  du  portrait  de  Beauvilliers,  celui  de  son  ami, 
Tarchevfique  de  Cambrai  dont  la  sympathique  figure 
projette  sur  ia  fin  du  xvii*  siecle  et  sur  le  commence- 
ment duxvu[%  un  si  doux  et  si  pur  rayonnement  d'hon- 
neur,  de  bont6  et  d*amour  profond  pour  TEgiise  et  la 
France.  Nous  devons  ajouter  que  q^l  et  Ik,  sur  les  tables, 
s'^talent  de  d^licieux  albums,  remplis  de  dessins  dont 
la  finesse  rivalise  avec  les  meilleurs  crayons  que  nous 
connaissions.  Combien  nos  collogues  regrettent  de  ne 
pouvoir  s'arreler  k  tous  les  details  et  parcourir  la  cor- 
respondance  autograpbe  des  deux  dues  de  Saint-Aignan 
qui  occuperent  des  situations  si  considerables  sous 
Louis  XIV  !  On  nous  assure  qu'elle  renferme  le  r6cit  du 
voyage  de  Philippe  V  en  Espagne,  avec  les  notes  mfimes 
du  jeuneduc  d'Anjou.  Nous  nous  proraettonsbiend'aller 

(1)  Saint-Simon,  MSmoires^  I.  X,  ch.  xvii. 

(2)  Saint-Simou,  Jfemoires,  I,  X,  cb.  xvii. 
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Quelque  jour  les  interroger,  s'il  platt  k  la  haute  bien- 
veillance  du  proprii^taire,  M.  le  comte  de  la  Roche- 
Aymon  (1). 

Poursaivons  notre  visile.  A  Test  du  ch&teau,  sur  une 
vaste  lerrasse,  8*616vb  la  cbapelie  de  style  flamboyant. 
EUe  est  petite,  k  trois  trav^es,  et  la  double  fenfitre  du 
fondest  ocoup6e  par  desvitrauxde provenances diverses. 
D  un  cdt6  paralt  un  6v*que,  peut-6tre  saint  Sulpice  de 
Bourges,  accompagnc  de  deux  personnages  en  costume 
de  Parlemeat  ;  au-dessous  est  un  autre  pr^lat,  sans 
doute  saint  Aignan,  6vdque  d'Orl6an9,  s'il  fautencroire 
nos  yeux  qui  iisent  non  sans  peine  sur  Tagrafe  de  la 
cbape,  quelque  chose  comme  ANIANVS.  La  fenfitre  de 
gauche  pr6sente  une  marlyre  avecuniivreetun  agneau, 
sainle  Agnes;  puis  sainte  Barbe  avec  sa  tour  tradilion- 
nelie  et,  au-desdous,  la  Trahison  de  Judas.  Gette  mo- 
saique  do  fragments  de  vitraux  du  xv'si^cleotTre  moins 
d'inl^ret  que  Tautel  en  bois  sculpts.  Sous  une  rang6e 
d'arcades  superpos6es,  le  devant  de  Tautel  montre  les 
scenes  de  la  Passion,  morceau  qui  fait  grand  bonncur 
aux  sculpteurs  sur  bois  de  la  fin  du  xv'  si^cle. 

Mais  surtoul  notre  attention  se  fixa  sur  un  sarco- 
phage  en  marbre  blanc,  plac6  dans  le  vestibule  du  cha- 
teau. II  a  environ  2  metres  de  longueur,  95  centimetres 
de  largeur  el  1",30  de  hauteur;  dans  le  sensde  r616va- 
tion,  il  comprend  trois  parties  :le  soubassement  qui  re- 
pose sur  des  pieds  de  griffons,  le  couronnement  et  le 
c6notaphe  propremeot  dit,  d^corS  d'un  remarquabte  bas- 
relief.  Le  monument  est  antique,  a  Texceptiou  de  la 
partie  inf6rieure,  taill^e  pour  supporter  le  corps  du 
sarcophage.  C'est  un  travail  int6ressant,  qui  peut  6tre 
place  a  la  fin  du  ii*  si^cle  ou  au  commencement  du  ni*, 
k  repoque  od  les  artistes  ont  perdu,  h61as!  la  tradition 
du  faire  616gant,  des  ligncs  harmonieuses,  du  model6 

(1)  M.  le  comte  Guillaume  de  la  Rocbe-Aymoo  o  dpous^  M"*  Alice  de 
U^rode,  qui  lui  a  dono^  iroU  charmauU  enCiajits  encore  en  baa  Age  :  Raoul, 
Elisabetli  el  ELie. 
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irrSprochable  el  des  proportions  heureusesqui  marquent 
rftge  d'or  d'Auguste.  La  sculpture,  les  personnages  qui 
se  d6tachent  avec  trop  de  relief,  Tordonnance,  les  dra- 
peries, les  figures  parfois  grimacantes  et  les  raccourcis 
insufflsants  accusent  la  p6riode  de  decadence.  Pourtant, 
la  part  largement  faile  k  la  critique,  il  reste  assez  de 
qualit^s  de  facture  pour  ^veiller  notre  admiration.  Dans 
cette  sc^.ne,  il  y  a  du  mouvement  et  de  la  vie ;  sous  Vipi- 
derme  du  marbre  on  sent  vibrer  T^motion  de  Time,  les 
sentiments  de  tristesse  et  de  joie  qui  tour  a  tour  remuent 
les  ccBurs,  surtout  dans  la  partie  droite  qui  est  d'une 
ex^icution  plus  achev6e. 

Ce  tombeau  a  6t6  command^  par  une  veuve  pour  les 
restes  de  sa  fille,  ainsi  que  Tindique  rinscription  grav^e 
entre  deux  guirlandes  de  feuillages  lenues  par  des  g6- 
nies  (1).  A  T^poque  oii  le  goflt  des  collections  inspira  la 
pens6e  de  recucillir  les  antiques,  le  tombeau  fut  plac6 
dans  un  mus6e  de  Rome.  II  y  resta  jusqu'au  xvm'si6cle, 
6poque  k  iaquelle  le  pape  en  fit  pr6sent  au  due  deSaint- 
Aignan,  quiremplissaitalors  les  fonctionsd  ambassadeur. 
Ge  sarcophage  est  surtout  remarquable  par  le  bas- 
relief  repr6sentant  la  tragique  Histoire  ctAlceste. 

En  se  reportant  aux  jours  printaniers  de  la  jeunesse, 
si  loin  soient-ils,  qui  ne  se  souvient  de  la  belle  Irag^die 
d'Euripide  jou6e  vers  438  avant  notre  6re?  La  pens6e 
d*ailleurs  vole  avec  d'autant  plus  d'empressement  qu'elle 
ne  trouve  plus  la  maison  du  grand  poete  gard^e  par  un 
maitre  au  visage  grondeur ;  et  puis,  avouons-le,  on  ne 
goAte  jamais  mieux  les  pieces  attiques,  savoureuses 
comme  le  miel  de  THymfete,  que  dans  Tftge  mftr,  au 

(1)  LHnscrlplion  porie : 


MUTHR  ATHKTH 

C'est-a-dire  :  A  Uip.  CyriUetacMre  filUunique,  dg6e  de  22  ans  8  mojs, 
une  mtre  ineonsolable. 


OTA  KrWAAH  erFATH 
rArKVTATH  MONOrENI 
STQN  KB  MHNUN  S 


—  161  — 


cours  d'une  charaiante  excursion  et  devant  un  joli  mor- 
ceau  de  marbre.  La  syntaxe  de  Tarl  a  sans  doule  moins 
de  secrets  que  la  syntaxe  de  la  gramraaire,  et  cela  nous 


Esquissons,  pour  ceux  qui  Tontoubli^e  —  et  quin'ou- 
blie  pas?  —  les  grandes  lignes  de  cette  hisloire.  Admfete, 
prince  de  Ph6res,  en  Thessalie,  doit  mourir  jeune: 
ainsile  veutledestin.  Mais  Apollon,  qui  a  regu  I'liospita- 
Iit6  sous  son  toil,  obtient  qu'Admfete  vive  de  longs  jours 
s'il  parvient  k  trouver  quelqu'un  qui  veuille  bien  mou- 
rir k  sa  place.  Le  roi  ne  rencontre  personne,  pas  mfime 
dans  sa  parents,  et  alors  son  6pouse  Alceste  se  d6voue. 
Sans  tarder,  la  froide  mort  vient  frapper  k  la  porte 
d' Alceste  :  celle-ci  r^pond  k  Tappel,  lave  son  beau 
corps  dans  Tonde  pure  du  fleuve,  lire  d'un  coffret 
de  cfedre  ses  habits  et  ses  bijoux,  se  pare  pour  le  sacri- 
fice comme  pour  une  ffite,  puis  s'etend  sur  le  lit  funfebre. 

Cependant  Adm^te  revient  des  champs  ou  il  surveil- 
lait  les  travaux  des  esclaves.  A  la  vue  de  la  tristesse 
peintc  sur  tons  les  visages,  il  devine  la  fatale  nouvelle, 
vole  pr6s  de  son  Spouse  et  la  supplie  de  ne  pas  partir 
sans  lui.  «  Je  vols,  lui  dit-elle,  sur  Tonde  6paisse  d'un 
marais  une  barque  k  deux  rames,  etCharon,  le  nocher  des 
enfers,  me  fait  signe  de  la  main.  —  Au  nom  des  dieux, 
ne  m'abandonne  pas.  —  Si  je  meurs,  c'est  encore  pour 
t'honorer  et  te  permettre  de  voir  plus  longtemps  la 
lumifere;  souviens-toi  de  m'en  t6moigner  de  la  recon- 
naissance en  te  gardant  de  livrer  nos  eufants  k  une  ma- 
rfttre  qui  ne  les  ch6rira  pas.  —  II  sera  fait  selon  ton 
d^sir:  je  le  jure.  D6sormais  plusde  joyeux  festins,  plus 
de  couronnes  ni  de  chants  de  ffites,  plus  d'accords  sur 
la  fiate  libyenne !  lu  m'enl6ves  le  charme  de  ma  vie. 
Les  enfants  me  reslent,  il  est  vrai,  et  je  ne  veux  rien 
de  plus.  »  Et  les  deux  enfants  de  couvrir  leur  mfere  de 
soupirs  et  de  larmes : «  P6re,  dil  Eumfele,  Tain^,  vols  sa 
paupifere  fermoe,  ses  mains  ^tendues;  6coute,  6  ma 
m^re,  je  t'en  conjure ;  6coute,  c'est  moi  qui  t'appelle, 
Bulletin  arcMologique,  t.  vni.  11 
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moi  ton  petit  enfaat  bien-aime,  incline  sur  ton  visage.  » 
Etla  mfere  ne  rfipond  pas;  seullegrand-pfereinterpompt 
le  lugubre  silence  pour  s'excuscr  de  n'avoir  pas  donne 
sa  vie  pour  son  fils,  tandis  qu'Adrafete  cn  larmes  rend 
les  derniers  devoirs  i  «  la  raeilleure  des  6pouses, 
qui  ne  verra  plus  les  doux  rayons  du  soleil,  cou- 
ch6e  qu'elle  sera  bientOt  sous  la  froide  enveloppe  de 
terre.  » 

Sur  ces  entrefaites  passe  Hercule  qui  se  rend  en 
Thrace  pour  accomplir  un  nouveau  Travail  que  lui  im- 
pose Eurysthfie.  Adm6le  oflfre  rhospitalit6  au  voyageur, 
sans  lui  r6v6Ier  que  la  personne  defunle  est  son  6pouse, 
depeurde  le  voir  s'61oigner  par  respect  pour  sa  douleur. 
L'alhlfele  b6otien,  en  vrai  pr6curseur  de  Gargantua,  ne 
se  repenlitpas  deson  ignorance  et  fitjoyeuse  chfere.  Mais 
il  ne  tarde  pas  k  apprendre  la  triste  v6rite,  et  il  propose 
sa  mediation  pour  arracher  la  victime  aux  6treintes  de 
la  Mort,  la  seule  des  Divinit^s  qui  ne  se  laisse  pas 
apaiser  par  les  sacrifices.  »  Le  succ6s  couronne  ses 
efforts,  et  il  conduit  la  Revenante  a  Adm6te.  D'abord 
celui-ci  se  refuse  k  Taccepter  pour  ne  pas  violer  son 
serment ;  mais  bient6t  il  reconnait  sa  chere  Spouse  et, 
aprfes  le  sacrifice  expiatoire  offert  aux  dieux  infernaux, 
il  s'6crie  dans  les  transports  d'une  indicible  joie  : 
«  0 Dieux!  (luel  prodige  inattendu !..,  je  suis heureux  1 » 
Au  mfime  instant  Hercule  s'6Ioigne,  aprfes  avoir  salu6 
son  h6te  qui  s'efforce  vainement  de  le  retenir. 

C'est  cette  6mouvante  anecdote  qui  est  figur6e  par 
le  bas-relief>  dans  lequel  se  d6rouIent  les  Irois  scenes 
principales.  A  droite,  Admfete  revient  de  la  campagne, 
entour6  d'esclaves  qui,  en  costume  absolument  pri- 
mitif,  portent  des  objets  propres  aux  travaux  agricoles. 
Adrafete  est  vfitu  d'une  tunique  descendant  jusqu'aux 
genoux  et  a  la  tfite  couverte,  A  la  nouvelle  que  lui 
annoncent  des  serviteurs,  son  visage  se  tourne  anxieux 
vers  le  centre  de  Taction.  Alceste  est  6tendue  mourante 
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3ur  son  lit,  et  des  servantes  la  soutiennent  landis  que 
les  enfants  se  suspendent  k  sa  couche.  L'artiste,  pour 
mieux  fixer  raltention  et  en  se  conformant  du  reste  aux 
habitudes  de  l'6poque,  a  donn6  k  son  heroine  une  at- 
titude un  peu  strange  et  des  proportions  d6mesur6es ; 
rartifice  tente  de  supplier  k  ce  qui  manque  du  c6t6  de 
Tart.  A  gauche,  Hercule  trlomphant  ramSne  Alcestc  d&- 
licieusement  ^mue :  il  la  pr6sente  k  Adm^te  qui  la 
presse  tendrement  sur  son  cceur. 

L'antiquit6,  d'ailleurs  si  riche  en  scenes  path^tiques, 
oflre  peu  d'6pisodes  plus  touchants  que  cet  exemple 
de  Tamour  conjugal  r6compens6.  Aussi  le  christianisme 
a  parfois  transforme  cette  d61ivrance  d'Alceste  par 
Hercule  en  image  de  la  Resurrection  finale,  inaugur6e 
par  J^sus-Ghrist.  Bien  qu'Hercule  et  Apollon  aient  plus 
d*une  fois  servi  k  figurer  le  Christy  nous  ne  saurions 
voir  dans  ce  monument  un  sarcophage  chr6lien.  On  y 
chercbe  vainement  le  plus  petitsigne,  le  plus  6nigmaUque 
symbole  de  nature  a  indiquer  une  destination  chr6tienne. 
Un  tombeau  semblable,  repr^sentant  le  m6me  sujet,  se 
voil  k  Rome ;  sous  le  nom  de  «  sarcophage  d'Ostie  », 
il  a  6te  publi6  par  M.  Duruy  dans  son  Hisloire  des 
Romains  {i.  IV,  p.  76),  v6ritable  monument a?r^ 
rennius  —  6iev6  k  la  gloire  du  peuple  le  plus  illustre ; 
mais  peut-etre  n'est-il  pas  k  sa  place  parmi  les  gravures 
qui  se  rapportent  au  rfegne  d'Auguste. 

Tout  arch6ologue  qu'on  soit,  c'est-^i-dire  familiarise, 
au  moins  par  tendance,  avec  la  vue  de  ce  qui  n'est  plus 
ou  presque  plus  et  avec  les  graves  legons  qui  se 
d^gagentdes  tombeaux,  on  n*6prouve  pas  moins  lebesoin 
de  secouer  la  poussifere  du  vieux  temps  et  d'6carter, 
rcspectueusement  s'enlend,  la  vision  de  Tombre  myst6- 
rieuse  aux  membres  d6charn6s.  Done  vive  le  grand  air 
et  la  verdoyante  nature,  avec  ses  grands  bois  dont  les 
allies  se  perdent  dans  des  lointains  d61icieux  06  fa 
lumi^rojoue  avec  Tombre !  Mais  bient6tceuxqu'6chauiTe 
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le  feu  sacp6,  s'arrachenl  k  ces  reposanlcs  perspeclivcs 
pour  6tudier  le  vieux  mur  d'enceinte  et  Tantique  don- 
jon, form6  de  deux  tours  concentriques.  Pour  mon 
compte,  duss6-je  encourir  les  anathfemes  de  quelques- 
uns  de  mes  collogues,  j'avoue  franchement  que  je  c^dai 
pour  Theure  k  la  salisfaclion  de  contempler  k  loisir  la 
valine  du  Cher  :  mais  aussi  du  haul  des  terrasses  du 
chateau,  d'ou  Ton  domine  la  ville  enli6re,  on  voit  se 
d6rouler  aux  regards  un  spectacle  ravissant  qui  n'a  rien 
k  envier  aux  plus  merveilleux  panoramas  de  notre 
France. 

Le  chateau  et  Tfiglise  6taient  jadis  les  deux  centres 
autour  desquels  gravitait  la  population  d  une  cit6,  et 
les  foyers  ou  s'alimenlait  la  vie  religieuse,  civile  et 
politique.  Nous  avons  vu  ce  qu'etait  le  ch&teau  de  Saint- 
Aignan ;  il  nous  reste  k  visiter  T^glise,  b&tie  comme  a 
Tombre  de  la  maison  ducale  et  a  Textr^mit^  nord-est 
de  Tenceinte  de  Tantique  burgus. 

A  Tinslar  de  la  plupart  des  6gli$es,  celle  de  Saint- 
Aignan  fut  d'abord  une  modeste  chapelle  desservie  par 
des  moines.  Sous  le  rfigne  de  Charles  le  Chauve,  elle 
regut  des  reiigieux  de  Saint-Martin  de  Tours  dont  Eudes, 
comtc  de  Blois,  se  lit  le  protecteur.  Plac6  d'abord  sous 
le  vocable  de  Notre-Dame,  I'oratoire,  k  la  suite  de  la 
r6ception  des  reliques  du  patron  de  la  ville  d'0rl6ans, 
vers  865,  prit  le  nom  de  Saint-Aignan  pour  lequel  Robert 
le  Fort,  comte  de  Blois,  avail  une  grande  d6votion  (1), 
et  dont  elle  garda  depuis  le  vocable  (2).  Au  xi*  si6cle, 
soil  parce  que  Tancien  6diflce  avail  souffert  du  si^ge 
de  1030,  soit  pour  r6pondre  au  d6veloppement  de  la 

(1)  Bernier,  Hisloire  de  Blois,  p.  251. 

(2)  D'Achery  {SpiciUg.,  t.  X,  p.  541,  6d,  1671)  cite  un  documeot  ou  11 
est  rapporld  que  Geoffroy  I"  de  Donzy,  eeigoeur  de  Saiol-AlgnaD,  fut  en- 
terr($  €  in  latere  ecdesiiB  sancli  Joliaauls  ab  orlentale  parte  ».  Si  1 'edifice 
n'a  pas  cliange  a  nouveau  de  patron,  11  faut  lire  Aniani^  ou  bleu  11  s'agit 
d'uD  autre  moDumeat,  peut-£tre  de  i'oratoire  du  ch&teau. 
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population,  on  61eva  I'importante  6glise  qui  est  sous 
nos  yeux. 

L'activil6  des  religieux,  les  dons  des  pfeierins  toujours 
nombreux  aux  pieds  de  saint  Aignan,  la  g^n6ro$it6  des 
habitants  et  ie  concours  des  seigneurs,  dont  I'un  est 
qualifi6  «  d'inflexible  appui  de  la  justice  »  (1),  men^rent 
k  bien  cette  grande  entreprise.  Le  sifecle  suivant  n'eut 
qu'i  rachever,  en  la  d6corant  du  titrc  de  coll6giale 
qu'elle  conserva  jusqu'i  la  Revolution  (2).  S'il  faul  en 
croire  tel  arch^ologue,  T^glise  de  Saint-Aignan  esl  cons- 
truite  sur  remplacement  d'un  camp  romain.  Peut-fiLre, 
mais  ce  n'est  Ik  qu'une  hypoth^se ;  pourquoi  d'ailleurs 
Thomme,  si  pen  dispos6  a  se  vieillir  lui-m6me,  se  hftte- 
t-il  ded6cerner  k  tout  venant  des  brevets  d'anquit6?  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'excellente  est  Timpression 
produite  par  la  vue  ext6rieure  de  Tfedifice  dont  la  ro- 
bustesse  ne  gftlc  en  rien  les  heureuses  proportions. 

Le  porche  d'entr6e  est  perc6  de  trois  gran  des  arcades 
reposant  sur  des  piliers  carr^s  dont  le  tailloir  puissant 
est  om6  de  feuillages  et  de  griffons ;  la  voilite  est  en  appa- 
reil  du  xu«  sifecle.  Ce  porlique  6tait  jadis  orn6  de  deux 
fortes  statues  de  saint  Jacques  et  saint  Christophe,  dits 
les  «  Gros  saincts  »,  et  qui  furent  d^truites  k  la  Revolu- 
tion (3).  Les  contreforts  de  la  coll6giale,  sans  avoir 
r616gance  de  ceux  de  T^poque  ogivale ,  n'ont  cependant 
rien  de  lourd.  Le  clocher  quadrangulaire,  dont  la  car- 
rure  fait  songer  k  ceux  de  Faye-la-Vineuse  et  de  Saint- 
Jouin-de-Marnes,  est  construit  sur  le  transept;  il  est 
perce  de  fenStres  g^minees  dont  les  colonnettes  eianc^es 

(1)  Chronicon  Turonenu, 

(2)  La  coU^iale  de  Saiat-Algaan  comptait  dir  chanoiaee  avec  ie  doyen, 
las  vicaires-bachellera  et  lea  chapelains.  Les  reveous  se  percevaieni  sur 
Qaaviagtalae  de  parolsses.  D'aprds  uu  £tat  du  20  fdvrier  1790,  lo  cbapitre 
avail  16,964  livres  de  rentes  (it rc At vfltde  Loir-et-CherfQ.  —  Raynal, //t8- 
totre  du  Berry,  t.  L) 

(3)  Au  XV*  sldcle,  an  vicaire  de  Saint-Aigaan»  Jacqaes  Piart,  flt  un  legs  k 
r^gUse  en  demandant  k  Stre  enterre  <  au  lieu  de  dessoubz  les  Qros 
Salncls.  » 


—  166  — 


sont  orni6es  de  volutes,  de  feuillages  et  dc  tfilcs  d'ani- 
maux.  Le  chevet  de  l'6glise  est  termini  par  Irois 
chapelles  absidales  au-dessus  desquelles  s'el^ve  un 
toil  de  pierre  conique,  a  base  polygonale.  Les  deux 
pontes  |al6rales  sont  dignes  d'int6r^t ;  «  le  portail  du 
midi  est  un  vrai  chef-d'oeuvre  d'ornemenlation  :  des  en- 
trelacs,  des  feuillages,  des  fleurs,  des  tStes,  des  ani- 
maux  6trangers,  des  sculptures  varices,  syinboliques,  qui 
s'inspirent  des  Irois  r6gnes,  embellissent  avec  un  gout 
parfait  ces  diverses  parties ;  c'est  le  style  orn6  du  milieu 
du  XII*  si^cle  dans  sa  plus  exquise  puret6  (1)  ».  Duc6l6 
du  nord,  on  a  encastr6  dans  le  mur  un  bas-relief  go- 
thique  qui  provienl  sans  doute  d'un  monument  fun6- 
raire  et  rcpr6sente  la  Crucifixion, 

Nous  p6n6trons  dans  fenceintc  du  monument.  L'6glise 
a  la  forme  d'une  croix  latine  dont  le  bras,  ou  transept, 
ne  fait  pas  saillie  au  dehors.  Kile  est  construite  en  appa- 
reil  moyen,  fort  r6gulier ;  sa  largeur  est  de  18  metres 
et  sa  longueur,  de  Tentr^e  a  la  naissance  de  Tabside, 
de  36  metres.  Le  choeur  est  entour6  d'une  616gante  co- 
lonnade et  d'un  d6ambulatoire,  sur  lequel  ouvrent  trois 
chapelles  absidales  dont  les  fenfitres  sont  a  plein  cintre 
surbaiss6,  avec  colonnes  engag^es  et  tailloir  k  muUiple 
biseau.  Les  proportions  sont  heureuses  et  Tensemble 
est  des  plus  harmonieux.  Le  long  de  chaque  pilier 
s'61ancent  des  colonnes  d'un  gracieux  effet  avec  double 
6lage  de  chapitaux  pseudo-corinthiens ;  quelques-uncs 
reposent  sur  une  console.  Les  corbeilles  sont  form^es 
de  feuilles  de  palmier,  d'enroulements,  de  personnages 
et  de  figures  d'animaux.  Les  collat6raux  ontune  voflte 
k  ar6tes  simples,  tandisque  lanef  offre  une  belle  voute 
k  cavit6,  mais  la  quatri^me  trav6e,  k  gauche,  montre 
Togive ;  quant  au  chceur,  il  est  voul6  k  plein  cintre  en 
berceau,  et  le  sanctuaire,  en  cul-de-four. 

Toule  la  partie  principale  de  Tedifice  remonte  au 

(i)  Lfis  MONUMBNT^  HiSTORiQUES,  Eglxtt  cU  Saint- Atgnan,  pp.  3,  4 
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xi«  si6cle ;  k  I'instar  de  la  plupart  des  6glises  de  cette 
6poque,  elle  n'offrait  pas  de  vofites  comme  Ton  peut 
s'en  convaincre  par  I'exaraen  des  murs  et  des  fenfires 
de  Saint-Aignan.  Le  sifecle  suivant  eleva  les  voAtes  ainsi 
que  le  porche  et  le  clocher  ;  les  arcs  doubleaux  d'ail- 
leurs  n'offrent  pas  tous  le  mfime  caractftre  :  quelques- 
uns  ont  un,  deux  et  jusqu'k  trois  lores.  Quant  k  Togive 
elle  commence  k  se  raontrer  au  transept;  Tentrfee  de  la 
crypte,  au  nord,  offre  une  ogive  trfes  ouverte,  et  une 
sorte  de  narthex  pr6sente  la  reunion  des  deux  styles 
qne  Ton  retrouve  au  clocher  et  au  portique.  Les  fcn6- 
tres  du  transept,  remarquables  par  leur  616vation,  sont 
romanes,  mais  leur  allure,  leur  6brasement  et  r616- 
gance  de  Tarcade  font  d6j7i  penser  k  I'^poque  gothique 
qui  vient. 

Apr6s  avoir  ^tudie  Tensemble  du  monument,  avec 
quelle  satisfaction  le  visiteur  examine  les  voAtes,  par- 
court  le  d6ambulatoire,  les  chapelles  absidales  et  s'arrfite 
aux  chapitaux  d'un  galbc  si  parfaitl  Des  palmes  et  des 
feuillages,  des  oiseaux  symboliques,  des  griffons  et  des 
scenes  humaines  concourent  k  faire  de  ces  derniers  un 
des  plus  int6ressants  panoramas  que  la  sculpture  orne- 
raaniste  dumoyen  kge  puisse  offrir  aux  regards.  Ajoutons 
qu'il  faut  une  certaine  attention  pour  bien  dislinguer 
rantique  de  la  partie  restaur6e(l).  Aux  ravages  du  temps 
vinrent  s'ajouter  en  effet  ceux  de  la  R6volution.  Celle- 
ci  brisa  les  symboles  Kodaux  ou  religieux,  d6truisit  les 
«  Gros  Saincls  »  et  ren versa  le  jub6  de  pierre  avec  le 
grand  crucifix  de  bois  qui  le  surmontait.  Cinq  cloches 
furent  fondues  pour  faire  de  la  monnaie  et  des  projec- 

(1)  En  1747,  M.  Mauzay^  curd  de  Salnt-A!gnan» flt  refaire  le  mattre-aulel, 
suivant  cette  Dole  :  a  Le  qulozieme  jour  du  mois  d*aoust  fut  dite,  pour  la 
premiere  foia,  la  masao  h  Tautel  de  la  parolsse  qui  a  ix6  fait  h  neuf,  dor^  et 
blancUl,  tant  le  boa  qne  le  haut,  par  Vaiivinden,  aculpleur  demeurani  h 
Bourges,  y  fut  ausfli  place,  huit  jours  apres,  la  figure  de  ^int  Jean-Bap- 
tiste,  faite  ausai  k  ueuf,  le  tout  pour  la  aorome  de  600  llvres.  »  {Registres 
(Us  bapl^mesde  Sainl'Aignan,) 
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tiles;  los  Croots  (nom  donu6  i  la  crypte)  furent  d6vast^s 
et  transform6s  en  cellier  et  en  6curie,  II  y  a  quelque 
quarante  ans,  on  voyait  encore  sur  les  murs  de  la  grande 
nef,  des  peintures  figurant  des  personnages  de  grande 
dimension;  mais  helas  !  le  badigeon  qui  a  tant  eifac6  de 
souvenirs  int^ressants,  les  a  masques  aux  regards ;  peut* 
6tre  serait-il  possible  de  les  faire  revivre.  Quoi  qu'il  en 
soil,  Tantique  coU6giale  a  6t6  beureusement  class^e 
parmi  les  monuments  historiques,  et  les  travaux  de  res* 
tauration,  commences  par  M.  Lassus  et  continues  par 
M.  de  la  Morandi^re,  Thabile  architecte  dioc6cain,  soot 
en  bonne  voie  d'ex6cution. 

Si  r^glise  a  retrouv6  son  6clat  du  vieux  temps,  il 
n'en  est  pas  de  mfime  de  la  crypte  qui  est  encore  com- 
pl^tement  d61aiss6e;  et  pourtantou  trouver  une  6glise 
souterraine  plus  digned*int6r6t?  Unarch6ologue  a  6crit: 
«  Comme  la  plupart  des  6glises  ant6rieures  au  xiu*  si^cle, 
la  coU6giale  de  Saint-Aignan  est  61ev6e  sur  une  crypte 
ou  6glise  souterraine  (1)  ».  Nous  pensons,  quant ii  nous, 
que  plus  d'une  crypte  n'a  6t6  tout  d'abord  qu'unc  6gli8e 
au-dessus  de  laquelle  on  a  reconstruit  une  ^glise  sup^- 
rieure ;  les  cryptes  v^ritables  n'existaient  que  pour  les 
tombeaux  des  martyrs  et  on  ne  les  rencontre  point  sous 
«  la  plupart  des  6glises  ant^rieures  au  xui*  si^cle  ».  La 
crypte  de  Saint-Aignan  s'6tend  sous  le  chceurde  lacol- 
l^giale  dont  elle  a  les  dimensions.  Aux  trois  absides 
sup6rieures  en  correspondent  trois  autres  qui  rayonnent 
autour  d'une  chapelle  centrale,  entour^e  d'une  superbe 
colonnade.  Les  voAtes,  k  aretes,  reposent  au  centre  sur 
un  massif  de  magonnerie  avec  colonnes  engag^es ;  il  en 
est  de  mSme  dans  le  pourtour.  Dans  ces  voAtes,  dans 
ces  chapiteaux  termiu6s  par  des  abaques  en  biseau  avec 
entrelacs,  dans  le  galbe  et  Tornementation  il  y  a  une 
reminiscence  6vidente  des  traditions  romaines. 

La  crypte^estorn6ede  frcsques  fort  curieuses.  D'aprfis 

(1)  MoMUMBicTB  HISTORIQUES,  SaxTii^Aignan,  p.  6. 
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nn  6crivain,  «  T^tat  de  degradation  des  murailles  ne 
permet  d'ensaisir  distinctement  ni  la  forme  ni  le  sujet  » ; 
essayons  pourtant  de  surprendre  au  moins  une  partie 
de  leur  secret.  La  voflte  de  la  chapelle  principalc  regut 
au  xii*  si^cle  despeintures  dont  on  voit  les  traces,  entre 
autres  un  Christ  nimbi,  au  milieu  d'une  gloire,  dont  la 
pose  et  les  formes  accusent  Tinfluence  byzantine.  Vers 
la  fin  du  xiY'  sifecle  on  a  repeint,  a  la  voflte,  un  Cm- 
cifiement  et  une  Descente  de  Croix;  sur  les  cdt^s, 
debout  ou  k  genoux  sont  des  personnages  du  temps 
dont  Tun  rev6tu  du  costume  du  Parlement ;  sur  un  fonds, 
relev6  de  gracieux  motifs,  on  distingue  encore  deux 
personnes  qui  pourraient  6tre  sainte  Anne  et  la  Vierge. 
Les  blasons  ne  laissent  pas  de  doute  sur  T^poque  et  sur 
les  ch&telains,  qui  ont  ll6  les  t^moins  et  sans  doute  les 
promoteurs  de  ces  travaux :  ce  sont  Louis  V  de  Gh&lon 
et  sa  femme,  Marie  de  Parthenay  (1).  Enfin  sur  un 
phylact^re  ou  banderoUe  on  lit,  en  lettres  rouges,  les 
restes  d'une  inscription  indiquant  que  la  crypte,  plac6e 
sous  le  vocable  des  SS.  Jacques  et  Ghristophe,  6lait 
desservie  par  une  vicairie  resultant  d'une  fondation  (2). 
Quant  aux  chapelles  rayonnantes,  elles  sont  d6cor6es  de 
fresques  du  xu*  si^cle,  dont  on  apergoit  encore  des 
restes  fort  curieux  :  ici,  est  la  Resurrection  de  Lazare; 
Ik,  VHistoire  de  saint  Mesmin,  premier  fevfique  d'0rl6ans, 
dont  la  protection  calme  une  temp6te,  fort  nalvement 
representee.  Les  ornements  quiencadrent  ces  peintures, 
entre  autres  une  grecque,  pourraient  servir  de  type  aux 
artistes  qui  etudient  ou  reproduisent  le  moyen  &ge.  De 
cbaque  c6te  de  la  crypte,  on  distingue  les  amorces  du 

(1)  Loulf  I*'  de  CbAlon,  fut  seigneur  de  Saiot-Aigaan,  en  1377.  Louis  II 
de  CbAlon  mourul  en  1410.  U  avail  ^pous^,  en  premieres  noces,  Marie  de  la 
TrdmoiUe,  et,  en  secondes  noces,  Jeanne  de  Pdrilleux.  Lea  Ch&lon  portalent 
(for  d  la  bande  de  gueuUi ;  les  Parthenay  :  bureU  argent  ei  d*azurt  d 
la  bande  brochanle  de  gueides;  les  la  TremoYlle  :  d'or,  au  Chevron  de 
gueules,  aeeompagni  de  Iroie  aigUUes  d*asur,  beoquiee  el  membriee  de 
gueuUs. 

(2)  Acte  de  1678»  oonserfi)  aux  Arehivee  de  Loir-et-Cher. 
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double  escalierqui  s*ouvrait  dans  le  choeur  de  laeoIl6giale. 

Outre  les  peinturcs  de  la  crypte,  que  le  temps  a  en- 
dommag^es  et  qui  appellent  les  soins  vFgilants  des  amis 
des  arts,  il  importe  de  visiter  les  frcsques  qui  sont  h 
r^tage  sup6rieur  du  porlique  d'entr6e.  On  est  toutsurpris 
de  trouver  \k  une  grandesalle,  de  forme  carr6e,  avee- 
une  voftte  dans  le  genre  de  celle  de  la  nef.  La  chapelle 
Notre-Dame-des-Miracles^  —  c'est  son  nbm  —  est  orn66 
de  fresques  qui  oot  6t6  restaur6es  il  y  a  environ  trenle 
ans.  Elles  flgurent  des  scenes  Evang6liques,  interpr6t6es 
dans  le  style  du  moyen  Age  :  le  Christ  glorieux,  tenant 
le  globe  du  monde  dans  sa  main  droite,  et  sur  un  com-- 
parliment  de  la  vofite,  une  scene  du  Jugement  der- 
nier, ou  mint  Michel  pfese  les  Ames  avec  une  balance 
dont  Tun  des  plateaux  est  surcharge  par  Satan.  Cetle 
scfene  naive,  on  le  sail,  d6core  les  rosaces  et  les  tympans 
de  plusieurs  de  nos  6glises,  en  parliculier  ^e  la  Cathe- 
drale  d'Autun ;  g6n6ralement  on  en  place  la  premiere 
apparition  en  France  au  milieu  du  xii*  sifecle  (1).  Ou  y 
voit  en  outre  un  vitrail  qui  est  formfe  de  fragments  saiw^s 
du  pillage  d'^glises  du  voisinage  et  repr6sente  la  Re- 
surrection de  Lazare ;  il  a  6t6  dann6  par  M.  Alonzo 
P6an. 

Au  sortir  de  Tfeglise,  il  nous  eut  6t6  fort  agreable 
d'achever  le  tableau  par  la  visite  de  quelques  curieuses 
raaisons  de  Saint-Aignan  ;  maisil  n'est  si  douce  joie  qui  ne 
prennc  fin,  el  force  nous  fut  de  reprcndre  le  chemin  de 
la  gare  non  sans  jeter,  de  temps  k  autre,  un  regard  en 
•arri^re  pour  bien  saisir  Tensemble,  comparer  certains 
details  et  les  fixer  plus  avant  dans  notre  souv^uir.  Nos 
voitures  nous  emportent  rapidement  dans  la  direction 
de  la  voie  ferr^e.  Mais  comment  ne  pas  faire  une  6tape, 
si  courte  qu'elle  soil,  la  petite  chapelle  Saint-Lazare, 
61ev6e  au  bord  de  la  route  ?  Oratoire  de  Maladrerie 
dans  le  pass6  et  toute  d6laiss6e  dans  le  present,  elle  ne 

(1)  Viollet-LedQc, /)w/t(>nna<rerf'arcWt«c(fi«,  t.  III.  .  . 


deAseure  pas  moins  un  6I6gantlype  d'^glise  du  xii*  siftcle. 
Son  abside,  6clair6e  de  Irois  fenfttres  et  d6cor6e  de 
corbeaux  et  de  chevrons  bpis6s,  sa  porle  romane,  sa 
voflle  en  cul  de  four  et  sa  bretfeche  sur  la  facade 
tentcnt  le  crayon  de  I'un  de  nos  collfegues  qui  en  esquisse 
la  silhouette  sur  son  carnet,  tandis  qu*un  autre  lui  fait 
les  honneurs  de  la  chambre  noire. 

III.  —  MONTRICHARD 

Nou9  avions  r^scrv6  Montrichard  pour  la  fln  de  Tex- 
cursion ;  personne  n*a  song6  a  s'en  plaindre,  tnnt  la 
soir6e  a  616  digne  de  la  matin6e.  Ne  forme-t-elle  pas 
comme  le  pendant  do  Saint-Aignan,  cette  vieille  cit6, 
c6lebre  dfts  le  ix'  siftcle  el  dont  Foulques^Nerra  avait  fait 
une  redoutable  ciladelle  qui  comibandait  la  vall6c  du 
Cher  ? 

L'6glise  de  Notre-Dame-de-Nanteuil  est  fori  remar- 
quable  par  ses  heureuses  proportions.  Le  choeur  et  le 
transept  romontent  &  la  seconde  moiti6  du  xii*  sl6cle ;  la 
nef  a  quatre  trav^es  dont  les  trois  derni6res  sont  du 
XV*  siecle.  Les  6l6gantes  voutes,  de  style  angevin,  sont 
d6corces  de  gracieuses  clefs  et  reposent  sur  des  colonnes 
dont  les  chapitaux,  oro6s  de  palmes  et  de  personnages, 
ont  une  finesse  de  details  que  Ton  voudrait  moins  ache- 
v6e.  Du  cdt6  nord  a  T^tage  sup6rieur,  on  a  61ev6,  au 
XV'  si6cle,  une  chapelle  en  Thonneur  de  Notre-Dame, 
qui  est  en  grande  v6n6ration  dans  la  contr6e. 

La  great  attraction  de  Montrichard  est  assur6ment  le 
vieux  chAteau-fort  dont  les  restes,  comme  le  squelette 
d'un  g6ant>  se  dressenl  sur  Thorizon  sombres  et  pante- 
lants,  mais  encore  majestueux  dans  leur  mutilation.  Une 
belle  aII6e  de  raarronniers  conduit  au  pied  du  coteau  a 
pic  que  domine  la  fortoresse,  el  que  nous  gravissons 
d*un  pas  all6gre,  en  depil  de  Pb6bus  et  de  ses  trails 
enflamm6s. 
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Le  chateau  6tait  jadis  entour6  de  plusieurs  enceintes 
dont  les  murs  sont  facilement  reconnaissables ;  nous  les 
franchissons,  ainsi  que  le  pont-Ievis  qui  s'est  transform6 
en  terre-plein.  Derri^re  ces  6paisses  murailles,  pepe6es 
de  meurtri^res,  au  milieu  des  bosquets  de  lilas  aux 
grappes  embaum^es,  des  tourlerellescaqueltent  dans  leur 
cage  et  des  enfants  s'^battent  avec  le  fol  entrain  qui  est 
propre  k  leur  ftge  insouciant :  nova  et  vetera.  A  son  tour 
apparait  le  concierge  qui  nous  apprend  que,  par  une 
singulifere  anomalie,  a  la  suite  d'un  procfes  ouvert  sous 
le  rfegne  de  Louis-Philippe>  les  mines  ont  6t6  adjug6es 
k  la  famille  d'0rl6ans,  tandis  que  le  sol  appartient  a 
M"*  Ranee. 

Nous  avons  franchi  la  troisifeme  enceinte,  son  chemin 
de  ronde  et  ses  cr^neaux  ;  nous  sommes  au  pied  du  don- 
jon. U  se  dresse  devant  nous  dans  sa  colossale  stature 
de  plus  de  20  mfelres ;  il  est  carr6  et  les  murs  qui  ont 
environ  2  metres  d'6paisseur  avec  des  joints  d'au  moins 
4  centimetres,  sont  6tay6s  de  vigoureuxcontre-forts  aux 
angles  et  au  centre.  II  a  du  6tre  construit  vers  1150,  k 
r6poque  du  d6clin  des  donjons  carr6s,  et  Togive  paralt 
aux  fenfitres.  Au  xv''  si^cle,  peut-6tre  par  les  soins  de 
Louis  XI  dont  Tatlention  se  portait  sur  toutes  les  posi- 
tions strat6giques  utiles,  on  a  refait  un  c6te  du  donjon 
avec  la  porte,  tout  en  Tam^nageant  de  fagon  k  servir  de 
logement.  Le  t6te-a-t6te  avec  les  sombres  castels  ne  sou- 
rit  pas  a  tout  le  monde  :  aussi  nos  coUfegues  —  trahit 
sua  quemque  voluptas  —  vont  a  ce  qui  les  s6duit  da  van- 
tage. Les  uns  (ceux  qui  ont  le  feu  sacr^)  escaladent  le 
donjon  k  Taide  d'un  escalier  d^membr^  k  se  rompre  le 
cou,  s'il  n'y  avait  harmonic  pr66tablie  entre  les  anti- 
quities et  leurs  divots ;  ils  arrivent  k  constater,  bonheur 
sans  6gal,  que  le  donjon  a  un  second  rev^tement,  qu'il 
6lait  divis6  par  6tages  et  convert  d'un  toil  k  double  ram- 
pant. Les  autres,  moins  intr^pides,  assis  sur  le  tronc 
incline  d'un  vernis  du  Japon  qui  crolt  dans  Tinterieur  et 
glisse  ses  branches  par  les  fenStres,  rSvent  meiancoli- 


quement  sur  Tinstabilit^  des  oeuvres  humaines,  voire 
mSme  des  plus  formidables  donjons.  D'autres  enfln,  tout 
en  cueillant  h  la  d^rob^e  une  fleurette  qui  crolt  dans 
les  anfracluosit^s  des  murs,  atteignent  le  chemin  de 
ronde  etlaissent  errer  leurs  yeux  sur  le  d^licieux  pano- 
rama qui  s'offre  aux  regards:  ici,  —  car  il  ne  me* 
coute  pas  d'avouer  que  j'ai  fait  successivement  parlie 
des  divers  groupes  —  k  nos  pieds,  la  ville  qui  se  d^roule 
k  une  profondeur  vertigineuse ;  plus  loin^  les  eaux  du 
Cher  et  la  campagne  que  le  soleil  coucliant  empourpre 
de  ses  derniers  rayons  ou  se  jouent  toutcs  les  couleurs 
de  rarc-en-ciel.  La  visite  du  vieux  chftteau  en  mines  a 
de  quoi  satisfaire  tons  les  godts,  de  rarch^ologue  le 
plus  fanatique  des  murailles  cyclop^ennes  k  Tartiste  et 
au  po6te  qui  aiment  k  rftver  et  crayonner,  en  face  des 
riantes  perspectives  de  la  nature. 

Ge  qui  certaioement  ne  fut  pas  moins  du  go&t  de  tous, 
c'est  le  diner  qui  nous  conviait  k  descendre  des  som- 
mets  k  la  r^alit^,  prosalque  tant  qu'on  voudra,  mais 
pleine  d*i  propos  k  la  fin  d'une  longue  et  chaude  jour- 
n6e  de  mai.  Au  dessert,  M.  le  President  remercia  nos 
collogues  de  leur  empressement  k  prendre  part  a  I'excur- 
sion  et  en  particulier  M.  L.  Palustre,  qui  Tavait  si  habi- 
lement  organis^e  et  conduite.  Est-il  besoin  d'ajouter 
que  nous  regagnames  la  Touraine,  bien  r^solus  k  ne  pas 
manquer  Texcursion  de  Tannic  procliaine  ?  Pour  f&lev 
son  Cinquantenaire,  la  Soci^t6  ne  pent  manquer  d'en 
organiser  quelques-unes,  et  des  plus  int^ressantes. 

L.-A.  BOSSBBOEUF, 

Secretaire  g^niraL 


LES  DOMAINES  RURAUX 

DE 

SAINT-CYR-SUR-LOIRE 


I 


Les  villas  gallo-romaines 


«  Rien  ne  peut  rendre  la  splendeur  et  la  majesty  des 
8o!eils  couchants  dans  la  vaI16e  de  la  Loire.  Pour  se 
bien  p6n6trer  de  cette  beaute  sp6ciale,  il  faut  aller  se 
promener  le  soir  sur  ce  magnifique  pont  de  quinze  arches 
qui  est  k  Tentrfee  de  Tours  et  qui  fait  Torgueil  des  Tou- 
rangeaax..,  Le  soleil  descend  a  Thorizon  forni6  par  les 
arches  du  viaduc  du  chemin  de  fer  du  Mans ;  1  eau  et  le 
ciel  en  sont  comrae  embras6s,  et  sur  cette  chaude  teinte 
empourpr6e,  le  couvent  des  Dames-Blanches,  les  maisons 
de  campagne  et  le  coteau  de  Saint-Cyr  s'enlSvent  vigou- 
reasement  en  masses  qui  vont  du  lilas  clair  au  violet 
sombre.  Au  milieu  des  arbres  presque  noirs,  la  fine 
aiguille  du  clocher  de  Saint-Cyr  monte  SYClte  vers  la 
premiere  6toile,  »  * 

Ce  paysage  magique,  que  vient  de  nous  d6crire  d'une 
fagon  si  pittoresque  la  plume  d'Andre  Theuriet  (1),  invite 
le  promeneur  k  ne  pas  rester  en  extasc  sur  le  pont  de 
Tours;  il  Tengage  plutota  franchir  le  grand  fleuve  eta 
visiter  en  detail  les  maisons  de  campagne  qui  environ- 

(1)  Andre  Theuriet,  le  Journal  de  Trislan,  citd  dans  Journal  d'lndre- 
fi-L«ir<,  9  uoveinbre  1883. 


Digitized  by 


_  475  — 

nent  le  «  svelte  »  clocher,  d6i&  louguement  6lu(li6  dans 
une  pr6c6deate  notice. 

On  s'apergoit  tout  d'abord  que  ces  charmantes  villas 
ne  datent  point  de  notre  6poque,  car,  sans  avoir  un  pont 
comme  poste  d'observatiOQ,Ies  Remains  n'enadmiraient 
pas  moins  la  valI6e  de  la  I.oire  :  Tibulle  vante  le  bleu 
d'azur  de  scs  eaux  limpidcs,  cxrula  lympha  Liger,  et  Lu- 
cain  cn  c616bre  la  traaquiUit6,  placida  Ligeris  recrea- 
tur  tmda[i)\  les  conqu^ranls  s'install6rent done  sur  ces 
collines  et  y  cr^^rent  des  domaines  dont  les  noms  sont 
parvenus  jusqu'k  nous. 

En  quittant  la  place  Ghoiseul  pour  montcr  la  rampe 
de  la  Tranch6e  (2),  nous  p6n6trons  dans  le  domaine  de 
Bauciacus,  que  nous  traversons  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur,  si  nous  suivons  ensuite  la  route  de  ia  colonic  de 
Mettray  :  le  nom  de  ce  domaine  nous  oifre,  comme  une 
poterie  sigiI16e,  restarapille  de  son  origine  gallo-ro- 
maine  (3),  et  des  t6moignages  produits  en  908  dans  un 
proems  altestent  que  saint  Perpet  en  avail  attribu6  la  dime 
au  cur6  de  Saint-Sympliorien(4).  Propri6t6derabbayede 
Marmoutier  en  852  (5),  Bauciacus  s'appelle  Bauziacus 
en  964,  dans  un  dipldme  ou  nous  lisons  que  cello  villa 
est  situ6e  pr^s  de  la  vilie  de  Tours  (6).  Bauziacus  de- 

(1)  Tlbull ,  I,  VII,     12 ;  Lucan.  Pharsal,  I,  v.  43». 

(2)  Pour  la  lopographio.  cf.  LUsclifousse,  Topographie  dc  Tours  tt  S€S 
environs  ;  de  Gourson,  Environs  de  Tours-nord,  1  carte  aa  1/20,000*  ;  la 
feuiUede  Tours  des  carles  de  r6tat-major  au  1/80,000*;  V Alias  cadatlral 
du  dapartement  d'ladre-et-Loire  ;  la  carte  iusdree  daus  le  terrier  de  1786, 
d^pos^  aux  archives  ddparlemeotales,  sdria  G,  n*  394,  p.  703. 

(3)  Sur  les  caract^res  des  noms  des  villas  gallo-roEDafnes,  cf.  d'Arbois  de 
JubalnvlUe,  Reeherckes  sur  origine  de  la  proprieU  foneUre  el  des  noms 
de  lieux  habiiis  en  Franee ;  Bevue  Cellique,  t.  VIII,  pp.  104  et  s.  —  JJauci- 
ciSMM  vient  d*an  geatilice  *  Baucv-m^  d6riv^  lui-in^e  dn  cognomea  Bau- 
cis Oaux6$=  dellcatus,  jucundus],  meatioDue  par  des  inscriptions  (De-YU, 
Onomaslicum^  t*  Baucis), 

(4)  Bihlioihkque  de  Tours^  m*.  1224  {Charles  anlSrieures  d  tan  mil, 
Fonda  Salmon),  p.  238  :  cbarte-notiee  de  906,  relative  k  un  diiT^rond  entre 
Vhdtetlerde  Marmoutier  etlecur^  de  Saint^Sympliorlen. 

(5)  Bee.  Hist.  Fr,,  t.  VIII,  p.  520:  c...  sicnt  sunt  B/luciacit?...  » 

(6)  i}i6l.  de  Tours,  ms.  1224,  p.  449:  charte  de  964  :  «  conjacet  ipsa 
terra,  in.  page  Turonico,  kauU  longt  ab  oppido^  in  villa...  Bauziaco...  j»  . 


—  176  — 


Vint  ensuite  assez  r6guli6rement  Bezay,  et  un  litre  du 
10  janvier  1529  nous  apprend  que  Tabbaye  de  Marmou- 
ticr  poss6dait  sur  la  paroisse  de  Saint-Cyr  un  domaine 
de  ce  nom,  qui  6lait  affects  au  chantre  du  monast^re 
et  qui,  pour  cette  raison,  6tait  vulgairement  appel6  la 
Chanterie  (1).  Bezay  6tait  en  mfime  temps  le  chef-lieu 
d'un  fief  important  qui  nous  retracait  en  g6n6ral  les  li- 
mites  du  domaine  gallo-romain  :  en  parcourant  dans  les 
archives  les  nombreux  litres  f6odaux  qui  s'yrapportent, 
on  voit  que  ce  domaine  s'6tendait,  du  nord  au  sud,  de- 
puis  au  moins  la  Chanterie  jusqu'a  la  Loire  et,  de  Test 
a  I'ouest,  du  vailon  de  Groison  a  celui  de  Vaugenit, 
englobant  ainsi  Boisdenier,  Groison^  la  Croix-Montoire, 
la  Bretiche,  le  Morier,  la  Galanderie,  le  Menage,  la 
Carree,  et  la  rue  des  Bordiers  (2). 

Si,  au  lieude  suivrejusqu'au  bout  la  route  de  la  colonic, 
nous  tournons  a  gauche  auprfes  du  hameau  de  la  Lande 
pour  nous  diriger  ensuite  sur  la  Membrolley  nous  tra- 
versons  de  part  en  part  le  domaine  de  Magniacus.  Por- 
tant  un  nom  essentiellement  remain  (3),  ce  domaine, 
d'apr^s  un  dipldme  de  902,  est  indiqu6  comme  6lant  en 
Touraine,  a  pr6s  de  deux  milles  de  Tours  et  sur  la  pe- 
tite riviere  nomm6e  la  Ghoisille  (4) ;  un  autre  dipl6me  de 
976  nous  dit  que  la  Membrolle  est  en  face  (5).  Or,  sur 
la  carte  qui  accompagne  le  terrier  de  Saint-Cyr  dress6 
en  1786  nous  voyons,  non  loin  de  la  Membrolle,  un  an- 

(1)  Arohit),  diparl,,  s^rie  H,  n*  316,  tilredu  10  janvier  1529  :  <  ...  le 
lieu  et  appartenance  de  Bezay,  vulgairemeot  appeld  la  Chantrerie,,,  en  la 
paroiase  de  Saint«Cyr-sur-Loire.  > 

(2)  Archiv.  d^por<.,G,  175,  184,  245;  Mem.  Soc.  arch.,  t.  XXVU, 
p.  240;  t.  XXX,  p.  339. 

(3)  Magni-acus  derive  du  genlilice  Magnxui  men  lion  par  beaucoup 
d'inscriptiona  ;  ce  nom  a  6\&  6ludi6  dans  Revue  Cellique,  t.  VIII,  pp.  344- 
345  ;  cf.  De-Vit ,  Onomasiicum ,  v'*  Magneia  et  Magnia, 

(4)  Bibl  de  Tours,  ms.  1224,  fol.  188-190  :  «  Concedentes  in  pago  Tu« 
ronico  distantem  a  Turonis  propre  duobus  millariia,  super  fluviolum  quod 
nominatur  Causila^  curUm  que  fult...  nominalam  Magniacum...  » 

(5)  Bibl.  de  Tours,  ms.  1224,  fol.  481 :  «  ...  in  pago  Turonico^iu  tiila 
Membriolis^  super  fluvium  CausilcCf  pertinentem  coram  Magniaco.  > 


i 
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cien  moulin  qui  s'appelait  Meigni,  et  qui  p^pond  bien 
au  Magniacus  des  dipldmes  :  aujourd'hui  ce  n'esl  plus 
qu'un  lieu  presque  inhabits  et  inscrit  sur  les  cartes 
contemporaines  sous  le  simple  nom  de  Mi6.  D*apr^s  les 
textes  cit6s,  ce  domaine  devait  s'6tendre  sur  le  mame- 
lon  qui  occupe  le  nord  de  la  commune  de  Saint-Cyr  et 
qui,  baign6  par  la  Choisille,  domine  le  bourg  de  la  Mem- 
brolle  (1). 

De  ce  mamelon  nous  pouvons  regagner  la  rive  droite 
de  la  Loire  par  un  chemin  qui  nous  fera  parcourir  un 
troisifeme  domaine,  le  domaine  de  Limeriacns  :  aux 
termes  d'un  dipl6me  de  943,  une  portion  de  cette  villa, 
formant  un  alleu  de  160  arpents,  est  situ6e  en  Touraine, 
pr^s  du  ch&teau-fort  de  Saint-Martin,  mais  de  I'autre 
c6t6  de  la  Loire,  par  consequent  sur  la  rive  droite;  elle 
est  limit6e  au  nord  par  la  villa  Magniacus  que  nous  ve- 
nous de  quitter  et  au  sud  par  le  milieu  du  cours  de  la 
Loire  (2).  Voili  done  encore  un  domaine  parfaitement 
d6sign6,  mais  dont  le  nom  6galement  romain  (3)  semble 
aujourd'hui  n'avoir  pas  Iaiss6  de  traces,  et  Ton  voit 
immMiatement  qu'il  occupait  tout  le  centre  et  le  sud« 
ouest  de  la  commune  de  Saint-Cyr,  en  un  mot  tout 
Tespace  Iaisd6  libre  par  les  deux  autres  domaines  de 
Magniacus  et  de  Bauciacus. 

(1)  Arehiv,  depart,^  G.,  394,  p.  703    cfr.  les  carles  elides  plus  haut. 

(2)  Bibl.  de  Toun,  mt.  1224,  fol.  388  :  c  Est  autem  ipse  alodus  silus  in 
pago  TuroDODsi.  prope  ecuteUum  sancii  Martini,  ei  allera  parte  IJgoris,  in 
▼iila  LiMiBiAOo  ettorminalur  de  duabus  partibus  viis  publicis,  de  Icriia  vero 
pnrie  (orra  sancti  Martini  de  villa  Mugniaro,  et  de  quarts  parte  fluvio  Li- 
goris  usque  ad  medium  ejus.  »  (Cfr.  ci*dessous,  chap,  in,  Tetude  do  cet 
aileu.)  —  Un  autre  dlpl6me  de  964  {ma,  1224,  p.  449)  donne  :  «  conjacet 
ipsa  terra,  in  pago  Turonico,  haud  hnge  ab  oppido,  in  villa  Limkjiugo  et 
Batisioco...  » 

(3)  Limeri-actis  vient  d'un  gentillce*  LimeriuSf  d^rivd  lul-mdme  d'un 
cognomen  Limerus  (Xijue/sbf-famelicus),  connu  par  plusieurs  inscriptions 
(De-Vit,  OnomMticum,  v  Limera).  —  Ce  geulilico  a  donnd  tn  Touraine, 
ouire  celui-ci.  qualre  autros  Limeriacus  :  i*  Lemcre  (commune  du  canton 
de  Richelieu) ;  2*  Lihieray  (commune  du  canton  d'Amboise);  3*  Ltmet'a^ 
(6carl,  commune  de  Ciiaruizay)  ;  4*  Limeray  (ecart,  commune  de  VerneuU- 
sttf-Iadr*. 
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II  est  (I'ailleurs  facile  de  se  rendre  cotnple  que  la 
Choisille  forraail  la  liinite  occidentale  de  la  villa  Lime- 
rtacuSy  car  sur  la  rivedroite  de  celle  riviere  on  rencontre 
la  villa  Carcannacus  (1)  qui  est  devenue  le  domaioe 
de  Charcenay,  et  ce  domaine  s'6lendait  sur  loute  la 
coUineorientalede  Fondettes  jusqu'aTancienne  voie  con- 
sulaire  de  Tours  au  Mans  (2).  Du  cdt6  de  Saint-Sym- 
phorien  un  grand  nombre  de  propri6les  gallo-romaines 
cou  vraient  6galemenl  le  vaste  plateau  qui  domine  la  vallee 
de  la  Loire.  On  conna!t  nolamment  Vitriacus  qui  6tait 
pr^is  de  Saint-Barth61eray  (3),  Sapaliacus  encore  nomm6 
Sapailli  (4),  Campaniacus  devenu  Champaigne  (6),  et 
beaucoup  d'autres  qu'il  serait  fastidieux  d'6num6rer. 

En  dehors  de  oes  noms  fonciers  qui  portent  en  eux- 
m6mes  le  cachet  de  Toccupation  ronaaine,  on  peut 
signaler  quelques  vestiges  arch^oiogiques  qui  sont  una 
autre  preuve  6vidente  decette  occupation.  C'est  d'abord 
un  fragment  de  poterie  noire  (6)  et  un  petit  vase  en 
verre,  dc  forme  carr6e  et  s'arrondissant  au  goulot,  qui 
ont  6t6  trouv6s  k  Portillon  sur  la  villa  Bauciacus :  ce 
dernier  vase  est  una  urnule  cin^raire  semblable  k  celles 

(1)  Mabille,  Iwo.  normande$^  p.  76:  <  Iq  villa  vel  circa  vlUam  CAikCA.N- 
ifAcuic,  super  fluvium  CauBilla.  »  —  Carc-annaous  peut  se  comparer,  pour 
la  forme,  avec  Cav-annacus^  MarC'cnndciUfLuC'Cnnacus  (cfr.  Rev.  eeti., 
t.  VIII,  pp.  141-143)  :  ce  Qom  derive  dod  pas  d*un  geotilico,  mais  d'un 
cogaomen  en  -nno*<  ;  Care-annos  ddrive  lui-mdme  d'un  primitif  *  Care- 
OB  (*xa/nt^,  d'ofi  le  dlminulif  xa/9x(vo«,  crabe),  qui  a  donn6  son  nom  a  la 
villa  CarcuB,  mentlonn^e  au  n*  sldcle  dans  le  Cartulaire  de  Cormery, 


(2)  Archiv.  dipart.,  H,  785,  flef  de  la  Chahe  de  Chareenay  (Invenlaire 
des  litres). 

(3)  Bibl,  de  Tours,  me.  1224,  pp.  406,  414;  — KtlWacu*  est  pour  Viclo- 
riactis  et  vienl  d'uu  geniilice  Ir^s  connu  Vicloriue  (cf.  Rev.  cell.,  t.  IX, 
p  317  ;  t.  X,  p.  230). 

(4)  M6m.  Soc.arc/i.,t.  XXXII,  p.  14;  Sapaliac^is  pour  Sapelliacut  vlenl 
du  geuiilice  *  Sapelliits,  ddrivS  dugentilice  conuu  Sapiut,  comme  Maroel- 
tiue  deMarcius  (Rev.  Celt.,  t.  IX,  pp.  38-39  et  217.) 

(5)  M6m.  Soc.arch.,  t.  XXVIIl,  p.  76;  Campaniacue  vient  du  genlilice 
fortconnu  Campanius  {Rev.  Celt,,  i.  VIII,  pp.  305-306). 

(G)  Cabiuet  de  M.  Glrard,  attache  aux  archives  departemeaUles  d'ludre-et- 
Ulre. 


(p.  50). 


-  179  — 

qui  ont  6t6  reciieillies  dans  les  cimctiferos  gallo-romains 
do  Tours.  Sup  la  villa  Limeriaciis  a  Ht,  d*un  autre  c6t6, 
d6couverte  une  aiguifere  en  bronze  antique  et  k  panse 
d6prim6e;  enfin,  sans  insister  sup  les  nombreux  objets 
mis  au  jour  par  les  fouilles  de  Montboyau,  il  faut  citer 
les  fragments  de  mosaique  qui  proviennent  du  chateau 
de  Beaumanoir  (1). 

Apr6s  avoir  ainsi  constats  et  k  peu  prfes  d61irait6  les 
domaines  gallo-romains  qui  occupaient  le  territoire 
actuel  de  la  commune  de  Saint-Cyr  et  d'une  parlie  des 
communes  voisines,  il  est  int6ressant  de  rechercher 
quel  6tait  dans  cette  region  l'6tat  du  sol  et  de  Tagricul- 
tureJi  cette  6poque  lointaine:  nous  ne  renconlrons  pas, 
il  est  vrai,  de  documents  precis  dans  les  diverscs 
archives  pour  repondre  i  la  question,  mais  les  noms  de 
lieu,  sOrement  expllqu6s  par  leur  6tymologie,  leur 
situation  topograpbique  et  leur  influence  r6ciproque, 
nous  fournissentn6anmoins  de  pr6cieux  renseignements. 

Si  nousconsid6rons  d'abord  lehaut  plateau  qui  forme 
a  peu  prfesla  moiti6  de  lasuperflcie  cadastrale  de  Saint- 
Cyr,  nous  le  voyons  encore  maintenant  presque  inhabit^i 
et  portant  le  nom  caract^ristique  de  la  Lande{2):  ce 
nom,  d'origine  germanique,  indique  que  ce  sol  de 
molasse  raoyenne  et  Icg^remenl  incUa6  du  nord-est  au 
sud-ouest  n'etait  jadis  que  couvert  de  broussailles.  Lea 
collines  voisines  qui  s'abaissent  vers  le  nord  dans  un 
petit  vallon  secondaire  nourrissaient  de  leur  c6l6  une 
vaste  foret  d'6rables,  comme  Texprime  certainement  la 
ferme  actuelle  de  la  Rablais  (3). 

Le  versant  de  Touesl  est  plus  mouvement6:  la  vallee 
de  Pirigourd  y  est  surtout  profond6ment  cpeus6e  avec 
des  pentes  presque  abruptes  de  30  metres  d'altitude 

(1)  Mu86e  dela  SooiiU  archroloQtque,  n*'  219,  235  et  138  du  catalogue 
mdlhodlquo  ;  n»«321,  307  el  297  du  catalogue  chronologique. 

(2)  Darango,  Glossarium,  \*  Landa  ;  Cocheris,  Origine  et  formation 
des  noms  de  /wu.pp.  64-C5. 

(3)  Cocheris,  op.  cit.,  p.  38  ;  cf.  L.  Doliele,  Eludes  sur  la  condition  de 
la  classe  agricoU  en  Normandie,  p.  353  *  T^rable  se  disait  VarrabU, 
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k  son  embouchure,  mais  qui  s'abaissent  et  $*adoucissent 
k  mesure  qu'elle  remonle  vers  ie  plateau  de  la  Lande, 
ou  elle  prend  naissance.  Les  collines  calcaires  de  cette 
vall6e  lui  ont  fait  donner  son  nom  de  Perigourd  [i), 
e'est-k-dire  gorge  de  pierre ;  mais  k  r6poque  ant6rieure 
elle  s'appelait  seulement  la  vallie  des  prairies,  comme 
Tindique  le  nom  gaulois  de  Nueil  rest6  k  un  moulin 
pr6s  de  son  embouchure  (2). 

En  descendant  le  cours  de  la  Choisille,  on  rencontre 
ensuile  un  petit  vallon  dont  les  pentes  6taient  couvertes 
de  ronces  et  de  buissons :  c'est  ce  que  veut  dire  le  nom 
de  Haute-Vesprez  encore  appliqu6  a  une  propri6t6 
voisine  de  son  sommet  (3).  Un  pen  plus  au  sud  est  la 
vall6ede  Vauhardeau,  c'est-a-direlavall6e  desosiers(4): 
elle  prend  sa  naissance  dans  les  mar^cages  de  la 
Brairie  ^5)  et  passe  k  Charentais^  qui  n'6tait  autrefois 

(1)  Coclieris,  op.  cit.,  p.  74  :  de  pe/ra,  pierre,  nous  avoDS  des  lieux  illts 
Peyri-ac^  Peyri^al,  Peiiri-olles  ;  p.  62,  gurges  adonnd  en  bas-lalln  gor^ 
retus,  d'uu  ins  nomsde  lieu  Qorre,  Gorron.  Les  gourds  sout,  en  NivernaiSi 
«  des  espdces  degouffros  remplis  d*eau  ct  tres  poissonneux.  » 

(2)  Mabille,  Divisions  ierriloriales  de  Pancienne  province  de  Touraine^ 
p.  n  :  Nueil  vient  de  NovioluSj  oil  Ton  voit  le  sufdxe  dimiautir  iolus 
joint  au  mot  NoVy  signidaat  prairie  ;  le  mot  noxie  en  vient  et  signifie  prai- 
rie haute  ;  cf.  Chevalier  et  Chariot,  Eludes  sur  la  TourainCf  p.  365  ; 
Gocheris,  op.  cit.^  p.  21. 

(3)  Le  mot  vesprez  reprosente  vSpraie  et  vieut  du  latin  vspretum  qui  d^* 
algae,  chcz  Columelle  et  Palladius.  un  lieu  convert  de  buissons  dpineux  ; 
cfr.  les  dictionnaires  classiques  v''  vepretum  et  vepres.  —  Un  pen  plus 
haul  est  VOrmeau  Tors^  qui  dosigne  lea  restes  d'une  plantation  d'urmeaux 
tortillards;  cf.  Chevalier  et  Chariot,  op.  cit  ,  p.  318. 

(4)  Le  mot  Vau-hardeau  est  un  composdde  vallisei  de  havdtUum,  qui 
aura  (§t6  d'abord  val-hardel.  Vol  est  r^gulierement  devenu  vau  et  I'on  en 
rencontre  de  nomhreux  oxomplos  on  Touraine  ;  cfr.  Mem.  Soci6le  arch, 
dc  Tuur.,  t.  XXXII,  pp.  362  ut  s.  —  Hard-ell-um  est  un  diminutif 
furmi^  du  suffixe  ell  ajoute  au  radical  baa  latin  hard  ;  or  ,  d'aprte  Ducange 
(v''  Hardei'h  UardeSy  Har  linea^  Harl)t  ce  radical  exprime  les  jouoes  ra- 
meaux  d'an  talUls,  les  verges,  les  osiers  avec  lesquels  on  fait  des  liens  pour 
pt'Ddre  les  condamnds  ;  hardellum  signiQe  done  bien  de  menus  osiers 
propres  a  la  ligature  des  vignes.  —  Cf.  Gocheris,  op.  ct(.,  p.  60. 

(5)  Cocheris,  op  cit,,  p.  18;  Mabille,  op.  dt.,  p.  5  :  toutes  les  formes 
Braium,  Bray,  ^rat/e  vienneDtd'un  radical  eel tlque,  signiUant  boue;  notre 
mot  Brai-rie  contient  en  outre  le  suffixe  rie  et  la  ferme  qu'll  dosigne  est 
pres  de  P^tang  actuei  de  Gharontais. 
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que  le  Champ-Nantah,  c'est-4-dire  le  champ  de  la 
valine  (1);  elle  descend  ensuite  i  la  Planche  ou  le 
chemin  de  Saint-Cyp  h  la  Membrolle  devait  la  franchir 
SUP  une  simple  planche  en  guise  de  pont  (2),  et  elle  se 
jette  dans  la  Ghoisille  ou  elle  formait  jadis  T^tang  de 
r6viire. 

Entre  cette  valine  et  la  Loire  se  trouvc  un  mamelon 
autrefois  complfttement  bois6  :  c'est  ce  que  signifient  les 
noms  relativement  r6cents  de  la  Boiterie  et  la  Boissiere 
donnas  ii  plusieurs  villas  pr^s  de  Vauhardeau,  ainsi  que 
la  ferme  du  Petit-Bois  situ6e  pr^s  de  Tfivi^re ;  le  RiabU, 
&quelque  distance  de  l^,indique  une  for£td'6rables  (3), 
et  les  Poulardiires,  jadis  les  Palohardih^es,  occupent 
rempiacement  d'un  taillis  oii  se  coupaient  des  6chalas  (4). 
Quant  h  la  Grueite,  elle  d6signe  en  vieux  frangais  la 
nature  caillouteuse  des  terres  de  ce  mamelon  :  c'est,  au 
point  de  vue  g^ologique,  la  molasse  lacustre  dont 
I'argile  a  6t6  entratn6e  dans  la  vall6e  par  les  eaux  plu- 
vialeSf  k  cause  de  la  pente  assez  sensible  des  collines(5). 

(1)  La  forme  okamp  nantait  est  donate  par  un  acte  de  1262  (Arehw, 
dip,  Qt  393,  p.  30);  or  le  mot  celllque  nant  slfrDlfle  valine,  et  il  eat  eDcore, 
employd  en  ce  seaa  dans  ud  avea  de  1389  ;  nantais  eat  l*adjectlf  formd  de 
nan(, done  Champ  hanlais  exprlme  champ  de  U  valUe.  Of.  Mabillo,  op, 
cit.,  p.  5  ;  Cocheria,  op.eir,  p.  60  ;  Lacurne,  Diciionnaire^  v*  Nant. 

(2)  Cocheria,  op.  et/.,  pp.  18 et  130  :  notons  apdcialement  la  rue  Planche" 
mi4frai  a  Paris,  qui  unit  deux  noma  que  nous  venons  de  renconlrer  et 
qui  signifle  la  planche  plaede  au  milieu  de  la  vase  pour  la  traverser. 

(3)  Cocheria,  op.  etV.,  p.  29  ;  la  Boilerie  est  dvldemment  une  varlantede 
Boinih'e ;  ct.  Mem.  Soc.  arch.^  t.  XXVII, pp.  296  et  297,  oil  un  village, 
commune  de  Verneull,  eat  ^galement  appold  la  Boissitre  ou  la  Boiliere  ; 
une  foia  le  t  admis  k  la  place  de  88,  on  rencontre  alors  Boiterie^  Boi- 
UuXf  etc.  —  Le  BiabU  ou  Riablay  parafl  une  varinnte  do  la  BublaiSf 
comme  Tecrlt  Gasalni  sur  sa  carte  :  c'est  alora  une.mauvaise  orthographe 
pour  Virablaie. 

(4)  La  forme  Pahardidres esi  donn^e  par  un  titro  de  1273  {Archiv  dep., 
G,  393,  p.  13)  ;  orce  mot  ae  compose  de  Palo^hard-Ures,  c'est-&-dire  du 
8ufflxet>rea  ajout^  au  radical  hard  que  nous  avoos  vu  plus  haut  signifler 
un  bois  taillis;  le  premier  mot  palo  d^lermiiie  la  nature  de  ce  bols  taillis. 
D'aprda  Ducange  {glouarium,  v*  Palus)  ce  terme  d^signe  I'dchalas  qui 
loutlent  la  vigne. 

(5)  Oodefrold,  Dietionnaire,  v««  Gro«,  Groele,  Oroete,  QroeUux  :  «  dans 
lea  0rou«/6« el  autrea  terres  od  leaoulage  n'est  pas  profond.  »Dan8  le  Maine, 
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Tousles  vallons  qui  pr6c&dcnttombenl  dans  la  Glioisiile 
qui  se  jelte  ason  tour  dans  la  Loire  fiWPont  de^a-Motte; 
Tembouchure  de  cette  riviere  est  prot6g6e  par  des  d6- 
fensesaaturelles  de  coteaux  escarp6s  et  derochers  sail- 
lants  qui  ont  fait  ddnommer  le  moulin  des  RocheSy  le 
Haut  et  le  Bas-Rochereau  et  la  Roche-sous- J  an  (1). 

Co  dernier  rocher  6tait  couronn6  des  bois  ou  vivait 
VHomme-Noir.  D'apres  les  contes  des  anciens  Gaulois, 
VHomme-Noir  est  un  sauvage  d'une  taille  6gale  a  deux 
fois  celle  des  autres  hommes ;  iln  a  qu'un  pied,  qu'un  ceil 
au  milieu  du  front;  it  porte  unemassue  de  fer  que  deux 
hommes  ordinaircs  ne  soul^veraient  pas;  il  habite  un 
boisdcmt  ilest  le  gardien,  et  autour  delui  paissent  mille 
betes  sauvages ;  il  a  un  eheval  noir,  un  habit  do  satin 
noir  et  une  banderolle  detoilenoire.  Dans  la  salle  de  son 

un  nomme  gtXkMe  Ub  ohaoip  rempli  de  pierres.  Cfr.  ChevftUdret  Char- 
lot,  op,  oU.,  pp  281  61283. 

(1)  Le  mot  jau  lui-itdme  peut  designer  un  rocher.  En  effet,  le  priniiiif 
&ild,  dlgbifliint  «  rocher,  objbt  dur  d  celtique  (Milue-ISdouards,  Re- 
cherches  sur  les  langues  celtiques^  p.  206)  a  donn^  nalssance,  en  vioux 
frHn<^ai9,  d  quatre  series  do  motA  qui  pr^Ssentaal  bk  peu  pres  le  nidme  sens  et 
qui  ont  formd  de  nombreuK  noma  de  lieu.  Dans  la  premiere  s^rie,  Ta  sW 
seulemant  adouei  en  ai  et  cala  est  devenu  caillou  \  comme  uoms  de  lieu, 
on  rencontre  la  GuilUt  CaUlis^  Cn%Uon{Mem.  Soc,  arch.Tour.yU  2CXVIII, 
his  verbis).  Dans  U  seconde  a^rio,  le  c  8*est  en  outre  adouci  eaehi  de  viaux 
iextes  du  xv*  siecle  mentiounent  les  chaile  a  b&Ur  et  les  chaiUoU  k  paver 
[Godefroid,  Diclionnairef  his  verbis] ;  on  rencontre  cumme  noms  de  lieu 
Chalou  (Portt  Dielionnaire),  ChaiUou^  ChaUerie^  Chilluu  [Mem.  Soe, 
arch.t  loc.  cil.),  Dans  le  troisieme  aerie,  le  o  s'est  adouci  en^  et  a  donn^ 
le  gaUl  que  roule  le  flot  de  la  mer  (Littrd,  Dictionnairet  v*  Galet)  ;  la  gdo- 
graphie  noue  ofTre  Gaiilonj  GaUoire  {Mem,  Soc,  arc/^.,  loc.  cU.).  EnQnla 
qualrieme  s^de  est  un  nouvel  adouciseement  de  la  Iroisi^me,  car  le  g  est 
devenu  j  c  c^est  le  vieux  terme  jalel  pour  exprimor,  au  xvi*  8lecle»  le  cail- 
lou rondqu'on  langait  avec  une  arbalete  (Littrd^  ^*  Jalel)  ;  c'est  le  lieu  dit 
Jaille  que  d'anciens  textes  nomment  Gallia  puld  Jallia  (Port,  op*  cil.^  v* 
JaiUe-Vvon)  :  en  Touraine  on  rencontre  egalemeat  li  Jmille  et  le  JallH 
(M6m,  Soc,  arck.f  loc,  di.).  Or,  le  mot  jau  n'ost  lui-mcme  qu'un  adoucia- 
sement  rdgulier  de  ^'a/  (Brachel,  Diclionnaire  elymologiquet  v*  Agneau) 
eile  Jal  est  le  meme  que  la  Jaille  ou  le  JaUel.  Mais  le  moiji^l  oujau  est 
encore  la  transformation  logique  du  latin  gallm  (Qrar-.hul,  op,  cii.,  \*  Ju^ 
meau..)  :  lea  paysans  dlsent  souveut  uo  jau  pour  designer  un  coq.  t^our 
noire  Jau,  en  particuUor^  grAce  a  I'homonymie  du  jal  (rooher)  avec  lejal 
(oiseaa),  11  eat  devenu  le  Coq, 
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ch&leaii  iltienl  prisonni6res  et presque nue8  vingt-quatre' 
dames  les  plus  belles  du  monde  :  ce  sonl  les  Spouses 
des  vingt-quatre  chevaliers  qu'il  a  d6pouill6s  et  tu6s 
aprSs  les  avoir  bien  recus  et  enivrSs.  Le  Carrot  de 
CHoinme-Noir  rappelle  done  le  souvenir  d'un  forfit  ab- 
solument  dangereuse,  et  les  vieillards  du  pays  ont  encore 
entendu  racontcr(l)  que  le  terrible  sauvage  «  attendait 
k  ce  carrefour  les  passants  attard6s  et  lesroulait  comme. 
une  couverture.  » 

En  remontantenfln  le  cours  de  la  Loire  on  voitqueles 
collioes  qui  font  face  au  pont  de  Tours  6taient  6gale- 
ment  couvertes  de  bois:  une  parlie  de  ces  bois  est  encore 
mentionn6e  en  1370  dans  les  environs  de  Porlillon  (2),  et 
le  nom  de  Boisdmier  que  porto  une  villa  de  la  vall6e  de 
Groison  est  une  autre  preuve  de  ce  fait  (3). 

Des  landes  incuUes  dans  la  partie  supSrieure,  des 
forfils  et  des  bois  sur  le  penchant  de  tous  les  cotaux  : 
lei  6tait  r6tat  du  sol  de  la  commune  de  Saint-Cyr  pen- 
dant une  partie  du  moyen  Age  et,  k  plus  forte  raison,  k 
r6poque  gallo-romaine,  6poque  antdrieure  aux  grands 
dSfrichements  opSrSs  par  les  moines  (4).  Bst-ce  k  dire 
pour  cela  que  les  trois  domaines  de  Bauriacus^  de  Afa- 

(I)  H.  de  la  Vlllemarqud,  ten  Rotnaiude,  (a  TabU  r^mde  H  Ih  oontf$  dei 
anciens  Hrelons,  1861,  pp.  lU,  186,  188.  19t,  192,  203,  215.  218,  390  )  Un 
jour,  Owena  reocontre  ce  brigaud  el  le  poursull  j usque  daas  son  ch&ieau, 
mais  <  )u  chevalier  noir  y  put  seul  enlrar el  od  laissa  lomber  la  herse  sur 
Oweon,  elelle  attetgaii  soncheval  au  ras  de  la  selle  ot  le  coupa  en  deux  et 
eoleva  leanioleUOd  de  ses  ^peroot,  et  la  herae  deflcendit  juaqu'A  terra,  etlas 
moieties  des  dperous  avec  Id  cruupe  du  chaval  raalereot  dehors  et  O'^ann  < 
aveo  Tautre  moiti4  eotro  las  deux  portes.  >  Of  Bulliot  at  Roldoi,  la  Gili 
gaiUaise^  pp«  84-85  ;  abM  Boisaonnol,  ATotec  ^rlaparoiase  de  Saint-Cyr^ 
sur'Loir€^  p« 

'2;  Archiv.  d4part,^  Q,       p.  47  i  1370...  h^bergemeai  de  Portilloo 
jolgnanl...  aux  vigQ4»a,  6oia...  » 

(3)  Arch,  depari.,  G«  175. 

(4)  OesjardiiUi  Giographie  de  (a  GauU  nmaine,  1. 1,  p.  413  :  c  On  peut 
dire  d'une  maui^re  geadrale  que  parluutoii  les  bois  aubsiateat  anjourd'hul, 
parlout  oil  aous  pouv  ma  conaiater,  aTaide  des  lexles  et  des  cbartes,  quMla 
s'^ieut  cuaserv^s  au  moyeu  ago,  ily  a  ires  graude  probabilile  pourguS/a 
tu$8enl  iU  deboul  d  Vepoque  ro/natne,  car  oa  n'a  cesad  4^.  ddboiser  de- 
puis  el  Tou  d  tXa  fuire  bien  peu  da  plaotalions  si  Too  ea  a  jajnaia  f&lt.  » 
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gniacus  et  AeLimeriaeuSy  dont  nous  avons  reconnu  plus 
baut  I'emplacement  etleslimitesapproximatives,  n*aient 
produit  que  du  bois  d^s  leur  fondation  ?  Ge  serait  ne  pas 
connaitre  les  Merits  des  agronomes  latins  que  de  le 
croire  ainsi. 

En  effet,  d'apr^s  Varron,  la  cbarcuterie  des  Gaules 
6tait  fort  renomm^e  k  Rome,  et  nos  ancStres  faisaient 
paitre  dans  leur  forSts  des  troupeaux  qui  comptaient 
chacun  jusqu'a  cent  pores  :  cette  Industrie  est  rest^e 
pendant  longtemps  en  vigueur  dans  notre  pays,  et  les 
diff^rents  cartulaires  contiennent  denombreusescbartes 
relatives  au  droit  de  gland^e  pour  Tengraissement  des 
pores  dans  les  bois  des  seigneurs  oudes  monast^res(l). 
On  rencontre  pr6cis6ment  dans  la  villa  Ltmertacus, 
prfes  du  carroi  que  fr6quentait  le  terrible  Homme-Noir, 
une  propri6t6  nomm6e  la  Cochonnerie.  A  c6t6  s'6tend 
Talleu  de  Tesse,  et  le  mot  iesse,  en  vieux  francais,d6signe 
le  cochon{2) ;  de  plus,  en  dehors  de  cet  alleu  et  un  peu 
au  nord  de  la  Cochonnerie^  se  trouve,  prfes  de  la  forfit 
.indiqu6e  par  la  Boiterteet  la  Boissihe^  un  autre  canton 
nomm6  le  Tessay  :  tons  cesnoms  de  lieu,  topographi- 
quement  situ^s  dans  la  m6me  region,  s'expliquent  lesuns 
par  les  autres  et  d^signentdes  bois  k  gland6eou  allaient 
pattre  des  troupeaux  de  pores.  Or  cet  61evage  devait 
6tre  ant6rieur  au  moins  au  x*  si6cle,  car  k  cette  6poque 
Talleu  de  Tme^tait  d6frich6  et  plants  en  vignobles  (3); 

(1)  Varro,  A.  Ru^l,,  11,  4  ;  Desjardias,  op,  et/.,  t.  I,  pp.  462-463 ;  BuUiot 
et  Roldot,  la  CiU  gauloise.  pp.  83  et  a.- 

(2)  La  Cochonnerie^  carte  de  rAtlas  cadastral ;  Teulet,  Layetles  du  TriMor 
de»  eKartes,  t.  I,  p.  159  :  alodium  de  Theste.  —  *  Tesse  vlent  de  taxu$, 
comme  dne  de  asinus^  mats  le  mot  simple  fut  lausitd  et  Tod  employe  le  dl- 
minutif  Te$9on  (de  *  Tetw)  comme  dnon  [d'dne)^  aiglon  {d'aigle),  ourton 
(d'ovr«).  ehdlon{de  chal);  sur  le  neos  de  €  petit  cochon  »  attache  au  mot 
Tenon,  cfr.  Oucaage,  Glos$arium  (4dlt.  Favre),  v*  Teeeo  ;  Lacurne,  Dieiion- 
naire,  v*  Teegon  ;  Jaubert,  Glouaire,  V  Tesson  (cf.  v*  Verrerie),  —  Bibl. 
deToun,  ms.  1224,  p.  452:  Aleasur  la  Ddme  nomm6  de  mdmeTAiseisf  cum 
sllva  adioginandoi  porcos  cucc.,.  ».  —  Arch,  diparl,,  G,  394,  p.  35  ;  il 
est  restd  a  s^alot-Cyr  ud  droit «  sar  les  cochonSf  autroment  dixme  de  char- 
nagn...  Alaoosidme.  > 

(3}  Cr.  infra,  chap.  iii. 
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comme  (l*un  autre  c6t6  les  pores  6taient  engraiss^s  dans 
notre  pays  et  reehereh^s  d^s  la  p6riode  gallo-romaine, 
il  est  naturel  de  penser  que  telle  dflt  6trerindustrie  pri- 
mitive du  domaine  de  Limeriacus. 

Dans  le  domaine  de  Bauciacus  nous  rencontrons  au 
contraire  T^Ievage  des  &nes  et  des  chevaux  :  les  &nes 
avaient  leur  pare  dans  la  region  de  Portillon  oix  Von 
connatt  CAnerie  et  la  Grosse-Lasnerie {\)\  les  chevaux 
prenaientleurs^bals  dans  la  region  de  la  rue  des  Bordiers 
a  la  Chevallerie  (2).  Ges  noms  de  lieu  s'appliquent  d'ail- 
leurs  it  un  6tal  pastoral  fort  ancien,  car,  en  1370,  k  la 
Grosse-Lasnerie,  on  cultivait  surtout  la  vigne  et  Ton 
mentionne  dans  la  propri^t^,  non  pasdes&nes,  maisun 
pressoir.  Ges  sortes  de  haras  6taient  pratiques  jadis  en 
Touraine,  et  Gr6goire  de  Tours  en  signale  particulifere- 
ment  un  k  Nazelles,  sur  les  coUines  qui  dominent  la 
valine  de  la  Gisse  :  les  herbages  des  landes  et  les  clai- 
ri^res  des  for^ts  ^taient  ainsi  sp6cialement  utilises  (3V 

Quant  k  la  culture  proprementdite,  depuis  quand  est- 
elle  connue  k  Saint-Gyr  ?  L'examen  des  noms  de  lieu 
du  nord  de  la  commune  nous  dSmontre  que  la  villa 
Magniacus  dut  6tre  d^frich^e  une  des  premieres.  G'est 
li,  en  effet,  que  se  Irouvent  la  Metiverie  et  la  Gagne- 
tie;  c'est  Ik  surtout  qu'est  la  Liniirej  t6moignage  cer- 
tain d'une  ancienne  culture  delin  quipourrait  fortbien  re- 
monter  jusqu'aux  premiers  sifecles  de  notre  6re,  car, 
d'apr^s  les  Merits  de  Pline  (4),  « le  lin  6lait  d'un  usage 
tr^s  g^n^ral,  etles  tissus  qu'on  fabriquait  en  Gaule  jouis- 

(1)  Archiv.  depart, ^  0,  393,  p.  47  :  c  1370...  hibergemdat  de  Portillon 
•ppeU6  Oroae  LiM$nerie  ayee  le  preiaotr.  .  »  ;  abb4  Boissonnot,  NoUi  $ur 
Sainl'Cyr,  p.  28:  La  MoiBaoderie,  ftitcdeaupres  de  la  Oalanderie,  t^appe- 
lalt prlmitivement  VA$nerie,  AcbeUe  on  IdSO  par  la  famille  liolsant...  elle 
•o  prlt  800  nom...  (Titrea  de  la  Moisanderie).  » 

(2)  Cf.  Atlas  cadastral,  feuille  de  Tours. 

(3)  Bar  r^levage  dea  cheyauz  chez  les  Gaalois,  cf.  Desjardins,  op.  eif., 
t.  I,  p.  400 ;  sur  les  hams  deNaselles,  Gregor.  Tur.  (U  Mirtic.  SaneH  Mart.^ 
ttb.  I,  cap.  29. 

(4)  De^ardiot,  op.  HL.  1. 1«  p.  450. 
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Baient  d  une  grandc  renomm^e ,  aussi  la  culture  de 
cetle  plante  textile  6tait-elle  fort  r6pandue  ;  »  mais  ces 
noms  de  lieu  ne  sufflseat  point  pour  permettre  une 
affirmation  absolument  positive.  11  en  est  de  mdme  pour 
le  verger  plant6  de  pruniers  qui  s'^tendait  un  pen  au 
sud  de  la  Qagnerie :  le  nom  de  Prunay,  d'origine  latine, 
no  pent  en  determiner  T^poque  precise,  puisqu*il  est 
reste  longtemps  en  usage  apr^s  la  p^riode  que  nous 
Studious. 

Ces  produits  n'^taient  cependant  point  les  seuls  que 
pouvaient  tirer  de  leurs  domaines  les  proprifttaires 
gallo-romains,  lacha88e6laitencore  poureux  une  source 
de  benefices  en  mdme  temps  que  de  plaisir  :  il  y  avait 
alors  en  Gaule  des  garennes  remplies  non  seulement  de 
li^vres,  mais  aussi  de  cerfs  etde  chevreuils ;  il  y  avait  ^ga- 
lementdes  chiens  bien  dresses.  Les  grands  dignitaires 
du  iv^etdu  v'  si^cle  se  plaisaient  k  lacampagne,  a  cou* 
per  leurs  foins,  faire  leurs  vendanges  et  mettre  la  main 
k  la  charrue ;  TSquipage  de  cbasse,  les  veneurs  et  la 
meute  compl^taient  TinstaUation  de  la  villa  et  procu- 
raient  k  cette  vio  de  ch&teau  une  des  distractions  les 
plus  goutees(l).  Lesboisqui  couvraient,  k  cette  6poquo, 
la  plus  grande  partie  de  la  commune  de  Saint-Gyr  favo- 
risaient  singuli^rement  cet  agr^able  exercice,  et  il  n'est 
pasdouleux  que  les  propri^taircs  de  Bauciacusy  de  Ma- 
gniacus  et  de  Limet^iacm  ne  s*y  soient  adonnAs  avec 
ardeur. 


Les  manses  et  les  domaineB  carolingiens 

Les  invasions  germaniques  qui  suivirent  la  p6riode 
gallo-romaine  ne  changftrent  en  aucune  fagon  le  regime 
ant6rieur  de  la  propri6te  fonci^re,  mais  les  6tablisse- 

(1)  Desjardins,  op,  cii.,  I.  I,  pp.463  465;  Fuslel  do  Coulanges,  VAlleu  ei 
U  domaine  rural,  pp.  94  et  s. 
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ments  religieux,  qui  prirent  alors  beaucoup  d'oxlension, 
devinrent  les  possesseurs  de  la  plus  grande  partie  des 
anciens  domaines  (1).  Gr&ce  aux  chartes,  que  nous 
rencontrons  de  plus  en  plus  nombreuses  c^i  parlir  de 
r^poque  carol ingienne,  nous  pouvonssuivre  la  transfor- 
mation s^culaire  de  ces  anciens  domaines  et  rechercher 
quel  6tait,  au  d6but  du  moyen  age,  leur  mode  d'admi- 
nistration. 

Un  diplomo  de  Tan  852  nous  donne  ainsi  la  composi- 
tion hierarchique  d'une  grande  propri6t6  de  Marmouticr, 
situeo  en  Touraine.  11  y  a  un  cheMieu  nomra6  liriga 
qui  est  Saint-Bar  the /emy  sur  le  coteau  de  Saint-Sym- 
phorien;  de  cette  tv'/teprincipale  dependent  huit  villnlm 
denomm6es,  dont  quelqucs-unes  sont  pres  de  Rviga, 
comme  Campaniacm  [Champeigni,  commune  de  Notre- 
Dame-d'06),  Partiacns  (PGrcay-Meslay),  et  d'aulres  k 
15  on  20  kilom^^lros  de  distance  comme  Cansiacus 
(Chancay).  De  ces  huit  villulm  dependent  a  leur  tour 
treixe  locp.lli  ^galement  d6s!gn6s  dont  Tun  notammenl 
est  Bauciacus,  la  villa  gallo-romaine  6tudi6e  dans  le 
chapitre  pr6c6dent  (2). 

On  voit  que  les  grands  proprlfilai-res  du  ix*  si6clc  ne 
font  plus  cultiver  une  6tendue  de  400  ou  500  hectares 
d'un  seui  tenant  par  des  esclaves  travaillant  par 
escouades  :  lis  ont,  au  conlraire,  10,  30,  50,  80  petitcs 
fermes,  parfois  isol6es  compl6tement  les  unes  des 
autres  ou  seulement  r6unies  par  groupes  et  cultivAes 
chacune  par  une  famille  de  colons.  Ces  petiles  fermes 

(1)  Fuite)  de  GoulangeSf  VAUeu  et  U  dmrnaint  rt«fa<,  pp.  97  sts. 

(2)  0.  Bouquet,  R€C.  Hisi,  fr.,  t.  VIII,  p.  630  x  Dipl6me  de  863  :  <i  Com- 
placuil  cleiDeulife  ooalre  quii§dam  vilUu  quarum  pbima  dicilur  Brioa, 
qum  est  prope  memoratuni  mooaBteriunit  qnaiitumcuiuque  ad  eaiiidem  vil- 
lain atpicit  vel  portinere  vldetur,  cum  agriset  territorU,  praiit,  vitiels,  sii- 

villults  quarum  nnmina  $unt  :  Campaniaoue^  Cansiaouj.... .  et 
oum  houiiaibus  in  uieilem  villuliael  in  aliiu  hcellii  ad  ecudem  aspicien- 
tibus  eicul  BurU  Bauciiieut. ,  .^^cum  maiientlbuB  »  —  Si  Ton  remarque 
I'orJre  dans  Joquel  crs  noma  aoni  <3numdr^a  et  leur  ailualion  reciproque  aur 
la  carte,  il  est  evidont  qun  le  looellus  BauciacuM  ddpenduit  do  la  viUuia 
CampaniaoMt 


« 
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s'appellent  un  factum,  parce  que  chaque  famille  ne 
recoil  de  terre  que  ce  qu'elle  en  peut  faire ;  elles  s'ap- 
pellenl  encore  un  manse,  parce  que  le  colon  demeure, 
manety  sur  son  petit  lot,  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
formant  en  Touraine  un  personnel  moyen  de  quatre 
ouvriers  agricoles,  et  il  y  demeure  dans  une  modeste 
cabane  de  bois,  dans  une  case,  comme  on  disait 
alors  (1). 

Quant  k  T^tendue  du  manse,  elle  6tait  variable  suivant 
r^tat  du  sol  et  les  habitudes  du  pays,  mais  on  peut 
r^valuer  it  16  hectares  en  moyenne  dans  notre  pro- 
vince (2).  Un  domaine  est  ainsi  d  autant  plus  grand 

(1)  Ducaiige,  Qlouarium,  v'*  Faciw  :  «  babet  in  ipsa  villa  factos  id  esl 
mansos  60,  »  Mansw  (ferme  ou  maisou)  ol  Ca$a  ;  Isidore  de  Sdville,  Ori- 
ginest  Hb  XV,  cap.  XII  :  c  Ca$a  est  agresle  bahitaculum  palis  atque  vir- 
gullis  arundloibusquecooteztum.  »  D.  Bouquet,  Hisi.  de  Fr.,  t.  IX,  p.  178  : 
letlre  de  Jean  VIII  &i'archevdque  de  Tours  :  «  Ul  d(jl)eat  uuaqu«Bqne  ecclesia 
proprium  manaum  habere  cum  mancipiis  quaiuor...  »  —  Gf.  Pustel  da 
Coulanges,  Beeherehet  $ur  qnelquea  problemes  d^hUlotre,  pp.  171  et  s. 

(2)  Disons  d'abord  que  le  manse  est  une  mesure  agraire :  un  dipl6me  de 
862  (D.  Bouquet,  Reet^eil  dee  Historiens  de  France,  I.  VIII,  p.  572)  mesure 
les  btens  de  Saint-Martin  par  le  nombre  de  manses  ou  fcusti  que  conlient 
chaque  villa;  il  les  compjte  mdme  par  demis  et  par  quarts,  una  et  medio, 
quarlU  tribute  el  un  capilulalre  (Baluze,  Capitul.,  t.  II,  p.  8b6)  prend  an 
quart  de  manse  pour  commune  mesure  des  redevances  des  colons  :  on  cal- 
cule  de  ro6me  par  hectares  et  demi-Uectares,  mais  non  par  fermes  ou  moliltf 
de  fermes;  le  manse,  en  Touraine,  n'^lait  done  pas  une  exploitation  agricole 
plus  ou  moins  vaste,  mais  uue  exploitation  d'une  ^tendue  precise  (cfr. 
Mabille,  Invcuione  normandes,  p.  69 ':  uno  el  medio,,.,  per  quartas  mansi 
reddentes  qnioque).  —  Bn  second  lieu,  le  manse  se  divise  en  quatre  partiea 
^gales,  que  pour  cette  raison  on  nomme  quarle$  (cfr.  textes  ci-dessus  :  qui- 
cunque  quartam  facli  tenet) :  en  outre,  une  seconde  mesure  agraire  qui 
est  Varpenl  se  divise  ausst  en  quatre  parties  nommdes  quarliers  :  il  no 
faut  done  pas  confondre  la  quarte  et  le  qiMriier,  Pour  nous  rendre  compte 
de  la  grandeur  relative  de  ces  deux  mesurea,  comparons  ie  prix  moyen  du 
cens  pay 6  annuellement  par  chacune  d'elles  :  c'etait  un  denier  par  quar' 
tier  pour  les  terres  arables,  soit4  dealers  Tarpent  (Mabille,  Pancarle  Noire, 
n*  CVIII;  de  Grandmaison,  Fragment  de  chartes  du  x*  eiicle,  pp.  66,81 ; 
Dufrementel,  Commenlaire  sur  la  Coutume  de  Tour.,  surcens).  D^aprea 
un  autre  docuuiout  (Pane.  Noire,  n*  CVII),  on  volt  une  quarle  el  demie  de 
terre  et  cinq  arpents  et  demi  de  pr^  donnes  pour  un  cens  de  cinq  sols,  soit 
60  deniers;  en  retranchant  22  denlers  pour  les  22  quarliers  de  prd,  il  reste 
38  deniers  pour  la  qiMrU  et  demie  :  lalssons  de  c6t^  2  deniers  ajoutda 
aans  doute  pour  former  une  somme  ronde  de5  aols,  nous  avons  36  deniers 
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qu'il  comprerid  un  plus  grand  nombre  de  manses  et  les 
manses  sont  de  v^ritables  unites  que  I'on  distrait  ou 
que  Ton  r^unit  a  volonl6  (1);  une  partie  cependant  du 
domaine  est  conserv^e  par  le  propri6laire,  sous  le  nom 
de  mansus  dominicatus,  pour  6tre  cult)v6e  par  les  cor- 
Y^es  des  colons  (2). 

qui  repr^enteot  24  plus  12 ;  24  deniers  seraient  dooc  le  priz  de  la  quarie, 
el  par  suite  elle  contieDdrait24  quartiera,  solt  6  arpenU.  GechifTre  6  rentre 
bieo  dans  le  syslime  duodteimal  que  pratlqua  le  iDoyen  Age  et  dous 
pouvoas  Taccepier  comme  certaia.  Par  suite,  le  marwe,  contennat  4  quarUi, 
coutieot  4  fois  6,  soil  24  arpents.  —  Pour  ddlermlner  la  valeur  en  ares  de 
Tarpenl  du  ix*  siecie,  nous  avons  un  (1ipl6me  de919  (MabUle,  Inv.  norm.^ 
pp.  38-39)  qui  constat?  un  ^change  de  terrain  d'une  4gale  dtendue  de 
96  perches  entre  les  cbanoines  de  Saint-Martin  et  le  comte  Uugues  :  ces 
deux  terrains,  parfaitement  ddllmit^  par  la  muraille  romaine  et  les  rues  do 
laBsiocheet  Saint-Libert  et  siSparte  Pun  do  Tautre  par  la  rue  Saint-Pierre- 
des-Corpe,  sont  faclles  k  mesurer  sur  les  anciens  plans  de  Tours ;  nous 
trouvons  pr^is^ment  que  les  96  perches  du  iz*  slecle  sont  absolument 
^gales^96chain4e8  de  nos  anciennes  mesures;  doncl'arpent,  qui  a  toujours 
M  de  too  perches  carries,  sYait,  d^s  leix*  slecle,  la  valeur  de  65  ares  907; 
le  manse  de  24  arpents  contenait  done  15  hectares  81,  soil  16  hectares  eo 
chiffres  ronds.  —  Pour  verifier  Tezsctitude  de  ces  donndes,  nous  pouvons 
les  comparer  au  manse  de  Vend6me  (Noils,  Histoirt  de  la  eondita  de 
Naveil,  p.  148)  qui  contient  18  arpents  venddmols  de  82  ares  72  chacun.soit 
15  hectares.  La  difference  de  moinsde  'l  hectare  qu*ll  y  a  r^ellement  entre 
ce  manse  et  ceiui  de  Touraino  est  une  diffdreace  parraitemeul  acceptable, 
eu  ^ard  aux  variations  de  mesures  de  province  k  province. 

(1)  0.  Bouquet,  Ree.  Uisl,  Fr.,  t.  VIII,  p.  572  :  de  la  villa  Burgogalui 
dependent  80  manses,  de  CulciacuM  70,  d'Odacus  52»  de  Bladalaicue  45,  de 
Sadobria  81  et  demi,  de  Patrieiacus  40  et  demi,  etc.  Les  Mens  de  Saint- 
Martin  ^talent  deja  mesures  en  774  {Ree.  Hi$i,  Fr,,  t.  Y,  p.  737  :  sicut  ocf- 
meriMuraUe  sunt) ;  mats  les  dlpl6mes  ne  donneiit  pes  encore  le  nombre  de 
manses  que  comprend  cheque  villa  :  elles  sont  seulement  mentionntes 
avee  touUs  Uurs  apparlmanees,  oum  a^tpendiliii  eorum,  eum  omnibut 
pet'iinenlibui ;  le  document  ci-dessus,  ou  sont  dnum^r^s  les  manses  de 
Saint-Martin  est  de862.  Un  dipl6me  de  904  (Mabiile,  Inv,  norm,,  p.  68) 
contient  la  Tormule  eum  omnt6us  $ib%  perlinenlibu$  pour  des  biens  sltute 
en  Poitou,  mats  les  blens  de  Touraine  qu*il  dteigne  sont  soigneusement 
ezprimte  en  arponis  :  depuis  le  commencement  du  x*  sitele,  revaluation 
des  terres  en  arpents  est  presque  generate  et  fait  le  plus  souvent  disparaltre 
des  actes  juridlques  les  formules  vagues  des  siecles  precedents.  On  compte 
bien  encore  par  mames  dans  notre  dipldme  de  901,  mats  les  blens  sont 
dej4  tenement  divises  qu'on  est  oblige  de  reunir  plusieurs  parcelles  dls- 
tinctes  pour  composer  ces  msnses  €  terris  unde  possunt  oon/lct  vel  oolUgi 
per  quartos.,,  mansl  reddenles  quinque;...  mansos  ol\mreddente$.„  XV  ». 

(2)  Le  dipldme  de  862,  cite  k  la  note  precedente,  mentionne  pour  chaque 
Yilla  un  mansus  (iomtntoaius  :  c'estce  que  nous  appeions  aujourd'hui  mai- 
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Pour  exercep  une  surveillance  active  sur  ces  formes 
dispers6es,  une  hierarchic  de  contre-maltrcs  6tait 
n^cessaire.  A  la  tfite  dc  chaque  propri6t6  principale,  de 
ohaque  villa  importante  ou  curtis  capitanea,  se  trouve 
toujours  I'ancien  intendant  des  grands  propri6taires 
romains :  c'est  le  tnllicus  ou  prmpositus  qui  est  devenu 
le  pr6v6t  du  moyen  age  ;  sous  sa  direction  s'exploitent 
toutes  les  aulres  petites  fermcs  qui  s'6tendent  daos  un 
certain  rayon  autour  de  la  ferine  chef-lieu,  de  la  curtis 
capitanea  (1).  Ces  fermes  secondaires  sonl  elles-mfimes 

son  de  mailre.  Le  dipldme  de  904,  ^golement  did,  nous  parle  des  cuHurse 
dominicalm  d'ane  vUla  et  d^signe  mAme  par  lour  num  tes  osclaves  qui 
solgnenl  ces  cultures  (Of.  Fustel  de  Goulanges,  Rech.  sur  quelques  pro- 
bUmes  d'higloire,  p.  178;  BUjliolb^que  de  Tours,  mj  1224,  p.  238).  Le 
dipldme  de  904  (Mabille,  Inv  norm.,  p.  68)  cite  4  manseflos  serviles  et 
uae  charte  de  Cormdry  de  I'an  851  {Carlvlaire  de  Cormery  dans  M^m, 
Soc.  arch.  Tour.,  t.  XII,  p.  39)  d^stgoo  des  niau^es  culiiv6a  par  Hes 
eaciaves  sub  condilione  colonorum  consliluti  :  ce  sonl  saus  doute  des 
mauses  tenui  dans  les  mdmes  eondltions  que  le  dipl6me  de  862  {Rec. 
Hist.  Fr,,  I.  Vlir,  p.  572)  appelle  eolonim  {Ctr.  Fustel,  op.eit..  p.  172).  — 
Un  autre  dlplftme  (D.  Bouquet,  Ree.  Hisl.  Fr.,  t.  VIII,  p.  520)  ajoute  cum 
manenlibus  :  ce  sont  les  cultivateurs  de  ces  blens  qui  font  pour  ainsl  dire 
parile  du  domaioe.  D'aulres  textes  donnenl  parfois  une  formule  plus  com- 
plete ;  parexemple,  un  dipldme  de  943  [eod.  op.,i  IX,  p.  598)  ajoute :  ceum 
omaibus  appendiclia  et  utUltatibus  eorura  et  maneipiis  utriutque  sexus 
desuper  commanenlibus  alque  pertinenlibiis.  »—  Le  dipldme  de  862,  cU^ 
plus  haut,  comple  20  villas  prlncipales  appartenant  aux  chanoiues  de 
Saint-Martin,  doni  dependent  1 ,045  mauses  solt  en  moyenne  par  villa  52  re- 
preseutant  832  hectares;  si  Ton  Rvalue  le  memsus  dominicatus  de  ehacun 
au  tiers  du  domaine  eniier  (Fustel,  Op.  ct^,p.  179),  nous  avona  1,200  hec- 
tares comme  superflcle  moyenne  d*une  villa  et  par  suite  lea  rhanoines  pos- 
sddaient  au  minimum  24,000  hectares  de  bieusrureux:  i,200  hectares  c'est 
r<^tendue  de  la  vilie  de  Tours  et  24,000  hectares  I'^tendue  moyeuue  d^n 
canton  d'lndre-et-Lolre,  eelui  d*Amboise  ou  de  Tile-Bouchard,  par  example. 

(1)Pour  coraprendre  Torganlsatlon  de  la  propri^td  au  ix*  si^cle,  11  faut 
surtoul  dtudler  le  fameux  capitulalre  de  VilliSy  qui  ne  rdgissait  que  les 
fermea  de  Tempareur,  mais  qui  a  dCi  servir  de  modele  a  tons  les  grands  pro* 
pridtaires  de  I'^poque  :  11  se  troiive  expliqu^  dans  la  BibliolMque  de 
CEcole  des  ckarles,  3*  84rle,  t.  IV  (1853),  pp.  201  el  s.  —  Sur  les  villas 
chef-lieux,  villoe  capitaneas^  cf.  pp  229,  230, 231 ;  pour  les  Inlendanis  de 
ces  villoB,  appeies  judices  par  le  capitulalre,  11  en  est  question  k  chaque 
instant,  mais  un  capltulairo  de  813  (Daluze,  Capiiul.  I,  p.  150)  les  nomme 
vUlici  :  a  Ut  viUicus  bonus  sapiens  et  prudens  in  opus  nostrum  eligatur 

qui  sciat  rationom  Mlsso  nostro  redderc  »  :  o'est  le  prceposiius  remain 

{Diyesle,  XXXIII,  7,  8  et  12).      Les  Mens  du  cbapitre  de  Saint-MurUn 
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subdivisees  en  petils  groupes  locaux  ayant  chacun  &  8a 
t6le  un  ferraier  plus  6lev6  que  les  autres  en  dignit6, 
aussi  s'appelle-tMl  major  et  est-il  devenu  un  maire  (1). 
Le  maire  a  lui-meme  sous  ses  ordres  des  aides,  des 
serviteurs  qui  font  valoir  k  leur  tour  de  plus  petits 
domaines  :  ce  sont  les  seroientes  qui  soot  devenus  des 
sergents  (2). 

Parfois  tout  ce  personnel  bi6rarcliique  6tait  convo- 
qu6  k  jour  flxe  k  la  villa  chef-lieu,  et  chaquc  agent, 
aprfes  avoir  jur6  de  dire  la  v6ril6,  d6clarait  quels  6taient 
ses  droits  et  quelles  ^taient  ses  obligations :  des  polyp- 
liques,  divis6s  en  chapitres  et  sous-chapitres,  enregis- 
traient,  selon  son  rang,chaque  d6claration,  si  bien  que 
ces  pr6cieux  manuscrits,  quand  ils  ont  pu  nous  6tre 
conserves,  nous  tracent  un  fiddle  tableau  de  la  pro* 
pri6l6  foncifere  au  ix*  si^cle  (3).  Les  polypliques  des 
abbayes  tourangelles  ne  nous  sont  malheureusement 
pas  parvenus,  mais  les  dipldmes  nombreux  que  les 
grands  propri^taires  d'alors  obtenaient  des  empereurs 
pour  la  confirmation  de  tous  leurs  biens,  comblent 
quelque  peu  la  lacune ;  en  effet,  les  r^dacteurs  de  ces 

etaient  AdmiQislrds  par  des  prcepesili  qui  goal  deveQus  les  chefs  des  quinze 
prev6t6s,  doQt  les  litres  sodI  qux  archives  d^parlementales  (Oe  Grandmai- 
son,  Jnvcnkiire  sommairet  t.  II,  pp.  V-VI). 

(1)  De  tfiUis,  Bibl.  6c.  dc8  Ck,,  loc.  cil,,  pp.  213,  229,239, 340  :  le  maire 
duit  parcourir  eo  un  jour  ies  biens  confids  k  sa  garde,  et  11  doit  dtre  cliolsi 
parmi  les  gens  de  basse  condltioo,  mais  QdSles  :  «  Majorbs  vero  amplius  in 
miniftterlo  uon  habeanl  nisi  quantum  in  una  die  circumire  ani  providere  po- 
tuerinl  (art.  26).  Nequaquam  de  potentioribus  hominibus  majores  fianl^  sed 
<U  medioorikui  qui  fideles  tint  (art.  60) «  »  ~  Sous  les  ordres  des  prevdls 
de  Saiut- Martin  ^talent  ^galemjot  des  maireSf  dont  quelques-uns  eoQt 
mentlonn^a  jusqu*&  latin  du  ivui*  si6cle  (DoGrandmalson,  loc,  cil,), 

(2)  Le  capltulaire  de  ViUis  [loe.  p.  322),  mentlonne  les  8ervi>:nlei 
commo  des  agents  Inf^rieurs,  et  nous  savons,  par  un  texts  de  1190  (Teulet, 
Lay9tie$  du  triaor  des  Charies,L  I,  pp.  158  et  s.),  que  la  collegiate  de 
Saint-Martin  avail  un  sergent  dans  le  port  de  Salni-Gyr  :  a  In  p'Mu 
Sancli  Cyriei  taalum  debet  habere  ecclesia  Beatl  Marllni  quantum  comes  ; 
et  habet  eadem  ecclesia  ibi  skrviintem  suum.  »  —  Cf.  Gu^rard,  CartU' 
laire  de  N,-D  de  Paris,  I.  I,  p.  390. 

(3)  Fustel  de  Coulanges,  ProhL  d'hisLy  pp.  166,  167,  174;  ^AUeu  el  le 
Domaine  rural^  pp.  360  et  s. 
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dipl6mes  se  bornaient  souvont  k  reproduire  les  litres 
des  chapitres  des  polyptiques,  de  sorte  qu'il  nous  est 
an  moins  rest^  le  nom  des  domaines,  sans  toutefois  le 
nom  des  tenanciers  ni  le  chiflFre  des  redevances  (i). 

C*est  gr&ce  a  de  tels  dipldmes  que  nous  avons  d&jk 
reconnu  la  villa  gallo-romaine  de  Bauciacus  parmi  les 
locelli  d6pendant  du  domaine  carolingien  de  Briga,  do- 
maine  chef-lieu  appartenant  k  Tabbaye  de  Marmou* 
tier  (2).  Parmi  les  propri6t6s  de  cette  abbayenous  ren- 
controns  figalemenl,  en  845,  la  villa  gallo-romaine  de 
Magniacus  (3)  qui,  d6truite  par  les  Normands,  fut,  en 
902,  ali6n6e  sous  cerlaines  conditions  (4) :  en  879,  un 

(1)  Cf.  les  dipl6me8  de  845  et  852  pour  Marmoulier,  de  774  et  862  pour 
Saiot-Marlio,  de  886 pour  la  calb^drale,  dipldmes  expliquds  dans  ce  cliapUre, 
et  qui,  coDjoinlement  avee  d'autres,  nous  ont  fourni  les  reoseigDemenls  lo- 
pographiques  sur  XwmlXas  ^tudi^es. 

(2)  D.  Bouquet,  Rec  ,  Hisl.  Fr.,  I.  VIII,  p.  520  ;  vid,  sup, 

(3)  0.  Ek)uquot,  Op,  eit.,  I.  VIII,  p.  474;  ces  bieos  avaient  ^td  soustroits 
nuz  religieuz  de  Marmouller,  et  ce  dipl6me  est  destia^  h  les  leur  rendre  : 

a  ex  ipsls  villis  qiiarum  nomlna  lilc  cciiitiaeotur  inseria  :  Bnu, 

Magnucus,  ootus  vicud  ,  cum  omnibus         adjacentils.  »  CF.  Uibt, 

de  Tours,  m$.  1224,  p  106. 

Bibl  de  Tours,  ms  1224,  fol.  188-190  :  «  Concedeotes  inpagoTu- 
runicoy  distantem  a  Turonis  props  duobus  miliarils,  super  fluviolum  quod 

nominatur  Cauiila,  curtimque  full..  ..  nomlnatam  UAOifucuM        et  aspt- 

eil  ad  ret  Majoris  Monasterii  cum  suis  appendicils  »  ;  fol.  481  :  «  prafa- 

tarn  molendioi  aream         Fllam  In  pago  Turonico,  in  villi  Membriolis^ 

super  fluviuni  Caustfa,  periinentem  coram  Magniaco.  »  Si  nous  mesu- 
rons  la  distance  fui  supare  Mie  de  la  tour  feu  Hugon,  point  d'cti  devaient 
parlir  les  distances  itiadrairus  au  ix*  sidcle,  nous  (rouvons  approximative- 
ment  5,800  metres;  mais  deux  milleB  romain$  nedonnent  que  2,964  metres 
(cfr.  Bull,  Soc.  Arch.^  t.  II,  p.  158).  Done,  le  milU  remain  n*dtall  plus 
eu  usage  en  902.  —  Si,  au  conlralre,  nous  prenons  comme  uuitd  le  double 
du  mllle  romain,  2  milles  do  ce  nouveau  sysldme  donnent  5,928  mdires,  ce 
qui,  rapprochd  de  5,800  metres,  nous  explique  parfaliomeol  les  mots  de 
la  charte  props  duobus  miliariiSf  prbs  de  2  millet,  —  A  Tappui  de  cette 
interprdtatioo,  etudions  un  diplome  de  904  (Mabiile,  Invat  norm  ,  p.  69], 
qui  donne  pour  la  lieue  une  solution  analogue  II  s*agit  d*un  moulin  situd 
sur  lafirenne  (Bredonna)  dans  la  viguerie  d'iiffpultacum  (de  Qrandmai- 
son,  Frag,  dechartet,  p.  72),  et  dans  une  villa  appelde  Pauminiacum  (et 
noh  Pautiniacum) :  c*est  le  mouiln  de  Pomiguy,  qui  existe  encore  dans 
la  commune  de  Neulll^-ie-Lierre.  Notre  dipldme  signals,  en  outre,  k  une 
lieue  de  eel  aleu,  infra  leugam  I  ab  itlo  alodo,  un  autre  aleu  situd  dans 
la  mdme  Tiguerie,  in  villa  Monlit  Ot/Udi;  or,  Monlin  Otfildi  c'esl  itfon* 
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champ  qui  en  d6pendait  et  qui  6lait  plants  en  vigne, 
6lait  affects  a  ia  dotation  des  6coles  de  Saint-Martin  (1). 
Quant  au  domaine  de  Limeriacus,  nous  ne  savons  quel 
en  6tait  au  ix'  si^cle  le  propri^laire,  au  moins  dans  sa 
partie  principale  :  c*est  seulement  en  943  que  nous 
voyons  cette  partie  principale  venir  en  la  possession  du 
chapitre  de  Saint-Martin  (2).  Enfln  d'autres  dipl6mes 
nous  montrent  la  villa  Carcannacus  comme  apparte- 
nant,  en  914,  a  ce  mfime  cbapitre,  mais  soumise  bi^rar- 
chiquement  a  la  villa  chef-lieu  de  Medonna  ou  Mon- 
naze  (3). 

tifauU^  ancioQ  fief  du  la  commune  d^Auzouer.  La  dislance  de  PomigDy  k 
MoptiriiuU  est  d'eoviron  4,500  mMres  :  c*est  approzlmativement  TaDCieaDe 
lieuede  25  au  degre,  soil  4,444  metres.  C'est  ^gatement  le  double  de  la 
lieue  gauloise  de  1,500  pas  romains  ou  de  2,223  mdtres.--  n  est  facile  de  se 
rendre  comptecommeDtlesmesures  de  longueur  romalnes  eucore^r^poque 
de  Gregoire  de  Tours  {Hiet,  Fr,^  II,  1)  out  double  de  valeur  a  TdjMque 
caroliogienne.  Reteaoas  d*abordce  priacipe  que  rum7^  diB  mesures  th'ne- 
rairu  vaul  loujours  MILLE  uniUs  de  longueur  rAellbs  bt  pratiques  . 
Chez  les  Romains,  I'unild  pratique,  c*est  le  pa$  de  5  pieds  (i'',482),  Tunltd 
itin^raire  sera  done  1,000  p^s  =  5,000  pibds=  1,482  metres  Choz  les  Gau- 
lois,  Tuaitd  pratique  qui  s'esl  perpetu^e  j usque  dans  les  chartes  du  moyen 
Age,  c'est  la  perche  de  7  pieds  et  demi,  hauteur  d*un  bomme  qui  diend  les 

bras  au-dessus  de  sa  ti^te  (Ducange,  Glossariumf  v*  Pertica  ;  UsbiUe. 

Chron,  des  comles  d*Anjou,  Inlroductiorif  p.  zcvu  :  perlica  legilima  de 
pedibui  VII  et  medio\  done  iOOO  pbdcbbs  =  7,500  p.eds  =  1,5  mills  ro- 
iCAtN=s  2,223  metres.  Chez  les  Oermalas,  Tunit^  pratique,  bas^e  seulement 
sur  le  sysUme  dicimal,  c'est  la  perche  de  10  pieds  (Fustel,  Probl.  d^hist,^ 
p.  164,  note  2  :  Andecenas  legitimas,  hocesiperlica  decern  pedes  habeyUe), 
c'est-i-dire  lb  doublb  ou  pas  romaun  ;  douc  runild  itia<lraire  sera 
1,000  PEtiCHBS  de  10  pieds  ^  10,000  pteds  =  2  MILLES  ROMAINS  « 
2,964  metres.  Si  Ton  veut  conserver  a  la  lieue  sa  valeur  relative  d'un 
milte  el  demi,  11  faudra  done  dgalement  la  doubter  (r=  4,444"))  pour  la 
metlre  en  rapport  avec  le  nouveau  mills  oermamiqub.  —  VolI&  comment 
s*expllque  le  dipl6me  de  902,  qui  place  Magniaeum  d  presque  deum 
miltes  de  Tours. 

(1)  Mabllle,  les  Invasions  normandes,  pp.  50-51  :  Ce  dipl6me  r6gle  un 
diff^rend  relatif  a  la  TiUa  de  Martlgay  (commune  de  Pondeltes),  qui  6tait  en 
effel  affect^e  kU  dotation  des  ^oles;  les  biens  litigieux  sont  ainsi  ddsignds: 
€  Scilicet  mausos  duos  et  dlmldium  ez  villa  Martin iaco,  inter  Catloiacum  et 
Putoum  mundatum  ,  cum  oampo  uno  in  villa  MaonIaco  vinev.  » 

(2)  Bibl.  de  Tours,  rns,  1224,  fol.  388  et  449  ;  vid,  infra^  ch.  iii. 

(3)  Mabille,  Inv  norm,^  pp«  76-77  :  dipldmedu  31  ddcembre  914  :  fin 
villa  vel  circa  villam  Carcannactim,  super  Cavsilla.,,  ad  villam  Medan* 
nam  pertinentes.  » 
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Le&  ppopri^tfis  gallo-rotnaines  6tudi6es  dans  le  char 
pitre  pr6c6dent  ne  furent  dono  poiul  aaeanttes  par  les 
iuvasioDs  gcrmaniques,  mais  etles  tomb^rent  toutes  au 
pouvoir  des  priacipaux  ^tablisscmenls  religieux  de  la 
Touraine,  apr^s  s*elre  groupies  sous  une  adminislra- 
tion  savaate.  Soas  I'lnflueacedeGharlemagne^  Tagricul- 
ture  pril  ua  vigoureux  essgr,  et,  d'apr^s  les  regies  lixees 
pour  les  domaines  de  Tempereur,  on  compreud  quels 
soins  ^taienl  exiges  pour  les  boeuts,  les  vacheS)  les  bre- 
bis,  les  ch^vres  el  les  pores ;  il  faut  au  moins  cent  poa- 
lets  et  trente  oies  dans  les  villas  principales,  cioquaute 
poulets  et  douze  oies  dans  chaque  manse.  Les  cultures 
r6clament  toute  Tattention  du  pr^v6t  pour  labourer  les 
terres,  semer  les  c6r6ales,  planter  les  vignes  et  les 
vergers.  A  la  ferme  principale,  il  doit  y  avoir  des  for-: 
gerons,  des  charpentiers,  des  selliers,  des  tourneurs 
pour  faire  et  r6parer  les  instruments  aratoires,  des  cor- 
donniers  pour  conCectionner  les  chaussures;  les  femmes 
sont  obligees  de  battre  )e  lin,  de  tondre  et  carder  la 
laine,  de  faire  les  vfitements,  de  les  savoiiner  el  de  les 
teindre  ;  il  faut  en  quantity  sufiisante  du  lard,  du  pore 
sal^,  du  vin,  du  vinaigre,  du  vin  cuit,  de  la  bi6re,  du 
Cidre,  du  poir6,  de  la  moutarde,  du  fromage,  du  beurre, 
du  miel,  de  la  cire,  de  la  farine,  et  toutes  ces  subs-* 
tances  doivent  6tre  pr6par6es  et  conserv6es  avec  la 
plus  grande  propretfi.  Dans  les  jardins  est.  Ordonn^e  la 
culture  des  lis,  des  roses^  des  gla'ieuls,  des  pavots,  des 
heliotropes,  des  concombres,  des  citrouilles,  des  hari- 
cots, des  pois-chiches,  des  laitues>  du  persil,  des 
carotles,  des  choux,  des  oignpns,  des  radis,  des  6cha- 
lolles  ;  dans  le  jardin  fruitier,  des  pommiers,  des  poi- 
riers,  des  pruniers,  des  sorbiers,  des  n6fliers,  des  chi- 
taigniers,  des  p^chers,  des  amandiers,  des  Qguiers,  des 
Doyers,  des  cerisiers  (1). 

(i)  BibL^eotedesCharlei^  a^serie.  t.  IV (1853),  pp.  201  ot  a.,  318  el  s., 
ti48  et  8.  :  sa^anle  etude  de  M.  Guerard  sur  le  capitulaire  de  ViUU, 
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Cette  prosp6rit6  de  Tagriculture  carolingienne  amena 
naturellement  Texteasion  des  anciens  domaines  :  aussi 
un  capitulaire  de  813  recoramande-t-il  d'6tablip  des 
colons  dans  les  forfits  et  d'en  d6fricher  autant  qu'il  y 
aura  de  bras  pour  le  faire  (1).  11  en  fut  certainement 
de  mfime  k  Saint-Cyr  el  nous  voyons,  dfes  le  ix*  sificle, 
la  vigce  cultivSe  dans  la  villa  Magntacus{2).  Tout  le 
sommet  des  coUines  d6nonce  d'ailleurs  le  sifege  primitif 
des  bdtiments  d'exploitation  de  nos  propri6t6s  gallo- 
romaines  conserv6es  pendant  la  p6riode  germanique: 
Bezay,  sur  le  mamelon  qui  domine  la  rampe  de  la  Tran- 
ch6e ;  les  CouTs^  pr6s  de  la  Gagnerie  et  de  la  Mitiverie^ 
sur  le  coteau  qui  fait  face  k  la  MembroUe  ;  la  Grand- 
Cour,  au-dessus  du  moulin  de  Charcenay  (3). 

Nous  voyons  6galement,  k  c6t6  et  aux  d6pens  des 
anciens  domaines,  s'en  cr6er  de  nouveaux.  En  effet  les 
grandes  villas  ne  restferent  pas  longtemps  dans  leur  int6- 
gril6;  par  suite  de  partages  de  succession,  de  legs,  de 
ventes  ou  d'6changes  elle  se  fractionnferent  en  plus  ou 
de  portions.  Le  plus  souvent  ces  portions  restferent  bien 
inscrites,  sur  le  cadastre,  sous  le  seul  nom  qu^avait  la 
villa  enti^re,  mais  parfois  aussi  elles  prirent  un  nom 
different,  trfts  facile  k  dislinguer  du  nom  gallo-romain  (4). 
Ce  changement  s'op6rait  sans  doute  surtout  lorsqu'un 
propri6taire,  aprfes  avoir  achet6  une  portion  dedomaine, 
y  construisait  des  b&timents  sp6ciaux  d'exploitation  ety 
installait  des  esclaves  de  fagon  k  former  r6ellement  un 
domaine  nouveau  et  complet  par  lui-m6me  (5).  Nous 

(1)  Baluze,  Capitulair.,  i.  I,  p.  510 :  Capit,  Aqui§gran.  an.  SiZ,  cap.  19 : 
'«..  In  foreslis  mansuiii  regale...  et  homines  Ibi  manenl...  et  uMcumque 
iavenieut  utiles  ullos  homines,  deiur  9y Iva  ad  s^trpandt4m,ut  nostrum 
servitium  immelioretur.  » 

(2)  MablUe,  Inva$,n(}rm,,  pp.  50-51 :  «  cum  eampo  nno  in  villa  Magnlaco 

(3)  Of.  lee  cartes  topographiques ;  sur  le  sens  de  CurliSf  qui  a  donn^ 
CoWy  cfr.  Fuslel  de  Coulanges,  VAlleu  et  le  Domaine  rural,  pp.  440  et  s. 

(4)  Fustel  de  Coulanges,  op.  cii.,  pp.  220  et  s. ;  238  et  s. 

(5)  Diplomaia,  1. 1,  p.  198  :  «  portio  in  Brucciago  ubi  domos  otdifieavi 
t^mancipia  «kv6iOtoi. » 
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pouvons  constater  un  pareil  6tat  de  Glioses  a  Saint-Gyr 
et  daos  les  enviroDs  ou,  dans  les  valines  plac6es  au- 
dessoiis  des  coteaux  occup6s  par  Bauciacus,  Magniacus 
et  Limeriacus,  les  documents  des  ix"*  et  x*  si^cles  nous 
signalent  des  noms  de  lieu  absolument  strangers  a  la 
p^riode  romaine. 

Un  de  ces  noms  est  Mortarium.  Chez  les  auleurs 
latins  mortarium  d6signe  Tauge  dans  laquelle  on  me- 
lange la  chaux  et  le  sable.  Par  extension,  Palladius 
appelle  ainsi  une  fosse  creus6e  autour  d'un  arbre  pour 
contenir  de  Teau  d'arrosage :  c'est  done  dans  la  basse 
latinit6  et  surtout  dans  notre  province  que  le  mot 
mortarium  a  signifie  « 6tang »,  signification  encore 
usit6e  Chez  les  paysans  de  certaiaes  communes  et  con- 
serv6e  par  plusde  cent  localit6s  du  d6partement  d'lndre- 
et-Loire.  Tous  ces  Mortiers  sont  situ6s  dans  de  petits 
vallons  ou  l*eau  pluviale  etait  relenue  par  des  barrages, 
perc6s  d'ouvertures  et  ferm6s  de  bondes,  de  fagon  k  la 
vider  a  volenti :  c'est  Torigine  d'un  grand  nombre 
d'endroits  nomm6s  la  Barre  et  la  Bonde  (1). 

\Jx  devait  s'ilever  du  poisson,  alors  qu'au  moyen  &ge 
les  jours  maigres  6taient  ponctuelleraent  observ6s  el 
que  les  poissons  de  mer  ne  pouvaient  parvenir  assez 
rapideraent  dans  le  centre  de  la  France  :  Charlemagne, 
en  effet,  dans  son  capitulaire  de  Villis,  recommande  de 
conserver  tous  les  viviers  qui  existent,  de  les  agrandir 
si  c'est  possible  et  d'en  creer  de  nouveaux  partout  ou  11 
y  aura  moyen.  Pour  retenir  le  poisson  dans  ces  6tangs, 
on  organisait  des  barrages  de  roseaux,  appel6s  Burdi-^ 
gala  en  bas-latin,  d'ou  le  nom  de  Bourdigal  donni  k 
certaines  localitis  (2). 

(1)  Rich.,  Diclionnairt  des  antiquiUs  romainea  et  grecquea,  v*  Morta^ 
rium  ;  PliQ.,f/w/.  NaL.  XXXVI,55;  VUruv.,  VII,  3  et  10 ;  Palladius,  IV,  8; 
Ducaage,  Glosaarium,  v*  Morla;  Mm.  Soc.  iircAeo^,  t.  XXX,  pp.  343-345; 
L  XX VII.  pp.  138-141,  298. 

(2)  Bibl.  icoU  dee  Charles,  Z*  serie,  t.  IV,  p.  232  :  capltul.  deVUlis, 
cap.  21  :  €  vivarioe  in  curies  nostras  unusquidque  judex  ubi  aDleafuerunt 
hebeat  ;  et  si  augeri  potest  augeat ;  et  ubi  antea  non  fuerunt  et  modo 
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Les  Mortiers  sont  encore  un  mode  de  culture  dans  les 
pays  ou  la  terre  ne  manque  pas  et  ou  les  engrais  sont 
rares.  On  laisse,  en  effet,  Tetang  couvert  d'eau  pendant 
une  p^riodede  trois  ans,  par  exemple,  pendant  laquelle 
on  (gl^ve  du  poisson ;  puis,  au  bout  de  ce  lemps,  on 
ouvrc  la  bonde,  on  fait  couler  Teau  dans  un  6tang  in- 
f6rieur,  on  pfiche  le  poisson  eton  laisse  Tfitang  en  ansec 
pendant  une  .autre  p^riode  de  trois  ans  pendant  laquelle 
on  le  labourepour  en  obtenir,  sans  autres  fumures  que 
le  limon  boueux,  quelques  r6coltes  passables  (1). 

Dans  la  region  qui  nous  occupe,  deux  domaines  bas6s 
sur  la  culture  des  6tangs  ont  6t6  cr66s  de  la  sorle  et 
ont  conserv6  jusqu'i  nos  jours  le  nom  caract6ristique 
de  Mortier.  Le*  premier  apparait  dans  un  texte  de  9('8 
avec  la  villa  gallo-romaine  de  Bauciacus  et  ,plusieurs 
autres  possessions  de  Marmoutier,  dont  la  dime  avait 
attribu6e  au  cur6  de  Saint-Symphorien  (2).  Nous  ap-, 
prenons  d'ailleurs,  par  un  titre  de  992,  que  Morlarium 
6taitrattach6it  la  ferme  chef-lieu  deBriga  ou  Saint-Bar- 
tMlemy  (3).  Ces  documents  suffisent  pour  nous  faire 
reconnaltre  Ic  ch&teau  acluel  du  Mortier,  k  Saint-Syni- 
pborien,  au  sommet  d'une  s^rie  de  petits  vallons  tra- 
versant  le  domaine  de  Magniacus:  kMi6,  on  voit  encore 

€»»e  pouunt^noviler  fxani.  >  —  Balaze,  Capiiul.,  t.  I,  p.  510  :  Capitul. 
AquUgrao.  an.  813,  cap.  19:  «...  vivaria  cum  putdbuSy  yeanas...;  Id  fo- 
restls...  et  ibi  vivaria  cum  piscibxu,  ...»  —  Ducange,  Gloss,^  y  Bur- 
digala. 

(1)  Lidbaut,  Maison  rusUque,  Uv.  IV  ch.  xiv  ;  de  Bryas,  iludes  pra- 
tiqueagur  tartde  deuicher,  Paris,3*  66ii„  1857,  pp.  218-228;  cfr.  Saladin, 
DtBcription  de»  antiquilis  de  la  Regence  de  Tunis,  fasc.  I,  pp.  65.  103, 
106, 162,  165, 167;  Cassiai,  Carte,  feuille  29,  Blols,  oik  toute  uae  region  est 
encore  couverte  d'dtungs  et  de  barrages. 

(2)  BibL  de  Tours,  ms  1224,  p.  238  :  en  908,  dlff^rend  au  aujet  des 
dimes  dues  au  curd  de  Saint-Symphorieu  sur  des  blens  dependant  de  Mar- 
moutier, €  ex  vlllarum  decimis  quarum  boBC  sunt  nomina  Bria  videlicet... 
atque  Mortabios....  qI  Bauciacus.,.. 

(3)  Bibl.  de  Tour$^  ms.  1224,  p.  539  :  en  992,  ^change  de  blens  entre 
Parchevdque  de  Tours  et  Vabb6  de  Marmoutier  :  <  ex  curte  vldeiicot  Bria^ 
in  villa  quern  vacant  Mortariuxdunum .  b  Gf.  Bull.  Soc,  arch.,* 
i,  IV,  p.  356.  •  ^ 


les  vestiges  d'une  chaussfee  en  terre  qui  retenaitleseaux 
dans  la  partie  sup6rieure  du  vallon;  enlre  Mie  etMe 
Mortier  sont  ^galement  des  terrains  nomm6s  Bourdigal^ 
qui  rappellent  la  pisciculture. 

Au-dessous  du  Mortier  de  Saint-Syinphorien  il  y  avail 
le  Mortier  de  Saiat-Cyr.  Ce  dernier  nous  est  connu  par 
un  dipldme  de  886  qui  nous  indique,  pour  la  cath6dralc 
de  Tours,  une  administration  de  biens  identique  k  celle 
que  nous  venons  d'6tudier  pour  Marmoutter  et  Saint- 
Martin  (1).  En  elfet,  les  chanoines  de  la  calh6drale  for- 
manl  avec  Tarchevfique  une  sorte  de  monastSre  sous 
Tinvocation  de  saint  Maurice,  voulurent,  comme  ceux 
de  plusieurs  autres  dioceses,  s6parer  leurs  bieiis  de 
ceux  du  pr61at  pour  vivre  ind6pendants  (2),  Or,  dans  ce 
partage,  ils  obtinrent  le  domaine  secondaire  noinm6 
Saint'Cyr  ou  le  Mortier  (3). 

(1)  Maan,  SaneL  ei  Met.  Eed.  Tur„  pp.  70  et  842  ;  Rtc.  Hut,  Fr., 
t.  IX,  p.  354.  Nous  avoas  6tudid  d^ja  ca  dipl6me  dana  le  BuUetin  de  la 
SociiU  archeologique  (t.  VI,  pp.289  et  fi.;  t.  VII,  p.  118,  note  2).  D'apr6a 
ce  que  noaa  avons  yu  plus  haul  ear  les  viOm  eapilaneK  et  aur  la  confec- 
tion dea  Pokypliqitet  et  chartea  de  eonflrmatioD,  les  blens  sUu^s  dans  le 
dioc&se  de  Tours  compreDoent,  aeloa  le  dlpl6me  de  886,  tcols  villce  chefs- 
lleux,  ce  Bontles  trots  dont  le  nom  est  au  Domlnatif,  alnsl  que  nous  ravlons* 
observe  grammaticalament ;  par  suite  les  autres  locality  cities  &  Tablatif 
sont  dea  mUtUae  dependant  de  ces  irois  vxUae. 

(2)  Saint  Bauld,^ydque  de  Tours  (546-552),  fonda  la  men$ede$  chanoines^ 
ifUtUuit  meruam  canonicorum,  c'est-a-dire  la  table  commune  od  tous 
devaient  manger  avec  I'dvdque  (Qreg.  Tur.,  Hist.  Fr  ,  lib.  X,  cap.  31  ; 
Vitm  patrum^  cap.  9).  Le  3*  concile  de  Tours  de  Tan  813  (canon  XXIII;  or-, 
donne  dgalement  auz  cbanolnes  qui  habitent  avec  les  dTdques  de  manger 
ensemble  dans  le  mdme  rifectoire  elde  coucber  dans  le  mdme'dortoir.  Ce- 
pendant  les  cbanolnes  de  Saint- Martin,  dis  avant  rann4e774,avaieot  oblenu 
de  rabb4  Auiland,  de  partager  le  patrimolne  commun  en  deux  parts  :  Tune 
que  conserTerait  I'abb^  pour  son  usage,  c*est  la  merue  abbcUifiU ;.  Tautre  * 
dont  jouiraient  spteialement  les  cbanolnes,  c'est  la  menu  eanoniale  {Rec, 
Hut.  Fr,.  t.  V,  p.  724;  Panearle  Noire,  n*  LXXIX).  Un  semblable  par- 
tage pour  r^lise  da  Paris  eut  lieu  en  829  (Gudrard,  Cari,  de  N.-D.  de 
Parii,  t.  I, p.  Lzni).  Or,  lea  chanoines  de  Tdgllse  catbMrale  Saloi-Maurice 
de  Tours  demandirent,  au  milieu  du  iz*sitele,  k  sulvre  Tezempledes  autres 
dglises,  mare  aliarum  eeeleeiarum  :  le  pape  Benolt  111(855-858)  approuva' 
le  partage  intervenu  entre  rarchevdque  et  ses  chanoines  et  des  dipldmes 
impirlaux  le  confirmerent  en  876  et  886  ;  ce  dernier  seul  nous  est  connu . 
par  Maan,  Thistorien  dels  cathidrale  (Maan. 2oo,  ci/.). 

(3)  BuU.  Soc.  arch.,  t.  VI,  p,  292.  295,  296;  t.  VIII,  p.  118  :  dans  c^tte  j 
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Quel  est  I'emplacement  aictuel  de  ce  domainc  ?  Aiix 
environs  dc  Morienne,  sur  les  conQns  des  communes 
de  Fondettes  et  de  Saint-Gyr,  existe  un  caaton  que  de 
nombreux  litres  des  xvi%  xvii'*  ct  xvni*  si^cles  appcllent 
le  Grand'Mortter  [l).  Get  6lang,  dont  le  nom  est  venu 
jusqu'^  nous,  devait  s'^tendre  sur  toute  rembouchure 
de  la  Choisille:  les  Ueux  dits  V£vtire  et  Paluau  en 
sont  la  preuve  pour  les  temps  anciens,  et  plusieurs 
marcs,  qui  se  trouvaient  encore  au  sifecle  dernier  aii  mi- 
lieu des  prairies,  font  penser  qu'il  n  a  m  que  peu  k  peu 
d6ss^ch6.  D*ailleurs,  si  ces  tdmoignages  ne  suflflsaient 
pas,  il  n'y  aurail  qu'k  citer  lo  Torage  du  puits  art^sien 
de  Paluauqui,  avantde  p6n6trer  dans  la  roche  naturelle, 
traverse  des  terres  rapport^es  d'unc  ^paisseur  de  pr^s 
de  dix  metres  (2). 

Non  seulement  le  Mortier  pent  se  reconnattre  sur 
place,  il  esl.6galement  facile  de  retrouver  les  vestiges, 
dudomainedo  ilfor/ant/;/2.En  elfet,  on  rencontre  prdci- 
s^ment  a  cet  endroit  un  flef  de  toute  anciennet^  r6uni  k 
la  scigncurie  de  Saint-Cyr  :  c'est  le  flef  des  Pritriires 
Quoique  sans  doute  bien  d6meinbr6  au  moment  de  la 
Revolution,  ils'^tendait  encore,  d*unc  faQon  g6n6rale,  de 
la  Flame  k  Paluau  et  de  la  Loire  k  V^viire^  embras- 
saut  ainsiles  deux  rives  de  la  Choisille  (3).  Or,  ce  nom 

deroloro  ^tude,  d^us  nvoas  reolifld  la  leotora  d*uQo  Ugn«  du  dtpldmd  ;  au 
lieu  do  It  M%Mgnar\a9lo  Cirico  nomlaa  ModtaHii     noui  llionif  Ma^nairia, 

SCO  C^'rtco  nomino  MoftTARti  t,  de  sorte  que  Sa:nt-Cyr  se  trouve  parfaito- 
menld^sigod. 

(1)  Archiv.  deparL,  H,  785,  fol".40,  67  74  f,  135  r*,  144  t\  104  : 
d^claroltoaB  do  1588,  1600,  1629,  1660,  1669,  1730  pour  Mens  dlverB  «  au 
lieu  ()i  fr6che  du  Orand  Moriior.  » 

(2)  Gocheris,  op.  oi^,pp.d  el  19;  ^tw,  Bigniflant  t  eau  »,  eit  ^videmment 
la  mdme  mot  que  le  latin  a^ua,  pronono6  aqva ;  done  ^?idre  =:  e?arla  = 
aquaria  sietaiig.  Quaot  b.  Paiuau,  il  vientde  palud'ellunit  dimiouUrde 
p(ilu$.  ^  On  irouveau  xviii*  Bi^de  la  faueaux  mtUeU  dans  la  prairie  de 
Charcenny  el  la  fane  de  la  Marrt  pres  de  T^viore  {Arch,  def^.f  0  .  394* 
pp.  40,  617,  57'7)  .  ^  Surle  forage  de  Paluau,  cfr*  E.  Dorojoy,  Carle  giolo^ 
gique  dUndre-et- Loire,  Tourt-Nord^  p.  32. 

(^)  Arch,  diparl.,  Q.  394,  pp.  509  et  b.,  ou  soat  aualyida  toua  Ibb  tilrea 
d^i  flef  0as  Prdlri^rasj  cff.  p.  703  du  lodme  regislrey     eat  la.oarle.de  oe  fief. 
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de  Pr6trUres  rappelle  Torigine  du  fief :  ce  devait  6tre 
le  patrimoine  affects,  d'apr^slesreglements  du  ix'^  si^cle, 
k  Tusage  du  piastre  qui  desservait  la  paroisse  de  Saint- 
Gyr.  Notre  domaine  pourrait  done  6tre  indiff^remment 
namm6  Mortarium,  par  suite  de  sa  situation  topogra- 
phique  et  de  sa  nature,  ou  bien  Sanctus  Ciricus^  par 
suite  de  son  affectation  sp6ciale  au  saint  patron  de  la  pa- 
roisse. Ces  deux  designations  6taient  en  usage  en  886^ 
d'apr^s  le  dipldme  que  nous  6tudions,  et  la  seconde  dul 
faire  naturellement  place  a  celle  de  Presbyteriariae  (res)^ 
biensducur6,  PrStrUres,  que  nous  voyons  le  fief  conser- 
ver  jusqu'k  la  fin  du  sificle  dernier  (1). 

En  dehors  du  Morlier  de  Saint-Cyr,  les  clianoines  de 
la  cath^drale  avaient  aussi  tout  auprSs  le  domaine  de 
Magnaria  (2). 

Magnaria  donne  Meniire;  mais  si,  au  lieu  de  villa 
Magnaria,  on  suppose  (campus)  magnarim,  ce  qui  est 
absolument  la  mSme  chose,  on  obtient  Champ-Menier^ 
nom  d'une  ferme  que  ie  chapitre  m^tropolitain  poss6- 
dait  toujours  k  Saint-Cyr,  au  moment  de  la  Revolution. 
Gette  ferme  faisait  partie  d'un  fief  appel6 ,  pour  cer- 
taines  raisons,  le  Petit-Bezay  et  r6uni  k  la  ch&tellenie 
des  Bains :  ce  fief  devait  nous  retracer  les  limites  appro- 
ximatives  du  domaine  primitif  de  Magnaria^  et  nous 
voyons  par  la  qu'il  s'6tendait  sur  toutes  les  coUines 
bois6es  de  la  villa  gallo-romaine  de  Limeriactis^  sur  les 
terrains  sp6cialement  r6serv6s  k  T^Ievage  des  pores  (3). 

(1)  Baluzo  Capitular.,  i,  I,  col.  565-6  -.Capital,  aa.  816,  cap.X  :  cStalu- 
alum  ett  ut  uniculque  ecclesiie  unus  maasus  integer  absque  uUo  servitio 
adlribuatur  »;  Ree.  HisL  Fr.,  t.  IX:  p.  I7l :  lettre  de  Jeaa  VIII  k  Tarchevdque 
de  Tours  :  «. . .  volumus  scire  fideliter  quoniam  pre^byleri  diocossis  Turouici 
pagi  ad  aostrum  accesserunt  pontiflcium...  ut  dbbeat  unaquaoque  ecclesla 
proprium  inaDsum  habere  cum  mancipiis  quatuor,  viaeas  aripeaoos  tres^ 
prata  simiiiler,..  »  — -  Diplftmede  886  :  «  Sancto  Cirico  nomine  Mortarii »  , 
lemot  nomine  sigoifie  ^auiremenl  dil  »;  en  fran^is  on  exprimeraitainsl 
rid^e  :  €  le  domaine  qui  s*appelie  main  tenant  Sainl-Cyr  et  qui  s'appeiait 
autrefois  le  Morlier,  » 

(2)  Dipl6me  de  886  :  t  Magnabia,  sancto  Cirico  nomine  Mortarii.. .  » 

(3)  Arch,  depart* ,  G.  175,  au  commencement :  «  2*  ce  qui  est  au  lief  d« 
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Or,  pr^cisSment  Magnaria  est  un  mot  de  la  basse  latinitS 
par  lequel  on  d^igne^  dans  une  grande  propri^tc,  les 
gardes  des  vaches,  des  moutons,  des  pouiains,  des 
oies,  des  pores  et  tous  les  gens  de  cette  sorte :  le  do- 
maine  poss6d6  en  886  par  le  chapitre  m^tropolitaia 
6taitdonc  form6  aux  d^pens  du  domaine  plus  6tendu 
de  Limeriacu$,  dont  une  autre  portion  viendra,  en  943, 
en  la  possession  du  chapitre  de  Saint-Martin  (1).  D*ail- 
leurs  un  des  tenanciers  des  chanoines  de  la  cath^drale 
k  Saint-Cyr  nous  est  connu  d6s  le  xin*  sifecle  :  e'est 
Guillaume  Morelli,  qui  doit  avoir  donnS  son  nom  a  la 
Morellerie  (2). 

Ces  domaines  de  Mortarium  et  At  Magnaria  mettaient 
en  valeur,  par  r61evage,  des  terrains  laiss6s  ineulles  par 
les  propri6taires  gallo-romains :  d'apr^s  le  capitulaire 


Beuiy  dans  les  paroiises  de  Saint-Sympliorien,  de  Tours  et  de  Satni-Cyr- 
sur-Loirt  tiny  aud  fief  dec  Ba%n%  »  ;  le  detail  des  biens  k  Salnl-Cyr  est 
aux  fol**  200  ets.;  au  fol.  207  oa  trouve  :  ChamfhUenier  qui  doit  un  cens 
en  bid  et  en  noix.  —  Cfr.  0,  181, 184  etsurlout  24S  ou  est  le  plan;  6,  394, 
p.  35,  ouii  est  dit  que  le  fief  appartenant,  k  Saint-Gyr,  au  chapltr*  metro- 
politain  est  le  Pelit*Baay,  pour  le  dislinguer  du  flef  constitu^  au  profit 
du  mdme  chapitre  sur  une  partle  de  Tanclen  domaine  de  Betay^  surtout  k 
Saint-Symphorien  ;  p.  129  est  un  autre  plan  de  Champ^Menier^  G,  396» 
p.  149.—  itre/itoM  du  Coq,  litre  du  18juin  1789:  «...  maison  appeUe 
Champ'Menier  ou  le  Clo$  Mignon  et  ses  ddpendances...  » 

(1)  Dueange,  Giou.^  v'*  Magn€ri%k$^  Mayner%n$,  Maignerim,  Meyne* 
r%u$]  Lacurne,  Dielion.,'vi*MaignietMaignie,Me9ni6e,  M69gnie,Me8nier; 
Godefroy,  Diciton.,  v'*  Me$nuT,  Maignie^  Meyni,  Me$n\cr.  —  L.  Delisle, 
la  CUme  agrieole  en  Normandit^  pp.  723  et  727  :  dans  des  iuTentaires 
normands  de  1307,  on  trouve  €  les  noms  des  mesnies...  qui  estoient  en 
serYice  en  la  maison  »;  11  y  a  le  <  ehapelein  de  la  chappie  du  dit  lieu  >,  les 
gardes  des  divers  animaux,  le  formier,  le  foreetier,  €  le  pastour  qui  garde 
les  olea  eelul  €  qui  est  en  la  for6t  avee  les  pores;. . .  lebergier. ..  »,ete. 
—  Joanne,  Didion,  de$commune9  :  4  communes  de  Prance  portent  ce  nom : 
la  MenUre  (Orne),  Magni6res  (Meurthe),  Higneres  (Loiret),  Migniires 
(Loiret).  —  Cfr.  infra,  ch.  lu^ 

(2)  CaHul,  de  VArohevSefU  de  Toure  {ms,  1267,  londs  Salmon,  BibL  de 
Tours),  p.  42  : »  IteuGtu^/mta  3JoaSLLi  de  eaneto  Cyrico  debet  annua- 
tlm  super  quadam  domo  et  terra  ipslus  GuiUelmi  sitis  in  dieta  paroehia 
eancli  Cyriei  in  festo  sancti  Bricii  v  solidos  census  »  ;  p.  44  :  Item  Ouil- 
Mmu8  MoBsiu  de  Samio  Cirieo  minam  aYcne,  unum  panem,  unum  cap- 
ponem  et  unum  denarium.  >  —  Arohiv.  dipart,,  H,  389,  fol.  619  et  s., 
tittes  concernant  la  Morellerie^  prds  de  la  HauU^Veeprie, 
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de  Villis  ils  pouvaient  encore  recevoir  des  paons,  des. 
faisans,  des  colombes,  des  perdrix  et  des  tourterelles. 
D'un  autre  cdt6,  les  ^tangs  6laient  peupl6s  de  gibier 
d*eau,  de  cygnes  surtout,  et  les  chauss^es  et  rives- 
de  ces  6tangs  ^taient  plaht6es  .de  saules,  aulaes,  bou- 
leaux  et  autres  arbres  qui,  tout  ea  offrant  un  certain 
rapport  par  eux-mdmes,  servaient  6galement&prot6ger 
les  couv6es  des  cygnes,  aigles  et  herons  (1). 

L'eau  am^nag^e  dans  ces  mortiers  6tait  aussi  par- 
fois  utilis6e  pour  I'irrigation  et  le  colmatage  des  prai-. 
ries;  d'ou  la  distinction  de  pr^s  cultiy6s  et  noa  .cultiv6s 
que  mentionnent  quelques  dipl6mes  (2).  Les  herbages, 
cr66s  de  cette  fa(;on  dans  ies  petits  vallons  siilonn^s  de 
petits  ruiss^aux  6taient  particuU6rement.  recherche  et 
nous;eo  rencontrons  ila  Membrolle,  villa  fof  m6e,  comnae. 
son  nom  I'indique,  a  la  rencontre  de  plusieurs  rioles, 
Membrariolse  (3).  D6s  774,  cette  villa  appartenait  .au. 
cbapitrede  Saint-Martin,  mais,  dans  la  suite,  elle  chan-  . 

(1)  BM,  icoU  de$  Charla,  1838,  p.  323  :  eaplt.  de  ViUii,  cap.  40; 
Delisle,  CteuMe  agrieole  en  Normandie,  pp.  487  et  s.  :Item  et  tntrescz  .. 
avons  garenne.d6e'i^gne8  » ;  €ln  quo  sloeto  covanlet  ponuntcigni  ailvestres. 
elav^ade  rippetla  ibidora  oLdiflcaot;  etlam  in  estate  heroani,  buchoerelii, 
aquile  voIaDtos  et  multe  alie  aves  eovaot  seu  fovent  et  iliidem  uidos  auos 
faciunt.  >  .  \ 

•(2)  Oeiislo,  op.  eil,t  p.  683  :  «  (enetur  adrivulare  el  extquare  prala  et 
faoere  pontes;  et  propter  hoc  debet  habere  fenum  de  pontibua  et  herbam  . 
de  rlvulia.  »  — .  Bibl,  de  Toun,  nu.  1224,  pp.  441,  452  *•  €  pniEiamcnUa 
quam  ineuUa,.,  > 

(3)  BifiL  de  Tours,  m*.  1224,  p.  481  :  dipldme  de976  :       cutn...  proio 
sitam  ill  pago  Turonico,tn  viUa  MsMBaiOLia  super  flu  nam  Cautt7fl».t.et  oum 
pcutu  communi..,  » ;  p.  620  (  dipldme  de  999  pour  ua  arpent  de  pr4  :  «  eat 
aiilein  ipaum  arpennum  altum  una  cum  clausatico  fluviL..  In  villa  que 
vocatur  IfsiiBRABioLA,  in  pago  Taronlcn,  in  vicaria  ejusdem  polestalia  aupra  ■ 
memoratiiO]  Ouviuai  6'auat7«;leriDina(ur  ex  una  parte  ponteejusdemflavJl . 
et  prope  ecclesiam.  »  —  La  Membrolle  est  nu.  confluent  de  pluaieurapelilS; 
ruisfiffa tf a; seoondairea  qui  forment  comme  lea  membres  i\4  la  Ghoiaille  :  or, 
dane  le  centre  de  la  France,  )e  mot  rioi«est  reat^  commeaynoaymede  petit 
ruisaeau  qui  irrigue  lea  prte  (Jaubert,  Qlossaire,  v'*  Riau^  Bieu^  RigoUr, 
Riole^  RioUr) :  le  compoad  Membra-riola  a  done  bien  le  aena  que  nous  lui  . 
donnona.  On  rencontre  d'alUeura  deux  autrea  communes  nomm^ea  dem^md 
qui  sont  dana  une  altuatian  topographique  analogue  i  MembroUes  (Loir-ei- 
Cher)  et /a  Jf«m6roli«(lfaina*et*Lolra). 
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gea  de  propri^taire ;  il  est  d'ailleurs  inutile  dMnsister^ 
plus  longtemps  son  6gard^  puisqu'ellc  est  aujourd'tiui 
le  cbef-lieu  d*une  commune  voisine  (1). 

Voila  done  les  villas  carolingiennes  qui  se  d^velop- 
p^rent  k  Saint-Gyr  h  c6t6  des  domaines  gatto-romainss 
line  charte  de  964  nous  indique  cepeodant,  tout  pr^s  de 
Tours  et  kc6t6de  LimertacusetdeBauziacus,uiicmtve 
villa  nom;n6e  Nogeriacus  (2)  :  ou  6tait  celle  deniifere  ? 

En  parcourant  les  titres  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Cyr,  on  rencontre  le  fief  de  Chaumont  qui  s'6tendait 
fort  peu  autour  de  T^glise  de  cette  paroisse,  mais  bien 
davantage  sur  la  commune  actuelle  de  Lariche-extra : 
de  ce  fief  d^pendait  un  autre  petit  fief  nomm6  la  Nair 
rayCy  avec  droit  de  justice  sur  la  Loire :  Nogeriacus  a 
donn6  A^o/r^j/etc'est  par  suite  de  changemenls  profonds 
dans  le  territoire  de  cette  villa,  que  le  nom  s'est  alt6r6 
et  presque  elTacd  devant  le  nom  de  Chaumont,  irapos6 
post^rieurement  par  la  maison  d^Amboise,  propri^tairc 
de  ce  fief  (3).  D'un  autre  c6t6,  bien  que  termin6  en  iacus,\ 
le  nom  de  Nogeriacus  n'est  point  gallo-romain^  car  il 

(1)  Bec.RiiLFr,,  t.  V,  p.  737 1  Mens  da  la  meose  d«8  ehan6{Det...fiiM.  > 
de  Touti^mz,  1324,  fol.  449:  duns  un  dlpl6anede  964,-  U  est  question  de- 
diveriM  parjftellet  de  tarres  tUu^et  .t  In  pago...  Turonico,  Kaud  longe  ab 
oppido,  in  Yilla  ..  BauziaoD...  et  MemoriaU..,  »;  le  pdu  de  diitanoedo^ 
Toura,  la  prozimiU  de  Besay  et  la  ressemblanoe  qu'otfrent,  dans  les  cbartes 
du  X*  siicle,  Vo  et  le  6  oous  font  lire  MembrioU  au  lieu  de  Memoriate  t 
c'esr  doncencore  certainemeat  la  MembroUe.  —  Pour  lea  autret  doeumentaf 
cfr.  Mim.  Soo.  arch,,  t.  XXX,p.  239. 

(2)  Bibl.  de  Tourt,  tns,  1234,  fol.  449  :  «  Conjaoel  ipea  terra  In  pago< 
Taronico,  haud  longe'fib  oppido.  in  villa  Limeriaeo  et  Bauiiaeo, .  atque* 

NOORRIACO.  » 

(Z)Arch.dipart.,  Q.  393,  p.  51  :  c.il  depend  do  flef  et  aeigAeutie  do 
Gbaumont...  r5*  la  foi  et  hommage  aimple  et  aveu  due  par  (e  tet^eur* 
4ea  MonlUa  (Plefifli8«>l^*Toura)  pour  certalnes  elioies  qu'il  tient  en  lad.  eel-, 
gaaurle  de  Chaumont...,  6*  la  jastice  de  li  Noirayi...  ;  8*  la  foi  et  bomo. 
mage  qu^on  diaait  6tre  due.  .  A  ranee  do  pori  de  SainlrCyr,  »  Cfr.  ij«  391, 
liasae  4%  cotte  G,  aveu  du  4  avril  1404 ;  0,  394,  pp.  47-277  ,  od  aoot  iodi- 
quee  lea  biena  formanl  le  flef  de  Cbaumont ;  p  703.  earle  oti  Ton  dtelgne 
par  «  la  ecouleur  jaune  ce  qui  relive.de  la  aeignemrie  de  Boini-Cyr  aitUi: 
pM«Notjr»-Damed6  la  Biche  »t  pp.  36  et  277  el  a.,  od  cat- le  detail  ^de'cepi 
derniera  blepf.     ......  i  .    »t  ' 
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derive  d'lm  horn  puremenl  germianique(i):  le  domains 
ainsi  d6sign6  a  done  6t6  cp66  seulement  k  I'epoque  caro- 
lingienne,  dans  le  lit  de  la  Loire,  en  face  de  Saint-Cyr, 
sur  tons  les  atterrissements  qui  ont  rom6  des  ties 
depuis  longtemps  disparues  ou  r^unies  k  la  terre  feme 
enlre  Saint-Cosme,  le  pont  Aimery  et  Vaugenfet  (2). 

La  mfime  charte  de  964  nous  d6signe  enfin,  en  m^me 
temps  que  Nogeriacus,  le  domaine  de  Cogurdo,  ou  il 
n'est  pas  difficile  de  reconnaltre  Port-  Cordon j  sur  les 
grfeves  de  la  Loire  el  du  Cher  et  dans  les  Varennes  (3). 
Mais  il  est  inutile  de  poursuivre  plus  loin  la  recherche 
des  propri6t6s  carolingiennes,  puisque  nous  sommes 
hors  de  la  commune  que  nous  studious  de  pr6f6rence : 
il  nous  suffit  de  voir  la  culture  se  d6velopper  sur  les 

(1)  Noger-iacui  derive,  oon  d*un  geotilice  romain,  mals  d'un  nom  ger- 
manique  par  raddilloii  frdqueate  alore  da  auffize  iacut  {BibL  EcoU  de$ 
CharleSf  1886,  pp.  633-626). Od  reDcoDlrenotammant  un  dTdquecaroUnglen 
nomm^  Notgerus^  Nolcherut  ou  Nolegariut  (D.  Boaquet,  t.  VITI,  p.  7i5; 
t.  IX,  p.  796)  et  un  abbd  Notcherui  (D.  Bouquet,  t.  VII,  p.  744).  Ce  nom  est 
compoad  4e8  deux  racloes  germaniques  nod  et  gar ;  le  d  ou  (  est  tomb^ 
comme  dans  Froger^  Oger,  Roger  (Hitter,  Nonu  de  FamiUe,  p.  48}. 

(2)  MabllloD,  Ann.  Benedic,,  t.  IV,  p.  695  :  €  Imula  ianeti  Co$mm  Tu- 
roDeQ8i8»;  Tdgliae  de  Saiat-Cosme  6tait  teoue  en  bdn^llee  par  le  mdme 
Oelduiu  qui  avait  «  decimaoi  Saneli  Cyriei  viUamque  totam  (Salmon  €t 
Marcbegay,  Chroniqtiet  d'Anjou.  pp.  174  et  194).  »  —  Teulet,  Layettes  du 
trieor  desCharte$,  pp.  158  et  a.;  reglement  de  1190:  €  A  ponte  Aymeri  In- 
feriua...  utque  subtus  insulam  Petri  Aymeri  »  ;  pres  de  \k  dtait  encore  au 
aitele  dernier  « I'ancien  port  de  Saint-Cyr  »  ou  €  rue  du  Port  »,  dont  la  Loire 
emporta  unarpent  de  terre  (ilrc/i.  dipart.,  G,  504  et  521.  —  Ba  1362#  il  y 
avalt  dans  la  Loire  Vile  de  Vaugendt,  et,  en  1404,  une  locality  allude  aupr6s 
a'appelait  le  Boulayt  preuve  que  cette  tie  dtait  au  moins  en  partie  plants 
de  lx>uleaux  {Arch  dipart ,  G.  391,  Iia88e4*,  cotteC.  aveu  du  4avril  1404; 
Mem,  Soc.  arch.,  t.  XXXII,  p.  367). 

(3)  Bibl,  de  TourSf  ma.  1224,  fol.  449  :  €  conjacel  ipsa  terra...  In  villa 
Limeriaco  et  ^austaco, GoeuRDom  quoque... ».  Belalivement  k  Cogurdoni^ ' 
d'autrea  textes  donnent  pour  le  x*  aiecle  Cohordone  et  Cuordone,  et  lee 
titrea  poatdrieura  parlent  du  domaine  de  Cordon  entre  la  Loire  et  le  Cher 
{M4m.  Soe,  arch.,  t.  XXXI,  p.  124;  Arch,  dip.,  H,  517,  pp.  415  eta.).  — 
Cogw*do  aemble  rappeler  ces  €  gougourdes.  sucrina,  melona  »  et  aulrea, 
€  bona  fruictz  qui  se  tranaportent  en  grand  quanlitd  hora  du  pays(Tbibauit 
le  Pleigney,  Dicoration  du  pays  el  duehi  de  Touraine,  6d.  Galilzin, 
pp.  12-13).  >  Ge  mot  aeralt  alors  une  forme  de  baaae  latinit4  de  ciumrb%la\  < 
dVd  vient  rdguliiremeot  gourde  (Bracbet,  Diet,  itym.,  y*  Gourde).  ^ 
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aDciennes  villas  de  Bauciacus,  Magniacus  et  Ltme- 
riacus  et  mettre  en  valeur  les  nouveaux  domaines  de 
Mortariumy  Magnaria^  Membriolse  et  Nogeriacus. 

Ill 

L'aleu  de  Tesse  et  ses  vignobles 

Non  loin  du  chftteau  de  Charentais  setrouve  une  pro- 
pri6t6  k  la  porte  de  laquelle  on  lit  Lutece.  Si  nous  re- 
montons  la  s6rie  des  titres  qui  concernent  cette  pro- 
pri6t6,  nous  voyons  qu'au  si6clc  dernier  elle  s'appelail 
Ludetesse;  en  1330,  on  rencontre  le  fief  de  Laleu  de 
Tesse,  et  en  1300  le  fief  de  Tesse  ;  un  document  lalin 
de  1190  nous  dOnne  enfin  la  vraie  forme  alodium  de 
Thesse  :  taleu  de  Tesse  (1). 

Pr6cis6ment  un  dipl6me  de  943  cite  dans  cette  region 
un  aleu  de  160  arpents  d'un  seul  tenant,  faisant  partie 
de  la  villa  gallo-romaine  de  Limeriacus  et  situ6  au  sud 
de  celle  de  Magniacus.  II  6tait  limits  au  midi  par  la  Loire 
dont  ilcomprenait  lamoiti6  du  lit:  cette  propri6l6  d'une 
portion  du  cours  du  fleuve  semble  s'fitre  continu6o  par 
le  droit  de  justice  exerc6  plus  tard  jusqu'oii  un  cour- 
sier  peut  alter  sans  se  noyer  et  jusqu'ou  de  \k  il  jettera 
le  plus  loin  possible  une  flftctie.  Or  ce  droit  de  justice 
s'6tcndait  en  amont  du  bourg  de  Saint-Cyr  jusque  vers 
Vaugen^t  eten  aval  jusque  versle  (7<9y;d'un  autre  c6t6le 

(1)  Areh.  dip,,  G.,  393,  p.  13,  no(e  2  :  €  la  flef  de  Laltu  de  Twe  est 
«eldi  qu*oa  appelle  a^jourd*hui  Ludeleue,  Le  nom  de  ce  flef  a  essayd  des 
YoriatioDs  suceessives  :  1*  Do  i'a  appeld  LaUu  de  Teeee  ;  2*  la  Ludeletee  ; 
3*  le  flef  de  Tetee  et  aujourd*hul  le  flef  do  Ludeteeee.  »  Of.  p.  42;  p.  14  : 
«  Od  ydU  par  d'SQciens  Hires  soit  au  trter  solt  au  censlf  que  ce  flef  de 
Ludelesse  apparlenant  au  chapUre,  a^ileridait  autrefois  dans  la  ville  de 
Tours.  »  —  Teuiet,  Layette  du  Tresor  des  eharles,  t.  1»  pp.  158  ets. : 
Gharle  de  julUet  1190  :  c  ...Viarii  comitls...  non  debeot  habere  mesti- 
yam...  in  ahdio  de  Thesse. »  —  Mem.  Soe,  areh  ,  t.  XIXII,  p.  127  ;  cfr. 
ci-dessos,  cSi^p.  i. 


xlipldme  de  943  Doud  dit  que  Taleu  eh  question  est  dd- 
termini  k  Touest  et  a  Test  par  deux  voies  pubiiques 
qui  sont  ddslors  les  chemins  actuels  du  Coq  et  de  Vau- 
genH,  Si,  entreia  Loire  et  ces  deux  chemins  nousmesu- 
rons  une  superficie  de  160  arpenls,  nous  remontons  au 
nord  jusque  vers  Charentais:  tel  est  Taleu  de  Tesse{l). 

En  6tudiant  les  noms  des  diverses  localit6s  de  cet  aleu, 
nous  remarquoDS  quatre  Pressoirs,  dislingutis  ies  uns 
des  aulres  soil  par  le  nom  d'un  des  propri6taires,  soit 
par  la  mani^re  dont  lis  fonctioanaient  jadis ;  ce  sont : 
le  Pressoir  Viot,  le  Pressoir  Fondu,  le  Pressoir  Coniu, 
le  Pressoir  de  Pierre  (2).  Un  peu  plus  au  nord  sc 
trouvait  en  1262  le  Pressoir  de  Champnantais^  qui  est 
devenu  le  Petit-Charentais  (3).  Cette  region  est  celle  oii 

.  (1)  Bibl  (U  TouTB^  fM.  1224,  foU  388  :  «  .  .  alodum  ..  liabeutem  ia  se... 

lotum  in  ctrcultu  arpennes  CLX.  Est  aatem  ipse  alodus  alius  id  pago  To- 
ronensi,  prope  caatellum  sancti  Mariioi  ex  altera  parte  Ligerla,  in  villa  Lt- 
miriaco^  et  terminatar  de  duabus  partibua  v\\»puUxcis^  de  leriiavero  parlo 
terra  sancti  Martini  de  Tilla  Magniaca  et  de  quarta  parte  fluvio  Ligeris 
tuque  ad  nutdium  ejus,  »  Arch,  dipart.^  0,  391,  Masse  4%  cotte  C, 
^  tvrtl  1404  :  c  Ma...  Justice...  en  la  riviireda  Loire  du  conatd  du  dev'aot 
Saint  Clre  tant  conime  se  pourrd  aller.  .  sar  un  coursler  sans  le  Caire  noer 
et  quand  iedit  coursler  ne  pourra  plus  atler  sans  nouer  lant  commecelul  qui 
aera  desaua  ledit  couraier  pourra  gtter  devaot  aol  une  lance  »  ;  les  limites 
•n  c  longueur  »  ^taienl  «  la  Grou8$e  Pierre  en  allant  coulre  aval  »  et 
Boullais  en  amont  a  la  limlte  orieutale  du  fief  de  Chauniont.  Or,  cette 
a  grotuse  Pierre^  existe  encore  au  baa  du  Coq  et  un  autre  document (sdrlo 
H,  318)  fixe  aux  ^cluaea  de  l^augenaus  dans  la  Loire  la  Umlle  orlentale  de 
Chaumont.  —  Cette  superficie  da  160  arpents  damande,  pourdtre  meaur^ 
exactement,  une  sdrle  d'op^rations  techniques  qu'on  ue  faisail  peul-etre 
pas'avec  trop  do  preciaion  au  x*  aiecle  ;  aussl  nous  sommea-nous  born6  h 
l&  maatrrer  approxlmaUyement  aur  la  carte  annezee  au  terrier  de  1786 
(0,  394,  p.  703)  et  non  sur  le  plan  plus  perfectionn^  du  cadastre. 

(2)  Mem.  Soc,  arch.  Tour.,  t.  XXXI,  p.  178  ;  Viol  doit  dtre  le  nom 
d'un  dea  propri^tairea  de  ce  pressoir  ;  quant  au  Pre$soir  de  Pierre,  il  rap- 
pelle  let  preaaoira  aeigneariaux  que  Von  cbargeait  de  pierre$  et  qui  ndcea- 
flilaiant  douze  hommea  pour  leur  mancsuvra.  Le  preaaoir  eomu  aamble 
rsppeler  lea  auclens  preaaoira  d  coing,  od  la  preaslnn  4talt  obtenue  par  dee 
coi'tu  que  Ton  enfoncait  &  coupe  de  mailleL  Gf.  Portea  et  Ruysaen,  TruiU 
dekkvigne,  1886,  t.  II,  p.  267  et  a. 

(3)  Areh.  dep.y  Q,  393,  p.  30  :  «  la  propria.,  dn  Prest^oirde  champ* 
nankiia...  »  —  Lea  Utrea  signalent  encore  des  pres$oir$,  aana  que  la  pro^ 
prieie  en  porta  le  nom«  aux  Poularditree  en  1273  et  4  PorlHion  en  1370 
(toe.  cU.,  pp.  13  et  47). 
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Vm  fait  le  meilleur  virv  de  la  commane,  car  eile  s'dtend 
sur  les  premieres  (16oHvit6s  d'uae  coUirie  papfaitement 
expos6e  ail  midi.  Tout  aulour,  daas  les  parties  les  plus 
Qti  peote  et  les  u)oias  faeries  a  cultiver,  on  rencpntrait 
jadis  les  aecessoires  d*uo  domaiae  viticole :  les  geD&t3 
qui  servent  k  pahsser  les  jeunes  sarments,  le  taillis  ou 
se  coupaient  les  ^chalas  destines  a  souteoir  ces  sar- 
ments  et  Poseraie  pour  la  fabricatk)n  des  paniers  de 
veadanges  (1). 

Dans  son  61oge  de  la  Touraine,  le  moine  Jean  parte 
des  vins  g^nereuxqui  se  recoltent  sur  tous  ces  coteaux;  il 
parle  en  (uSine  temps  des  caves  fraiches  quisontcreus^es 
sous  ces  laSmes  coteaux  pour  La  conservation  du  pr6- 
cieux  liquide  (2) ;  aussi,a  c6t6  des  Pressoirs,  avons-nous 
les  Tonneaux  [Z).  La  propri6t6  qui  porte  ce  nom  le  doit 
k  la  rmarquable  cave  qu'elle  conlient:  munissous  nous 
d'une  bonne  lampe  et  descendons  en  ^tudier  les  nooa- 
breux  details  (4). 

Au  bas  d'une  rampe  d'acc6s  de  25  metres  de  long, 
nous  entrons  dans  une  vaste  salle  rectangulaire  de 

(1)  Cr.  les  noais  expliqu^  aa  chaf^  i  :  Vau(^"nit  rappelle  une  plan- 
tallon  de  geadts  {vallis  genisUc),  les  PoulardUres  le  laillU  a  dchalaa  et 
Vauhardeau  \9l  vallte  .des  oalers.  —  Ge  aont  les  plaolod  mdrnes  doat  se 
servaieot  les agricul tears  tomaias  pour  les  mdmes  usages,  et  la  position  da 
ces  lucalltds  se  rapporta  auz  prescriptions  des  agronomas  pour  leur  culture : 
legenSl  sur  les  penles  aride^,  les  osiers  dans  tes  valines  ii  urn  Ides  ;  le  chA- 
taigaler  sert  auz  dchalas  :  «  Salicum  vifninaliurn  singula  jugera  sufllcere 
possuQt  quinis  et  vigenls  jugertbui  ligandcB  viae«,  arundlnetl  singula 
jugera  vigenls  jugandis  i  eastaneli  jugerum  totldem  ptildndis  quot  arun- 
dineti  jugandis. —SoftJC  humida  loca  desidarat,  genislaeiiam  ticca  (Co- 
lum.,  IV,  13, 16,  30,  31;  XI,  2;  XII.  18,  29;  Pallad.  I,  22  ;  III,  23  j  Var- 
ron,  1,  3).  » 

(2)  Salmon,  Chroniques  de  Tourainet  p.  294  :  «  coUes  vituarum  gene- 
rosa  prole  fecundl  vloo  abundant  et  prsecipuum  reddunt.  Speclali  ellam 
prmrog  ulTa  rupes  eisubUrraneas  prompluariorum  inslar,  nature  manus 
artlflciosa  composuil  la  qulbus  vlaa,  ab  testUi  fenvoris  eorruplione  immu- 
nia,  aquas  friglde  et  persplcus  speclom  induta,  servantur.  » 

{t)  Arch.  d6p,t  6  .  393,  p.  13;  en  1330  :  «  un  h^bergement  sltue  a 
rHommo-Noir,  eoasistant  en  malson,  terras,  vlgoes,  etc,  appall  Tonrieaux, 
paroiese  de  Saiat-Cyr,  ralevant  du  fief  de  Laleu  dt  Teste.  » 

(4)  cr.  le  plan,  pi.  I.  Cotte  planche  el  les  deux  dulvauies  sont  dues  k 
I'obligeaijce  de  M.  Poumior,  propri^laire  de  la  cava. 
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10  mfitresde  long,  4",20  de  large  et  5  mfetres  de  haul; 
elle  est  voiit^e  en  plein  cintre  et  offpe  encore  les  resles 
d'une  d6coralion  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus 
loin.  A  gauche  de  rentrfie  et  k  un  mfttre  environ  au- 
dessous  du  niveau  de  cette  salle,  se  dirigent  k  angle 
droit  plusieurs  galeries  qu'indique  le  plan  ci-joint  : 
elles  pr6sentenl  ensemble  un  d6veloppement  horizontal 
d'environ  70  metres  de  long  sur  2  metres  de  large  et 
2  metres  de  haul;  elles  sont  creus^es  dans  le  sol  cal- 
caire  de  la  colline  et  suivent  partout  le  dessous  d'un 
banc  de  pierre  qui  leur  sert  de  plafond.  De  chaque  c6t6 
des  galeries  se  trouvent,  comme  autant  de  chapelles 
lat6rales  dans  une  ^glise,  des  caveaux  aussi  larges  que 
profonds  et  s6par6s  par  des  contreforts  de  m6me  di- 
mension :  ces  caveaux  sonl  disposes  de  fagon  qu'a  cha- 
cun  corresponde  en  face  un  contrefort,  car  le  roc  du 
coteau  n'est  nulle  part  soutenu  par  des  magonneries  et 
ce  plan  laisse  k  Tensemble  plus  de  solidity. 


11  y  a  en  tout  vingt-trois  caveaux,  et  les  six  premiers 
nous  font  connaitrea  quel  usage  ils  6taient  destines,  car 
ils  contiennent  encore  chacun  un  immense  tonneau  en 


Plaoche  I.  —  Plan  de  J  a  cove  des  Tonneaux, 
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pierre :  c'est  pour  cela  que  la  propri6t6  s'appelle  les 
Tofineaux^  Ces  tonneaux,  conslruits  avec  des  dalles  de 
pierre  d'environ  0°,20  d'6paisseur,  ont  int^rieurement 


Planche  II.  —  Galerie  des  tonneaux,  vue  de  I'entr^  de  la  care. 


la  forme  d'un  tonneau  de  bois,  ext6rieureraent  ils 
semblent  une  masse  de  maconneric  sur  le  devant  de 


Pianche  III.  —  Un  des  tonneaux,  vu  de  face. 


laquelle  on  remarque  cependant  en  relief  comme  les  . 
peignes  circonscrivant  le  fond  du  tonneau.  A  la  partie 
Bulletin  areheologique,  t.  vui.  14 
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superieure,  la  boade  est  remplac6e  par  uae  pierre  car- 
r6e  de  0"',40  de  c6t6,  formant  comme  une  clef  de  fosse 


d'aisance  et  permetlant  le  passage  d'ua  bomme*  Us  ne 
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sonl  pas  lous  (rune  jauge  uniforme,  mais  la  conlenance 
moyenne  ne  doit  pas  s'6carter  d'cnviron  15  hectolitres 
par  tonneau.  A  la  parlie  inf6rieure  de  chacun  est  une 
ouverture  pour  placer  un  robinet  et  au-dessous  se 
.  trouve  une  petite  auge  en  pierre  pour  recevoir  le  11- 
quide  qui  pourrait  se  perdre  pendant  la  manipulation. 

A  quelle  6poqueremontecette  remarquable  installation 
vinicole?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  existait 
en  1330,  puisqu'en  cette  ann6e  elle.  portait  le  nom  de 
Tonneaux,  nom  6vldemment  post6rieur  k  leur  cons- 
truction. Ajoulons  qu'elle  doit  6tre  ant6rieure  au 
XIV*  si^cle.  En  effef,  les  vingt-trois  cdveaux  que  nous 
voyons  peuvent  contenir  environ  400  hectolitres  de  vin, 
ce-qui  forme,  pour  les  vignobles  de  choix,  la  rficolte 
moyenne  de  plus  de  20  hectares  (1).  Or,  en  1330,  la 
propri6t6  des  Tonneaux  avait  k  peine  3  hectares  de 
vignes  (2) ;  elle  6tait  done  depuis  longtemps  d6membr6e 
et  la  cave  devait  avoir  6t6  construite  avant  ces  d6mem- 
brements.  D*un  autre  c6t6,  que  sont  devenues  ces 
parcelles  d6membr6es  ?  Elles  ont  6t6  vraisemblable- 
^  ment  ali6n6es  moyennant  une  redevance  annuelle  d'une 
cerlaine  quantity  de  vin  el  le  droit  de  vinage  qu'exer^ait 
le  chapitre  de  Saint-Martin  sur  Caleu  deTesse  n'a  pas, 
en  g6n6ral,  d  autre  origine.  Si  nous  consultons  le 
registre  qui  nous  est  reste  k  ce  sujet,  nous  trouvons  la 

(1)  A  15  hectolitres  par  tooneau,  les  23  donneot  345  hectolitres  ;  mals, 
comme  les  7  derniera  caveaux  soutun  peu  plus  grands  que  les  autres,  oq 
peut  admeltre  en  moyenne  400  hectolitres.  D^apres  Golumelle  (III,  3)  il  faut 
compter  1  cuUeus  de  vin  par  jugerum,  suit  eoviron  20  hectolitres  par  hec- 
tare, ce  qui  fait  20  hectares  pour  400  hectolitres. 

(2)  Le  titro  de  1330  citd  plus  baut  ne  donne  pas  la  contenance,  mais  il 
indique  le  cens  payc.  Or,  d'apres  les  chartes  (De  Grandmaison,  FragtMnlB 
de  Ckarles  du  x'  ailele,  passim),  le  cens  est  en  moyoone  d*un  denier  par 
quartier  pour  les  lerres  et  d*uii  denier  et  demi  pour  les  vignes,  soil  6  et 
9  deniers  par  hectare;  de  plus  lo  cens  des  maisons  avail  une  valeur  spd- 
ciale.  Comme  la  propriety  des  Tonneaux  elait  cbargde  «  de  deux  sols  six 
deniers  a  la  Saint-Brice  et  qu'il  y  avait  uoe  maison,  des  terres  et  des 
vignes,  cula  dounc  euvirou,  a  6  deniers  I'arpent,  5  arpenls  soil  3  heC" 
tares  33. 
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nomenclature  de  parcelles  de  terre  formanl  un  en- 
semble de  36  arpenls  ou  24  hectares  sur  lesquels 
seulement  se  percevait  ce  droit  de  vinage :  voil4  done 
approximativement  les  vignobles  qui  reunis  pouvaient 
emplir  la  cave  des  Tonneaux  (1). 

D'un  autre  c6t6^  Tarch^ologue  Beaumesnil,  charg6 
de  mission  en  1784  par  rAcad6mie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  visita  cette  cave  et  inscrivit  au  has  d'un 
dessin  repr6sentant  un  des  tonneaux :  Tonneau  romain 
{paroisse  de  Saint-Cyr  prh  de  Tours)  (2).  Cette  attribu- 
tion m6rite  d'6tre  examinee,  car  la  description  que  nous 
avons  faite  ci-dessus  coincide  assez  avec  les  textes  des 
agronomes  latins  et  les  vestiges  de  caves  romaines  d6- 
couvertes  k  Herculanum  et  ailleurs.  La  grande  salle 
rectangulaire  correspond  sensiblement  aux  dimensions 
que  donne  Vitruve  pour  la  construction  du  pressoir 
nomm6  prelum  (3),  genre  de  pressoir  qui  est  rest6  en 
usage  jusqu'ii  nos  jours  sous  le  nom  de  pressoir  dcasse- 
cou^  et  qui  exigeait  un  vaste  emplacement  a  cause  de 


(1)  Le  mdme  litre  de  1330  ajoute,  a  la  charge  des  Tonneaux^  t  cinq  Ja« 
lays  troiB  quarts  de  via  de  vinage  en  veodaages.  >  L'eDsemble  dee  par- 
celles soumlBes  encore  au  viuage  k  la  flu  du  xviii*  siecle  se  trouve  daus  le 
registre  G,  395(iirc/i.  dip.)  :  k  la  page  45  ce  droit  de  viuage  est  r^capltuU 
et  il  ya  au  total  36  arpents  84  cliaindes.  Le  ddlail  se  voit  dans  le  registre  392, 
et  il  est  a  remarquer(p.  3)  que  la  frdche  du  Clos- Volant  doli  unejalaie  de 
vin  par  an  etconsiste  seulement  €  dans  sept  quartiers  de  terres^  jardin  et 
bois  0  :  il  y  avaitdonc  longtemps  que  les  vignes  primitives n*existalent  plus. 
D'autres  viuages  exislaient  plus  anciennement  mais  avaient  6t^  remlx>ur- 
s6s;  il  en  6tait  ainsi  pour  les  d^pendances  du  clos  du /au,  qui  ne  devait 
plus  que  14  jalales  au  xviii*  siecle  (G,  393,  p.  27). 

(2)  Co  dessin  a  M6  publld  dans  le  Magasin  piUoresqtiet  15  novembre 
1885,  p  358,  avec  une  notice  de  M.  Albert  Lenoir,  de  Tlnstitut,  sur  Beau- 
mSnil  et  ses  (ravaux.  Gf.  Bulletin  de  la  Soc,  arch,  de  Tour.,  t.  Vll, 
pp.  178-179. 

(3)  Vitruve,  VI,  6 :  «  Ipsum  autem  torcular,  si  non  cochleis  torquetur, 
Bed  vectibiis  el  prblo  premilurt  no  minus  longum  pedes  quadraginta 
constituatur;  Itaerit  vectiario  spatium  expeditum  :  kUitudo  ejus  ne  minus 
pedum  sennm  denum;  nam  sic  erlt  ad  plenum  opus  facientibus  libera  ver- 
satio  et  expedita.  »  —  40  pieds  romains  valent  li^fSO,  et  4  pieds  4'",73  :  la 
salle  en  question  offre  10  metres  sur  4'",20  ;  la  pratique  n'observo  pas  tou- 
jours  d*aussi  pros  les  donnas  tbdoriquos. 
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son  long  levier ;  k  I'extr6mit6  oppos6e  k  Tentr^e  devait 
se  trouver  le  calcaiortuniy  aire  sur  laquclle  on  6crasait 
les  raisins  avec  les  pieds  (1). 

Telle  6tait  rinstallalion  g^n^rale  de  la  cella  torcularia, 
car  k  r^poque  romaine,  on  ne  faisait  point  fermenterle 
vin  avec  son  marc  dans  des  cuves ;  on  pressait  les  rai- 
sins d6s  qu'ils  etaient  vendang6s  eton  r^partissaitenlre 
chaque  tonneau  le  moAt  r6colt6  chaque  jour  afln  d'6ga- 
liser  la  fabrication  (2).  II  nefaudrait  cependantpas  croire 
que  par  cette  m6thode  on  n'obtint  que  du  vin  blanc,  car 
Pline  connaissait,  en  outre,  des  vins  jaunes,  rouges  et 
noirs.  Ce  r6sultat  est  facile  k  obtenir  avec  divers  c6pages, 
etCalpurnius  parle  de  moftt  qui  du  pressoir  sort  couleur 
de  pourpre  (3).  Ne  cherchons  done  pas  de  vastes  empla- 
cements pour  les  cuves  et  passons  dans  la  cella  vinaria 
que  Vitruve  veut  centre  le  pressoir  (4). 

Les  Grecs  et  les  Remains  conservaient  leur  vin  dans 
des  vases  de  terre  appel6s  wteoi  et  dolia;  les  Gaulois  au 
contraire  le  mettaient  dans  des  tonneaux  de  bois  de  di- 
mensions grandioses,  cercles  comme  ceux  d'aujourd'hui 

(1)  n  serati  trop  long  de  decrlre  ce  genre  de  preuoir ;  (oules  lea  Indica- 
tions avec  figures  k  l*appui  sont  dans  Ricli,  Dictionnairt  dea  anliquiUs 
roma\f%t%  et  greeques^  v'*  Prelum,  Presumum,  Torcidarf  Toreulor 
Hum,  Caleator,  Calcalorium;  Fortes  et  Ruyssen,  Traili  de  (avt^ne,  t.II, 
pp.  180,  265  et  s. ;  Saladin,  Description  dee  ant.  de  Tunis,  pp.  129,  126, 
127, 147,  151. 

(2)  Caton,  XXIII  :  «t  Succum  puriter  omnium  dierum  pariter  in  dolia 
dividito.  •  D^apres  Columelle,  le  vin  bout  dans  les  tonneaux  :  «  Exundent 
plngnl  ipumantia  dolia  muilo  (lib.  X,  v.  432) » ;  d'aprds  Varron,  la  fermen- 
tation du  mout  brise  les  tonneaux  :  «  Quod  sspe,  ubi  condilum  novum 
vtntim,  orcGD  ut  in  Hlspanla  fervore  mueli  ruptas,  nec  non  dolia  ut  in  Ita- 
lia » (1, 13).  —  Olivier  de  Serres  comprenait  de  mdme  les  agronomes  latins, 
et  remarqualt  que  leurs  vins  difaillaient  de  bouillir  avee  le  mare  {T/iedlre 
d'agrieuUure,  3*  lieu,  eh.  xi);  cfr.  Columelle,  XII,  18  et  s.;  Pallad,  I,  18. 

(3)  Pline,  Hiet.  nat.,  XIV,  p.  230  :  «  Colores  vinis  quatuor  :  albas, 
fulvus,  sanguineus,  niger.  »  Calpurn.  Eglog,  X,  vers.  289-90  :  «  Grebro 
pede  rumpitur  uva,  Nudaque  purpureo  sparguntur  peclora  muelo.  »  ~ 
Sur  les  c^pages  de  couleur,  cfr.  Colum.,  Ill,  2,  20; 'Pall.,  I,  6;  X, 
11,  14. 

(4)  Vitruve,  VI,  6  :  <  Habeat  eonjunctam  ((orcularl)  vinariam  eel- 
lam, » 
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et  noinraSs  tunnse  en  Gaule  et  cupse  en  Italia  (1 ).  Les 
caves  pomaines  6taient  g6n6ralement  de  longuesgaleries, 
comme  celles  que  nous  6tudions;  les  dolia  6taient 
disposes  sur  une  file  au  milieu,  mais  les  oionuments 
el  les  textes  nous  en  montrent  de  «  ranges  et  roaconn^s 
dans  le^  mur  »  tout  autour  des  galeries  (2).  II  en  6tait  de 
m^me  pour  les  tonnes  en  bois,  que  Ton  plagait  sur  un 
podium  en  maQonnerie  de  ciment  de  brique.  Palladius 
recommande  encore  de  construire  au  bas  du  podium  une 
cuvette  pour  recevoir  le  vin  qui  pourrait  s'6chapper 
des  tonnes,  et  nous  retrouvons  pr6cis6raent  cette  cuvette, 
ce  lacus,  au  bas  de  chacun  des  tonneaux  de  Saint-Cyr; 
11  n'est  pas  jusqu'a  la  bonde  laissant  le  passage  d'un 
homme  qui  ne  soit  indiqu6e  par  Pline  (3). 

Nos  tonneaux  sont  done  bien  install6s  a  la  mani^re 
roraaine,  quoique  les  tonneaux  de  pierre  soient  rares  a 
cette  6poque  (4).  Cependant  cette  m6thode  de  creuser 

(1)  Rich,  op.  cit.f  V**  Dolium,  Cupa.;  Daremberg  el  Saglio,  Diet,  dti 
ant,  gr,  et  rom  ,  v  Cupa;  Dncange,  Glossar.,  Tunna;  Slrabon,  lib,  V, 
cap.  I.  8  et  12  ;  PUne,  Hisl.  JSfaL,  lib.  XIV,  cap,  21 ;  XVI,  10. 

(2)  Of.  V*  Cellavinaria  apud  Rlchet  Daremberg;  Magasin  pittoretquef 
1836,  p.  404. 

(3)  Palladius,  I,  18  :  «  &i  his  lacubus  caDalos  slructi,  vel  lubi  flctiles 
circa  extremos  paristes  currant,et  iubjec  ti$  lateri  suo  doliis,  per  vicinos 

mealus  XDanantia  vina  defundant  Quod  si  cupis  locum  suum  deputabi- 

fniM,  is  locus  ad  caleatorii  similitadiQem  podiU  brevxbun  et  teataceo  pavi- 
mento  solidetur,  ut  etiam  si  ignorata  se  cupa  difTuderit,  lacu  subdilo 
excipianlur  non  peritura  vina  qua  fluxerint.  »  Pllne  parle  du  goz  acide  car- 
bnuique  qui  se  ddgage  des  lies  eu  fermentalioo  dans  les  touues  et  qui 
aspbyxle  les  hommes  y  descendant.  On  s'assure  de  sa  presence  en  voyant 
si  une  lumlere  s'y  dteint  :  a  Vini  feeci  tanla  vis  est,  ut  descendentes  in 
cupas  enecet.  Experimentum  demissa  prcebet  iucerna,  quamdiu  extlofua- 
tur  perlculum  denuntians  (XXIII,  31).  » 

(4)  Les  dolia  ^talent  en  poterie  et  les  eupcB  en  bois  :  lesagronomed  ne 
mentionnent  point  de  vases  viuaires  faits  en  pierre  sur  la  forme  des  ton- 
neaux de  bois.  Cependant,  en  Tunisie,  on  vient  de  ddcouvrlr  des  pressolrs 
&  huile  de  l*epoque  romaine  :  les  reservoirs  ou  coulait  Phuile  «  ^taient 
formes  tant6t  de  dalles  plates  poshes  sur  champ  et  assemblies  a  rainure  et 
languette  dans  des  montants  en  pierres;  tant5t  de  euves  en  magonfierie, 
enduiies  de  cimeni.  »  D^aprds  ledessin  d'un  de  ces  reservoirs,  11  est  facile 
de  voir  quMIs  avaient  Intdrieurement  la  forme  cylindrique,  exterieurement 
la  forme  cubique  (Saladin,  Op.cit.,  pp.  95-96.)  —  A  Agrigente  Diodore  men- 
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un  caveau  pour  chaque  tonne,  de  chaque  c6t6  d*une 
6troit6  galerie.  est  reside  en  usage  jusqu'au  xui''  si^cle, 
comme  Tallestent  plusieurs  spdoimens  retrouv^s  dans 
des  coQSlrucUona  de  ce  temps  (1);  mais  quolques-unes 
de  ces  caves,  qui  n'ont  pas  de  grande  salle  pour  le  pres- 
soir,  sont^videmmentlescelliersparticuliersdu  seigneur 
du  ch&teau  ou  de  Tabb^  du  monast^re,  car  ies  grands 
personnages  d'alors  et  le  roi  lui-mfeme  prenaient  direc- 
lement  leur  via  au  tonneau  (2).  Quo!  qu*il  en  soil,  k 
parlir  du  xt*  si^cie,  les  caves  des  vastes  exploitations 
prennent  des  proportions  plus  grandioses:  cc  sont 
presque  des  6gUses  k  une  ou  plusieurs  nefs  (3),  et,  mal- 

tlonne  ud«  cave  oii  (roU  cents  tonaeaux  de  chacun  cent  ampboree,  dlaient 
tailUsi  mdme  dans  le  roc  (Diod.  Sirul..  XIII,  83;  Daremberg  el  Sagllo, 
op.  et/.»  V*  Dolium), 

(t)  Dans  le  d^parlement  de  Selne-el-Olse,  it  y  a  six  caves  de  ce  genre  : 
cioq  D'oQt  quocbacuoe  qaalre  caveaux,  et  la  slxl^me  eo  a  bull;  dans  cinq 
igalemenl,  les  cavoaux  sont  eo  face  les  uns  des  aalres,  et  dans  une  scule- 
ment,  les  caveaux  d'un  c6td  foot  face  aux  plUers  de  Tautre  c6t^,  comme 
dans  notra  cave  de  Sainl-Cyr.  Les  dimensions  de  chaque  cavean,  el  la  lar- 
geur  ot  hauteur  du  couloir  central  sont  &  peu  pr6j  les  mdmes  que  dans 
celledoroiere  ;  mals  le  couloir  n'a  qu*uno  longueur  totale  variant  de  i^i^O 
k  9  metres.  Toulesces  caves  sont  en  maconoerie,  et  la  vodte  ogivalo  de 
quelques-unes  ies  fult  atlribuer  k  la  fin  du  xii*  slecle ;  elles  sont  sltu^es  : 
one  au  cbAteau  de  Montlhery ;  deux  k  I'abbaye  des  Vaux-du-Ccrnay,  une  a 
Colgoi&res,  deux  a  Chevreuse  (gracieuse  communication  de  M.  Morize, 
membre  titulaire  de  la  SogUU  arcMologique  de  RambouUlet  et  membre 
correspondant  de  celle  de  Touraine),  H.  L.  P.t lustre  m'en  a  dgalemeni 
2ignaio  one  du  mdme  genre  ft  Tabbaye  de  Gastides,  commune  de  Villedd- 
mer,  en  Touralue),  et  M.  Gu^rin  une  autre  cbez  les  Dames  de  la  netrailc 
(commune  de  Sa{ot-Symphorien).Celles-ci,  (outefois,  nesont  pas  ma^on^es. 

(2)  P.  Anselme,  Hist,  ginial.t  I.  VIII,  p.  S98  :  «  ou  temps  Monseigneur 
Jean  d*Acre,  bouteiller  de  France,  ilprenoll  du  via  {n\  ccnmepour  la  pet*- 
Sonne  du  Roi,  et  allait  ses  gens  traire  au  lonnel  ou  Von  trayail  pour  le 
Aotf  et  n*dtaU  pas  pris  &  l^^chansonnerie.  »  —  Dans  la  cave  de  Sainl-Cyr 
il  y  a  vingUtrois  caveaux,  et,  par  consequent,  la  place  de  vingl-trois 
Vmnes  :  comme  pendant,  nous  voyons  qu*en  1247  le  chapitre  d^Auxerre 
avail  vlngt'deux  tonnes  autour  de  ses  pressolrs  (Ducaoge,  Qloss., 
V  Cupa). 

(3}  De  Caumonl  [ArchiUtture  civile,  pp.  6?  et  s.)  cite  les  celllers  de 
Vlncelloles,  sur  le  bord  de  TVonne,  comme  type  des  colliers  des  xi*  el 
XII*  sidles  :  c'est  une  vasle  salle  k  deux  nefs  paralldles  dtvisdes  en  quaire 
trav6es  chacune  par  Iroiscoloonesplaedes  sur  Taxe  de  I'^diflce.  Cfr.  d*au(res 
exemples  avec  plans  k  Vapput,  pp.  BS,  64,  S8.  126,  ou  Too  remarque  la 
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gr6  cela,  I'on  suit  toujoups  Tusage  remain  de  ne  point 
faire  fermenter  dans  des  cuves  le  vin  avec  son  marc  (1). 

A  vrai  dire,  le  vin  rouge,  ferment6  avec  le  marc,  est 
plus  vieux  que  les  Remains:  il  remonle  aux  Garthagi* 


hauteur  des  voCilefl  et  I'ampleur  du  plan  des  saUes  de  cetle  6poque.  —  Dans 
]es  Mimoiresel  documents puhliis  par  la  SocieU  arcfieologiqi*e  de  Ram* 
bouillet  (t.  VIII,  1887-1888,  pp.  69  et  s.)  se  trouve,  avec  une  vue  de  r6dl- 
flee,  une  dtude  sur  les  Pressoirs  d'ipemon  :  le  bAtiment  connu  sous  ee 
nom  eat  4u  xu«  sidcle  et  les  voi!ltes  sont  soutenues  par  deux  rang^  de 
piliers  avec  chapiteauz  et  arceauz  en  ogive;  la  salle  a  32  metres  de  long, 
13  metres  de  large,  5  mdtres  de  haul  sous  les  clefs  de  voi!l(e;  elleest  divisee 
en  trois  nefs  par  douze  piliers  de  2  metres  de  haut  y  comprls  le  cbapiteau. 
De  semblables  colliers  ezistaienl  k  Maule,  aux  abbayes  de  Neauphle-le-Vleux , 
de8Vaux-de>Gernay,deBonneval  etdaus  d'aulres  maisonsd*£pernon.  La  salle 
qui  est  ^ludito  dans  catte  notice  contenait  les  pressoirs  banaux  d*^pernon 
qui  «  comprenaient  deux  dnormes  machines  en  bois,  d'unecharpenteassez 
eompliquSe  » :  le  droit  de  pressurageque  percevalt  le  seigneur  consislait  dans 
a  le  septiSme  seau  des  vins  qui  se  faisaient  k  son  pressoir  ».  —  Les  celliers 
de  Corm^ry  dtaient  dgalement  fort  vastes  et  dlevds  sous  les  clefs  de  voAle 
maisli  une  seule  nef  (Soo.  arch,  de  Tour.,  stance  du  28  nov.  1888].  Of. 
Pigeonneauy  HisLdu  commerce,  1^  6d.,  I.  I,  p.  217. 

(1)  Nous  avons  vu  plus  haut  que,  chez  les  Romalns,  le  vin  ne  fermentait 
point  avec  le  marc  :  il  semble  en  avoir  die  de  mdme  k  T^poque  de  Charle- 
magne, car  le  capitulaire  de  Willis  parle  de  porter  la  vendange  imm^diate- 
menl  an  pressoir,  oh  Ton  ne  doit  point  la  fouler  avec  les  pieds  par  mesure 
de  propretd  (art.  48;  cfr.  Bibl.  tc.  chart,,  1853.  p.  332).  n  en  est  encore 
de  mdme  dans  un  texte  du  xi*  siecle  :  «  Gum  an  tern  venerit  tempus  vende- 
mid)..,  posl  vindemiationem  et  uvarum  calealionem,  incellarium  nos' 
trum  mustum  imporlare  debet  (Oucange,  Gloss, ,  v*  Sicla,  1).  »  —  Dans 
un  compte  du  chapitre  d^Auxerre,  de  1247,  on  voit  que  le  chapitre  avail 
deux  pressoirs  complels  et  vingt-deux  tonnes  que  Ton  emplissail  au  moyen 
de  cinq  tuyaux;  quant  aux  vases  nommes  cupoB,  ce  ne  sont  pas  encore  des 
cuves,  ce  ne  sont  que  des  tonneaux  de  300  k  500  litres  de  capacity,  ou  Ton 
tire  le  vin  de  chaque  jour  au  moyen  d'un  dousil,  ou  mdme  de  simples 
baquets  ou  Ton  revolt  I'eau  des  gouttieres  et  oil  Ton  lave  la  vaisselle ;  les 
sept  cup»  d'Auxerre  sont  done  plut6t  sept  baquets  a  transporter  la  ven- 
dange et  le  plus  petit  servait  d'entonnoir  muni  de  grillage  pour  flltrer  le 
vin  (Ducange,  v*  Cupa).  II  n*y  avait  done  pas  encore  de  cuves  k  fermenta- 
tion en  1247;  un  inventaire  de  1476  parle  dgalement  d*un  pressoir  a  vis 
pour  presser  la  vendange.  pro  torculando  vindemiam,  sans  mentlonner  de 
cuves  (Ducange,  Gloss.^  v*  Vis  2) ;  d*ailleurs,  le  mot  cuve  a  toujours  eu  , 
jusqu'au  xvi*  si6cle,  le  sens  restreint  de  tonneau  qu'avait  le  latin  cupa 
(Littrd,  Dictionnaire,  v*  Cuve).  —  II  n'est  pas  davantage  question  de  cuves 
&  fermentation  dans  le  comple  des  vendanges  de  Gailion  ou  Ton  presse  le 
raisin  d^s  qu'il  est  vendang^  en  1410  (Ddlisle,  Classe  agricole  en  Nor- 
tnandie,  pp.  457  et  s.). 
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nois.  En  effet,  Magon  recommande  de  faire  s^cher  au 
soleil  les  raisins  murs,  de  les  6grapper,  de  laisser  les 
grains  fermenter  dans  le  jus  pendant  six  jours  et  de  les 
presser  ensuite ;  mais  ce  n*est  la  qu'un  vin  de  liqueur, 
dont  on  fait  seulement  quelques  flacons  et  dont  la  re- 
cette  se  trouve  avec  celle  du  vin  de  myrte  pour  le  flux 
du  ventre.  Ce  vin  rouge,  qui  se  fabriquait  dans  toute 
TAfrique,  6tait  le  produit  de  raisins  noirs  et  s'appelait 
acinatidumj  parce  qu'il fermentait  avecle grain, acinus. 
Au  vi*  sifecle,  ce  vin  se  pr6parait  d6ji  en  Italie,  aux  en- 
virons de  V6rone  qui  s'en  faisait  une  sp6cialit6 :  d'une 
belle  couleur  vermeille  et  d'un  bouquet  agr6able,  il  6tait 
surtout  recherch6  pour  la  cave  du  roi  ThSodoric  (1). 

Ce  n'est  qu'au  xiv*sifecle  que  «  Crescenzio,  le  premier 
amp61ologue  italien  depuis  Palladius...,  conseille....  de 
faire  fermenter  les  raisins  bien  foul^s  de  buit  k  dix 
jours ;  »  en  1513,  en  Espagne,  Alonzo  Herrera  recom- 
mande de  tenir  les  raisins  «  trois  jours  k  terre  et  trois 
jours  dans  les  cuves  avant  de  les  fouler.  »  Auxvi'si^cle, 
I'usage  de  la  fermentation  dans  les  cuves  est  g6n6ral  en 
France,  mais  la  dur6e  de  la  cuvaison  n'est  pas  encore 
bien  gtablie :  on  compte  trois  jours  en  Anjou,  huit  k 
Paris,  ailleurs  un  mois  et  mfime  quarante  jours  (2).  C'esl 
k  partir  de  ce  moment  que  les  dimensions  des  caves 
deviennent  bien  plus  considerables  et  qu*6lleslogent  des 
vaisseaux  d'une  contenance  extraordinaire :  k  Marmou- 
tier,  en  parliculier,  les  voyageurs  du  xvu*  si^cle  n'ou- 
blient  pas  de  mentionner  la  vaste  et  magnifique  installa- 
tion qu'ils  y  admiraient  (3}. 

(1)  Columella  XII,  39;  Pallad.  I,  6;  XI^  19;  CaBsiodorl  Variarunk 
lib.  XII,  eptot.  4. 

(2)  Portas  et  Ruyssen,  la  Vigne^  t.  I,  pp»  58,  114;  Olivier  de  Serres, 
Thidtre  dCagrieuUure,  3*  lleu^  ch.  vi  et  viii, 

(3)  €  Dane  ie  midl  de  la  Prance,  en  Italie  et  en  Eapegne,...  un  foudre 
ayant  servi  comma  cuve  et  venant  d*6tre  vidS,  peul,  aprto  un  bon  lavage, 
dtre  imm^dlatement  employ^  k  contenlr  le  produit  du  foudre  volain  (Portas 
et  Ruysflan,  Op.  cU,,  t.  II,  p«  260).  >  G'eBt  la  premiere  m6thoda  sui^e  et 
c^ett  pourquoi,  an  zYi*aidcle,  te  moteuve,  Tenant  directament  du  latin  eupa. 
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D'apr6s  tous  ces  d6tails  la  cave  de  Saint-Cyr  se  rat- 
lache  done  a  la  plusancienne  m6thode  de  viQirication; 
examinons  maintenant  si  Tenlr^e  vraisetnblable  de  celte 
cave  nous  donnera  des  d6tails  plus  precis. 

En  effet,  les  ouvriers  qui  creusferent,  11  y  a  trente  ans 
environ,  le  puits  de  la  propri6l6  des  TonneauXy  d6cou- 
vrirenl,  k  une  certaine  profondeur  au-dessous  des  caves 
d6cpites  ci-dessus,  une  longue  galerie  se  dirigeant  du 
nord  ausud(l).  Quelques-uns  Texplorferent  alors du c6t6 
du  midi,  vers  la  Loire,  mais  il  leur  fut  impossible  dial- 
ler jusqu'au  bout,  k  cause  des  6bouIements  et  des  gaz 
d616t6res  qui  6teignirent  leur  flambeau ;  selon  leur  ap- 
preciation, ces  explorateurs  descendirent  jusque  sous 
la  propri6t6  actuellement  nomm6e  Villa  des  Roses.  Du 
c6t6  du  nord  devait  se  trouver  une  communication  avec 
les  galeries  ou  sont  les  tonneaux,  mais  cette  communi- 
cation n'existe  plus.  Cependant,  la  tradition  en  6tait 
encore  conserv6e  au  sifecle  dernier,  longtemps  avant 

sigDittei  la  foU  yaae  k  formentalioo  vlnaire  et  tonneaa,  parce  que  le  mdme 
vaissaau  Bertsuccessirement  aux  deux  usages.-^  A Lubid^,  presdeVenddme, 
it  exlste  tine  cave  giganteaqae  oil  peuvent  maDceavrer  k  I'aise  chevaux  et 
cbarrettas  et  cette  m^thode  4tait  appliqate  vera  le  xvi*  aitele>  ^poque 
apparente  de  la  coastractioa  de  cette  cave.  Sur  lea  Irois  faces  du  preseoir 
BODt  trois  cuvea  creus^e  dans  le  roc,  de  forme  carr^e  el  d'une  contenance 
respective  de  dtx,  quinze  et  trente  places  :  tout  autour  de  la  partie  sup^- 
rieure  exlste  une  ralnure  d*ua6  r^gnlarit^  parfaite  servant  de  Jable  et  des- 
tinee  k  recevoir  un  fond  en  bo  la  pour  fermer  herm^tlquement,  lorsque  le 
marc  est  enlevd  de  la  cove  el  que  Ton  veut  y  conserver  le  vin  d^ja  iM 
(Nellz,  Hi$toire  de  la  eondiln  de  Naveil^  p.  162,  et  renselgaements  particu- 
Hers  que  I'auleur  a  blen  voulu  me  oommuolquer  a  ce  sujet  el  dont  je  le 
remercie  stncerement).  —  A  Marmoutier,  les  voyageurs  aignalent  lea  vignobles 
aaruparler  descuves  en  1477.  mais  en  1638  et  1644,  its  nommenl  en^  mdme 
temps  la  grande  cuve  de  Sainl-Marlin,  grande  comma  le  tonoeau  de 
Heidelberg,  lequel  contient  140.000  lilree;  ils  en  donnent  les  dimensions 
(32  plods  de  long.  13  de  dlametre)  et  constatent  la  presence  de  granden 
euves  voisines,  d*ou  le  vin,  par  un  canal  de  plomb  «  descend  tout  au  bas 
de  la  colline  dans  d'autres  euves  desquelles  on  remplit  des  moindres  vals- 
seaux  au  nombredeSOO  f)o^ncon$'l^  (Bull.  Soc,  arc/i.,  t.  UI,  p.  36;  Mim. 
Soc.  arch.,  I.  IV,  p.  ',87;  t.  VII,  p.  100;  Bouillet,  Diet.  d'hisL.v  Heidel- 
berg). —  Les  euvei  sont  mentionn^es  dans  les  comptss  de  Ghenonceau  du 
XVI*  si  dele  (Xnn.Soe.  d*Agrieulture^{.  XXXIX,  p.  If9], 
(1)  €f.  planche  I,  ot  est  le  puits  P  et  le  souterratn  S. 
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que  les  Iravaux  du  puits  n*aient  fait  oonnallre  la  galerie 
inf6rieupe:  desmacons  de  Rochecorboii,  qui  ont  r6par6 
les  tonneauxen  1791,  Tont  meutionn^e  dans  rint6rieur 
de  Tun  d'eux  (1). 

GcUe  galerie  inferieure,  d'apr&s  ses  visiteurs,  ^tait 
en  outre  capable  de  laisser  passer  ais6inent  une  char- 
rette.  Elle  devait  sans  doute  conduire  vers  la  Loire  et 
vers  la  route  de  Tours  k  Angers  qui  la  borde,  de  fagon 
a  pern)eltre  le  transport  facile  des  vins  recueillis  dans 
la  fameuse  cave  (2) :  cherchons  dans  les  fiaucs  du  co- 
leau  s'il  ne  resterait  pas  quelques  traces  de  Tentrfee  de 
ce  tunnel. 

Nous  rencontrons  pr6cis6ment,  dans  une  propri6t6 
nomm6e  Beaurepic^  une  cave  fort  ancienne  et  qui  pa- 
ra!t  r6pondre  k  ces  conditions.  Elle  est  pr6c6d6e  d'une 
tranch6e  k  ciel  ouvert  qui  part  de  Tancienne  route  et 
va  dans  la  direction  des  Tonneaux  jusqu'4  ce  que  le 
coleau,  creus6  k  pic,  offre  une  616vation  de  10  metres 
au  dessus  de  cette  tranch6e;  alors  comme  les  terres  k 
enlever  eussent  offert  un  d6blai  considerable,  le  che- 
min  p6n.fetre  en  tunnel  sous  des  rochers  de  calcaire 
compacte  et  se  termine,  apr6s  12  mfetres  de  parcours 
souterrain,  parun  immense  ^boulement.  Or,  cet  6boule- 
ment  est  k  quelques  mfetres  seulement  de  la  Villa  des 


[i)  Magoiin  pifloreique,  18)6,  p.  401 :  ▼*  CeWt  vinaria,  apnd  Rich  et 
Dareniberg,  op.  ctT,  oil  sont  des  diBpoeitions  aoaloguei  (err.  le  plan  de  la 
cavo).  —  LMnscriplion  est  sur  le  fond  elk  Pinterieur  du  premier  tonDeaa  k 
droite  en  entrant ;  nous  en  respectons  Torlhographe  et  la  division  par 
Ugnes :  <  Eugene  Baron  |  et  Engine  MareaiUi  |  avoir  reeiauri  tea 
Umnea\ix  \  en  Vannie  1791  e'eU  eUo^ene  \  Hi  des  masons  a  Roehe- 
corbnn  |  auprie  de  la  Lanleme  •  ces  deux  individus  aimans  bien  le 
bon  I  wn.  »  (Suit  un  paraphe.)  En  marg^  est  une  tdte  de  face,  barbae 
9tceinle  d*une  couronne  de  plumes;  on  lit au-dessous:  «  Tile  barbare  | 
de  Louis  onse  \  qui  a  occupi  |  el  le  plessis  |  les  lour  don  f  doil 
av(n^  I  un  canal  sous  la  Loire  qui  \  corresponl  a  s'esl  deux  \  mai- 
sons.  »  —  Le  canal  en  question  suit,  en  effet,  la  direction  du  Plessis-les- 
Tours,  et  quand  11  fut  impossible  d'aller  jusqu^au  bout  par  suite  dos 
6boulements,  on  ne  manqua  pas  de  Tattribuer  au  rol  Louis  XI. 

(i)  Mem  Soc.  Arch.,  I.  XXXlI,  p.  140. 
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Roses,  et  ceux  qui  ont  examin6  le  souterraia  partant 
du  puils  des  Tonneaux  pensent  fetre  descendus  jus- 
qu'^  cet  endroit;  il  parait  done  vraisemblable  que  ees 
deux  souterrains  n'en  aient  form6  qu'un  seul  autrefois. 

Ge  qui  donue  du  poids  a  eette  hypoth^se,  e'est  que 
Tentrte  du  tunnel  de  Beaurepicdi  6t6  maintenue  par  une 


maQonnerie  fort  solide,  dont  Tappareil  pent  remonter  au 
XII'  ou  xiii*  sifecle.  En  effet,  le  chemin  est  prot6g6  par 
une  double  voflte  en  pierre  de  taille,  et  un  mur  de  pierre 
identique  retenait  lesterres  qui  surmonlaient  TentrSe  (1) : 
des  travaux  de  eette  importance  n'auraient  jamais  6t6 

(1)  Gf,  plaoche  V.  Cos  maQonnerles  ressembloDl  k  celles  du  doaque 
maxime  k  Rome  (Rich.  op.  cit.,y''  Cloaca  maxima^  Anteridea) ;  lea 
assisoBde  la  pierre  ont,  les  unee  O'.IG,  d'autres  0M8,  d'autres  enfin  0',21 
d*dpai88eur ;  la  longueur  dea  pierresest  tr^s  variable,  de  sorte  que  lea  jointg 
verticaux  n'offrenl  aucuae  diapositlonrdguli^re.Cea  joints,  assez  ^pais,  sont 
parfols  remplis  de  petlts  callloux  noy^s  dans  le  mortler.  Le  double  yoUIb 
est  en  plein  cintre  el  prdsente  un  diamdlre  inl^rieur  de  2",50. 


/ 
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fails  poar  une  simple  cave.  D'un  autre  c6t6y  ce  d^bou-^ 
che  du  tunnel  se  trouve  aupr6s  du  port  de  Saint-Gyr, 
ou  le  chapilre  Saint-Martin  enlretenait  un  sergent  en 
1190  et  ou  il  avail  libre  passage  sur  la  Loire  pour  ses 
vins  r6colt6s  sur  ia  rive  droite  du  fleuve  :  il  est  des 
lors  k  supposer  que  c'esl  ce  riche  propri6taire  qui 
aura  fait  construire  la  belle  voftle  que  nous  6tu- 
dions  (1). 

Nous  pouvons  done  conclure  de  tout  ce  qui  pr6c6de 
que  cette  magniflque  installation  vinicole,  situ6e  dans 
l^aleu  de  Tesse  et  d'une  contenance  en  rapport  avec 
son  droit  de  vinage,  6tait  bien  la  cave  primitive  de  eel 
aleu,  avant  tout  partage  et  toule  ali6nalion.  Or  si,  d'aprfes 
sa  contenance  m&me,  d'apr^s  la  m^thode  de  vinification 
qui  devait  y  fitre  suivie  et  d'aprfes  Tappareil  des  ma- 
Conneries  du  tunnel,  elle  6tait  cerlainement  ant6rieure 
au  xiii^  si^cle,  la  date  de  plantation  des  vignobles  de 
Caleu  de  Tesse  ne  permet  pas  de  la  faire  remonter  plus 
haul  que  le  x*. 

En  effet,  le  dipldme  de  943  qui  constitue  la  donation 
de  eel  aleu  au  chapilre  de  Saint-Martin  et  qui  nous  en 
d^signe  avec  precision  les  limites,  nous  pr6vient  en 
mfime  temps  que  les  160  arpents  qui  le  composent  com- 
prennent  de  la  terre  et  des  vigncs.  Mais  k  cette  date 
les  vignes  6taient  encore  toutes  jeunes,  car  elles  avaient 
6lfe  plant6es  seulement  parle  p6re  du  donateur  et  pour 
Tusage  special  des  chanoines  de  I'insigne  coU^giale  (2) : 
la  cave  destin6e  k  recueillir  le  vin  de  ce  nouveau  vi- 


(1)  Teulet,  LayeiU$  du  Tresor  des  char  Us,  1. 1,  pp.  158  et  8.  :  <  Vinagium 
▼ero  vbI  vioum  quod  de  propriis  vineis  CapUuli  Beati  Martini  aumitur 
uUra  Ligerimt  per  Ligerim  debet  habere  traasllum.  —  Vlnum  etiam  all- 
cajuB  canonicorum  speciale  liberum  transilum  habebitper  Ligerim.. .  —  in 
pariu  sancti  Cyrici  tan  turn  dubet  habere  ecclesta  Beatl  Martini  quaalam 
comes ;  et  habet  eadem  ecclesia  f6t  servienlem  suum,  ».  —  Le  port  de 
Saiot'Cyr,  qui  avait  apparteou  a  la  reiue  Berlrade,  fut  donneau  cbapllrede 
Saiot-Martia  en  1119  (Pane.  Noire,  n*  CXXII). 

2)  Bibl,  de  Tours^  ms,  1224,  fol.  388  :  «  alodum,.,  omnipotenti  Deo  et 
pretloeissimo  confessorl  ipslus  domno  noalro  Martino,  ad  uaus  suorum  ca- 
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gnoble  a  done  dft  filre  creus6e  vers  cette  6poque  seyle- 
iHcnt  ou  peut-fitre  mfimeplustard. 

On  pourrait  objecter,  il  est  vrai,  que  la  plantation 
indiqu6e  par  le  dipldme  de  943  n'est  qu'une  replantation 
d'un  vignoble  plus  ancien  :  le  nom  m6me  de  Caleu  de 
T€$^e  et  Thistoire  de  la  propagation  des  vignes  en  Tou- 
Vaine  ne  permettent  n6anmois  pas  une  telle  hypothese. 

C'est  un  fait  aujourd'hui  d6montr6  que  la  viticulture, 
a  r6poque  romaine,  resta  longtemps  conflnfee  dans  les 
provinces  m6ridionales  eten  Auvergne:  notre  region, 
en  particulier,  6tait  alors  r6put6e  ne  pouvoir  mener  les 
raisins  i  maturity  (1).  Cependant  saint  Martin,  suivant 
sans  doute  en  cela  Texemple  de  certains  mission- 
naires  et  d6sirant  avant  tout  avoir  plus  facilement 
du  vin  pour  c61ebrer  la  messe,  planta  prfes  de  Marmou- 
tier  un  cep  auquel  Gr6goire  de  Tours  attribuait  des 
propri6t6s  miraculeuses.  Les  vignobles  d6s  lors  se 
multipliSrent,  mais  surtout  autour  des  abbayes  et  par 
consequent  dans  les  varennes  ou  de  nombreux  textes 
nous  en  signalent  (2).  C'est  seulement  k  partir  du 

nouleorum  parlter  condonamns  habeatem  In  se  later  terrain  et  vmeam^ 
qucLtn  paUr  nosier  ad  opus  eancti  Martini  et  nostrum  plantarb  prcecepU, 
totum  in  circuilu  arpennes  CLX.  »  -^Videsup.  ce  qui  a  ete  dit  de  la  villa 
Limeriaeus  et  de  Valeu  de  Tetae. 

(1]  Desjardlns,  Geographit  de  la  GauU  romaine,  1. 1,  p.  443  et  s. ;  Stra- 
bon,  II,  I,  16  ;  de  la  valine  du  Rlidue,  la  vigoe  s^esl  eusuile  propag^e  dans 
cellesde  laSeiae,  de  la  Garonoe  et  de  la  Moselle  (Julien,  Misopog.yp.  340, 
^d.  de  Leipvig,  1696;  Auson.  Mo$eUa,  v.  162  et  s.,  160  ;  EpisL  Vil,  v.  21). 

(2)  Greg.  Tur.  Glor.  Conf..  X  :  «  De  uva  quoque  ex  mle  quam  Sanctus 
[MartiniLs)  planlaveral,. .  »;  c'est  pour  Tusage  religieux  que  les  moiues 
introduisirent  la  vigne  en  Norman  die  et  mt^me  en  Angleterre  et  ils  duve- 
lopp6rent  cette  cuUuro  autour  de  leurs  convents  (Dellsle,  Ckisse  agricoU  en 
Normandie,  pp.  418,  420,  4'50  et  s.;  Labbd,  Concilia,  t.  X,  col.  352);  c'est 
^galement  pour  les  n^cessites  du  culle  que  plus  r^cemment  lecapltaine  Jou* 
bert  a  port^S  an  Congo  le  fromenl  et  la  vigm  (Joum.  cTIndre-et* Loire, 
19  Janv.  1890).  —  Saint  Martin  n'est  peut-Slre  pas  le  premier  qui  ait  plants 
de  la  vigne  eu  Touraine,  raois  d'apres  les  textes  rdunls  ci-dessus  cette  cul- 
ture ne  doit  pas  luldtre  debeaucoup  antdrioure  dans  notre  region  (Chevalier 
et  Chariot,  Etudes  sur  la  Touraine,  pp.  366  ol  s.).  D'aiileurs  en  585  les 
vignes  n*y  ^talent  pas  eilcoro  fort  abondantes,  puisqu'un  marchand  de  Tours 
dut  aller  acheter  du  vin  &  Orleans  a  des  prii  fori  ^lev^s  k  cause  de  la  dtsotte 
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ix*  si^cle  que  Ton  reooanut  les  avantages  de  la  planta- 
tion sur  les  coHines,  et,  comme  plusieurs  de  ces  collines 
avaient  d^fricb^es  pendant  la  p6riode  carolingienne, 
une  semblable  plantation  put  y  6tre  plus  facilement  pra- 
tiqu^e ;  aussi  rencontrons-njous,  vers  ce  moment,  des 
documents  qui  nous  d6signent  les  vignes  du  coteau  de 
Saint-Gyr  et  sp^cialement  celles  de  VoUeu  de  Tesse  (1). 

A  c6t6  de  ces  renseignements  sur  la  viticulture,  nous 
trouvons  un  detail  sur  la  vente  du  vin.  Gette  vente, 
d'apr^s  une  habitude  romaine  conservee  paries  seigneurs 
du  moyen  &ge,  se  faisait  par  rinterni6diaire  d'un  tenan- 
cier  dans  une  sorte  de  cabaret  qu'on  nommait  un  ^tal; 
d'apr^s  un  titre  de  1300,  un  6tal  de  cette  sorte  nous 
est  signals  pr6s  de  rentr6e  du  tunnel,  c'est-k-dire  pvhs 
du  port  et  du  bourg  de  Saint-Cyr  (2).  Les  propri6taires 

qui  d^soUit  alors  presque  toute  la  France  (Qreg.  Tur.  HUt.  Franc,, 
VU,  45,  46). 

(1)  En  879 :  <t  cum  campo  uno  in  villa Magniaco  vinem^;  en943:  «otn0477i.,. 
in  villa  LimiriacQ  »;  en  964  :  «  vineas..Aa  villa Limeriaco  et  Bauziaco...  »; 
en  1173  :  «  vinea  in  monte  Boelll  »;  en  1223  :  «  vineas  suas  de  Fraxino  in 
parcchia  sancU  Cyrici  ultra  Ligerim  > ;  eo  1232  :  <  vineas  apud  Gtiarche- 
uaium  »;  en  1258  :  «  vinea  vocata  la  Moneterre,  in  parocUla  aancti  Cyrici 
prope  Turonea  »  ;  en  1273  :  «  quatre  arpenta  moina  un  quartier  de  vignes 
avec  une  maiaon,  preasoir...  altute  au  lieu  dea  Pailoardieres  >  ;  en  1300 
«  un  arpent  de  vignes  prhs  lea  terrea  du  Jau  k  Saint-Cyr  au  fief  de  Teaae... 
deux  arpenta  de  vignes  aitu^s  prea  le  Jau,  parolaae  de  Saint-Cyr,  au  fief  de 
Ludete88e»(Mabille,  Inv.  narm.:  p.  tiU  Divisions  territoria les,  pp.  148-149; 
Bibt.  de  Tours,  ms.  1224,  fol.  388,  449;  D.  Houaaeau,  n**  2714  et  3105  ; 
Arch,  dip.,  6.  391,  liaaae  4*,  A;  393,  pp.  13  et42). 

(2)  Oucange,  Gloss,  v*  EUxllum  :  «  ita  tamem  quod  mansionaritAS,  qui 
fuerit  in  dicto  Etalto,  bannum  meum  ad  vinum  meum  venumdandum,,, 
custodial  ».  ^  Dana  un  litre  latin  de  1300,  dont  11  ne  resle  plus  que  Tana- 
lyse  faite  au  xviii*  siecle  [Arch,  dep.,  G,  393,  p.  42),  Jean  Michou  et  aa 
femme  consentent  une  hypotbeque  sur  certaiaes  vignea  et  <  super  ecaUo 
suo  »,  ajoute  le  rddacleur  du  registre  393  :  or  ce  r^dacteur,  k  cause  de  la 
ressemblance  du  c  et  du  I  au  xiii*  siecle,  aura  mal  lu  son  texte  latin,  ne  Taura 
pas  comprls  et  a,  dans  son  analyse  fran^^ise,  laiss^  en  latin  ce  quMl  avait 
mal  lu  etnon  comprfa ;  U  est  done  facile  de  r^tablir  «  super  elallo  suo.  »  D'un 
autre  cdld,  cet  ^tal,  poss^dd  par  le  propri^taire  de  la  cave  des  Tonneaux 
(cf.  eod.  loc.,  p.  13),  eat  situd  bors  du  fief  de  Luttee  el  prds  du  /au,d'apres 
le  texte  :  «  hypoth^uto  sur  un  arpent  de  vignes  pris  les  lerres  du  Jau  d 
Saint'Cyr  au  fief  de  Tesse^  sur  trois  autrbs  quartiers  de  vignes,  super 
etaUo  suo.  »  Uya  pr6cis6menta  c6l^  dut/au  et  daus  le  fief  de  Moulbierne 
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de  rinl^ressante  cave  des  Tonneaux  6coulaient  ainsi 
le  vin  qu'ils  ne  dfesiraient  pas  conserver  pour  leur  con- 
sommatioD  personnelle,  et  contribuaient  a  faire  appr^ 
cier  au  dehors  le  liquide  g^n^reux  que  produisaient  les 
coUines  de  Caleii  de  Tesse. 

la  propri^t^  de  Beaurepic  dans  laquelle  se  trouve  Teotr^  du  lunoel :  c'eal 
dans  les  environs  que  deyaitMre  I'elaL 


L.  Lhuillier. 


(A  suiore.) 


mum  n  LA  province  be  toihiaine 

ElV  l^EMTJB 

A  LA  LIBRAIRIE  L.  PfiRICAT 
TOURS 

La  Coutume  de  Touraine   an  xv^  slecle,  par 

M,  G.  d'Espinay.  1  vol.  grand  in-8,  350  pages.  8  fr. 

Monographie   de   realise    SainI  -  Clement  de 
Tours,  par  L6on  Palustre,  pr6c6de  d'line  notice  historiqut 
par  Leon  Lhuiluer,  dessins  de  Henri  Nodet;  in-4°.        15  fr. 
16  planches  en  noir,  en  couleur  el  pholotypie. 

Hlstoire  du  proleslanlisme   en  Touraine »  par 

.  M.  A,  DupiN  DE  SAiNT-ANDRfi ;  in-12.  3  fr. 

Notice  historlque  sur  les  aneiens  sel^^neurs  de 
HiontsoreaUy  du  x**  au  xviv  siecle,  par  0.  de  Chavigny  ; 
in-8,  80  pages.  2  fr. 

Les  dernlers  Jours  de  Pabbaye  royale  de  Fonte- 
vrauU,  4789-1802,  notice  historlque,  par  0.  de  Chavigny; 
in-8^  32  pages.  1  fr.  50 

DlcUonnalre  g^o^aphlque,  historlque  et  blo^a- 
phlque  d*Indre-et-Loire  et  de  Tancienne  province  de  Tou- 
raine, par  J.-X.  CARRfi  de  Busserolle;  6  vol.  in-8,  broch6,  k 
10  fr.levol.,  pour  les  membresdelaSoci6l6seulement.  60  th 

S*adresser  &  M.  Martin,  tresorier,  et  a  M.  Pdricat,  libraira. 

Reglstres  des  comptes  munlclpaux  de  Tours,  de 

1358  k  1462,  publics  par  M.  J.  Delavillb  Le  Roulx.  Cettft 
86rie,  correspondant  au  gouvemement  des  Elus,  contient  (ie 
nombreux  details  sur  radministration  municipale,  sur  This- 
toire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  EUe  for- 
mera  environ  huit  volumes  in-8,  avec  tables  et  6claircisse- 
ments. 

En  vente,  tomes  I  et  II ;  chaque.  15  fr. 

Les  membres  de  la  Socleld  qui  suuscrivent  pour  renaemble  de  Touvrago 
jouinsent  d'une  r^ductloa  de  prlx  de  2  fr.  par  volume. 

LioN  Palustre.  melanges  d*Art  et  d'Arch^olog^le. 

Objets  exposes  h  Tours  en  1887.-— 30  pi.  en  heliogravure  de 
Paul  Di^ardin.  T.  Ill,  s^rie  in-4'»  des  Memoires.         25  fr. 

Hlstoire  du  Donjon  de  Loehes,  par  Edmond  Gautier  ; 
in-8®  broch6.  15  planches  et  2  plans.  6  fr. 

Les  FoulUes  de  Salnt-Martin  de  Tours,  recherches 
historiques  et  arch6ologiques  sur  les  six  basiliques  successives 
de  Saint-Martin,  avec  cinq  phototypies  et  ieux  plans,  par 
M**  Chevalier  :  un  vol.  in-8**  raisin.  5  fr. 
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ON  TROUVE  A  LA  m£ME  LIBRAIRIE 


Recherches  historlqnes  el  arbh^oloslques  sarles 
6glises  romanes  en  Touraine,  du  vi*  au  xi*  si^cle,  par 
MM.  J. -J.  B0URAS86  et  C.  Chevalier;  in-4  de  136  pages; 
55  photolithographies  par  M.  de  Lafollye.  25  fr. 

martyrologe  oblluaire  de  T^glise  m^lropolitaine  de 
Tours,  par  M.  Tabb^  Bourass6.  —  Pancarte  noire  de 
Saint-llartin  de  Tours,  restituee  par  M.  Mabille.  — 
Louis  XIII  Tours,  etc.;  1  vol.  in-8  de  jlviii-cxix-COI  pages, 
4  gravures.  \     10  fr. 

Les  v^rftables  limltes  de  Tancienne  province  de  Touraine 
(Brenne  et  Loudunois),  par  Auguste  Ghauvign6  ;  brocli.   0  75 

Reeuell  de  chroniques  de  Touraine  9  public  par 
Andre  Salmon;  1  vol.  in-8  de  clii-491  pages,  avec  suppl6- 
ment  (couronnfi  par  I'lnstitut))  10  fr. 

Amphitheatre  gallo-romain  de  Tours.  —  Eglises 
primitives  de  Touraine.  —  Castelium  de  Lar^ay,  etc, 
1  vol.  in-8  de  304 pages,  14  grav.  et  une  carte-plan.    10  fr. 

Tours  sous  Louis  XI.  —  Goll^giale  de  Bueil,  etc.;  1  vol. 
de  305  pages,  1  gravure.   ,  10  fr. 

Les  rues  de  Tours,  notes  et  renseignements  sur  les  rues 
places  et  boulevards  de  la  ville.  avec  une  nomenclature  des 
vieilles  enseignes  et  un  plan  general  de  la  ville  de  Tours',  par 
M.  L.-A.  BossBBCEUF.  1  fr. 

Cartulalre  de  i'abbaye  de  IVoyers,  par  Mgr  Cheva- 
lier; 1  vol.  in-8  de  815  pages.  15  fr. 

Chronique  de  i'abbaye  de  Beaumont-les-Tours* 

publi^e  avec  une  introduction,  parM.  Ch.  de  Grandmaison; 
1  vol.  in-8  de  x-342  pages,  avec  un  facsimile.  10  fr. 

La  Society  archeologique  et  son  influence  en  Touraine, 
par  L.  Lhuillier  ;  in-8.  1  fr. 

Histoire  de  Richelieu  et  des  environs,  par  L.-A.  Bos- 
SEBOEUF,  secretaire  general  de  la  Society  archeologique  ;  fort 
vol.  in-8,  530  pages,  avec  vue  et  carte.  7  fr.  50 

(Voir  la  suite  du  catalogue  au  redo.) 


Tours,  imp.  DesUs  Freres,  rue  Gambella,  6. 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIETE  AKCHGOLOGIO'iE  DE  TDUIIAliM 


Depuis  1868,  la  Society  archeologique  deTouraine  publie,  outre  les  Mimoires 
donl  ia  designation  suit,  un  UuUiiin  contenaut  un  grand  oombre  d^  disserta- 
tions lnl6ressantes.  II  vienl  d'en  (5lre  fail  uue  Table  alpfiabdtique  fort  com- 
plete, rendant  les  rechercties  dans  ce  recueil  on  ne  pent  plus  faciles.  Les  prln- 
cipaux  articles  que  I'on  y  remarque  «ont  :  Les  anciennes  clidsses  de  St-Martin; 
Complo  des  ornemenis  du  chateau  d'Amboise ;  Origines  de  la  Renaissance; 
Ronsard;  rH5lel-Dieu  de  Tours;  Descartes;  I'abbe  Boiirass6;  Azay-le-Rideau ; 
Souterrains  <le  Loches;  Simon  de  Qui n gey;  Documents  sur  Duguesclin;  les 
Juste  et  Michel  Coloui be;  Foulquea  Nurra;  les  Protestants  en  Touraine;  Etats 
g6ueraux  de  1651  ;  un  Bapteme  royal  a  Aml)oise;  Alfred  de  Vigny;  Chapelle  des 
Mlnimes;  les  Grilles  du  clioeur  de  la  catlicdrale;  Charles  antdrieures  k  Tan 
mil;  le  Tombeau  de  Saint-Martin ;  Comptes  municipaux  de  Loches;  Gustavo 
Gu^rin ;  la  Manufacture  de  soicries  de  Tours;  la  Socidt6  archeologique  et  le 
mouvement  intellecluel  en  Touraine;  Dol(5ances  du  clerg^  de  Touraine;  ma- 
nuscrits  voles  a  la  biblioibeque  de  Tours;  Doleances  de  la  noblesse  et  du  tiers 
6lal  deTouraine  aux  Etats  generaux;  Testament  de  Seguin  d'Alithon,  etc.  etc. 

32  fascicules  se  vendanl  separ^raent,  le  fascicule  d'environ  80  pages.  .    2  fr. 

Notices  historiques  et  arch^ologiques  sur  Tabbaye 
de  Marmoutier. —  Abbaye  de  Ferrieres. —  Prieur6  de  Saint- 
Cosme.  —  Haghes  celtiques.  —  Sur  les  6glises  de  Sainte- 
Rad^gonde,  de  Gravant,  Loches,  Candes,  Vernou,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois.  —  Sur  les  verrieres  de  Notre-Dame- 
la-Riche  et  de  St  Etierme-de-Ghigny,  etc,  etc.;  I  vol.  in-8, 
282  pages;  3  grav.  10  fr. 

Recherches  sur  les  ouvra^es  de  Michel  Colombe^ 

avec  un  fac-simil6  de  son  6criiure.  —  Monuments  cel- 
tiques. —  Recherches  sur  les  chroniques  de  Touraine  : 
Thibaut  le  Tricheur  et  Eudes  I'',  comtes  de  Tours.  — 
Charles  VllI  en  Touraine,  etc.;  in-8  de  347  pages,  12  gra- 
vures.  7  fr. 

Manuscrlts  concernant  la  Touraine »  actuellement 
en  Angleterre.  —  La  Touraine  en  1638.  —  Baronnie  de 
Preuilly :  Beauraont-16s-Tours;  fief  de  Bossay,  etc.;  m-8 
de  278  pages.  9  fr. 

Entrees  soiennelles  a  Loches.  --  Inondations  de  la 
Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  158  p.,  5  grav,     10  fr. 

Documents  g^eographlques  Sur  les  paroisses  de  Tou- 
raine. —  Le  chateau  de  Chenonceaux,  etc.;  I  vol.  in-8  de 


390  pages,  3  gravures. 


10  fir. 


SOCIETE  ARCiOLOGIQUE  DE  TODRAINE 


Seance  du  29  Janvier  1890 

PRESIDBNGB  DB  H.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PRilSIDENT 

Le  procfes-verbal  de  la  dernifere  s6anct*  est  lu  et  adople. 

CoRRESPONDANCE.  —  !<>  Lctlre  de  M.  Lobin,  qui  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  h  la  seance  et  assure  ix  la  Society  que  la  fa- 
brlque  de  Saint-Cyr  s'empressera  de  participer  a  I'Exposition 
rfelrospeclive  ;  2°  Lettrc  de  M.  Duchatelle,  qui  donne  sa  demis- 
sion, par  suite  de  son  depart  de  Tours  ;  3«  Lettres  de  MM.  de 
Clerambault  et  Bienvenu,  qui  remercient  de  leur  admission; 
A*  Leltre  de  M.  Bunnei  Lewis,  qui  demande  si  la  Societe  a  uti- 
lise le  bois  quMl  a  pret6  :  M.  Paluslre  se  propose  de  le  faire  le 
plus  t6t  possible,  et  annonce  qu'il  a  pris  pour  le  musee  une 
empreinte-de  I'intaille  dont  il  est  question  ;  4!>  Lettre  de  M.  le 
mairede  Tours,  annongantque  la  Commission  des  finances  va 
6tre  saisie  de  la  demande  de  subvention,  deposee  par  M.  le 
President  au  sujet  de  I'Exposition  ;  5o  Leltre  de  M.  le  minislre 
de  rinstruclion  publique  et  des  Beaux-Arts  qui  previent  que 
la  i4«  Session  des  Societes  des  Beaux- Arts  des  dipartements 
coincidera,  en  1890,  avec  la  reunion  des  Societes  savantes,  et 
demande  qu'on  lui  adresse,  avant  le  15  mars,  les  memoires  des- 
tines au  Congrfes,  el  les  noms  des  del6gu6s  avant  le  1"  avril. 

Publications  rbques.  —  I'*  Gazette  de  Ven^zu^la  ;  Bulle-- 
tin  monumental,  6«  serie,  t.  V,  renfermant  un  catalogue  du 
Musee  de  Fontgombaud,  par  Mgr  Barbier  de  Montault;  3*  Jour- 
nal des  Savants,  noverabre  el  d6cembre  1889,  qui  contienl  un 
compte  rendu  fail  par  M.  Dareste  sur  les  £tablissements  de 
saint  LouiSf  ouvrage  de  notre  savant  confrere,  M.  Paul  Viollet, 
de  rinstilut ;  4^  Bulletin  de  la  Society  de  Borda,  dfecembre 
1889;  5°  Revue  du  Centre,  decerabre  1889  ;  6o  Bulletin  des  an- 
tiquaires  de  Pieardie  ;  7"  Bulletin  de  la  Society  sciences  et 
arts  de  la  Sart/ie,  2-  serie,  1889.  La  Societe  de  i'Orleanais  a 
adresse  les  volumes  donl  on  lui  a  fail  la  demande  pour  comple- 
ter les  collections  de  noire  bibliotheque :  en  retour  on  lui  en- 
verrace  qui  pent  lui  manquer  dans  la  serie  de  nos  publications. 

M.  le  President  d6pose  ensuite  sur  le  bureau  le  Rapport  de 
la  Commission  des  antiquit^s  de  la  France  ^  I'Academie  des 
Inscriptions  el  Belles-Letlres,  par  M.  de  Villefosse.  On  y  voit 
menlionnes,  parmi  les  travaux  qui  ont  6te  I'objet  de  distinc- 
tions acad^miques,  deux  ouvrages  de  nos  confreres  :  le  Jou- 
Bulletin  arcMologique,  t.  viii.  15 
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veneel^  par  MM.  Fabre  et  Lecestre,  et  la  Coutume  de  Touraine, 
parM.  d'Espinay.  —  M.  Fabre  a  fait  pr6c6der  d*une  introduction 
fort  etendue  le  roman  du  marechal  Jean  de  Bueii,  le  vaiiianl 
auxiliaire  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Charles  VII,  dont  on  a  dit  avec 
raison  que  c'^tait  «  le  testament  militaire  d'un  grand  homme 
de  guerre  ». 

Cette  6tude,  qui  «  t6moigne,  dit  le  rapporteur,  d'un  savoir 
tr6s  sollde  et  d*un  excellent  jugement,  »  a  obtenu  la  4«  me- 
daille.  La  6«  mention  honorable  a  6t6  d^cernee  h  M.  d'Espinay, 
pour  le  volume  de  nos  Memoires  de  1888,  la  Coutume  de  Tou- 
raine^  dont  «  la  publication  sera  fort  utile  aux  erudits  qui 
6tudient  Tancien  droit  de  nos  provinces  de  TOuest  »;  dans 
cette  oeuvre  et  en  particulier  dans  introduction,  Tauteur,  dit 
M.  de  Villefosse^  «  asu  deployer  des  qualites  de  jurisconsultc 
et  d'historien  qui  assurent  h  son  livre  une  place  des  plus  hono- 
rabies.  » 

OuvRAGBS  BT  OBJBTS  OPFBRTS.  —  M.  ic  President  offre,  de  la 
part  de  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique,  le  Mus^e  des 
Arehioes  dipartementales,  recueil  de  chartes,  accorapagne 
d*un  volume  de  planches-  —  M.  Le  Grix  offre,  de  la  part  de  I'au- 
teur,  la  brochure  la  Revolution  en  Touraine,  par  Charles 
d'Angers.  —  M.  Bienvenu,  k  litre  d'enlr^e,  fait  don  du  Traite 
des  fiefs,  par  Pocquet  de  Livonniere.  —  M.  Julienne,  de  la 
Chapelle-Blanche,  cnvoiedes  fragments  d*une  grande  amphore, 
queM.  Le  Grix»  conservateur  du  Musee,  presenle  en  mfime 
temps  qu'une  empreinte  du  sceau  de  Tabbaye  de  Gormery.  — 
Remerciements  de  la  Societe  aux  donateurs. 

En  reponse  k  une  assertion  emise  par  un  de  nos  confreres  k 
une  precedente  stance,  au  sujet  de  monnaies  que  celui-ci  oon- 
siderait  comme  tourangelles,  M.  I'abbe  Peyron  etudie  avec  soin 
lescaract^resetTattributioudes  monnaies  en  question.  II  fait  ob- 
server que  si  la  l6gende  CaleduSenodon  est  invariable,  on 
n*est  pas  d'accord  sur  sa  signification.  Parmi  les  numismatistes, 
les  uns,  s'attachant  au  mot  Senodon,  y  ont  vu  Tethnique  des 
Senons  :  dans  cette  hypothese,  Caledu  devienl  unnom  de  chef; 
les  autres,  s'attachant  au  mot  Caledu,  y  ont  trouve  Tethnique 
des  Cal^tes  :  dans  ce  cas,  le  nom  de  chef  est  Senodon.  Mais 
la  question  est  de  savoir  si  dans  ces  deux  mots  il  en  est  unqui 
soil  un  ethnique  :  or  il  est  permis  d'en  douter,  puisque  sur  les 
pieces  d^Ateula-Vlatos,  contemporaines  ou  k  peu  pr6s  du  Ca- 
leduSenodon, et  appartenant  k  la  ni6me  r6gion,  on  ne  ren- 
contre ni  Tun  ni  Tautrc  de  ces  pr^tendus  ethniques.  Ce  fait  est 
d'autant  plus  singulier,  qu'on  trouve  dans  la  numismatique 
gauloise  des  monnaies  sur  lesquelles  le  nom  de  peuple  est  bien 
constat^;  ainsi  sans  alter  jusque  dans  le  Midi,  oil  Toh rencontre 
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les  Durnaeo8'Auscroco8 ,  Durnacm-Donnus  ,  DurnaeuB^ 
j£buro,  etc.,  nous  avons  les  Tufonos- Cantor ix,  Turonoii- 
Trieeos^  Eh  bien!  Tonvoitque  si  surces  pi(>ces  le  nom  du  chef 
change,  Tethnique  au  conlraire  resle  invariable.  11  y  a  done  lieu 
de  croireque  Caledu-Senodon  sont  les  deux  noms  d*un  m^me 
personnage,  comme  ceux  d'Ateula-Ulatos,  oil  personne  n'a  616 
chercher  le  nom  d'ane  locality,  ou  un  ethnique.  Mais  si  le  mot 
Caledu  n*est  ni  un  ethnique,  ni  le  nom  d  une  locality  plus 
restreinte  comme  «  Caledunum  o  dont  la  terminoison  pourrait 
bien  6tre  ici  arbitraire,  il  est  impossible  d'y  voir  Tanlique  de- 
nomination de  roppidumdesTurons,dont  on  ne  connatt  jusqu'ii 
present  que  Tethnique  Taronos. 

Quant  k  Tattribution  de  ces  monnaies  aux  Turons,  un  simple 
rapprochement  sufflt  pour  Tecarler;  elles  ditfferent  complfe- 
tement  des  monnaies  des  Turons  par  les  types,  par  le  style 
et  enfin  par  certains  details  tri^s  caracteristiques  ;  les  analo* 
gics  apparaissent,  au  contrairc,  d'uno  mani^re  6videnle,  quand 
on  les  compare  avec  d'autres  m^dailles  k  la  I6gende  RaivL-- 
macoa.  Les  Caledu- Senodon  apparllennent  done  au  nord- 
ouest  de  la  Gaule  ou,  pour  preciser  davantage,  k  la  region  Nor- 
mande,  si  elles  ne  sont  pas  Calotes,  comme  Font  adniis  bon 
nombre  de  numismatistcs  ;  il  est  bon  d'ailleurs  de  constater 
que  les  symboles,  loin  de  s'opposer  k  cette  attribution,  la  favo- 
risent  puisqiie,  pour  la  plupart,  ils  sontcommuns  aux  dlverses 
peuplades  qui  habitaient  cette  region.  —  Quant  k  la  monnaie 
Ateula,  dont  il  a  (5t6  6galement  question,  notre  confrere  se 
propose  d'en  parler  a  une  prochaine  stance. 

M.  le  President  remercie  M.  Tabbe  Peyron,  de  cette  note  Irfes 
int^ressante,  qui  sera  ins6rdeau  Bulletin  de  la  Soci6t6,  et  donno 
la  parole  h  M.  I'abbe  L.  Bosseboeuf,  pour  une  communication. 

La  Touraine  a  ele  de  tout  temps  le  pays  privii6gi6  des  arts. 
Son  histoire,  sous  ce  rapport,  a  etc  6tudi6e  par  les  raembres 
les  plus  comp6tents  de  notre  8oci6l6.  Le  cdt6  monumental  a 
ete  plus  parliculiferement  mis  en  relief  par  MM.  Bourass6,  Che- 
valier et  Palustre,  landis  que  MM.  Salmon,  de  Grandmalson 
et  Glraudet  so  sont  attaches  au  c0t6  biographique.  A  ces  deux 
elements  il  convient  d'en  ajouter  un  troisieme,retude  desobjets 
possedes  jadis  par  les  eglises  coll^giales,  conventuelles  ou  pa- 
roissiales;  dopuis  assez  iongteraps,  M.  I'abbe  Bosseboeuf  a  com- 
mence recueillir  et  a  copier  dans  les  archives  privies  et  pu-* 
bliques,  les  Inventaires  de  ces  divers  lr6sors,  qui  forraent 
comme  le  premier  fonds  de  notre  patrimoine  artistique.  De  ces 
diverses  sources  reunies,  il  travailie  k  composer  une  HiSTomtt 
DBS  ARTS  BN  TouRAiNK,  des  orlgines  j'usqu'd  nos  Jours.  11  se 
proposatt  d'en  lire  uu  chapitre  qui  traite  de  Vorigin€,du  dive* 
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loppement  et  des  earaeterea  de  Vecole  de  calligraphie  et 
d'enluminure  de  Tours;  mais  il  sail  qu'un  de  nos  confreres, 
qui  vient  difficilement  aux  reunions,  a  une  communication  a 
faire,  et  volontiers  il  renvoie  sa  lecture  k  une  autre  seance. 

M.  Tabbe  Marcault,  cure  k  la  Chapelle-Blanche,  qui  a  la  pa- 
role, lit  un  memoire  sur  Le  Louroux  et  Saint-Martin. 

Notre  confrere  combat  d'abord  Topinion  qui  place,  k  Levroux, 
en  Berry,  les  deux  miracles  relatifs  k  la  destruction  du  temple 
palen  etde  Tarbre-pin.  1*  Si  Gabatum  a  pris,  selon  plusieurs, 
le  nom  de  Levroux  ou  Leuvroux  apres  la  guerison  d'un  riche 
l(5preux  par  saint  Martin,  il  est  fort  (Honnant  que  Sul pice-Severe, 
en  parlanl  du  bourg  «  Leprosum  »,  n'ait  pas  rapporte  ce  miracle 
oun'yaitpas  au  moins  fait  allusion,  et  n'ait  pas  en  meme  temps 
rappeld  ce  cliangement  si  recent  de  nom ;  2*  il  est  plus  probable 
quele  Leuvroux  vient  de  Locus  Radulphi,  Loc-Raould,  comme 
Chateauroux  de  Castel-Radulphi  ;  3*  rarchevCche  de  Bourges 
et  le  cure  de  Levroux,  consultes  a  cet  (^gard,  avouent  ne  con- 
naltre  aucune  tradition  concernanl  Tarbre-pin,  renverse  non 
loin  du  temple  d'idoles.  Dailleurs  nous  ne  contestons  pas, 
ajoute  noire  confrere,  que  saint  Martin  ait  pu  detruire  un 
temple  k  Levroux,  comme  il  en  a  de^truit  en  maints  lieux  divers ; 
4°  Sulpice  cite  constamment  les  dioceses  etrangers,  lorsque 
saint  Martin  y  operedesprodiges,  specialement  pour  le  miracle 
de  ChSllillon  situe,  dit-il,  «  in  conjlnio  Biturigum  et  Turono- 
rum,  ainsi  que  pour  quatorze  autres  faits  merveilleux ;  5«  au 
reste,  Levroux  invoque  a  tort  en  sa  faveur  Tillemont  qui  se 
prononce  pour  Le  Louroux  (p.  319  et  775,  t.  X).  Aucun  monu- 
ment historique  n'est  produit  ,  aucune  denominalion  locale  ca- 
racterislique  n'est  signalee  k  Tappui  de  la  tradition.  Quant  2ice 
qui  est  de  I'^tymologie  du  mot,  elle  n'otfre  pas  une  base  solide 
sur  iaquelle  on  puisse  s'appuyer  sftrement. 

M.  Marcault  expose  ensuite  les  motifs  qui  militenl  pour  Le 
Louroux:  l»On  ne  doit  pas,  dit-il,  attacher  une  importance 
majeure  au  mot  Leprosum  qui  est  remplace  par  Ubrosso,  etc., 
dans  certains  manuscrils  ;  du  reste  on  voit,  k  4  kilometres  du 
bourg  actuel,  les  vestiges  d'unc  vaste  construction  (jui  semble 
avoir  ete  une  leproserle,  et  un  champ  nomme  les  cimetieres; 
2°  Peuimporte,  en  outre,  que  Le  Louroux  derive  d'Orodarium^ 
Oratoire,  qui  aurait  et6  situe  soit  au  Prieure  ou  plutot  k  La 
Raudiere,  a  6  kilometres  du  bourg.  Cette  etymologic  a  6te 
connue  par  les  aulours  favorables  a  la  these  et  ne  les  a  pas 
ebranles  dans  leur  opinion.  Notre  confrfere  citele  t6moignage  de 
Dom  Gervaise,  Tillemont,  Valois,  etles  M^moires  de  la  Soci^t^ 
archeologique  (annee  1857) ;  S''  II  faut  ajouter  que  ces  faits  se 
sont  passes  dans  le  diocese  et  que  nulla  autre  paroisse  ne  les 
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revendique,  ni  Saint- Ouen  du  Pin  (de  Pino),  ni  aucune  autre,  et 
que  saint  Sulpice  et  saint  Martin  sont  honores  tout  pavticuli&- 
rement  dans  le  pays  ;  4'>Enfin  les  d6norainalions  locales  con- 
cordent  parfaitement  avec  I'liistoire  :  le  recit  de  Sulpice-Se- 
vfere  place  ces  6venemenls  dans  une  region  fort  superstitieuse  ; 
au  cours  d'une  discussion  ardenle,  saint  Martin  se  retire  tout 
proche  pour  prior  et,  pendant  que  des  an{?es  maintiennent  la 
t'oule,  il  dfetruit  le  temple  d'idoles  ;  c'est  non  loin  que  s'^levait 
Tarbre-pin,  objetde  la  veneration  des  idolatres. 

Or  dans  le  pays  on  trouve  des  endroits,  dits  la  Pierre  Per- 
c^e,  reste  de  dolmen,  le  Sang^  le  Carroir  Jagon  et  le  Carroir 
du  Dibat,  le  Bois  Saint-Martin,  COrodiere  (lieu  ou  saint 
Martin  aurait  prie),  les  Menaeidres^  lea  Meroeilleres,  le  Car- 
roir lodel  (Idoli) ;  k  vingt  minutes  de  distance,  est  le  village  de 
«  rArbrepiniere  »  ou  «  la  Brepini^re  ».  Au  lieu  d*imaginer  des 
personnages  qui  se  sont  appel^s  Br^pin,  Jodel  et  Debat  et  ont 
donne  leur  nora  h  ces  domaines,  il  est  plus  logique  de  voir 
dans  ces  expressions,  prises  surtoul  dans  leur  ensemble,  la 
volonte  de  nos  ancetres  de  transmettre  k  la  posterit6  le  souve- 
nir des  ^venements  prodigieux  accomplis  par  saint  Martin. 

En  resume,  conclut  M.  Tabb^  Marcault,  outre  la  faiblesse  des 
preuves  apportees  en  faveur  de  Leuvroux  (et  m^me  Tabsence 
de  preuve  pour  le  fait  de  Tarbre-pin),  la  situation  de  Louroux, 
dans  le  propre  diocese  de  saint  Martin,  les  denominations  lo- 
cales, consider^essurtout  dans  leur  ensemble  et  dans  leur  con- 
cordance avec  le  r6cit  historique,  I'honneur  simuUane  qu'on 
rend  dans  cette  paroisse  k  saint  Sulpice  et  k  saint  Martin,  don- 
nent  gain  de  cause  aux  auteurs  anciens  et  modernes  qui  fixent 
sur  son  terriloire  le  th^Atre  des  deux  miracles  rapportes  par 
Sulpice-S6vfere. 

M.  Paluslrefait  les  reserves  les  plus  expresses  sur  lam^tbode 
philologique  de  notre  confrere,  qui  lui  semble  s'attacher  trop 
au  dehors  des  choses  et  presenter  une  thfese  inacceptable  au 
point  de  vue  6tymoiogique  ;  en  particulier,  le  Louroux  lui  paratt 
venir  non  pas  de  Leprosum  mais  de  Oratoriuniy  comme  cela 
est  arrive  pour  plusieurs  noms  du  meme  genre,  par  exemple 
Auzouer  :  de  m^me  Basilica,  Bazoehe,  a  kik  le  point  de  de- 
part d'un  certain  nombre  de  nomsde  lieux.  M.  I'abbe  Marcault, 
tout  en  rendant  hommage  k  la  science  philologique  de  M.  Pa- 
lustre,  declare  maintenir  ses  conclusions. 

M.  Palustre  entretient  ensuite  la  Societ6  d*une  opinion  de 
M.  Schuermans  sur  les  remparis  romains.  Le  savant  archeij- 
logue  li6geois,  dans  une  troisi^me  et  recente  brochure  sur  cette 
question,  6tablit,  par  Texaraen  des  reraparts,  des  d6bris  qui  y 
figureut,  des  monnaies  et  des  inscriptions  qu'on  y  trouve,  des 
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tentes  de  lois  el  des  documents  historiqu^s,  que  «  en  g6n6ral 
tous  ies  remparts  oil  I'on  rencontre  un  soubassement  de 
pierres  monumentalesregulieremenlsuperpos6es,  ont6te  cons- 
truits  par  ordre  de  Dioclctien  et  de  ses  associes  a  TEmpire.  >)i 
Enftn  M.  Palustre  dit  que  de  i'exanien  atlentif  d'une  des  mon- 
naies  romaines  donnees  k  la  Society,  k  i'une  des  derni^res 
stances,  il  a  acquis  la  conviction  que  c'est  une  fausse  monnaie 
de  Perlinax,  en  cuivre  argent^. 

M.  le  President  expose  k  la  Societe  l'6tat  des  travaux  de  la 
Goramission  de  TExposition.  La  souscription  a  atteint  un  chiffre 
qui  assure  le  succfes  de  l'enti*eprise  ;  le  bail  pour  le  loyer  de 
Tancienne  6glise  de  Saint-FranQois-de-Paule  est  sign6  ;  le  re- 
glement  est  redige  el  va  fitre  envoys  incessamment,  ainsi  que  les 
diverses  circuiaires  utiles  ;  la  periode  dc  preparation  est  done 
close.  II  reste  inaintenant  a  choisir,  reunir  et  enfin  classer  les 
objets,  et  pour  ceia  M.  le  i*r6sident  fait  appel  au  zele  de  tous 
les  membres  de  la  Society  et  des  possesseurs  d'objets  ofifrant 
un  int6r(t  artislique. 

M.  le  Pr6sident  fait  ensuile  passer  sous  les  yeux  de  nos  con- 
freres un  curieux  volume,  sur  la  provenance  duquel  on  s*est 
generalement  mepris,  et  lit  la  note  suivante  redigee  par  M.  fi. 
Omont»  de  la  Bibiiolh^que  nationale  : 

M  Dans  la  Typographic  en  Tourainede  M.  le  comte  Cl<^ment 
de  Ris,  k  la  date  de  1646  et  d*apres  le  catalogue  de  vente  de  la 
bibiiotti5qu6  de  Jules  Taschereau  (n»  1305),  on  trouve  signale, 
dit  N.  le  President,  un  petit  volume  dont  Tauteur,  Mathieu 
Ck>ttiere»  ^tait,  au  xvu*  siecle,  ministre  protestant  k  Tours 
(Cf.  la  France  protestante,  2«  edit.,  t.  IV,  col.  753-754).  II  a 
pour  titre:  De  Hellenisiia  et  Lingua  hellenistieaexercitationes 
seeundarix,  auctore  Mattheo  Cotlerio,  E[cclesiae]  T[uro- 
nensis)  A[ntistite],  (5.  L.)  Typi»  Riheliania^  1646,  pet.  in-12, 
de  S27  pages.  M.  Clement  de  Ris  ajoutail :  «  C'est  la  date  la 
plus  ancienne  des  livres  imprimes  au  chateau  de  Richelieu.  » 
«  Nous  ne  croyons  pas,  continue  M .  le  President,  que  ce  petit 
volume  doive  etre  inscrit  au  nombre  des  produits  de  I'impri- 
merle  du  chtlteau  de  Ricbelieu,  au  sujet  de  laquelle  M.  P.  Des- 
champs  donno  une  notice  dans  le  Diciionnaire  de  g^ographie 
aneienne  et  moderne  ;  le  litre  en  effet  ne  porte  pas  Typis  Ri- 
ehelianiSy  comme  Tout  imprim6  Tancien  Catalogue  des  livres 
imprimis  de  la  Biblioiheque  du  Roi,  de  1750  (B.-Lcltres, 
1. 1,  n»  X,  420),  et  les  redacleurs  du  catalogue  de  vente  de  la 
bil)liotheque  de  Jules  Taschereau,  mais  bien  Typis  Rihelia- 
nis,  David  Rihel  est  un  imprimcur  de  Strasbourg,  bien  connu, 
et  c>st  sa  marque  qui  figure  sur  le  titre  du  de  Heilenistis  de 
Mathieu  Gottiere  ;  la  marque  de  Rihel  est  reproduite  par 


Digitized  by 


—  234  — 


RotbRchoUz,  TheaauruBsymbolo^um  aoemblematum  (Norim- 
bergae,  1726,  in-foL). 

«  L'exemplaire  de  cc  petit  volume,  que  nous  avons  Thonneur 
de  communiquer  k  Ja  Soci6t6>  prisente  une  particularity  qui 
iBerite  d'etre  reiev^e  :  une  note  roanuscrite,  au  verso  de  la 
eouverture,  nous  apprendquli  a  appartenu  au  chanoine  de 
Notre-Dame-de-Paris,  Claude  Joly;  au-dessous  desa signature: 
«  CI.  Joly,  mense  novembri,  1647  »,  on  lit :  «  Emptus  Monas- 
terii  WestphalisB,  anno  1647;  compactus  Luteti&B  eodem  anno.  » 
CI.  Joly  avait  en  effet  accompagne  k  Miinster,  en  1645,  le  due 
de  Longueville,  pienipotentiaire  pour  la  paix.  » 

Apros  cette  communication,  MM.  G.  Lemailre,  comte  d'Ea* 
pous  et  Quantin,  imprimeur-^dileur,  present^s  h  la  derni^re 
stance,  sont  klixsh  Tunanimito  membres  correspondants. 

L'ordre  du  jour  6lant  6pui86,  la  stance  est  levee  k  10  heures. 


Stance  du  26  f Gorier  1890 

PHBSmBNCB  DB  H.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PRESIDENT 

Le  proc6s-verbal  de  la  dernlfere  stance  est  lu  et  adopts. 

CoRRBSPONDANCR.  —  Leltre  de  M.  le  comte  d*Espous,  qui  re* 
mercie  la  Soci6t6  de  son  admission  comme  raembre  correspon- 
dant.  Lettre  de  M.  le  D' Chaumier,  qui  regrelte  do  ne  pouvoir 
assisler  k  la  stance  au  cours  de  laquelle  il  se  proposail  de  lire 
une  note  sur  la  fabrication  actuelle  des  objets  en  silex. 

Publications  recues.  —  i°  Recue  du  Centre^  12«  annde,  n*»  1 ; 
2«  Revue  hiatoriquey  t5*  ann^e,  t.  XLII;  3®  Memoires  de  la 
Soei^U  des  Antiquaires  de  I' Quest,  t.  XI,  2*  serie ;  4*  Bulletin 
du  Conqr^a  de  la  SoeUt^  des  amis  de  Rabelais  (\^^%  qui 
renferme  deux  articles  de  notre  collegue,  M.  Grimaud,  sur  la 
Cat>e  p^inte  el  VHdtel  de  la  Lamproie,  k  Chinon. 

OuvRAGBS  OPFBHTS.  M.  Quautiu,  imprimeur-^diteur  k  Paris. 
k  Toccasion  de  son  admission  comme  membre  correspondant^ 
offre  k  la  Society  une  s^rie  de  rcmarquabiea  ouvragea  sortis  de 
ses  presses  :  Reeherehes  sur  Vorfevrerie  en  Espagne,  par 
M.  le  baron  Cli.  Davillier,  1879,  1  vol. ;  —  La  Nieore  d  travers 
le paas^,  par  M.  Am6d6e  Jullien,  1883,  1  vol.;  —  Dieiionnaire 
des  amateurs  fran^ais  du  xvn'  siieley  par  M.  fidouard  Bon* 
nafe,  1884,  1  vol.,  qui  contient  une  elude  sur  le  cardinal  de 
Riohetieu  et  Tabbe  de  Marollos:  —  Inteniaire  de.la  duehease 
de  Valentinois,  1878,  1  vol.,  du  m6me  auteur  [k  la  fin  eat  le 
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r6cil  d'une  entree  de  C6sar  Borgia  k  Chinon);  —  Les  arts  da 
bois,  des  tissus  et  du  papier,  1883,  1  vol.  ;  —  Antiquit^s  et 
monuments  du  d^partement  de  /'Aesne,  par  M.  Edouard 
Fleury,4  vol.,  1877,  1878,  1879,  1882;  —  Les  vieilles  corpora- 
tions de  Paris,  La  Chapelle  de  Saint-Julien  des  Menestriers^ 
par  Antoine  Vidal,  1878,  1  vol.,  dans  lequel  nous  relevons  I'in- 
dicalion  que  le  26  raars  1508,  «  le  maislre  des  Meneslriers  de 
France  don nepouvoir  au  nommS  Nicole  Hestier  d'exercer,  dans 
la  ville  de  Tours,  pendant  six  ann^es,  les  droits  dont  il  jouit 
luy-mSme ;  »  —  Monographie  du  VII J*  arrondissement  de  Pa- 
ris, par  M.  Hippolyle  Bonnardot,  1880»  1  vol.;  —  Uaneien  Hdtel 
de  Ville  de  Paris,  parM.  Marius  Vachon,  1533-1871, 1vol.,  1882 ; 

—  Aneiennes  descriptions  de  Paris,  par  Isaac  de  Bourges  et 
Michel  de  Marolles,  1878,  1879,  2  vol. ;  —  Les  glorieuses  anti- 
quit^s  dePariSj  par  M.  Anloine  de  Mont-Vloyal,  1879, 1  vol.;  — 
Le  TMdire  de  la  ville  de  Paris,  par  M.  Michel  de  La  Roche- 
Maillel,  1880, 1  vol.;  —  La  grande  et  excellente  cite  de  Paris, 
par  M.  Andr6  Thevil,  1881,  1  vol. ;  —  Remarques  singulieres 
de  Paris,  par  M.  fitienne  Cholel,  1881,  1  vol.;  —  Laneienne 
et  grande  cit6  de  Paris,  par  M.  Frangois  de  Belleforest,  1882, 
1  vol. ;  —  Plant  et  Pourtrait  de  la  ville,  cite  et  university  de 
Paris,  par  MM.  Minutes,  du  Pinet  el  Broiin,  1883,  1  vol.;  —  La 
Pr^vost^  de  Paris  et  de  Vlsle  de  France,  par  MM.  Davirly,  Bau- 
chin  et  Rocoles,  1883, 1vol. ;  —  la  Gdtine  historique et  monu- 
mentaie  (en  Poitou),  par  M.  B^lisaire  Ledain,  1876,  1  vol.  in-4. 

—  De  son  cdt6,  et  au  mfime  litre,  M.  Berthiault,  ancien  impri- 
meur  en  taille-douce,  ^  Tours,  offre  un  beau  volume  in- folio.  La 
Rochelle  et  son  arrondissement,  par  M.  Lancelot,  im prime  par 
la  maison  Mame,  avec  60  gravures  k  Teau-forle,  imprimees  par 
M.  BerthiaulL 

M.  le  President  adresse  aux  gen^reux  donaleurs  les  vifs 
remerciements  de  la  Society  pour  ces  volumes  remarquables 
par  la  beaule  du  papier,  de  I'impression  et  de  Tillustration; 
M.  le  Secr6laire  general  voudra  bien  les  leur  transmettre. 

M.  le  President  fait  part  k  la  Sociele  du  dices  de  M.  Gallais, 
un  des  membres  fondateurs  que  nous  eussions  airae  k  voir^  la 
f6te  du  Ginquantenaire.  Si  son  talent  de  dessinaleur  lui  avail 
attir6  I'admiration  des  artistes,  son  am6nit6  et  sa  droiture  lui 
avaient  concilie  les  sympathies  detousses  coUegues  qui  s*asso- 
cient  au  deuil  de  sa  famille.  A  cette  occasion,  M.  le  President 
invite  M.  le  Secretaire  general  i  reprendre  la  tradition,  d'ailleurs 
etablie  par  le  rfeglement  et  delaissee  k  tort,  et  a  rediger  pour 
notre  Bulletin  une  notice  nicrologique  sur  M.  Gallais. 

M.  le  President  donne  ensuite  la  parole  k  M.  Lhuillier,  qui 
lit  une  note  sur  les  Fouillesdu  Pont  de  la  Motte. 
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«  Le  camp  de  Monthoyau,  dit  notre  confrere,  est  une  station 
fort  ancienne ;  en  dehors  de  certaines  considerations  liisto- 
riques  presentees  precedemment,  les  prcuves  archeologiques 
abondent.  Maigre  cola,  nos  Memoires  sont  muets  k  cet  6gard  : 
il  importe  done  de  reparercet  oubli.  En  effet,  lorsque  ie  chemin 
de  fer  de  Tours  au  Mans  fut  construit,  les  remblais  necessaires 
pour  ctablir  la  voie  dans  la  valine  de  la  Choisille  i'urent  pris  en 
parlie  sur  le  tlanc  oriental  de  la  colline  de  Montboyau,  pres  du 
Pont  de  la  Motte ;  ce  sont  ces  travaux  qui  mirent  k  d^couvert 
de  nombreu-x  vestiges  permetlant  de  faire  remonter  a  une 
haute  antiquity  I'occupation  de  ce  camp.  Ajoutons  que  ces 
fouilles  accidentelles  n*ont  explore  qu'une  surface  absolument 
insignifianle  du  camp,  et  qu'elles  semblent  n*avoir  et6  suivies 
par  aucun  archeologue  de  profession ;  les  ouvriers  se  servaient 
des  plus  importants  fragments  comme  d'une  simple  ardoise 
pour  enlever  la  boue  de  leurs  outils.  Un  amateur  cependant, 
que  ses  occupations  professionnelles  retenaient  k  Tours  toute 
la  semaine,  venait  le  dimanche  rechercher  dans  les  terres 
remuees  les  objets  antiques  que  les  wagons  de  terrassement 
n'avaient  pas  engloutis  dans  le  remblai  de  la  ligne.  Cet  amateur 
est  M.  Girard,  attache  aux  archives  d6partementales,  qui  a 
recueilli  ce  qu'il  a  trouve,  el  nous  I'a  montre  en  nous  donnant 
queiques  renseignements  compl6mentaires :  remercions-le  de 
son  aimable  communication,  et  dressons  Tinventaire  sommaire 
des  fouilles  du  Pont  de  la  Motte. 

(c  11  y  a  d'abord  une  s^rie  d'objets  qui  d6montrent  que  Mont- 
boyau a  6teoccupe,  m^meavant  les  Gaulois,  par  les  peupies  de 
rage  de  pierre  :  M.  Girard,  en  etfet,  a  trouv6  des  baches 
taill^es,  des  racloirs  et  pointes  de  fl6ches  et  un  os  fendu  dont 
la  moelle  a  ete  extraite;  de  plus,  en  compagnie  d*un  professeur 
de  Pontlevoy  qui  6tait  ie  collogue  de  M.  Tabb^  Bourgeois,  il  a 
trouv6  \ky  dans  une  caverne  de  l^^y^O  de  large,  un  crdne  gisant 
k  cdte  de  pierres  noircies  par  le  feu,  et  le  professeur  a  ernport^ 
le  crlne  pour  determiner  k  Pontlevoy  k  quelle  race  d'hommes 
il  appartenait ;  enfin,  une  hache  polie  a  6te  acquise  des  ouvriers 
par  un  marchand  qui  I'a  exp^di^e  au  mus6e  de  Saint-Germain. 

«  De  1  epoque  gauloise  proprement  dite,  il  y  a  une  serie  de 
poteries  grossi^res  faites  k  la  main,  strides  ou  pleines  de  pail- 
lettes de  mica;  il  y  a  6galement  une  monnaie  de  bronze  anepi- 
graphe  representant  le  taureau  cornup6te,  et  des  anneaux  en 
plomb  decoupe  connus  sous  le  nom  de  fus^oles.  A  Tepoque 
romaine  se  rapportent  une  s6rie  de  poteries  plus  fines  et  plus 
ornees,  un  fragment  de  meule  convexe  d'un  c6te  et  concave  de 
I'autre,  enfin  le  lacrymatoire  et  I'urne  cineraire  portant  le 
nom  de  Carutio  que  poss^de  notre  Musee. 


—  234 


«  Tel  est  Tensemble  de  preuves  archfiologiques  qu*il  impor- 
tait  de  connaflre  pour  apprecier  ia  haute  antiquity  de  la  station 
de  Montboyau,  et  pour  dissiper  les  dontes  de  ceux  qui  ne 
croyaient  pas  k  cetle  antiquity  snr  la  foi  de  simples  deductions. 
De  ia  discussion  na!t  la  lumi^re  :  aussi  appelons-nous  vivement 
les  objections  que  quelques-uns  croiraient  devoir  faire  k  celte 
th^orie.  A  c6ib  de  la  question  principale,  il  y  a  d'autres  ques- 
tions secondaires  qui  peuvent  Hve  r6solues  en  sens  contraire 
ou  simplement  paraitre  douteuses;  mais  ie  point  fondamental, 
k  savoir  Toucupation  du  camp  du  Pont  de  la  Motte  par  les 
peuples  de  rage  de  pierre,  par  les  Gaulois  ind^pendants  et  par 
les  Oallo-romains,  ce  point-Ik  reste  parfaitemenl  6tabli;  des 
fouilles  accidentelles  et  tr6s  superilcielles  en  ont  sufHsamment 
permis  la  demonstration,  et  il  est  k  croire  que  des  fouilles  plus 
m6thodiques  et  plus  6tendnes  nous  feraienl  sans  doute  con- 
nattre  des  tr6sot*s  depuis  longlemps  enfouis.  » 

Aprfes  ces  renseignements,  dont  M.  Ie  President  remercie 
M.  Lhuillier,  M.  I'abb^  Peyron  communique  la  suite  de  son 
6tude  sur  les  monnaies  faussement  attributes  k  la  Touraine  : 
cette  seconde  partie  traite  des  pieces  k  la  l^gende  Ateula* 
Ulatos. 

Comme  celle  de  Caledu-Senodon ,  dit-il,  la  Ifegende  des 
monnaies  d'Ateula-Uiatoa  est  invariable,  car  si  parfois  on  ren- 
contre quelques  variantes,  elles  tiennent  plutflt  k  un  accident 
qu'k  loule  autre  cause. 

Consid6re  dans  son  ensemble,  le  type  des  Ateula  est  encore 
celui  des  Galedu,  mais  il  s'en  stpare  d'abord  par  les  petiles 
ailesqui  se  rattachent  aux  torques,  remplacent  le  cordon  perl6 
et  font  du  personnage  represente  un  6tre  exlranaturel,  que  les 
uns  ont  pris  pour  une  Isis,  les  autres  pour  une  Victoire,  et  qui, 
si  Ton  veut  absolument  chercher  un  symbolisme,  pourrait  blen 
n'fltre  pas  autre  chose  qu'un  6tre  k  la  fois  mfile  et  femelle  ca- 
pable d'etre  repr6sent6,  au  gr6  de  Tartiste,  sous  Tune  ou  sous 
Tautrede  ses  deux  formes;  ensuite,  par  le  type  du  revers  ofi  le 
taureau  est  substitu6  au  cbeval;  enfin,  par  les  diff6rents  sym- 
boles  qui  permettent  d'elablir  dans  cette  serie  monetaire  deux 
groupes  ou  plutdt  deux  vari6t6s  dislingutes,  Tune  par  le  buste 
masculinis6  et  accompagn6  du  quatre  feuilles  et  de  Ttpi, 
Tautre  par  le  buste  mieux  accentu6  dans  Ie  sens  fdminin  et 
accompagni  du  pentagramme  et  du  croissant.  Le  symbole  de 
rs  couch6  reste  d'ailleurs  invariable  dans  Tune  et  Pautre  varl6l6. 

On  a  crupouvoir  rapprocher  les  monnaies  d'Ateula  de  celles 
desTurons,  et  les  leur  attribuer;  mais  11  n*y  a  rfen  dans  le 
style  qui  puisse  autoriser  un  tel  rapprochement.  Les  pieces 
tpigraphiques  de  ces  derniers,  partlculi^ement  par  Tavers, 
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paraissent  avoir  subi  rtnfluence  romaine,  et  celles  d'Ateula 
rinfliience  suessionne  de  Divitiac,  neltement  accas6e  dans  la 
composition  de  la  cbevelure  et  dans  I'ensemble  de  la  physiono- 
mie.  Ceci  n'a  Hen  de  surprenanl :  Thistoire  nous  apprend  que 
ce  roi  des  Suessions  6tendit  sa  puissance  non  seulement  sur 
les  pays  qui  environnaient  son  propre  terriloire,  mais  encore 
jusque  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  plus  fort  argument  en  faveur  du  rapprochement  des  pifeces 
d'Aleula  de  celles  de  certaines  monnaies  des  Turons  se  tire  du 
revers,  qui  est  exactemenfsemblable  k  celui  des  Turonos-Tric- 
cos.  Mais  il  fautremarquer  que  cbez  les  Turons  le  style  est  in- 
f^rieur,  et  que  le  type  est  surcharge  d'accessoires  qui  semblent 
bien  d^noter  une  imitation ;  que  ce  type  du  Taureau  se  retrouve 
encore  sur  des  pieces  d'origine  probablement  parisienne  h  la 
16gende  ElVIC,  oh  il  est  accorapagne  d'un  quinte-feuilles.  Or,  et 
sauf  meilleur  avis,  n'est-il  pas  vraisemblable  que  c*est  de  l^i 
quMI  est  sorti  pour  se  r^pandre;  dans  le  nord-ouest  et  chez  les 
Turons? 

Gommes  celles  de  Caledu-Senodon,  dont  elles  sont  insepa- 
rables, les  monnaies  d'Ateula  appartiennent  done  h  la  region 
normande,  aux  Veiiocasses  ou  aux  Gal6tes,  auxquels  du  reste 
MM.  Lambert  et  de  Saulcy  les  ont  accord^es;  les  symboles  ne 
contredisent  pas  cette  attribution,  puisqu'on  les  rencontre  chez 
des  peuplades  limitrophes  comme  les  Bellovaques,  les  Atr6- 
bates,  les  Lexoviens  et  les  Parises. 

M.  le  President  remercie  M.  Tabbe  Peyron  de  cette  savante 
etude  qui  sera  inscree  au  Bulletin,  puis  il  donne  la  parole  k 
M.  Tabbe  L.  Bosseboeuf,  qui  dit  quelques  mots  de  Jean  Cousin. 

M»*  Faucheux,  k  Vouvray,  possftde  des  fragments  de  vitraux 
du  xvi«  si6cle,  qu'elle  tient  d'un  descendant  de  Jean  Cousin, 
M.  Octave  Bouvyer.  La  fen^tre  de  sa  salle  k  manger  renferme 
deux  mMaillons  en  grisaille,  une  sainte  Catherine  et  un  saint 
Jean-Baptiste  remarquables  par  la  finesse  des  traits.  En  outre, 
Faucheux  possede,dans  Dn  coffret,  des  fragments  de  vitraux 
aussi  en  grisailles  et  du  xvi*  siecle,  dont  quelques-uns  sont  fort 
curleux,  en  particulier  une  autre  sainte  Catheriney  une  belle 
tfite  6!Eece  Homo,  un  fragment  de  Christen  croix,  deux  t6tes 
d'une  grande  vigueur,  peut-6lre  saints  Pierre  et  Paul;  eni\u 
des  fragments  &ornements :  anges,  genies,  rinceaux,  viole,  etc. 
Or,  ces  fragments  ont  etc  choisis  dans  les  greniers  de  la  cathe- 
drale  de  Sens,  en  1828,  par  M.  Octave  Bouvyer,  qui  les  avait 
vus  months  avant  la  Revolution  et  les  a  transmis  comme  etant 
Tceuvre  de  Cousin.  D'ailleurs,  en  rapprochant  des  vitraux  non 
restawris  de  la  chapelle  de  Vincennes  le  dessin  et  particulifere- 
ment  le  profll  des  figures,  on  y  reconnaft  la  touche  du  maitre. 
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M.  Palustre  fait  remarquer  que,  dans  le  Bulletin  monument 
tal  de  1873,  M.  Charles  a  dej^  decrit  ces  vilraux  at  soutenu 
qu'ils  ne  sauraient  6lre  altribuSs  k  J.  Cousin.  —  M.  Tabbe 
L.  Bosseboeuf  repond  qu'il  ne  croit  pas  que  Ton  ait  signale  ces 
vitraux.  M.  Didot,  dans  son  £tude  sur  Cousin,  publi6e  en 
1873,  sur  laquelle  il  y  aurait  beaucoup  h  dire,  ne  les  decrit  pas 
et  neies  a  pas  connus.  Pour  ce  qui  estde  Tatlribution,  ii  incline 
k  accepter  la  tradition  des  descendants  de  Jean  Cousin. 

En  outre,  M.  I'abbe  Bosseboeuf  signale  un  document  inedit, 
oh  il  est  question  de  notre  grand  miniaturiste,  Jean  Foucquet. 
Le  tome  XII  du  Registre  des  deliberations  de  la  ville  de  Tours, 
nous  apprend  qu'au  mois  de  mai  1483,  Louis  XI,  ayant  em- 
prunt6  k  la  ville  3^000  ecus,  Jean  Foucquet  fut  d^signe  parmi  les 
collecteurs  charges  de  r^parlir  et  de  percevoir  la  portion  atte- 
rente  a  la  paroisse  La  Riche.  M.  Bosseboeuf  termine  en  offrant 
k  la  Societ(^  une  6tude  sur  un  interessant  missel  du  xi«  sit^cle, 
qui  appartient  au  Petit-Seminaire  etdans  lequei  on  trouve  une 
Epitrefareie  de  Saint-Eiienne. 

M.  Grimaud  lit  une  note  sur  les  Originesde  Vimprimerie  d 
Chinon. 

Dans  la  demi^re  decade  du  xvi«  siecle,  un  libraire  nomm6 
Jacques  Leroy,  vraisemblablement  origiuaire  de  Saumur,  vint 
fonder  une  imprimerie  Chinon.  Dans  son  ouvrage  sur  la  Typo- 
graphie  en  Touraine,  M.  Cl6ment  de  Bis  commet  une  erreur 
en  pr6tendant  que  les  premiers  livres  «  porlant  la  designation 
de  Chinon  »,  ont  et6  imprimis  «  k  Paris,  par  Jacques  Le 
Roy,  k  qui  Lacaille  consacre  une  mention  ».  L'imprimeur  pari- 
sien  Jacques  Le  Hoy  n'a  rien  de  commun  avec  le  chinonais 
son  homonyme ;  la  similitude  du  nom  et  de  la  profession  a 
donne  lieu  k  cette  confusion,  dont  il  n'est  plus  permis  de  douter 
si  Ton  oppose  aux  dires  de  I'auteur  de  la  Typographie  en  Tou- 
raine  (page  39),  le  texte  mfeme  de  Lacaille,  oil  il  n  est  nulle- 
ment  question  de  Chinon,  surtout  si  on  le  rapproclie  de  cer- 
tains actes  d*etat-civil. 

On  lit  dans  Lacaille,  Histoire  de  V Imprimerie  et  de  la 
Librairie  (Paris,  1689,  in-4s  page  189)  :  <«  Jacques  Le  Roy 
epousa  Marie  Ramot,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entr*autres 
Thomas,  n6  le  vingtiesme  Janvier  1599;  Pierre,  n6  le  seiziesrae 
aoustl600,  et  rcQU  libraire  le  deuxiesme  mars  1634  ;  Claude,  ne 
le  trentifeme  novembre  1606,  et  re^u  aussi  libraire  k  Paris  le 
vingt-neufiesme  d6cembre  1643 ;  et  Charles,  n6  le  premier  jan- 
vier  1615,  et  rcQu  libraire  le  sixiesme  fSvrier  1653.  II  mourut  le 
dixiesme  avril  1616  et  fut  enterr^  k  Saint-Benoit.  » 

Les  actes  d'^tat-civil  concernant  le  chinonais  Jacques  Leroy 
sont  en  contradiction  formelle  pour  le  texte  et  les  dates  avec  le 
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passage  precilerte  Lacaille.  Du  manage  de  «  honorable  homme 
Jacques  Leroy,  marchant  libraire,  el  Marie  Poilevin,  sa  femme» 
sont  nes  :  Marie,  17  aodlt  1609  (qui  eul  pour  marraine  Marie 
Martinet,  femme  de  honorable  homme  Ren6  Enault,  marchant 
libraire  de  laparoisse  Saint-Pierre  de  Saumur);  Jeanne,  ISmars 
16U;Luc,  7  decembre  1620;  Jean,  5  mai  1626  ;  Charles, 
30  juin  1629.  {Archwes  de  Chinoriy  Regislres  des  baptfimes  de 
la  paroisse  Saint-Maurice.)  Celte  simple  enumeration  suffit  pour 
delruire  I'asserlion  de  M.  Clement  de  Ris. 

Des  livres  imprimis  h  Chinon  par  Jacques  Leroy,  deux  seule- 
ment  nous  sonl  connus ;  en  voici  les  litres  d'aprfes  le  catalogue  de 
la  bibliolh^queTaschereau  (n»711) :  Arrest  de  riglement  entre 
les  offtciers  du  sUge  royal  de  Chinon,  Chinon,  Jacques  Leroy, 
1611  (22  pages)  ;  Extract  des  Registres  du  parlement,  Chinon, 
Jacques  Leroy,  1611  (8  pages,  petit  in-8). 

Le  second  successeur  de  Jacques  Leroy,  Pierre  d'Ayrem,  m6- 
rite  une  mention  sp6ciale;  les  deux  livres  suivants,  dont  on  peul 
k  bon  droit  vanter  I'excellente  execution,  sont  sortis  des  presses 
de  ce  chinonais  :  0/Jlcium  proprium  Sanctorum  et  Saneta- 
rum  insignis  ecclesix  eollegiatx  B,  Maximi  Cainonensis. 
Chinonii  ex  typographia  Petri  d*  Ay  rem,  typographi  regis. 
MDCLVIII.  —  Apologia  ecelesix  Chinonensis.  Chinonii  ex 
typographia  Petri  d'Ayrem.  MDCLXIV. 

Tellessont,  k  grands  traits,  les  origines  de  Timprimerie  chi- 
nonaise  qui.  malgre  une  existence  trois  fois  seculaire,  n'eut 
iamais  qu'unrOle  ignore  et  secondaire. 

M.  le  President  fait  remarquer  que  M.  Grimaud  ne  lui  paratt 
pas  elablir  suffisamraent  la  distinction  entre  les  deux  impri- 
meurs  du  nom  de  Jacques  Leroy.  M.  Grimaud  repond  que  sa 
distinction  est  fond6c  sur  des  pifeces  authentiqnes,  et  lit  une 
seconde  note  qui  tend  k  prouver  que  les  descendants  de  Rabelais 
en  ligne  cullaterale  paraissent  avoir  embrasse  la  reforme  pro- 
teslante. 

M.  le  President,  apres  avoir  romercie  M.  Grimaud  de  soninte- 
ressante  communication,  entrelient  la  Sociele  des  Iravauxde  la 
Commission  de  I'Exposilion  retrospective.  GrAce  h  Tactivite  de 
la  Commission  et  enparticulier  deson  President,  M.  L.  Palustre, 
des  objets  nombreux  et  interessants  sont  d^jk  d6sign6s  et 
acquis  a  TExposition.  Pour  ce  qui  est  de  la  stance  solennelle  et 
des  excursions,  elles  ont  6t6  placees  au  mois  de  juin  afin  de 
permettre  auxMembres  qui  assisteront  au  Congrfes  de  la  Societe 
frangaise  d'archeologie  de  se  rendre  plus  facilement  k  notre 
invitation.  Le  programme  a  et6  ainsi  arrfitS  : 

Mercredi,  25  juin  3  h.,  Visite  de  TExposition  ;  —  k  8  h., 
seance  mensuelle ;  —  Jeudi,  26,  excursion  k  Loches  et  banquet 
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au  relour Vendredi^  27,  ^dh.^  visite  des  moauments  de  Tours; 
—  a  1  h.,  excursion  k  Luynes  et  Cinq-Mars  ;  -  -  Samedi,  28, 
excursion  k  Langeais,  Candes  et  Montsoreau ,  et  retour  par 
Chinon. 

Par  suite  d'observations  pr6senl6es  par  un  de  nos  collegues, 
ia  prochaine  s6ancede  mars  est  fixee  k  deux  heures. 

L'ordre  du  jour  etantepuis^,  ia  seance  est  ievee  k  trois  heures 
cinquante. 


PRI^SIDBNGB  DB  U.  DBLAVlLLE  LB  ROULX,  PRBSIDBNT 

Le  procfts-verbal  de  la  derniere  seance  est  iu  et  adopte. 

A  ['occasion  du  proces-verbal,  M.  Palustre  fait  remarquer  de 
nouveau  que  ies  vitraux  signales  par  M.l'abbeL.  BosseboBuf)  ont 
dej^  ele  menlionnes  dans  ie  Bulletin  monumental  de  1873  ; 
i  quoi  M.  Bosseboeuf  repiique  en  raontrant  qu'il  y  a  meprise  et 
qu*il  y  est  question  de  vitraux  autres  que  ceux  qu'il  a  signai^s. 

CoRKESPONDANCE.  —  Lettrcde  M.  Lobin  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir  assister  a  la  seance.  Lettre  du  rainistre  des  Beaux-Arts  rela- 
tive a  la  reunion  des  Soci^tes  savantes;  —  M.  Ch.  de  Grand- 
maison  est  choisi  comme  d61egue. 

Publications  REguBS.  ^  Memoires  des  Aniiquaires  de  Piear- 
die,  4«  parti e ;  —  Bulletin  de  la  80ci^t4  areheologique  de  Ven* 
ddme,\^S9y  t.  X^iY III  ^  —  Gacetao/Jlcialde  Venezuela;  — Reoue 
historique  mars-avril  1890 ;  —  Bulletin  de  la  Soci^t^  des  Lettres 
et  arts  des  Deux-Seores,  n^"*  10-12 ;  —  Reoue  du  Maine^  t.  XXVI, 
odil  est  question  de  notre  coilegue  M.  St.  Rate!  et  de  son  ^tude 
sur  Saint-Julien  du  Mans;  —  Bulletin  des  bibliotheques  etdes 
archives,  1889.— Reoue  du  Centre^  annee,  n°  2 ;  -  M^moires 
de  la  SociH^  d Agriculture,  sciences  et  arts  d' Angers y  1889, 
t.  Ill,  volume  dans  lequel  noire  coilegue  M.  d'Espinay  consacre 
un  article  k  I'ouvrage  magistral  de  notre  president  d'honneur, 
M.  Paluslrc,  sur  la  Hbnaissangb  bn  France. 

OuvRAGBS  BT OBJETS  OFFBRTS.  —  Formulaire  de  Tr^guier  et 
les  ^colters  bretons  des  ^coles  d' Orleans ,  par  L.  Delisle  ;  — 
Slatuts  des  oignerons  Bl^sois  au  xnr  siMe  par  Dupre  ;  — 
Deux  chappes  en  broderie  et  Histoire  et  Description  des 
iapisseries  de  la  Cath4drale  d' Angers,  avec  planches,  parM.de 
Farcy.  —  M.  A.  Mame  fait  don  d'une  belle  reliure  de  I'ouvrage 
offert  par  M.  Berthiault  k  ia  derniere  stance ;  M.  BerthiauU 
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doDne  en  outre  deux  gravures  figurant  uu  Caloaire  et  ie  Por- 
tail  de  r^gliae  de  Neuuy,  ainsi  que  des  Vues  des  environs  de 
Poitiers,  M.  Leduc  offre  une  belle  gravure  d'Abraham  Bosse 
que  M.  ie  conservaleur  fera  encadrer.  —  M.  le  President,  au 
nom  de  la  Societe,  reaiercie  les  donateurs.  M.  Lhuillier  offresoa 
interessaute  etude  sur  le  passage  de  la  Loire  et  les  ooiea  consu- 
lairea  en  Touraine.  Notre  colieguepreseiUeensuite,  de  la  part 
de  M.  Graslin,  une  pierre  tombale  ea  marbre  qui  provient  de 
i'ancienne  coll6giale  des  chanoinesses  de  Luynes  et  dont  voici 
inscription  : 


MAGD- FORGET- SA  THfeS  PIEUSE-TRfes  SAGE'ET'TRftS  CHASTE 
PEMMB-A  LA  VIE  DE  SA  VlE  LA  CHAIR  DE  SA  CHAIK  ET 
LES  03  DE  SES  OS  PHILIPP' PREVOST*  S  DVPLESSIS  QENTIL 
HOMME  SERVANT- DB'MAD'DE  SAVOIE  SON  TRES  PIEVX 
ET  FIDELLB  MARI  AVEQVK9  LARMES  A  P0S6  CET  EPITAPHS 

BLLKFVT  FILLB  DB  RA[MOND  FORGET  BT  DB  CLAVDB 
DEVILLEMARD  SR6  DE  LA  QYANTINWRB  SON  AIEVL  FVT 
RAIMOND  DE  RBZAIS  lADIS  CHAMBELLAN  ET  GOVVER- 
NEVR  DVN  DAVPHIN  DB  FRANCE 

QVAND  DONQVBS  VN  CATBRRB  DV  GERVEAN  LEVST 
FAITB  ACOVCHBR  A  TROIS  M0I8  BT  QVVN  FLVS  DB  SAG 
DE-XLMOVRS  LA  PLBVRdSIB  BT  FIBVRB  CONTINVB  L'BVST 
MISB  BN  LANOVBVR  HETIQVE  PAR  SIX  MOIS  ATBNVfiB 
IVSQVES  AVS  OS  PLBNE  DE  POI  E'OIEV-TRESSASEVREZ 
ET  DV  MEPRIS  DB  LA  MORT  BENISSANT  SES  PETIS 
ENPANS  ELLE  MOVRVT  ENTRE  LES  BRAS  DE  SON 
TRES  TRISTE  MARI  LE  XVI  MARS-MD'LXVI. 

MAFAAAENH  MOPPET  eANA£E£  M£  SXETAION  AIAI 
yVXHN  Sor  *FVXH£,  ENeAAE  AEIllOMENH- 

Le  sens  de  I'lnscription  grecque,  que  contribue  k  6claircir 
une  observation  de  notre  collogue  M.  Dumas,  est :  «  Madeleine 
Forget  tu  es  morte,  me  laissanl  hfelas!  ici-bas  malheureux,  moi, 
rime  de  ton  Ame.  »  M.  Lliuillier  ajoute  quelques  observations 
sur  les  nomsde  personnes  etdelieuxmentionnes  dans  ['inscrip- 
tion. LePlessis-Moulaville,au  bout  des  pouts  d'Amboise.etait  en 
1537  i  Jean  Prevost,eten  1547,  JiFranQois  Tissart;  le  Plessis,  co- 
mune  de  La  Croix,  appartenait,  en  1545,  k  Jean  de  Villemort;  la 
Cantini^re,  commune  deSaint-Denis-Hors»6tait  en  1560  k  Claude 


A 

D-T'BT  TR-  ET 
A 


de  Villemort,  veuve  de  Raymond  Forget:  celle  famille  eslconnue, 
mais  le  nom  de  Raymond  n'est  pas  dans  le  Dietionnaire dlndre* 
et'Loire.  Un  membre  de  ia  famille  Prevost  est  auteard*un  ecrit 
intitul6  Exhortations  aux  soldats  frangaia  pour  la  paix  par 
P.  Pr6vost,  nalif  d'Amboise,  Paris,  in-8  de6  pages. 

M.  rabb^  F.  Bosseboeuf  presente  cnsuite  une  inscription  sur 
plaque  en  cuivre,  decouverte  recemment,  et  relatant  un  fail  omis 
par  les  historiens  qui  ont  parle  des  Ursulines  de  Tours ;  il  s'agit 
de  la  pose  de  la  premiere  pierre  de  leur  troisieme  cbapelle. 

Venues  k  Tours  vers  Tan  1619,  sur  ia  demande  de  M.  Ber- 
trand  d'Eschaux,  pour  s'y  livrer  k  Tenseignement,  ces  religieuscs 
s'install^rent  provisoirement  dans  une  maison  situee  rue  du 
Cygne.  Elles  Iransformferenl  la  salle  basse  en  une  chapelle 
modeste  dans  laquelle  la  sainte  messe  fut  cel6bree,  pour  la 
premiere  fois,  le  12  aoClt  1622.  —  En  1625,  elles  acheterent  la 
Petite  Bourdaisiere,  fabrique  de  lapisseries,  aujourd'hui  pro- 
priety du  Petit-Seminairc.  La  nouvelle  demeure  fut  bient6t 
transforniee  en  couvent,  et  Ton  y  6difia  une  deuxi^me  chapelle 
provisoire,  Tangle  de  la  rue  du  Petit-Pr6  et  de  la  rue  condui- 
sant  du  faubourg Saint-Etienneicelui  deSaint-Pierre-des-Corps. 
Ce  monument  subsiste  en  grande  partie,  et  sert  maintenant  de 
refecloire.  —  Les  Religieuses  Ursulines  purent  bient6t  doter 
leur  couvent  d'une  chapelle  definitive,  plus  grande  et  plus  belle. 
Ainsi  qu'en  fait  foi  un  ancien  plan,  depose  aux  Archives  d^parte- 
mentales,  on  choisit  comme  emplacement  «  Tangle  de  la  rue 
Saint-Jean-des-Coups  et  de  la  rue  menant  du  faubourg  Saint- 
Etienne  ^  celui  de  Saint-Pierre-des-Corps  ».  La  premifere  pierre 
du  nouvel  edifice  fut  pos6e  solennellement  par  M.  Le  Boutliil- 
lier,  le  8juin  1654.  On  y  apposa  Tinscription  qui  vient  d'etre 
retrouvee,  et  qui  6tail  destinee  k  perp^luer  le  souvenir  de  celte 
cer^monie;  en  voici  le  texte: 

Anno  a  Natioitate  Christi  MDCHIII—  Pontifieatus  Inno- 
eentiiXX^  —  Regni  Ludooici  decimi  quarti  XIP  —  lllusiris- 
sirnus  ae  Reverendissimus  D.D.  Victor  le  Bouthillier  Archi- 
episeopus  Turonensis  primarium  hune  et  angularem  lapidem 
solemni  ritu  consecraoit  et  in  perpetuum  paternce  dileetionis 
erga  hujusee  mon^^  sanctimoniales  monumentum  manu  pro- 
pria posuit  nee  non  in  felieis  eeelesice  desuper  construendoe 
inerementi  augurium  stabitioit. 

VI  Idus  Junii, 

M.  de  Grandmaison  communique  k  la  Societe  une  notice  sur 
la  destruction  et  la  restauration  du  tombeau  d'Agn6s  Sorel,  h 
Loches,  qu  il  se  propose  de  lire  a  la  reunion  des  Socifetes  des 
Beaux-Arts,  k  Paris.  11  donne,  d'apres  des  pieces  officielles,  des 
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details  nouveaux  sur  la  destruction  du  monument  en  1793,  et 
fait  connaltre  In  nom  jnsqu*ici  ignor6  du  sculpteur  charc^e  de 
la  restaiiration  en  1806.  Elle  est  I'oeuvre  de  Beauvallet,  artiste 
souvent  charge,  a  celle  epoque,  de  reslaurer  les  sculptures 
riunies  par  Albert  Lenoir  an  Musoe  des  monuments  frangais 
et  qui  avait  justement  ex^icut^  celle  de  la  statue  de  Charles  VII, 
le  royal  araant  de  la  belle  Afjnfes. 

Apres  avoir  indiqu6  les  parties  de  la  statue  coiich(5e  d'Agnfcs 
(|ui  ontete  restanrees,  M.  de  Grandmaison  s'occupe  des  inscrip- 
tions qui  accompagnent  le  tombeau.  Des  trois  inscriptions 
gothiques,  jusqu'ici  regard^es  comme  anciennes  et  contempo- 
raines  de  T^rection  du  monument,  une  seule  lui  semble  authen- 
tique;  c'est  celle  qui  est  gravte  sur  le  rebord  de  la  plaque  de 
marbre  noir  ou  repose  Agn6s  et  qui  commence  par  les  mots 
C(j  gist  Quant  aux  deux  autres,  plac^es  pres  de  la  tfite  et  qui 
sont  en  latin,  il  les  croil  executees  lors  de  la  restauration  du 
monument,  d'apr6s  les  anciennes,  qui  auraient  6t6  bris^es ;  la 
gravure  a  un  aspect  bien  plus  recent  que  dans  la  premiere, 
roeuvre  du  burin  ou  du  cisean  parail  encore  frafche,  et  les  ca- 
ract^res  gothiques,  quoiqu'assez  habilement  imit6s,  trahissent 
par  cndroit  la  coatrefaQon.  M.  de  Grandmaison  appuie  son 
opinion  de  difF6rents  textes  qui  viennent  la  corrober.  Malgr^ 
les  diverses  altribulions  qu'on  a  cru  pouvoir  faire,  I'auleur  de 
celte  oeuvre  remarquable  de  la  sculpture  du  xv«  siecle  parail  k 
M.  de  Grandmaison  devoir  rester  inconnu  jusquVt  la  d^couverte, 
loujours  possible,  mais  peu  probable,  d*un  document  positif. 

M.  Paluslre  communique  les  plans  et  devis  relatits  aux  res- 
laurations  des  6glises  de  VilledAmeretde  La  Riche,  dont  le  dos- 
sier a  et6  renvoy6  par  la  prefecture  a  la  Societe.  A  Villeddmer,  il 
s'agil  de  faire  une  vofttc  qui  ne  pr^sente  aucun  inconvenient,  et 
Ton  pent  accepter.  Pour  Notre-Dame-La-Riche,  il  est  question 
de  refairn.  la  fagade.  M.  Paluslre  demande  quelques  modifica- 
tions se  rapportant  aux  fenAlres  et  aux  sujets  des  statues  :  sous 
le  benefice  de  ces  observations  les  projels  sont  approuv^s,-  et 
le  dossier  sera  transmis  i  qui  de  droit. 

M.  Paluslre  signale  quelques  observations  inl^rf'ssantes  qu'il 
a  failes  tout  en  recherchant  des  objets  pour  TExposition  du  cin- 
quantenaire.  Le  chAteau  de  laValiere,  4  Reugny,  renferme  trois 
cheminees  curieuses  decorees  d'inscriplions. 

Au  rez-de-chauss6e  le  Irumcau  de  la  chemin6e  repre- 
senle  une  vue  de  Rcaigny,  le  village,  Teglise  et  une  haute  tour 
carrec  de  I'ancien  chftleau.  Sur  lec6te  droit,  Venus  deboutel, 
c6te,  TAmour  avec  rinscription  sit  tibi  svrda  venvs;  S  gauche 
un  homme  deboutpensif  el,  pr6s  de  lui,  sur  un  socle  une  urne 
avec  les  mots  cinbres  mbditeuis  bt  vrnam.  Au  premier  etage, 
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une  autre  cbemiu6e  a  son  triuueau  decorc  d  une  mediocre 
peinlure  symbolique*  de  la  fin  du  xvi'  siecle  :  uii  groupe 
d'hommes  el  de  t'emmes  qui  jouent  se  trouvent  en  face  d'un 
Amour  qui  tire  de  Tare  au  Ira  vers  d'un  filet  et  d'une  claire-voie, 
commc  pour  signitier  que  ses  traits  ne  conuaissent  pas  de  bar- 
rifere.  Une  autre  cheminee  du  premier  etage  est  plus  inleres- 
sante:  elle  est  en  pierre  avec  des  ornements  sculptes  de  la  tin 
du  XVI*  siecie ;  au  centre  une  plaque  de  raarbrc  noir  elroite 
porte  gravce  en  letlres  d  or  Pinscriplion  :  au  pRmciPEM  vt  ad 
iGNBM.  —  AMOR  \tib{s&OL\  {bills) .  Eotro  Ics  dcux  demiers  mots  est 
un  monogramme  form6  de  lettres  lbau  entreiaceesi  qui  sont 
les  initiales  de  Le  Blanc,  Adam,  Charlotte,  Jean.  Or  on  salt  que 
Jean  le  Blanc  et  Charlotte  Adam,  se  mariiTent  vers  1585;  cette 
date  peut  done  servir  a  dater  le  monument  dont  la  construction 
doil-dtre  plac6e  vers  1587. 

H.  Grimault  signale  des  inscriptions  de  cloches  d*eglises, 
situees  dans  ie  voisinage  de  Chinon.  Sur  celie  de  ligre  on 
lit  :  «  L'an  1789,  j'ay  6t6  benite  par  M«  Bernard  Demezil, 
cur6  de  Ligre  et  nommee  par  M"  Fortune  Bouin  de  Noire, 
pr6tre  chanoine  de  Saint-Mexme  de  Chinon,  ecuyer,  sgr  de  la 
Roche-Ciermauit ,  Sassay  et  de  Ligre  et  dame  Marcelline 
Ragonneau,  (Spouse  de  M«  J.  de  Cougny,  ecuyer,  David  et 
Quantin,  f".  »  La  cloche  de  T^glise  ae  Rivifere  porte  :  «  J'ai  6te 
nommee  par  M«  Charles  Urbain  Veau,  chevalier  de  Tordre  mill- 
taire  de  Saint-Louis,  parrain  ;  dame  Julienne  Cuissard,  Spouse 
de  M'  Louis  Rene  Veau,  chevalier  seig"*  de  Rivifere,  la  Barre  et 
ie  Pont-en-Boize,  marraine.  M»  Louis  Grellet,  curi  de  la 
paroisse.  Armand-Juies  Mignon.  pretre  prieur,  illi  »  Sur  la 
cloche,  au-dessus  de  Tinscription,  on  voit  avec  un  Christ  les 
armoiries  des  families  Veau  et  Cuissard. 

Une  des  deux  cloches  de  T^glise  de  la  Roche-Clermault 
offre  I'inscription  suivante  :  «  Haut  et  puissant  seigneur  Messire 
Baltazar  Lebreton,  chevalier  seigneur,  marquis  de  Villandry, 
seigneur  des  terres  et  seigneuries  et  chaslellenies  de  Savon- 
nitres,  la  Roche-Clermault,  de  la  Mothe,  de  Gesnes,  Ferrifere 
et  autres  lieux  et  haute  et  puissante  dame  Marie  Claude  Bon- 
neau  de  Rubellez,  epouse  du  dit  seigneur,  Pierre  Daguindeau, 
cur6  bachelier  en  droit  canon  et  civil,  P.  Bizieres,  procureur 
fabriclier,  P.  Labadie  M«  fondeur,  1684.  »  Cetle  cloche  porte  en 
outre  trois  fleurs  de  lis.  L*autre  cloche  a  Steplaceeen  1873. 

Quant  aux  cloches  actuelles  de  r(^glise  Saint-Maurice  de  Chi- 
non, elles  datent  de  1876,  epoque  h  laquelle  une  ancienne 
cloche  fut  envoyee  k  la  fonte.  D'aprts  un  article  publie  dans 
{'Indipendant  dC Indre-et  Loire  du  17fevrier  1876,  on  lisait  sur 
celle-ci  I'inscription  suivante  :  «  L'an  M.CCCC  quatre  et  vingts 
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neuf  Nicoilas  last  fait  neuf  Charles  Roy  huiliesme  r6{;nant  oi 
Innocent  pape  pontificant.  »  Avant  ia  Revolution,  cette  cloche 
faisait  partie,  dil-on,  de  la  sonnerie  de  I'egise  Saint-Mexme  de 
Chinon.  Faute  de  oonnaime  Tinscriplion,  on  a  confondu  cette 
derni^re  avec  une  autre  de  la  mdrue  collegiale,  qui  fit  entendre 
son  joyeux  carillon  lors  de  Tenlree  de  Jeanne  d'Arc  h  Chinon 
(1429),  mriis  la  date  de  la  fonte  (1489)  rcctifle  cette  assertion. 
{Bulletin  de  la  SoeUU  AreMologiquCj  Tome  V,  paf^e  108.) 

M.  Grimault  lit  ensuite  sur  les  Feuxdej'oie  de  la  Saint-Jean  d 
Chinon  une  note  d6lnch6e  d*une  6tude  intilulf*?e  Chinon  sous 
Vaneien  regime,  et  qui  comprondra  rhistoiredos  diverses  admi- 
nistrations civiles,  ecclesiastiqnes  ou  militaires  ainsi  que  des 
mceurs  el  coulumes  de  cette  ville  avant  la  Revolution. 

Une  assertion  de  M.  Griranult  am^ne  M.  Dumas  h  faire  obser- 
ver (|ue  la  CiOur  des  pairs  n'existait  pas  k  I'^poque  qu*il  a  indi- 
qu6e  et  que  Jean  Sans  Terre  doit  son  surnom  ft  ce  qu'il  n'a  pas 
eu  d'apana{(e  dans  le  partake  du  domaine  royal. 

M.  rabb6  L.  Bosseboeuf,  de  la  part  du  Chapitre  de  la  Cathe- 
drale,  informe  la  Societe  que  Ton  se  dispose  enlever  et  trans- 
porter au  cimetiftre  de  la  Salle  les  resles  el  la  tombe  de  M.  I'abbe 
Manceau,  un  des  membresfondateurs  de  ia  Soci6l6.  Comme  le 
monument  a  el^  61ev(^  par  la  Society  arch6olugique,  la  famille 
et  le  Chapilre  sollicitenl  k  la  fois  ra^rfement  et  le  concours  de 
la  Soci6t6.  —  L*un  et  I'autre  leur  sont  acquis  et  la  ^ocifete 
charge  son  secretaire  de  le  faire  savoir  k  qui  de  droit. 

Puis  sont  61us  k  Tunanimite  membres  correspondants 
MM.  Pitard  et  Daigremont. 

Enfin  sont  pr^sentis  comrae  membres  correspondants 
MM.Andr6Joubert,  A  Angers,  Avenet,  Meffreet  Fournier,  pefnlre 
en  vitraux,  k  Tours. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  levftea  4  heures. 

Le  secretaire  g^niraU 
L.-A.  BossBBOBur. 
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Stance  du  30  avril  1890 


PR6SIDENCE  DE  M.  DELAVLLLE   LK  ROULX.  PRESIDENT 

Le  proces-verbal  de  la  derni^^re  seance  est  In  et  adopte. 

Publications  et  ouvraobs  offbrts.  —  Le  Conclave  et  le  pape 
(1878):  tltude  historique  et  canonique  ftur  VHeelion  dea 
papes  (1878),  par  Mgr  X.  Barbier  de  Monliiull.  —  M^moires  de 
laSoeMe  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Seine  et-Oise^  I.  XVI. 

—  Description  architectonique  de  Vefjlise  de  Boe4,  par  le 
comle  de  Galembert.  —  Le  R.  P.  de.  la  Ferrierey  visiteur  ge- 
neral des  Barnabfies,  par  M.  Renard  de  la  Ferritire.  —  Un 
nouoeau  Manuscrit  de  la  Regie  du  Temple^  par  M.  J.  Dela- 
ville  Le  Roulx  (Exlrait  de  VAnnuaire- Bulletin  de  la  Societede 
rhistoire  dt^  France,  XXVI,  pp.  185-214,  1890).  -  Bulletin  de  la 
Soci^U  de  Borda,  janvier-mars,  1890.  -  Annalesde  laSoci^t^ 
historique  et  arcMologique  du  GdtinaiSy  4®  Irimestre,  1889, 

—  Rapport  f/^neral  sur  les  travaux  du  Conseil  d'hygi^ne 
publique  de  TourSy  par  M.  Barnsby,  n*  6,  1889.  —  Bulletin 
de  la  Soci^t^  des  Antiquaires  de  Picardie^  n°  4,  1889.  —  Ar- 
chioes  historiqueSy  arlistiques  et  liti^raires,  n*  6.  Bulle- 
tin de  la  Soci^t^.  arcMologiquedu  midi  de  la  France^  n*  4.  — 
Bulletin  de  la  Soci^te  archeologique  de  VOrUanaiSy  3*  et 
4*  irimeslre,  1889.  —  Mdmoires  de  la  Soci^t^  arcMologique 
et  historique  des  Cdtes-du-Nord,  L  111,  2*  livraison,  qui  ren- 
terme  une  Etude  sur  la  ceinture  de  la  Vierge,  a  Quintin,  par 
M.  de  la  Borderie.  —  M^moires  de  la  Soei^t^  acad^mique  de 
rOisey  t.  XIV,  I*"-  partie.  —  Bulletin  de  la  Soci^te  de  geogra- 
phic de  roars,  janvier-mars,  1890.  —  LitteraUire  latine  et 
Histoirp  du  moyen  dge,  par  M.  L.  Delisle,  ou  instructions  du 
Coraile  des  travaux  hisloriques  el  scientifiques  aux  correspon- 
dants,  pour  les  commuriications  qui  leur  sont  demandees; 
Tauteur  cite,  comme  exemples,  quelques  pieces  relatives  k 
Marmoulier,   la  colle{?iale  Saint-Martin  el  au  ch^lteau  de  Tours. 

—  Bulletin  de  la  Commission  archeologique  de  NarbonnCy 
l"*-  trimestre  1890.  —  Bulletin  des  Antiquaires  de  r Guest, 
4«  Irimestre  1889:  ii  y  est  question  d'une  plaque  de  fonte  aux 
armesd'un  baron  de  Preuilly.  —  Journal  des  SaoantSy  janvier- 
mars,  1890,  contenant  une  etude  sur  les  Cahiers  des  Doleances, 
ediles  par  noire  collegue  M.  Ch.  de  Grandmaison.  —  M^moires 
de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  3*  livrai- 
son, t.  XVI.  —  Bulletin  de  V Academic  d' Hippone.  —  Pro- 
gramme du  Congresdc  la  Sociele  franc^^aise  d'archeologie,  qui 
se  tiendra  a  Brives,  au  mois  de  juin. 
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M.  le  President  remercie  les  donateurs  des  divers  ouvrages 
olferts  k  la  Society. 

GoRfiBSPONDANCE  —  Lettre  de  M.  Daigremonl,  qui  remer- 
cie la  Society  de  Tours  de  Tavoir  admis  commc  membre 
correspondant.  —  Leltre  de  M.  ie  Prefet,  relative  au  monument 
raegalithique  du  chftteau  de  Pierrelite.  M.  le  President  a  r6- 
pondu  que  ce  monument  est  un  dolmen. 

M.  le  President  informe  la  Society  que  le  Gonseii  municipal 
a  vote  une  subvention  de  1,000  francs,  et  le  Conseil  general 
une  subvention  de  300  francs,  pour  nous  aider  k  couvrir  les 
frais  de  I'Exposilion  retrospective.  Au  nom  de  la  Society,  il  re- 
mercie le  Conseil  municipal  et  le  Conseil  g6n6ral. 

M.  Le  (irix  offre,  de  la  part  de  MM.  Deslis,  un  cachet  oil  estre- 
present6e  la  Crucitixion,  avec  la  Vierge  et  saint  Jean,  et  qui,  h 
en  juger  par  certaines  reliures  anciennes,  est  probablement 
une  marque  de  relieur;  M.  Leduc,  ajoute-t-il,  a  contribu6  aux 
frais  d'encadrement  d'unegravurequ'il  a  pr6c6demmehtofferle 
h  la  Soci6t6.  —  Des  remerciemenis  sont  adress^s  aux  dona- 
teurs. —  M.  le  Gonservateur  informe  la  Societ6  que  les  cartes 
d'entree^  TExposition  vont  6tredeposees  incessammentetpour- 
ront  6tre  retirees  k  I'ancienne  6glise  Saint-Francjois-de-Paule. 

M.  de  Morry  a  la  parole  pour  communiquer  une  lettre>  6crite 
le  1"  mars  16^7  par  M.  d'Estampes,  archev^que  de  Reims  et 
abb6  de  Bourgueil,  au  marquis  de  Maill6-Br6z6.  Cette  lettre, 
qui  a  pour  objet  le  droit  de  cliasse  dans  la  for^l  de  I'abbaye, 
renferme  de  curieuses  indications  sur  quelques  gentilshommes 
des  environs  et  leurs  habitudes  :  elle  sera  ins^r^e  dans  nos 
Bulletins. 

M.  H.  Grimsult  communique  un  acte  relatifau  prieur6  de  Grand- 
mont :  «  Le  vendredy  29  noverabre  1658,  sur  les  quatre  k  cinq 
heures  du  soir,  dame  Prangoise  Pantain,  native  du  pays  nantais, 
femme  de  Gosme  de  Bauveau.  escuyer,  sieur  de  Basses  et  de 
Gyvro  de  cette  paroisse,  mourut  et  fut  inhumee  le  tendemain 
dans  la  chapelle  de  Grandmont-lez-Ghinon;  laquelle  chapelle 
est  de  laparoisse  Saint- Benoil-du-Lac-Mort,  et  ce  par  Tordre 
et  volonte  de  Messire  Gosme  de  Beauveau,  evesque  de  Nantes 
et  prieur  du  dit  Grandmont  et  par  la  permission  de  M«  Jacques 
Gaillot,  soubsign^,  qui  esloit  pour  lors  dans  sa  semaine  de  pa- 
roisse  et  qui  assista  k  la  mort  et  enterrement  de  iadite  dame 
Panlhain.  —  (Sign6  :)J.  Gaillot. »  (Archives deChinon,  Reyistres 
de  la  paroisse  Saint- M  ex  me). 

Notre  collogue  signale  ensuite  quelques  inscriptions  de 
Tancienne^glise  de  la  paroisse  de  Parilly,  dontle  territoire  est 
annexe  depuis  la  Revolution  k  celui  de  la  paroisse  Saint-Mau- 
rice de  Chinon. 
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f*Au  milieu  de  Tiglise  (cAt6  sud),  h  3*,50du  sol  : 


CT-GIST  LK  GOHPS  DE  MAl 
STRE  PIERRE  GOIRARD 
rCOTAIRR  ROIAL,  QUI 
DCCEJYA  LB  TRKIZB  D 
E  FEBVRIKR  1645. 


9*  Sur  le  pilier  (cdte  sud),J&  i'entr6e  da  cliceur  : 


gt-gi8t  le  corps  de  ven 
Arable  home  haistrb 

MICHEL  LBMAISTRB 
Blf  SON  VIVANT  GOR^ 
DE  PARILLi  QUI  DBGl^ 
DA  LE  VINGT-UN 

d'ogtobre  1649. 


FAIT  PAR  MOT  LUCAS  GU^RIIf  GRAVBUR 

3*  Dans  la  chapelle  du  3Ud-est,oa  lit  la  date  166i; 

4*  On  voit  dans  la  chapelle  SainUJean  (cdt6  nord)  une  autre 
inscription  tr^s  imporlante  du  xv«  si^cle,  qui  sera  ult6rieure- 
ment  publico  par  notre  collogue  avec  des  notes  explicatives; 

S*"  Sur  le  mur  k  Text^rieur  de  T^glise  (cdt^  nord) : 


M.  le  cur6  de  la  Chapelle-BIanche  prisente  h  la  Soci^l^  des 
fragments  de  pierre  sculpt6e  qui  proviennent  de  ruines  decou- 
vertes 4  Mazfere (commune  du  Louroux).  Outre  cesrestes,  offerts 
parM.  Arnaud,on  a  trouv^  des  briques romaines  et  une  raonnaie 
de  Fauntins.  —  Remerciements. 

M.  Ch.  de  Grandmaison  communique  une  note  relative  au 
procfes-verbal  de  prise  de  possession,  le  13  avril  i6Si,  du 
domaine  de  Richelieu  achet^  par  Armand  du  Plessis,  alors 
evdque  de  LuQon»  qui  en  fit  prendre  possession  par  J.  Ducarroy, 
avec  toutes  les  circonstances  connues  de  Tancien  droit. 

M.t'abb^L.  Bosseboeufqui,  comme  repr^sentant  de  laSoci^t^, 
a  assiste  au  transfert  des  restes  et  de  la  tombe  de  M.  Tabb^ 
Manceau,  un  des  fondateurs  de  notre  Compagnie,  transmet  les 
i*emerciements  du  Chapitre  et  de  la  famille  qui  d'ailleurs  s'est 
chargee  des  trais. 

M.  le  capitaine  Martin  rend  complede  la  gesUon  des  finances 
pendant  Texercice  1889-1890;  M.  le  President  lui  adresse  les  re- 
merciements  de  la  Society,  heureuse  de  constater  Texcellente 
gestion  de  son  Ir^sorier. 


HONORABLE 


ON  A  PLANTi 
GB8  ORMEAUX 
BN  1697 


MALHEUR  A  CELUY 
QUI  LBSARRAGHBRA. 
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8.  LhuilHer  lit  une  note  sur  le  personnel  musical  de  la 
catliedrale  de  Tours  et  de  la  eolUgiale  Saint- Martin,  k  la 
veille  de  la  Revolution,  d'aprfes  deux  registres  d6pos6s  aux 
Archives  depai'iemeutales.  A  la  cathcdrale,  il  y  avatt  la  psal- 
lette  qui  entretenait  dix  enfanls  pour  les  voix  aigufis,  le  tanti- 
minet  qui  coniprenait  Tensemble  des  voix  d'homnies  et  des 
instrumentistes  de  symplionie,  et  I'orguc  :  c^^s  trois  chapitres 
elaient  annuellemenl  portes  au  budget  pour  la  somnie  totale  de 
17,413  livres.  A  Saint-Martin,  Torganisation  6lait  identique  et  la 
depense  k  peu  pres  seroblabJe;  le  regislre  de  depenses  donne 
le  nom  de  plusieurs  artistes  et  le  montant  de  leur  traitement 
annuel. 

M.  Laurent,  trisorierde  la  Commission  de  I'Exposition,  engage 
les  souscripteurs  qui  n'ont  pas  verse  leur  cotisation  k  eifectuer 
ce  versement  le  plus  161  possible.  En  reponse  k  Tobservation 
faite  par  un  membre  de  la  Soci^te,  11  ajoute  qu*il  n*est  pas  en 
<^lat  de  donner  de  renseignements  sur  le  montant  du  prIx  des 
travaux  en  cours  d'ex6culion,  mais  qu'il  espftre  pouvoir  lefaire 
k  une  prochaine  r6union. 

Sont  ensuite  admis,  k  TunaDimlti,  comme  membree  eorres- 
pondants,  MM*  Andre  iouberl,  k  Angers,  Avenet,  Meffre  et 
Fournier,  k  Tours. 

Enfin  sont  pr^sentfis  comme  membres  correspondants , 
MM.  le  comte  du  Petit-Thouars,  au  Petil-Tbouars;  rabb6  M6nage, 
vicaire  k  SHint-SaturnIn;  le  comte  de  Monteynard»  k  Gh^zelles  ; 
I'abb^  Pel6,vicairekSaint-Symphorieii;  Berard*  sous-inspecteur 
d'enregistrement  k  Chinon;  Ren6  Tessier,  avocat  k  Chinon; 
le  viconUe  de Veye,  k  Tours ;  le  marquis  de  Lussac,  k  Commacre, 
elde  Martlgnac,  k  Tours. 

L'ordre  du  jour  6tant  epuis6,  la  stance  eet  levie  k  quatre 
heures. 


Le  Seer^taire  g^n4rai^ 
L.-A.  BodSBBCeup. 


LES  DOMAINES  RURAUX 


D£ 


SAINT-CYR-SUR-LOIRE 


{Suite  et  fin) 


L'extension  des  cultures  et  le  revenu  des  terres 

L'agriculture  et  la  viticulture  6taient  en  pleine  pros- 
p6rit6  au  ix"  siecle,  quand  la  terrible  invasion  des  Nor- 
mands  vint  ravager  toute  la  Touraine  etparticuliferement 
la  paroisse  de  Saint-Cyr.  Le  beau  domaine  de  Mayniacus 
fut  d6truit  de  fond  en  comble  et  il  ne  resta  pas  mfime 
trace  des  habitations;  d*autres  terres  sont  6galenient 
signal6es  par  les  chartes  comme  depourvues  de  cultiva- 
teurs;  les  abbayes  elles-mfimesfurcntpill6es,  lesmoines 
massacres,  les  6glises  incendiees;  partout  on  ne  vit  que 
des  ruines  fumantes  et  partout  la  mis^re  (1). 

Que  vont  faire  les  monasteres  ?Nous  allons  Tapprendre 
par  un  dipldme  trfes  detaill6,  pr6cis6ment  relatif  au  do- 
maine de  Magniaciis,  11  y  a  un  seigneur  riche  et  brave 
nomme  Archambauld  qui  demande  a  exploiter  de  nouveau 

(1)  Bihl  de  Tours,  ms.  1224,  fol.  188-190  :  dipldme  de  902,  deja  eit^  au 
ch.  II  ci-dessus  :  «  Curtim  qum  fuit  oiim  quondam  Dominatam  Magniacum, 
Bed  ineursione  Normannica  dUsipala  et  ab  habitaiioue  fwminum  pt- 
nUui  cUitiiuta  esse  videlur,  »  Fol.  238  :  autre  dipK^me  de  908,  pour 
Marmoutier  :  «  ..Ex  omnibus  viUis,  quas  coloni  eorumdem  fratrum  pacts 
tempore  deservierant,  qu\k  modo  paganorum  persecutions  t>  frostum 
lapsce  omnes  quasi  dominical®  esse  videbantur.  >  —  Maliille,  Invtisions 
normandes,  p.  69  :  diplAme  de  904  :  <  ..  Habehat  manses  olim,  moc/o, 
exceplo  uooet  medio,  penitus  absos  xv  ;»eod.  op.,  pp.  19  ets.,  et  surtout 
pp.  25-26. 
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celtie  ferme  importante  :  Tabb^  de  Marmoutier  la  lui  ac- 
corde  k  la  seule  condition  de  la  remettre  compl^tement 
en  6tat  d'etre  habil6e.  D'ailleurs  Archambauld  ne  payera 
aucun  fermage  tout  en  jouissant  de  ces  biens  pendant 
sa  vie ;  apr^s  sa  mort,  son  fils  G6rard  lui  suce^dera,  et 
enfin  un  heritier  de  la  troisi^me  generation  succ^deraft 
G6rard;  aprfes  le  d6c6s  de  cet  heritier,  Magniacus  re- 
viendra  en  la  possession  des  chanoines  de  Saint-Mar- 
tin (1). 

Mais  tons  les  domaines  n*avaient  point  ainsi  soufTert 
et  les  autres  furent  donn6s  en  benefice  moyennant  une 
redevance  annuelle.  Le  manque  de  bras  pour  cultiver 
la  terre,  les  desordres  du  temps  et  la  raret6  de  plus  en 
plus  grande  des  m6taux  pr6cieux  flrent  que  cette  rede- 
vance ne  se  chiffra  pas  par  un  gros  poids  d'argent ;  la 
somme  la  plus  g6n6ralement  exig^e  fut  un  denier  par 
quartier  de  terre,  c'est-a-dire  1  fr.  80  par  hectare  (2). 

(1)  Bibl.  de  Tour9,m$,  1224,  fol.  188-190  :  dip'dme  d^ja  did  de  902  : 
<  Gujus  voluntati  ita  aoiiuiatuB  ut  praedictam  curlim  imlaurar^  el  repa- 
rare  ilucteal  ei  habiUjtbilem  hominittuM  facere  laUque  tnodo  el  prsediclus 
AnsherobaUus,  cut  beneQciata  wbm  videlur  et  flllus  ejuBdeiu  prefalus  Ge- 
rordus  absque  ulla  inquieludlne  cum  omoi  sua  inmeliaralione  atque  inte- 
gritale  teneaal  atque  possldeant,  el  post  ipsum  Gerardum  udus  suorum 
beredum  cui  dimiUeDdum  placueril  eodem  quo  ipso  leoel  jure.  Posl  ipsuui 
quoque  heredeon  detegamus  earn  euro  suis  omnibus  appeadiciis  devenire  ad 
slipendla  et  usum  canonicorum  saocti  MarUoi  confessoris  Chrlsti  pro 
requteet  absoiulione  anlmarum  noslraruin  meo  scilicet  et  Rolberli  comitis 
Qt  ejusdem  Archembaldi  Gerardique  Qili  ejus,  et  ipsi  canonici  pro  nobis  mi- 
sericordiam  Del  exorent  diebus  ac  noctihus.  »  —  Ce  dipldroeest  InMit,  mais 
il  en  exisle  plusieurs  copies,  que  Salmon  a  reproduites  dans  son  manus- 
erlt  1224  :  en  note,  est  une  dissertation  sur  la  date  qu*il  place  hu  d92.  897 
ou  902. 

(2)  De  Grandmaison,  Fragm,  de  Charles  du  X*  siiele,  p.  66  :  «  Arpen- 
nem/de  terra  arabiii,...  silum  in  pago  Turonico,  in  villa  Reniaco,  non 
longe  a  fluvio  Carls,....  solvetie  exinde  annit  singulis.,,  censum  de^ 
nar.  /(^:  el  el  amplius  non  requlratur  aul  ezigatur;  »  p.  81  :  Arpennes  II 
et  medium  de  terra  arahili,  »ilosin  pago  Turonico,  in  vlcaria  Moutislaudia- 
eensi,  in  villa  Verolio,...  solverUes  eoHnde  annis  uingulis.  eensum 
dr.  X  et  eis  amplius  non  requlratur  aui  esigatur.  »  La  vigne,  cela  se 
oongoit,  iSiait  affermde  plus  cher,  80il6  denier^  I'arpent,  au  lieu  de  4  (p.  91) ; 
mais  ce  chiffre  de  4  deniers  6lait  le  plus  edndral«  et  les  commentateurs  de 
la  couturoe  de  Touraine,  considdraient  le  cens  legitime,  comme  un  denier 
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Quant  k  l'6poque  de  Tichftance,  il  est  k  remapfuer 
que,  pour  les  biens  de  chaquc  ^glise,  eHe  tombe  tou- 
joups  k  la  messe  de  la  f6te  du  patron  de  cette  6glise  : 
le  cens  des  lerres  d6pendant  du  chapitre  de  Saint-Martin, 
se  paie  a  la  messe  de  saint  Martin  (1),  celuide  I'abbayc 
de  Saint-Julien  k  la  messe  de  saint  Julien  (2),  celui  dc 
Saint-Gervais  k  la  messe  de  saint  Gervais  (3).  Les  biens 
des  eglises  paroissiales  6taient  soumis  a  la  mfirae 
r6gle(4),et,  relativement  i  ceux  des  la'iques,  nousdirons 

par  quartier,  le  surplus  6lant  qualifie  de  surcens  (cf.  Pancarle  Noire, 
!!•  CVni  J  Dufrdmenlel .  Comm.  »ur  la  eout.  de  Toutn,  1. 1,  p.  7,«rl.  3).  — 
Rttlativement  k  la  valeur  absolue  de  ce  prix,  si  noua  prenons  cooimo  ^lasi  un 
deaier  et  uoe  obolu  du  roi  Eudes,  qui  pesent  el  O^^Q^iMusee  archioL  de 
Tours,  n*'  203,  204),  nos  4denlers  pesent  5«',2,  soil  un  peu  plus  d  un  de 
nos  francs  ;  comme  I'heclare  vaul  un  arpenl  et  demi,  cula  donne,  romiue 
valeur  abtoiue  du  cons,  le  chiffre  npproximaiif  de  1  fr.  ^0-  L>e  denier  vaut 
done  environ  0  fr.  30  et,  pour  douner  une  id^e  de  la  valour  relnUve  a  cette 
6poque,  noua  dlrons  que,  pr^cis^ment  pour  1  denier  par  jour,  on  nowf- 
riftait  trois  pauvresen  895  (Revue  numismaiique,  1837,  p.  437  ) 

(1)  Mabille,  Inv.  norm.,  p.  77.  ad  missam  sancti  Martini  hiemaUm 
censum  denarlos  XVI;  Cf.  op.  cil.,  pp.  53,  57,  70  oil  11  y  a  d'nulres 
ezemples  de  ceus  payds  k  la  meaae  de  saint  Martin  ;  d 'an tree  encore  dans  : 
de  Orttndmaison,  Fragm.  de  eharlet  du  x*      pp.  51,  55«  103. 

(-2)  De  Orandmalaon,  op.  ct<.,  p.  21  :  «  Suprascriptaa  res...  ad  montate- 
rium  sancU  Ju/tani...  conlultnius...,  et  omni  anno  ad  festivilalem  i^ancli 
Juliani,  qu»  celebralur  V  leal,  i^eptomhris. . .  raddere  aiudeaal  censum 
solidorum  V...  »  Gf.  pp  89  ,  87,  88,  99. 

(3)  Op  cil.^  pp.  63-64  !  4  No8  qutdem  Slgefrodus,  Ginnomennics  urbis 
et  ecclesiA  sanctissioiGe  Dei  Genitricis  et  Virginislfaiiie  ac  beatorum  marti- 
rum  Qervoiiiel  Profa^tt  gratia  Del  episcopus...  Solvant  tamen  oxinde  annis 
singulis,  ad  mietam  seilicel  tanctorum  mnrtirum  Qervaiii  et  Proloait, 
quGB  colitur  idus  docembrls,  coasum  sol.  Ill,  et  els  ampllus  nil  requlrator.  » 

(4)  Op  cil.,  p.  28  :  pour  la  paroiste  St-Vlnoent  de  Tours  :  <  Arpenn... 

expoiestaie  gancti  yineentii  pertinenlee  ,  et  aDnuatlm  parlibus  bicto* 

RUM  saneli  Vincentiiy  ad  missam  ipsius  quae  celebrr4ur  XI  kal.  februarii... 
raddere  studeant  censum. ..  *  ;  p.  66  :  pour  la  paroissa  Sl-^tienoedu  trtor, 
k  Tours  :  «  Ex  rebus  prtfali  thesauri..,  solTens  exinda  annis  singulis  ad 
festivitalem  saneiii  Steptutni,  qun  celabratur  YII  kal.  jaauarii...  »  ; 
p.  71  :  pour  St-Pierre  de  Cerelles  :  «  Ex  beneflclo...  in  paroehia  saneii 
Petri  Gersolis.,.  solvant  annis  singulis,  fsstivitate  sancti  Petriy  HI  kal. 
julii...  »  ;  pp.  80*81  :  pour  Sl-Saturnin  de  Veretz  :  «  ex  rebus  presbiierii 
$aneti  Satumini  eccleslA  qua)  est  siia  in  villa  Varoiio..  solventee  oxinde 
annis  singulis  ad  festivHaiemsaneti  Satumini,  quae  oolltur  HI  kal  decern- 
bris...  »  ;  p.  100  :  pour  St-Paul  de  Gurmery  :  €  Ut  annuatim  in  festivitate 
soneii  Pauli  raddant  In  censu  denarlos  in.  » 


—  251  — 


que  le  cens  dfl  au  comte  de  Tours  se  payait  k  ia  messe  de 
saint  Brice  (1)  :  c'est  k  ce  dernier  terme  qu'6tait  encore 
dfl,  au  moment  de  la  Revolution,  le  cens  d'une  grande 
partie  des  biens  de  Saint-Cyr  (2). 

Cette  transformation  6conomique  a  besoin  d'fitre  exa- 
minee attentivement.  A  P6poque  roraainc  primitive,  le 
propri6taire  seul  poss6de  la  lerre  et  ses  esclaves  la  cul- 
tivent  sans  y  avoir  aucun  droit  (3).  Depuis  la  creation 
du  coionat,  deux  personnes  distinctes  possfedent  pour 
toujours  la  mfime  parcelle  :  Tune,  Taneien  propri6taire, 
a  titre  absolu;  Tautre,  le  colon,  a  titre  seulement  de 
possesseur  sujet  k  redevance  au  premier  (4).  Au  moyen 

(1)  op.  cit  ,  p.  91  :  <  Ex  rebus...  ex  comilatu  Turonicm  urbis  perMne.n- 
tem...  solvenies  exinde  anuis  singulis  ad  feslivUatem  ttancii  Brieeii,  qua) 
cekbralur  idua  uoveiiibris...  » 

(>)  Arch,  diparl.^  G.,  394,  p.  20  :  «  Lescens  et  viaages  Jus  a  cette  lerre 
so  payeot  anniieUemeol  au  jour  de  Sainl-Brice.  » 

(3)  D'apr^s  Golumelle  (IH« :;).  les  vigne8,qui  doaoealle  meilleur  produit, 
rappurlent  p&r  jugerum  1  cuUensde  vin,  valaot  300  oumml.  ceta  donne  en- 
virou  250  fr.  l*heclare  cumme  produit  du  sol,  et  30  fr.  comme  prlx  d'une 
piece  de  viii  de  250  litres,  eu  vaUur  absolue.  D'un  autre  c6l^,  d*apr68 
Varrun  (111,2)  les  terres  rapporleitt  150  sesterces  par  jugerum,  aoit  130  fr. 
rbeclare.  —  (Torome  comparaisoo  avec  la  vaUur  relttive  de  la  mdnie 
^poque,  dtsons  que  le  hid  valatt  10  fr.  rhectolllre  (4  sesterces  le  modius) 
ftt  Ip.  pain  0  fr.  30  le  kilogramme  (Daremberg  et  Saglio,  Diction,  dti  Ant., 
V  Annona), 

(4)  Les  colons  des  premiers  temps  devaient,  comme  fermage  de  tear 
lot  de  tt^rre,  d'abord  une  partie  de  leur  rdcolte,  part  agraria^  gdndrale- 
monl  la  10%  d'ou  est  venue  ia  dime,  et  ensuile  descorvdes,  optrm,  qu'une 
inscripiion  fixe  a  sis  jourudea  par  an  (Pustel  de  Coulanges,  Prob,  d'fiist.^ 
pp.  164-165).  —  A  c6ld  de  ces  colons  qui  metlaient  on  culture  les  terrains 
en  fricbo  des  saltns,  11  y  a  ce  qu^on  appelle  les  eolon$  partiairfis,  c'est-a- 

dire  des  t'ermiers  k  partn  de  fi*uits,  pour  les  fermes  do  rapport  :  ils  n*ont  % 
droit  qu^BU  5*,  6*,  7*  ou  8*  de  la  rdcolte,  suivant  la  valeur  des  terres  (Ga- 
ton,  136),  ce  qui  donne  approxlmatlvement  pour  leur  part  4  hectolitres  de 
froment  par  hectare,  d'apres  le  rendement  muyen  (Larbal<^trier,  VAgricul'^ 
ture  fran^isCy  Bibl.  u<t/<!d*Alcan,  p.  142).  C*est,  a  10  fr.  l*hectolitre,  payer 
40  fr.  par  hectare  les  quaranie  Jouru^es  de  travail  que  udcesslte  la  culture 
du  froment  (Colum.,  II,  9  el  13),  aoil  1  f^.  par  jour.  Pour  une  rdcolte 
d'orge,  le  colon  a  6  hectolitres  par  hectare,  et  comme  Porge  valalt  autrefois 
la  moilld  du  froinout(Polyhe,  11,  15  ;  Baluz,  Capitui,  1. 1,  p.  263)»  soltS  fr., 
cela  dunne  30  fr.  par  hectare  pour  payer  les  vingt-slx  journ^es  de  travail, 
c*est-a-tilre  unpen  plus  de  1  fr.  par  jour.  A  cause  de  la  culture  pluslabo* 
rieuse  du  froment  et  des  jacli&tes  qui  ia  prdcddent  (Co lam.,  11,  IS),  prenons 
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kge,  nous  voyons  iiiie  troisi^me  personne  s*interposer 
entre  les  deux  premiores  pour  la  jouissaoce  de  celte 
nifime  parcelle  de  terre,  c'est  le  b6n6Hciaire  qui  n  estni 
propri6taire  ni  cultivateur  (1):  il  paieune  redevance  au 
premier  et  en  recoil  une  plus  forte  du  second  (2). 

Torge  comme  rdcoUe  moyenae  :  le  colon  garde  pour  lui  le  5*  de  1a  r^coKe, 
Rvalue  30  fr.  I'hectare,  par  suile  le  proprldtaire  qui  prend  li'S  4/5  recoil 
qualre  Tois  30  fr.  soil  120  fr  ,  :  nous  soronies  done  trea  prea  des  130  fi. 
quMndique  VarroD([II,  2).  —  A  Taide  de  cesUonndes,  dvaluoos  la  valeur  de 
la  redevance  du  colon  q'li  defriche  les  saltus  :  sur  une  r6coUe  d*orge  va- 
lant  150  fr.  par  hectare,  il  donne  15  fr.  au  propri^laire;  quant  &  ses  six 
journdes,  evaiu^es  6  fr.,  el  les  aogmenlent  pen  la  valeur  du  fermage,  car  re- 
parties  sur  les  16  hectares  quo  poss^de  g^n^ralemenl  le  colon,  elles  portent 
la  redevance  par  hectare  de  15  fr.  a  16  fr.  37. 

(1)  A  r^poque  roinaine,  I'Etai  el  les  possesseurs  de  talifundia  n'eurent 
pas  loujours  direclement  afTairo  a  leurs  colons  ;  comroe  cela  se  falsail  el  se 
fail  encore  pour  certains  imp6ls,  lis  oflferroerent  souvent  la  perception  des 
redevances  k  des  localaires  ou  conductores  qui  n'etaient  leuus  que  psir 
un  bail  k  court  terme,  genomic  men  t  de  5  aus  (Fuslel  de  Goulougos,  Probl, 
d^Hisl,^  pp.  54  et  s.)  :  ces  conduelores  (ituienl  plut6l  des  speculaleurs  que 
des  ciiltivateurs.  —  A  T^poque  merovingienneet  carol ingi en ne,  on  volt  les 
precarUtes  succeder  aux  conduclorea^  d'aburd  pour  une  p^riode  de  cinq 
ans  reuouveluble»  t-nsuite  a  litre  viager.  D*autresroi8  les  protegi-s  d'un  grand 
seigneur  recoivent  de  lui  les  droits  •in  prdcariste  sur  certains  biens  et  sonl, 
k  litre  de  g^nerosild,  dispenses  dee  obligations  et  redevances  :  lis  ont 
alors  re^u  un  berUfice  et  soul  des  bineficiairea.  Parfois  \es^benepci aires 
patent  une  redevance.  mats  peu  en  ^apporl  avec  le  revenu  reel  des  Mens 
(P.  Vlollel,  Prteis  de  I'kUtoire  du  Droit  frangais.  pp.  540,  541,  570  .  571.) 

(2)  Nous  avons  vu  ci-dessus  que  le  cens  annuel  etait  1  denier  par  quar^ 
tier  au  x*  siecle,  mnis  au  ix*  on  rencontre  des  cens  blen  inferieurs  qui 
sont  de  v^rilables  spoliations  dout  il  ne  faut  pas  tenlr  coropte  (P.  Viollet, 
op.  el  lac.  ciL).  Le  bineficiaire  payaot  done  l',80  par  hectare,  que  rece- 
vait-il  des  colons?  Pour  r^pondre  k  la  question  il  faut  connaitre  la  valeur 
des  mesures  usildes  aux  diverses  dpoques.  —  Chez  les  Romains,  le  modiua 
qui  est  la  me$ure  de  la  rolion  journalih'e  de  lupins  ou  de  gland  n^ces- 
saire  au  boBufs  (Colum.,  VI,  3)  vaut  16  fois  le  6*  de  la  mesure  des  liquldes 
appelte  conge,  du  nom  d'un  vase  usite  dans  les  Aacritices  (Daremberg  et 
Sac iio,  op.  cit. ,  v*  Chou$) ;  11  vaut  16  sexiarii  ou  seliers  et  8>,63  de  nos 
mesures  (op.  eil.,  v  Annona).  A  la  fin  du  vi*  sitele,  les  conductors  ou 
fermlers  priuclpaux,  quand  Pusage  flxail  la  redevance  du  colon  k  tant  de 
modiif  porlaienl  abuslvement  le  nombre  de  seliers  par  modiuB  de  16  & 
18,  20  et  oidme  25(Gregoril  Magni  Epistola,!,  44  ;  XIII,  34).  Au  vn*  siecle, 
\emodiu9  vaut  Idgalement  22  sellers  pesant  44  livres  (Isid.  Sevll.  Origin., 
XVI,  25),  ce  qui  donne  I4',38  et  ^quivaut  a  peu  pros  a  I'accien  boisseaude 
Gormery  {Tfible  deconversion).  Au  viii*  sitele,  pour  donner  a  chaque  moine 
sa  ration  mensuelle,  mensiMtim  (Rec.  Hist.  Fr.,  t.  V,  p.  737),  ration  que  les 
Romains  porlaient  &  5  de  leur  modii^  soil  43', 15 (Daremberg  et  Saglio op.  c»i.. 


—  253  — 


Grftce  done  aux  b6n6fices,  les  seigneurs  qui  avaient 
acquis  unc  certaine  influence  i  la  cour,  chercherent  k 

V*  Annona),  Cliarleniagoe  crea  preciscmeDt  ud  noaveau  modiu$  de  cetle 
contenanco  el  qui  valail  en  mdme  temps  3  dns  modii  de  14^38  servant  a 
mesurer  ies  r.idevaDce8  dos  coIuds  :  un  capUiilaire  de  7B4  (Baluztf,  Capitul.^ 
t.  I,  p.  263)  nous  donne  le  prix  de  ce  nouveau  modiits  en  fromeiit,  seigle, 
orge  el  avuine,  el  le  prix  correspondant  d'une  liure  de  pain  de  ctiar.une  de 
cesc^r^les,  el  ccsl  de  cti5«  dounees  qu'on  deduil  algdbriquemeDt  ia  vuleur 
absolue  de  celie  niesure.  En  efTet,  quoi  qu*ua  eo  uit  dit,  la  livre  romaine 
(Tenviron  320  gramnn'S  dans  notre  province  [BulL  monum.,  1883,  pp.  71 
et  s.)  esl  reslee  en  usagM  sous  Cliurlemngne  :  aucun  texte  ne  di'.  le  con- 
iraire  {Reo.  numismalique^  1837,  p.  423)  el,  si  I*on  considere  le  poids  dea 
munnaies  conserv^es  reiaiivement  &  leur  (ailie  legale,  on  est  eocora  ramene 
a  celie  valeur  en  tenant  cumpie  du  cours  de  I'argont.  Or  d*apre8  ce  capl- 
tulaire,  1  modius  de  fromenl  vaut  4  denier^  et  24  livres  de  pain  de  fro- 
ment  1  denier :  24  livres  font  24  roi8  320  grammes  soil  7k",6ft0  de  pain  p;ur 
1  denier;  |)our  4  deniers  on  aura  4  fois  plus,  c'est-i-dire  30'^,7i.  Mais  les 
frais  de  maoutentiun  Tunl  que  le  kilogramme  de  grain  esl  moins  clier  que 
le  kilogramme  de  pain:  d'apres  les  prix  acluels,  coui  de  1830  el  de  M^\[RfV. 
numis ^  1837,  pp.  430,  431),  on  peul  esilmer,  par  suite  de  la  progreesion, 
qu'au  vui*  sidcle  le  premier  valail  Ips  0,92  du  secoud  ;  on  aura  done  pour 
30  72 

4  deniers  ^      =:  33*^,^9  de  grain.  Comme  d'un  autre  cdle,  on  en  a  pour 

4  deniers  1  modius,  c*est  que  lu  modiut  pise  331^.39  ;  mais  le  froment 
pese  en  moyenne  0*^,76  par  litre  {knnuaire  de  MontsouriSy  1888),  le 
33  39 

modius  conlienl  done  =  43* ,9  el.  si  Ton  Iraite  le  probleme  par 

0,76 

Talgebre,  on  arrive  au  chiffre  plus  exact  de  43',15.  —  SI  matntenanl  Pon 
remarquo  que  les  deniers  de  Churlomngne  roi  {aniirieurs  d  800)  pesent 
en  moyenne  V  33,  ee  qui  correspond  a  environ  k  0'.30de  notre  monnaie, 
on  voit  loujours  d'apres  le  capitulaire  de  794,  que  le  kilogramme  de  pain 
de  fromenl  valail  4  centimes  en  valeur  absolue  c^esl-a-dlre  de  9  a  iO  fois 
moins  cher  qu'aujourd'fiui ;  dans  ces  condiiious  le  bl6  vulail  2',80  Thec- 
lolitre,  le  seigle  2^09,  Torge  l',39  el  I'avoine  0',69  ;  Of.  Rsv.  num.,  1839, 
pp.  28  et  s  —  D'un  autre  c6ie,  les  colons  ne  donnonl  plus  seulement  la 
10*  parlie  de  leur  r^colte  :  obliges  d'ajouter  ia  9*  partie  uu  none  et  m^me 
un  cens  en  argent  (Baluz.,  Capit ,  t.  1,  p.  197),  lis  sont  tonus,  par  les  con- 
trols nouveauz  des  viii*  et  ix*  slecles,  de  cultiver  a  moiti6.  arare  ad  medie^ 
lalem  {Pane.  Noire,  n*  XXX VI  ;  Knsiel  de  Coulanges,  Prob.  d'hisl., 
pp.  177-178).  Supposons  done,  comme  h  ruvaut-derniere  note,  uue  rdcolte 
moyenne  de  30  hentolllres  d'orge  par  hectare,  produisaul  a  l',40  Tbecto- 
lilre,  42  Trancs  :  le  colon  gard&  pour  lui  la  mollis,  soil  21  francs,  el  donne 
21  francs  au  bendflciaire.  Celui-ci^  qui  ne  paye  a  son  seigneur  que  I'.SO  a 
done  un  rdel  benefice,  mais  it  faul  leuir  comple  des  gucrres  el  invasions 
qui  d^truisent  souvenl  pour  blun  des  annt^es  ces  brillantes  rc^coltes  et,  dans 
CCS  cas,  le  b^ncGclaire  qui  ne  recoil  rien  du  lout  doit  loujours  payer  son 
cens  et  enlrelenir  quand  m6me  Pimmeuble. 
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obtenir  cbacun  une  part  des  biens  du  fisc  ou  des 
eglises  (1).  On  vit  alors  au  x**  siecle  une  sorte  de  renais- 
sance agricole ;  non  seulement  on  r6para  les  mines 
accumulees  paries  Normands,  mais  on  cr6a  des  exploi- 
tations agricoles  qui  n'existaient  pas  auparavant. 

Parmi  ces  exploitations  nouvelles,  il  nous  faut  signaler 
Tutilisation  de  la  Choisille  comme  source  de  force  mo- 
trice.  Les  moulins  a  farine  etaient  connus  depuis  long- 
temps  :  mentionnes  par  Vitruve  el  Palladius,  ils  font 
Tobjet  d'un  paragraphe  de  la  loi  salique;  neanmoins  les 
details  que  Gr6goire  de  Tours  donnc  sur  Ic  moulin  6tabli 
a  Loches  par  les  religieux  de  Saint-Ours  prouvent  que 
cette  installation  n'6tait  pas  encore  fr6quente  dans  noire 
region  (2).  Au  jx°  siecle,  on  voit  plusieurs  moulins  dans 
les  biens  de  Cormery  3),  mais  c'est  seulement  en  914  que 
furent  construits  deux  moulins  a  CharceJia7/s\iv\iiCho'\- 
sille  :  examinons  un  pen  la  chartc  de  fondalion  el  nous 
aurons  une  id6e  claire  de  ce  qu*6tait  alors  le  regime 
foncier. 

Le  terrain  n6cessaire  a  ces  deux  moulins  appartient  en 
plcine  propri6te  au  chapitre  de  Saint-Martin  :  le  doyen 
et  le  tr6sorier  donnent  ce  terrain  a  Gui,  grangier  du 
meme  chapitre  pour  qu'il  en  jouisse  pendant  sa  vie  et 
que  son  neveu  Foulques  seulement  continue  cette  jouis- 
sance.  Cepcndant  Gui,  qui  est  prfitre,  ne  pent  bfl.tir  lui- 
mfime  ces  moulins  :  il  passe  done  en  meme  temps  un 
contrat  avec  Archer  qui  les  construira  a  la  condition 
d'en  partager  entre  eux  les  revenus  chacun  pour  moi- 
ti6  (4).  D'un  autre  c6t6,  pour  reconnaitre  la  propriet6 

(1)  p.  Vlollei,  op.  cil.,  pp.  540  ets. 

(2)  Rich..  Did,  des  ant.  rom.,  y*  Hydraletes  et  Mola  aquaria  ;  Lex 
Salica;  Greg.  Tur.,  Vil(B  Patntm,i8\  Chevalier  el  Chariot,  6lude$  sur 
la  Touraine,  p.  27. 

(3)  L'abbe  Bourass^,  Cartulaire  dt  Connery  (dans  Mem.  Soc.  arch. 
Tour.,  I.  XII),  pp.  31  el  50. 

(4)  Ce  dipl6me  de  914  (Pane.  Noire,  n"  CVI)  a  etd  publie  par  Mabille, 
invas,  norm,,  pp.  76-77  :  «  Areas  duas  ad  farinarios  conslruendos. . . 
ad  vlliam  Medoonam  pertineiites...,  sitas...  in  viUa  vel  circa  villam  Car- 
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souveraiiic  du  chapilre,  ils  lui  doivent  chaque  ann^e  cha- 
cun  seize  deniers  de  cens  a  la  messe  dc  saint  Martin  (1). 

Plus  haul  que  Charcenay,  nous  rencontrons  en  976 
un  autre  moulin,  sur  la  Choisille,  pr6sde  la  Merabrollei 
en  face  de  Magniacvs.  Le  terrain  appartienl  au 
comte  Bouchard,  et  c'est  un  nomm6  Benoit  qui,  moyen- 
nant  le  paieraent  d'un  cens  annuel,  oblieot  de  construire 
ce  moulin(2),qui  doit^tre  le  moulin  actuel  Graffiti,  11 
est  bien,  en  effet,  a  la  MembroUe  et  le  nom  de  Graffiti 
indique  que  c'est  le  moulin  du  comte,  du  graffio,  comme 
Tappelaient  les  textes  m^rovingiens  (3).  Le  nom  du  b6- 
neficiaire  Betioit  est  m6me  rest6  a  une  habitation  voisine 
de  ce  moulin,  c'est  la  Benoiserie  (4). 

cannacihtn^  super  tluvium  Causillas  sibi  et  ipsi  et  cuidam  venerabili  vlro 
nomine  Archerio,  qui  lllos  inter  se  et  ipsum  Quidonein  ad  medietatem 
faelurui  erai,  ei  de  terra  arablli...  arpunuos  qualuur...  Kt  sic  quamdiu 
advixerit^  quieio  illus  ordine  leneant  et  poisideant.  Guldo  verp,  post 
suum  dUoetmm,  suam  medietntera  Pulconi  nepoll  suo...  et  Alcherius  suam 
medietatem,  douiuu  Hoberto  seuiorl  suo,  post  suum  ubitum  similiter  dimli- 
teodi  llcentiam  habeat.  >  —  Cet  Archeriut  quaUfi^  de  vmerabilis  vir 
iretait  point  a  cause  de  cela  ud  simple  maD<Buvref  mais  sans  doute  ua 
ingenieur  construcUur  de  moulins  ;  d  un  autre  c6(6,  les  deux  associes 
devaicnt  avoir  des  colons  meuniers  pour  exploiter  ces  moulins . 

(1)  Loe.  eil.  :  <  Reddentus  uuusquisque  ex  sua  medletate,  ad  mUiam 
sancli  Martini  hyemaUm,  cen»um  denarios  XVI,  quod  est  simul  denarii 
XXXIl.  »  —  Comme  it  y  avait  4  arpents  de  terre  payaut  h  1  denier  parquar- 
tier,  16  deniers,  il  ne  re:»te  que  16  deniers  pour  led  deux  moulins,  soit 
8  dealers  par  moulin  ou  2',40  en  polds  de  notre  moonalc. 

(*2y  Bihl.  de  Tour»,  m*.  1224,  fol.  481  :  Dipldme  de  976  :  c  Buchardus 
comes^  nolum  fore  cuplo...  quia  dopreculus  est  me  quldam  tldelis  mens 
nomine  Aniuiuus  ul  ex  suo  buneQcio  aream  un-im  molendini  cumduobus 
arpennibus  terras  arabllis,  qaoram  unus  est  sedos  ejus  et  unus  ex  pralo 
Rontre  exclusam  ipsiu?  slto  culdani  homine  Benedieto  nomine  et  uxori 
suffl  vocabulo  Isembergie  ad  cotisum  annuatim  solvendum  per  banc  conce- 
derem  auctoriiatem.  Cujus  precalum  reclplens  concessl...  prflsfatam  mo- 
lendini aream...  sltam  In  pago  Turonlco  in  villa  Membriolis,  super  flu\*i  urn 
Causlla}  pertinentem  coram  Magniaco...  Termlnatur...  de  super  via  pu- 
blica,  » 

(3)  Gf.  sur  le  graf  ou  grafio,  Fustelde  Goulanges,  la  Monarehie  franque^ 
pp.  203  ets. 

(4)  Benedic'.us^  nom  du  bdn6tleiaire  du  moulin, a  f^tt  dvldemment  BtnoU 
(Cocberis,  Orig.  et  Form  des  nomn  de  lieu,  p.  142);  d*un  autre  c6l6, 
d*apre4  le  lexte  ei-dessus  citd,  le  terrain  conc6dd  jolgnalt,  par  le  haut,  la 
vole  publique,  dvidemment  le  cbeminde  Tours  k  la  Membrolle.  Or,  sur  les 
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En  1070,  nous  voyons  a  son  lour  mentionn6  le  mou- 
lin  du  Fresne  qui  s'est  appel6  plus  tard  Garot ;  en 
1077,  le  moulin  voisin  de  Nueil  (1)  el  seulemenl  au 
xiii*  si6cle  celui  de  Maudou  (2).  Les  moulins  se  multi- 
pli^rent  alors  sup  la  Choisillc  au  point  qu'il  y  en  eut 
Ipois  a  Charcenay  (3) ;  sup  les  petils  affluenls  qui  ne 
sonl,  a  vrai  dipe,  qucdes  toppenls,  on  conslpuisil  mfime, 
au  moyen  de  barrages  petenant  une  gpande  quanlite 
d'eau  pluviale,  les  anciens  moulins  de  Meigne  el  de  la 
Gaslinidre  qui  ne  fonctionnenl  plus  depuis  longlemps. 
Quanl  au  moulin  des  Roches^  qui  esl  actuellemenl  le 
meilleur  moulin  de  la  Choisille,  on  ne  le  renconlpe  qu'a 
paplip  du  xvr  si6cle  (4). 

La  penaissance  agpicole  du  sifeclc  ne  se  manifesla 
pas  seulemenl  k  regard  des  moulins,  cap  les  dipl6mes 
signalenl  encore  des  lieux  couvepts  dc  ponces  qui  sonl 
tpansfopm^s  en  ppairies,  des  aunaics  qui  deviennent  des 
leppes  arables,  des  champs  qui  se  planlenl  de  vignobles ; 
il  s'en  planle  mfime  en  990  el  cela  demonipe  bien  que 

carles  acluelleft.  oa  lii,  k  Pendroil  tndiqu^.  le  nom  de  la  BenoiMrie  ou  la 
tienoiterie  (Carle  de  l'<lat-major). 

(1)  Mem.  Soc.  Arck.  Tour  ,  I.  XXIX,  pp.  137-138.  160;  I.  XXX,  p.  410. 

(2)  Mem,  Soc.  Arch.  Tour.,  i.  XXX,  p.  214.  —  Quanl  k  Maudou,  il  est 
derive  de  Mal-d*met.  Mai  signiQa  Jiauvais  el  s'adoucit  sottvent  en  man  ; 
ainsi  Maubuis  vienl  de  Malehuxis;  Maupas  designe  un  maiivais  passage 
el Mau pert uis  un  mauvais  pertuis  [op.  cil.,  pp.  213  el  218]  Z)oue<,  qu'oQ 
reacuQire  encore  sous  lod  furmos  dout,  douit,  duiiy  doux,  siguifie  canal 
par  oil  I'oau  coule,  source,  lac  cil  ,  t  XXVHl,  pp.  474- n5  ;  Ducange, 
(Jloss,,  V"  Doitu$;  Duelu82).  -  li  est  acluellemerit  d^moli. 

(3)  Arck.  dep.^n  785,  Fief  de  la  ehahe  de  Charcenay,  fol.  6  el  s.  :  on 
Irouve  en  1312  un  bail «  du  moulin  d  drap$  de  Charcenay  »  pour  11^*  de 
ferine  annuelle  ot,  en  1430,  iesdcux  moulins  a  6/0 de  Charcenay,  do  ilTun 
esl  indique  le  iiiouiin  has;  ce  dernier  repoud  bion  k  la  secoude  aire  de 
moulin  du  dipl6me  de  914,  car  elle  dtail  au-dessous  dela  premiere,  alteram 
sublux  ipsam  posilam. 

(4)  Sur  la  carte  annexee  au  terrier  do  1786  (Areh.  dep.,  G,  394,  p.  703),  on 
ill  inscril  sur  le  ruisseau  de  Meigne  :  4  ancien  moulin  de  Meigne  »,  el 
plus  au  dessous,  presqu'a  la  Membrollo  :  «  aneien  moulin  Varcheiyique  »  ; 
le  moulin  do  la  Gasliniere,  n'esl  pas  encore  ({ualifiti  d'aneien.  —  Des  bar- 
rages servant  a  relonir  comme  daus  uii  reservoir  I'e^iu  pluviale,  se  voienl 
loujours  a  Meigne.  —  Lo  moulin  des  Roches  uu  des  Coudrieres  est  men- 
tion nd  sous  ce  nom  en  1515  {Mem,  Soc.  Arch.  Tour.^  I  XXXI,  p.  397). 
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la  crainte  de  Tan  1000  n'aballait  point  tous  les  cou- 
rages (1).  On  voit  au  contraire  vers  cettc  6poque  la 
culture  se  perfectionner  :  les  labours  qui  ne  se  faisaienl 
qu*avec  une  paire  de  bceufs  chez  les  Romains,  et  avec 
une  double  paire  du  temps  de  Charlemagne,  se  font  avec 
quatre,  six  ou  huit  bceufs  au  xi"  sifecle  (2).  Celte  aug- 
mentation du  nombre  des  animaux  de  trait  permet  non 
sculementde  labourer  plus  profond6ment,  mais  aussiplus 
vile  :  les  Romains  ne  labouraient  que  25  ares  par  jour 
et  les  agriculteurs  du  moyen  age  en  labouraient  33  ^3). 

(1)  De  Orandmaison,  Frag,  de  Charlet,  pp.  20-21  :  «  Areas  ad  moUn- 
dino9  faciendos  (940) ;  »  p.  50  i  <  Duos  arpennos  el  dimidium  de  spinelo 
ad  faciendum  pi^alum  (950-964);  »  p.  71  :  «  GoDcedimus...  iptumalne- 
turn,  ut  habeaal  poteslatum  ilium  evelUndi  et  ad  tfuamcumgue  culluram 
magis  voluerint  (978) ;  »  p.  28  :  «  Arpen.  Ill  de  vinea  quos  ipte  complan- 
laveral  (942);  p.  87  :  €  Ad  vineam  plantandam  ..  prsBdiclum  nrpen.  de 
terra  (990).  >  —  Bibl.  de  Tours,  ma.  1224,  fol.  3^8  :  «  Alodum...  haben- 
tem  io  se,  intnr  lerram  et  vineam^  quam  pater  nosier  ad  opus  sancU  Mar- 
tini et  Duslruno  plantare  prcscepii^  tolum  iD  clrcuitu  arpennes  CLX  (913).  » 

(2)  Varron,  par  exemple  {De  re  rusli&i,  I,  19  et  20),  ne  purh  que  d'une 
puire  de  b(pur6  travaUlanl  ensemble  a  la  radnae  charrue. —  Baluze,  CapiliU., 
I.  II,  p.  886,  n*  COCIIl  :  «  Kt  qui  solummodo  it.i  iuvalida  ul  per  se  aon 
possii  arare  qualuor  animalia  fvabel Carlulaire  de  Noyers  (public 
par  Ms'  Cbevalier  dans  Mim,  Sac.  Arch.  Tour,,  t.  XXII),  p.  26:  «  Unacar- 
ruca  cum  sex  vel  qualuor  bovibus  aranle  (1061)  ; »  p.  27  :  c  Uua  carruca  cum 
sex  bovihus  arante;  »p.  151  :  «  terrain  ad  eicoleudum  cum  oclo  bobus.  * 

(3)  Les  Romnins,  guid^sd^une  part  par  le  sysldme  duodecimal  ct  de  Tautre 
par  la  force  des  boDufs,  llxaieut  a  120  pieds  romains,  soil  35",489,  la  lon- 
gueur dusilloaquo  lallelage  peul creuser  d'une  soule  traite  el  ils  appelaienl 
cetle'mesureun  ac/u« (Col um  ,  11,2;  V,  1).  En  une  demi-journee,  les  deux 
boeurs  labouraient  un  champ  6gal  en  longueur  a  eel  oclM  et  ayanl  la  memo 
largour;ce  qui  produlsail  un  aclus  quadratus  egal  a  14,400  pieds  carr^s 
(120  X  120)  soil  12  aros,  60  :  dans  la  journde  eutiere,  lis  laI>ouraient  douc 
le  ciW//e, 8oil25ares20,olcelledoriiitire  mesurd.qui  est  I'unll^du  sysieme, 
s'appelleun  ju^er/m,  c'esl-4-dire  ce  quo  peut  falroun  joug,  un  jugum  de 
deux  b(Burs(Varron,  R,R.,  I,  10;  Golum.  V,l,  Daremberg  et  Saglio,  op.  cil,^ 
y  AcUis).  —  Les  Gaulols  avaient  ponr  unit^  le  travail  de  la  demi-journ^ 
sdulement,le  1/2  jugerumoM  aclus quadralutt  et  lis  I'appelalent  arepennis 
d'od  nous  avons  fait  arpenl  (Golum..  V,  i).  Le  mot  arepeanin  ddslgne 
lui-mdme  simplemenl  une  surface  iabourde,  principalemeal  une  surface 
en  penle  (de  fielloguet,  Glossaire  gaulois,  2*  ^d.,  p.  91);  Tid^eeslla  mdme 
que  dans  lemot  clima  designant  lui-mdme  une  mesure  agralre(Gol.,  V,  1). 
Get  nrpent  gaulols  se  divisait  en  centiimes  ou  candela  (Gf.  du  Belloguet, 
op.  cil,,  p.  92),  puisquti,  dapres  Golumolle  (V,  t)  lo  candelum  comprend 
dans  les  champs  une  surface  de  150  pieds,  soil  0"*,13  et  que  100  candela 
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11  devait  6galemeai  en  r6sullcr  une  plus  grande  abon- 
dance  de  fumier,  ce  qui  profUait  encore  aux  r6- 
coltes(l). 

Cette  renaissance  agricole  donna  done  une  grande 
extension  aux  cultures  existantes  et,  k  la  finduxn'sift- 
cle,  plusieurs  6crivains  nouspeisfnentavecenthousiasme 
la  riante  plaine  de  Tours.  On  y  apergoit,  tant  que  la  vue 
pent  sYtendre,  des  champs  dor6s  d'abondantes  inois- 
sons,  des  prairies  verdoyantes  oil  paissent  de  nombreux 
trouppaux  aux  mamelles  gonfl6es  de  lait,  des  collines 
couvcrtes  de  vignobles  ous'elaborenldes  vinsg6nereux; 
on  y  remarque  enfin  de  delicieux  jardins  embaum6s  de 
suaves  odeurs  ou  plant6s  d'arbres  fertilesqui  produisent 

font  13  ares,  valeur  fort  approcli^  de  oelle  de  12*'**,60  donn^e  par  les  Ro- 
maiaa  au  demHugeram.  —  Dans  lea  meaures  du  moyen  &ge,  les  provinces 
qui  ont  conserve  le  travail  d'une  journ^e  ou  journal  comme  unile  de 
mesure,  Tont  port6  en  moyenna  &  33  ares.  0*un  autre  cdt^,  les  colons 
qui  dtaient  tenus  de  labourer  2  jours  par  semaine  sur  les  domaines  de  leur 
seigneur  {CarltU.  de  Cornier y,  p.  40  :  Itiduam  in  liebdomada  ij  ;  cf. 
Baluz.,Cfl^?i/ur,  I.  II,  p.  886,  a*  GCCIII)  labouraionl  done  deux  journaux 
soit  environ  66  ares  ;  or,  celle  aurface  labouree  prll  ^galement  le  nom 
A^arepennu,  que  lesGaulols  avaieut  d*abord  atfribuea  lasurface  labourie 
en  une  demi-journ^e,  et  le  nouvel  arpent  que  nous  avons  d^monlr^  au 
chapitre  I(  ci-dessus  avoir  usit4  en  Touraine  des  le  x*  sldcle,  se  divisa 
encore  en  cenliemes  comme  Pancien;  mais  ces  ceutiStees,  se  mesurant  avec 
une  peretie  couple  k  la  longueur  voulue  ou  avec  une  ciialno  de  mtme  lon- 
gueur, s'appelarenl  des  perches  ou      chainies . 

(1)  Les  agronomes  remains  recommandeni  de  melire  de  18  k  24  ckarre- 
Ues  do  fumier  par ju^erum, selon  les  terrain s( Col um.,  HJS;  Pailud.,  X,l): 
les  expressions  vehes  el  carpentum  dout  lis  se  servent  ne  donnent  pas  la 
mesure  exacte  d*une  charrel^e,  mais  la  manlere  dont  les  monuments  Qgures 
repr^sentent  les  v^hicules  remains  (Rich,  op.  ci<.,  v<'  Carpentum  et  Plans- 
trum)  nous  laissent  pensor  qu'eile  ne  devait  pas  s'^curter  beaucoup  d'un 
metre  cube,  comme  celle  de  la  plupart  de  nos  lombereaux.  ^  L*as8ulement 
biennal  et  triennal  aveo  jachere  d^un  an  dans  les  deux  cas  e>  r^colte  de 
menus  en  surplus  dans  le  second,  ^talt  ddj&  recommand^  par  LIcinius 
(Varron,  I,  44).  — Mais  la  nature  des  terres,  variable  d*uue  region  &  Tautre, 
a  Impost  descoutumes  dlverses  que  les  Usages  locaux  nous  fout  conuallre 
pour  les  dltr^rents  cantons  d'indre-et-Loire.  En  combluant  leurs  don- 
n^es  avec  celles  des  Homains  (Gaton,  X  et  XI;  Golum.,  II,  13  et  III,  3),  nous 
dirons  qu'un  manse  de  16  hectares  ou  2k  arpents  devait  contenir,  en 
moyenne,  4  traTailleurs,  2  ou  4  bosufs,  suivant  qu*il  y  avail  ou  non  des 
Anes  auilUsires,  3  ou  4  vacbes,  de  10  k  30  moutons,  et  3  ou  4  cocbons. 
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chacun  en  son  lemps,  des  prunes,  des  poires,  des  cerises, 
des  pommes  (1). 

Les  oianses  s  appellent  maintenanl  une  gagnerie:  les 
textesnous  nommerontbientot  celle  de  Charentais  avec 
ses  24  arpents  (2)  el  les  nonis  de  lieu  nous  indiquent 
la  Gagnerie  sur  le  plateau  qui  domine  la  Membrolle  (3). 
Comme  le  manse,  la  gagnerie  est  habitee  par  une  fa- 
mine de  cultivateurs,  par  un  manage  et  nous  rencontroiis 
le  Menage  au-dessus  de  Porlillon  (4),  landis  que  la  Bi- 
chellerie  rappelle  une  culture  enlreprise  par  desjeunes 
gens  (5).  La  ferme  ou  Ton  cultive  surlout  des  cer6ales  se 
distingue  par  sa  moisson  et  c'est  la  MUiverie  (6) ;  ail- 
leurs  on  thieve  des  betes  a  cornes  et  c'est  une  borderie^ 
de  la  XhRue  des  Bordiers  pres  de  la  Tranchfee  (7).  Mais,  de 
mfeme  que  Guillaume  Moreau  a  fait  nommer  la  propri6t6 
qu'il  cultivait  la  Morellerie  et  Benoit  la  Benoiterie  (8), 

())  SalmoD>  ChrofX.  de  Tour  ,  pp.  294-295  :  «  Ezornaut  earn  pictarum 
uoiversisarboruiD  generibus  consila,  agricuIluriB  late  patenles,  luxurlaDlium 
segetiim  copio»a  rerlilita.«,  pralururo  ridentiuin  late  {)atentlum  speoiosUas. 
CoUes  viq^arum  c;enerosa  prole  fecund!  vino  abundant  et  prfpclpuuni  red- 
dunt...  Ubi  pinguis  pastor  densum  pecus,  gravibus  uberibus...,  includti. — 
Gircumamhiunt  eam  s\Ue  in  eadem  iiisulffi  quamplurea...  pratis,  vineis, 
terrlA  opimis,  ..  florum  ocLore,  horlorum  varietale  deUclabiUs.,.  Quid 
muitiplices  moleodini?  »  —  Guillaume  le  Breton,  dans  aa  PhUippide 
(cbant  Hi,  vers  702  et  d.,  danb  R€CueU  Mai.  de  /*>.,  t.  XVII,  p.  158), 
parle  de  laplaiiK-de  Tours  :  «  In  meiio  segetes  aut  prata  virentia  rideul  ; 
Kt  raris  viaeta  locis,  aut  fertilis  arbor  Tempore  pruna  suo,  pira,  cera$a, 
mala  ministrons.  » 

(2)  Arch,  dtp.^  6.,  393,  p  30  :  en  1262,  Chareutais  nes^apptlait  encore 
que  ehanip-nantais  et  il  contenait  un  preasoir  :  d*o\i  le  nom  de  Presioir  de 
Champnanlais  ;  en  1432,  on  rencontre  un  bail  c  du  lieu  et  gagnerie  de 
Champnantais  (Petit- Charentais)  a  Jean  Gripoullleau  »  et  en  1438  on  volt 
que  ce  lieu  «  contient  24  arpents  ».  —  Sur  le  mot  gagnerie,  cf.  Ducange, 
Glo8$.^  V*  Gagnagium. 

(3)  Mem.Soo.  Aroh.  Tour.,  t.  XXIX,  p,  149. 

(4)  Ducange,  Oloss  ,  Masnagium  ;  Laeurne,  Diction,,  v*  Mfsnage  ; 
Godefrold,  Diction  ,  ¥•  Mesnage  ;  Mini.  Soc.  Arch.  Tour,,  t.  XXX,  p.  240. 

(5)  Cocheri8,  op.  cii.,  p.  99. 

(6)  Ducange,  \«  Mestiva  ;  M6m.  Sac.  Arch,,  t.  XXX,  p.  251. 

(7)  Cocherls,  op.  cit.,  p.  99;  Ducange,  v*  Borda ;  Usages  loeaxuo  du 
d6p.  d'Indre-et- Loire. 

(8)  Moreau  vivait  au  iiii*  siecle  (vide  eup.^  eh.  ii)  et  Benoit  au  x*(plue 
haut  dane  ce  chapilre-ci). 
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de  infeme,  a  defaut  de  texles,  nous  somraes  autori- 
s6s  a  penser  que  la  Minardidre  doit  sou  nom  a  une 
famille  Mfenard,  la  Vindriniere  a  une  famille  Vindrin, 
la  DorissUre  a  des  Doris,  la  Moisandiere  k  des  Moi- 
sand,  la  CharloltUre  a  des  Chariot,  la  Rousselliire 
k  des  Rousseau.  Plus  rarement  c'est  I*6tat  des  lieux 
qui  impose  son  nom  :  ies  bois  donnent  la  Boissiere  et 
la  Boilerie  (1).  L'age  de  tons  ces  noms,  quine  remontent 
pas  plus  haul  que  le  siecle,  et  leur  situation  topogra- 
phique  sur  le  plateau  qui  environne  Charentais,  nous 
montrent  de  quel  c6te  s*6tendirent  les  cultures  a  cette 
6poque.  Charentais  devint  pr6cis6ment  alors  le  chef- 
lieu  d'un  fief  important  qui  s'enrichit  promptement  de 
plusieurs  de  ces  nouveaux  domaines  (2). 

Par  suite  de  ce  progrfts  agricole  le  prix  des  rede- 
vances  s'accrut  de  uouveau  :  le  denier  par  quartier  de 
terre  resta  bieu  comme  cens  perpetuel,  mais  ce  ne  fut 
plus  qu'un  prix  accessoire,  une  sorte  d'impdt  qui  ira  en 
s'amortissant  (3).  II  fut  surtout  aggrave  d*unc  nouvelle 

(1)  Sur  1h  composilion  detous  cea  ooins,  Mem.  Soc.  Arch.^  L  xV,  Intro- 
due.;  sur  leur  emplacdment,  cF.  les  cartes  lopograpbiques  indiquees  eo  tete 
de  ceUe  notice. 

{•2)  Arch.  (Up  ,  0,  393,  pp.  37  et  s. ;  Ipb  ttlres  de  ce  fief  sont  plus  dis- 
perses que  c«ux  desautres  fiefs  parce  qu'il  n'Apparlenait  poiof  a  ud  munas- 
tdre.  Cependanl,  M.  Douiueau  de  Chareatais  doll  avoir  en  sa  possession  les 
principaux,  comme  uiie  declaration  du  27  juiliel  1791  le  ujeutionoe  (ioc. 
tfii.,  p.  41);  cf.  G,  395,  p.  2. 

(3)  Pour  blen  coroprendre  cette  depreciation  graduelle  du  dtnier,  il  faut 
en  rctracer  brieveraeul  Thisloire.  Les  anciens  Romains  avaienl  pour  unite 
moueiaire  Tas  decuivre  :  quand  ils  firent  de  la  monnaie  d'arj^enl,  ils  cr^e- 
rent  des  pieces equiv.ilant  4  dix  as,  d'oti  leur  nom  denarius  qui  est  dovenu 
d/^nicr  (Mommsen,  HUioire  de  la  monnaie  romatne,  traduction  deBlm?, 
3  vol.  in-8  ;  Daremberg  el  Saglio,  Diction.  ^  v*»  As^  Aureus^  Denarius). 
Apres  avoir  de  A*',b^  representanl  1  fmnc  de  noire  monnaief  ils  sont 
tombea  h  va:alll0^75  &  Tdpoque  de  Neron  (Mommseo,  op.  ctt.,  t.  Ill, 

p.  491);  d*un  autre  cdte,  pour  regularlser  le  monnayuge  de  Tor,  Couslaiitiu 
creu  le  Holidus  ou  sol  dor  de  4«S55  valanl  15',67  {loc.  cit.).  —  A  repoquo 
loeruviogiunne,  le  sol  d'or  vaut  40  deniers  {Ux  Salica<,  XI,  5;  XL,  13)  et 
se  divise  en  tiers  ou  Iriens  -  les  sols  do  Tlidodebert  pesent  do  4«%18a  4(%39 
el  va:ent  do  14',37  a  15',10,  ce  qui  donne  pour  le  denier  on  40*  une  valeur 
de  0',.35  a  0'37.  Quant  aux  deniers  conserves,  il  y  en  a  depuis  1«',431  re- 
presenlanl  0',31  jusqu'a  0<S838  represeutant  0M8  :  le  poids  el  la  valeur  des 
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charge  qui  regutun  nouveau  nom,  car  les  vignes  durent 
en  outre  tanl  de  mesures  de  via  appel6es  vinage(l),  Ics 

deniers  sonl  done  loujours  nllds  en  dimlnuant  k  I'^poque  merovinelenno 
{Ren.  numism.,  1837,  pp,  411  el  s.).  —  Au  lieu  du  «o/ rf'or  valant  AO  de- 
niers an  usage  Chez  les  SnMens,  les  Allemands  el  lus  Rlpuairos  comptaient 
par  sol  d'argent,  valant  12  deniers  {LexAlam,^  VI,  8:^  Rtp,^  XXIlI,  XXXVI, 
11  el  12)  et  un  capitulaire  de  803  (De  debilis  regalibus)  dtendil  cesysleme 
k  lout  Pemplre  de  Charlemagne  {Reo.  num  ,  1838,  pp.  172  et  s.).  ^  Le  peu 
de  valeur  des  deniers,  les  richrsses  acqulses  par  Ghariemngue  eti'oglotago 
qui  en  fut  la  consequence  anien^reDt  I' usage  de  compter  rargonlai/  poids^ 
k  I'aDcieone  livre  romaine  d*environ  320  grammes  pour  noire  province  [vid. 
sup.,  la  note  relative  au  modius)  :  cet  agiotage^  Ir^s  frdquent  k  Rome 
(Vtommsen,  op.  cit  .  passim)  se  retronvera  de  nouveau  au  xiv*  sifecle  (Leber, 
Essai  sur  rappriciation  de  la  fortune  privie,  p.  H2).  Les  deniers  de  P^pin 
de  l>^066  (0',23)  dunnent  300  deniers  par  livre^poids  de  320  grammes  oi 
font  par  consequent  25  xols  d'argent  de  12  denierg,  manioro  legale  de 
compter:  cechifTre  de25  sols  n  la  livre  e^t  confirm^  par  un  toxle  du  ix*  siecle 
(Rev.  num.,  1837,  p.  420).  I^n  75K,  P^pin  ne  01  plus  frapper  que  22  sols 
par  livre,  c*esl-&-dire  264  deniers,  ce  qui  donne  1*',212  (0',27)  pour  polds 
de  chacun  (Baltixu,  Capil.,  t.  I,  coL  170).  I/argent,  diminuant  tsncorc  de 
valeur,  Charlemagne,  antdrieureraenl  a  779.  ne  (it  tailler  que  20  solfi  k  la 
livre,  soil  240  deniers  de  1«',33  chacun  (O',l<0)  et  I'on  rencontre  des  deniers 
de  Charlumngne  rot  deco  poids;  le  cuurs  cunliuuade  desceudre  jusqu'i  18, 
16  et  pHUt-Sire  19  suls  k  la  livre,  car  on  rencontre  des  dfniers  de  Ghnrle~ 
magne  emperexir  (aprfts  800)  correspondanl  k  ces  valeurs.  Ce  bas  cours  con- 
linua  sous  Louis  le  D^bonnairo  (Aev.  num.,  1837,  pp.  414,  422,  434),  mais 
la  valeur  remGula  vers  la  fin  du  siecle,  romme  le  prouveut  un  denier  et 
uneobole  du  "oi  ISudes  qui  pesent        et  0*^,65  el  donncnt  des  sols  d*ea- 
viron  20  k  la  livre  {Mvsee  archeologique  de  Tours,  n**  203,  204)  comme  k 
la  tin  du  vni*  siecle,  vers  779,  Ce  sysleme  de  20  solsou  240  deniers  d  la 
livre^  untour  duquel  floitait  alors  le  cours  de  la  monnaie,  comme  le  baro- 
metro  autour  de  760  "/",  Tut  adopts  comme  le  systdme  Tondamental  de  la 
valeur  att  pair  (Ducange.  Gloss. ,  v*  Libra,  Libra  gallica^  Libra  pants) : 
comme  les  deniers  valaient  0',30  de  notre  monnaie,  le  sol  de  12  deniers 
valait  done  3',60  et  la  livre  de  20  sols  72  francs.  Tel  etait  done  le  systeme 
mon^taire  au  commeucement  dux*  siecle  el  nous  y  avoos  insislft  parceque 
lea  divers  travaux  clt^s  ne  pr^^enleni  que  des  solutions  divergentes.  »  Le 
denier  (le  sol  el  la  livre  n'^lanl  que  des  monnoie?  de  comple),  perdil  en- 
core de  son  poida  el  do  sa  valeur  pendant  les  x*et  xi'  siecles,8i  bienqu^auxii* 
la  livre  de  20  solsou  240  deniers  ne  pesait  plus  que  244*%758  :  pour  dis- 
tinguerce  poids  dela  livre  romaine^  on  )*appella  marc  (signifiant marque 
en  germanique;  cf.  Vces  sionatum  des  anciens  Romains)  et  on  en  fit  la  base 
d'un  nouveau  systeme  (Leber, op.  cit.  pp.02,  212);  des  lors  la  livre-mon^ 
naie  ou  marc  d^arqent  de  244  grammes  valul  53',70,  le  sol  ou  20*  2',68el 
\edenier  pesani  1*',01  Tui  k  0^,22.  Avec  la  diminution  de  poids,  on  cousiatu 
l*alt6ration  du  litre,  ce  qui  donne  fi  auduleusemenl  une  valeur  nominate 
lrop6levee  k  cesmonnaies  (Gu^rard,  Cartulaire  de  Saint- P^re  de  Char  (res , 
p.  CLXXXIX).—  Nous  poursuivrons  cl-dessous  Thisioire  du  denier. 
(1)  Le  conge  ou  vase  a  r^pandre  le  vin  dans  les  sacrifices  (Oaremberg  et 
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terres  tant  de  mesures  de  froment,  de  seigle,  d'orge, 
d'avoine  (1);  la  coup  de  la  ferme  futelle-meme  tax6e  de 

Saglio,  V*  Chom)  fut  Tuuildde  inesurd  pour  les  liquidoB  chez  les  Romains  : 
il  80  diviBalt  eu  6**  ou  s^liers  (sustarii),  valaol  0',53  de  uos  mesurea.  Ce 
ietier  ^tant  la  meaure  de  vin  donade  ginaralemeat  par  jour  a  cbaque 
esclave  otla  quaalileduuaee  aonuellemeol  »'elevaol,acause  dacircuualaaces 
diveraea,  anO  oul75  iilres  (Caloiif  57).  on  appe<:i  encore  selier  ou  grand 
seller  cetio  quantity  moyenae  de  172  litres  que  Ton  aftribiia  plus 
lard  d'uD  seul  coup  comme  ration  ayinuelle  aux  gens  d'un  monastere 
(cf.  Cartul.  Saint- Pdre,  p.  clxxx).  Comme  le  manse  comprenaii  4  per- 
sonoes  {vid,  sup.,  ch.  u),  la  ration  aiinuelle  dus  habitanls  d'un  manso  ful 
doQc  d'environ  7  heclolilres  -  ce  fut  an  mesnre  de  vin.  son  modius  vtnt, 
que  I'ou  a  Iradult  par  muid  dt  viix.  D'apros  uu  titre  de  1209,  ie  muid  de 
vin  k  prendre,  sur  les  dimes  lo  Salnl-Cyr  est  lvalue  a  3  pieces  {Arch, 
dip,,  H,  377,  p.  72)  ;  de  plus  les  2/3  d'uu  muid  ou  2  pihccs  faiiaienl  une 
pipe  (G,  393,  p.  163).  Ces  mesuros  variaient  d^une  locality  a  Taulre,  mais 
dans  des  limitcs  relativemenl  reslreintes  ;  aiosi  au  moment  de  Tadoption 
du  systeme  mdtrique,  la  pikce  de  vmi  a  Tours  valail  265'  [Tixhle  de  conver- 
sion officielle).  Le  setier  de  172  Hires  ne  se  -iiainlint  pas  comme  mesure 
des  liquides,  mais  a  IMpoque  de  Ghtrlemagne,  il  se  divisait  en  8  siciUae 
(Balus.,  Capitul,,  t.  I,  p.  33*1),  c'esl-a-dire  en  8  seaux  o\i  jaiaies,  comme 
les  appellentlestextesposlerieui's  :  la  ja/ai€(3taitdoncd'enviroii21  a22  litres. 
—  Pour  le  vinage  de  Saint-Marlin,  en  parliculior,  le  poincon  {onpi^ce)  de 
via  contenait  1.5  jaiaies  {Arch,  dip.t  6,  395,  p.  45),  la  jaiaie  12  pintes  ou 
lagenes  {Arch,  dep.,  G,  392,  pp.  10,  15,  21  ;  393,  pp.  13,  14)  el  la  pinU 
%  cboplnes  {Arch,  dep.,  G,  392,  p.  21)  ;  comme  la  pinle  de  Tours  valail 
l',224  {Table),  la  chopine  valail  0',612,  un  pen  plus  que  lo  seller  romain; 
par  suite  la  jalale  ^tnll  de  14',68,  le  poinqon  de  220  Hires  el  le  muid 
de  660  Iilres.  Cf.  ci-dessous  desesemples  de  vinage. 

(1)  Ghaque  personue  mangeanl  par  mois  43  1.  15  de  fromenl,  c'esUi- 
dire  5  modii  rumains  de  8  1.  63,  3  modii  de  14  1.  38  d*Isidore  de  Seville 
ell  modius  de  Charlemagne  (vid. sup.,  note  sur  lemodtut),  les  quaire  ha- 
bitanls du  manse  mang^reul  quaire  fois  plus,  c'est-a-dire  1721.60.  Or  celle 
mesure  est  celle  du  metier  a  mosurer  le  viu  a  T^poque  de  Charlemagne 
(cf.  nole  prdcedenle)  :  le  tonneau  jaugeanl  un  setier  put  done  mesurer  en 
mdme  temps  la  ralion  mensuellc  de  froment  d*un  manse  el  le  nom  de  se- 
tier resin  h  celle  mesure.  Au  lieu  du  tonneau,  on  pouvail  d'alUeurs  mesu- 
rer la  m^me  quantile  de  fromenl  avec  les  corbeilles  de  20  modii  romains 
(faisanl  dgalement  172  litres)  qui  servaienl  a  mesurer  lea  feuilles  deslluees 
aux  bceufs  (Colum.,  VI,  3  ;  XI,  2,  in  fine).  On  pouvail  enfln  la  mesurer 
avec  12  modii  de  14  1,  38  :  cea  deruiers  fails  d'une  boisle  en  bois  oni  ^le 
nommds  boitteels  ou  boisseaux.  D'un  autre  c6te,  le  selier  6lani  la  ration 
mensuelle,  la  ralion  annuelle  fulde  12  setier^  ou  144  6otsseaua;,  produl- 
sani  20  heciolilres712  :  ce  ful  la  mesure  du  ble,  le  modius  6<a(2t,quiest  de- 
venu  le  muid  du  bU.  Ces  chiffres  se  rapprocbent  sensiblemenl  des  me- 
sures de  Corjnery,  mais  ils  variaient  dvidemment  d^une  localile  a  Taulre  : 
le  prlncipe  seul  el  Tordre  de  grandeur  des  unites  6laient  in  variables.  — 
ACormery,  on  distinguait  encore  I'ancien  modius  de  Charlemagne,  c*est- 
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tant  de  chapons,  tant  de  livres  de  beurre,  tanl  de  fro- 
mages,  tanl  d^oeufs  (1).  Or  le  b6n6ficiaire  i  cens  acquit 
Hlors  I'h6r6dit6  de  son  b6n6fice  et  le  droit  de  rali6aer  (2) 
ot  il  devint  par  le  faille  veritable  propri^taire,  de  sorte 
quele  colon,  le  vraiciiltivateur,  u'eut  plus  qu'un  degr6 
i  parcourir  pour  arriver  lui-meme  k  la  possession  du 


Un  acle  de  1273  va  nous  donner  un  exemple,  pour 
le  xiu*  si^cle,  de  ce  nouvel  6latde  lapropri6l6  rurale  (3): 

Mire  le  quart  de  seller  ou  la  ration  mensuelU  d  fournir  h  cliaqud 
molae  :  cetle  idde  ^tnlt  e.Tprim^e  en  latin  par  prmbenda  ei  la  mesnie  elle- 
m6me  s'appela  prmbendarium  {Cftrlul.  de  Cormeryy  pp.  219  el  s.)  qui  est 
diu-eon  provende;  cctto  provende  est  rest^e  6gale  a  3  boisseaujs  (Arch, 
cUp,^  G,  148  ;  U,  89,  p.  31).—  Pour  Tavoine,  les  mesures  o'etaient  plus  les 
mdmes  que  pour  le  bid,  car  Pappdtit  d*uD  ::heval  est  plus  grand  que  celui 
d*un  homme:  le  setter  d^avoine,  k  Cormery,  conteoaileo  effet  8  provendes 
c'est-a-dire  quMl  etnit  le  double  du  selier  de  bU^  et,  malgre  celn,  le  muid 
(i'avoine  contenait  nt>anmoind  12  selierSf  soit  toujours  1  setier  par  inuls 
{Carl,  dr  Ci'^rmfry,  p.  211) ;  ce  muid  valait  dour  plus  de  41  hectolitres. 

(1)  Pour  suivre  toutes  ces  rbdevaoces,  tunt  en  cerdales  qu'ou  poulets, 
benrrt',  etc.,  it  sufQt  de  parcourir  les  cnrtulalres  de  nos  ahbnyos  ;  cf.  par 
exemple,  Cartul,  de  Cortnnj,  pp  40,  51,  84,  123,  etc. ;  Cartul.  de 
Noyers,  pp.  41,667  ,  658,  663. 

(2)  Les  charted  du  x*  slecte  coosiateut  que  le  reus  est  Immuable  :  c  Sol- 
venies  anais  siof^ulls  tuntum,  el  eis  amptius  non  requiralur  aut  exiga- 
lw\  »  Le  bdndflciaire  a  nou  seulemenl  le  droit  de  construtre,  planler  et 
amdliorer  son  bdoence,  mais  il  aencorele  droll  de  le  vendre  ou  de  leldguer 
4  un  ou  duux  de  ses  parents  ou  amis  (Cf.  de  Qrandmaison.  Fragm.  de 
Charles,  pp.  50-51,  66.  81,87).  En  990,  on  voit  le  bdnHlidalre  pouvoir 
Inisi^er  son  bdndflce  hireditairement  d  deux  de  ses  succetHeurt  {op.  cil., 
p  88) ;  en  994  on  rencoclreun  bdndflce  concddd  a  litre  perp^tuel  avec  cens 
dgnleraont  perpHuei{op,  cil.,  p.  91  :  €  Conlulit  perpelt*aliler  nd  habeu- 
dum  sub  iDstitutione  census  annualim  reddendum  »).  —  Gelte  transfor- 
mation de  la  propridt^  ue  fut  pas  Teffet  d'une  mesure  legale  imposde  par 
les  pouvoirs  publics,  ce  fut  ptuiAt  reffel  d'une  coutume  lenlemenl  el 
gressivement  adoptde  par  les  grands  proprielaires  fonciers  de  Touraine  vers 
la  fin  du  X'  slecle  et  le  commencement  du  xi"  (Gf  P.  Viollel,  Precis  de 
Vhist.  du  droit  fr.,  pp.  540  et  s.). 

(3)  Pour  apprecier.la  vateur  relative  et  absoUte  des  prlx  dnnncd^  daus 
ioutle  reste  du  cbapitre,  il  surQl  de  consulter  Leber,  Essai  sur  Vappricia- 
iionde  la  fortune  privie  an  mnyen  dge^  od  ces  qU(>stloiis  sont  tralldes  de- 
puis  le  x.it*  siecle  jus|u^&  la  llt^votution.  II  Taut  cependant  dtudler  )a  Iran- 
sllion  entre  le  systdine  du  denier  etcelul  de  la  livre  toumoist.  Nousavons 
vu  cl-dessus  que  Je  denier  dlsiii  lombd  k  1  gr.  01  au  coroniencement  du 
zii*  si^le  et  qua  la  livr^'monnaie  de  20  sols  de  12  deniers  chacun  ne  pe- 


sol. 
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il  s'agit  dela  proppi6t6des  Poulardidres  a  Saint-Cyr.  Elle 
comprenail  pr6sde4arpents  de  vignesavec  une  maison 
et  un  pressoir,  et  ellefut  vendue  94  livres  tournois,  soit 
1737  francs  d'aprfts  le  poids  de  notre  monnaie,  cequirepr6- 
sente  une  valeur  aetuelle  d'environ  10000  fp.  Mais  le  pro- 
pri6taire,  Simon  Rach^re,  ne  pouvait  vendre  que  ce  qu'il 
avail,  c'est-k-dire  la  possession  perpetuelle  moyennant 
une  redevance  annueile  an  propri6taire  primitif :  3  ar- 
pents  seulement  devaient  le  cens  au  chapitre  de  Saint- 
Martin;  ils  6taienten  outre  charges  d*une  taille  de  2  sols 
et  d'un  vinage  de  9 /a^^we^oupintes  devin.  Les3  autres 
quartiers  de  vignes,  qui  relcvaient  du  fief  de  Moulhierne, 
6taient  obliges  delui  payer  3  deniers  decens  et9  lagenes 
de  vinage,  «  le  tout,  ajonte  le  litre,  sans  prejudice  de  la 
dixme  desdites  vignes  a  ceuxiiqui  elle  est  due  (1)  ». 

salt  plus  que  244  graiumes,  polds  appeld  des  lors  marc  et  devenu  inva- 
riable ;  on  reacontre  au  xi*  siecledes  sommes^ volumes  eo  l\vre$  de  deniers 
{Cart.  Cormery^  pp  68i  71) ;  mais  la  valeur  continuant  k  baisser,  on  volt, 
en  1241,  une  amende  exprlnif^e  en  marcs  (op.  cil.^  p.  159).  —  Saint  Louis 
(1226-1270),  pour  r^gularlser  la  monnaie,  laissa  les  deniers  se  fabriquer  en 
billon  etcr^  des  sols  d^argent  pur,  volant  toujours  12  deniers,  mais  pe- 
sanl  4  gr.  2  {Musee  arch,  de  Tours,  n*  209)  et  repr^sentanl  0  fr.  92  de 
notre  monnaie  :  le  denier  de  billon  ne  valut  plu^  que  0  fr.  076  et  ia  Uvre 
(de  compte)  de  20  sols  18  fr.  48  ;  comme  ces  monnaies  ^laient  d^apres  le 
type  d(3  Tours  et  que  les  sols  elaient  alors  la  p\ua grosse  monnaie  d'argent, 
on  les  appela  gros  lournois,  cela  faisait  2  K  18  s.  par  marc  d*argent;  la 
a^pr^ialion  continua  jusqii*a  lailler  par  marc  d'argent  6  livres  k  la  fin  du 
ziv  allele,  11  1.  a  la  iin  du  zv%  21  1.  a  la  fin  du  zvi%  33  1.  k  la  fin  du  xvu* 
et  54  1.  10  8.  k  la  fin  du  xviii"  ;  ce  furent  ces  dernieres  livres  que  remplaca 
notre  franc  de  5  grammes  a  9/10*  de  fin.  La  depreciation  des  sols  et  de~ 
niers  fut  dvidemmenl  en  rapport  avoc  celie  de  la  Uvre  (Leber,  op. 


(1)  Arch,  dip.,  G,  393,  p.  13,  —  Le  marc  Talanl  2  1. 18  s.,  une  Uvre  pese 
84  grammes  d'argent  et  vaut,  a  0  fr.  22  le  gramme,  18  fr.  48,  soit,  pour 
94  livres,  1737  fr.  :  comme  a  cetle  dpoque  Targent  avail  six  fois  plus  de 
valeur  qu'aujourd'hui  on  obiient  10,422  fr.  pour  valeur  relative  dea 
94  livres  (Leber,  op.  cil.y  pp.  64,  103).  —  Le  denier  de  cens  par  quar- 
tier  n'^tait  plus  que  0  fr.  076  valaot  relativemeot  0  fr.  456  •—  La  contenance 
de  la  propriete  dtant  4  arpents  moios  un  quartier,  le  prix  ci-dessus  repre- 
senlerait  environ  4,000  fr.  I'heclare.  —  On  trouve  encore,  eo  1262,  la  venle 
du  Pressoir  de  Champnantais  pour  2C0  llv.  {Arch,  dep.,  0,  393,  p.  30) 
valanl  3,696  fr.  et  representant  22,176  fr.  :  lacoolenance  n*esl  pas  indiquee, 
mais  si  Ton  prend  les  24  arpents  accuses  en  1438  {loc.  cii.),  cela  feralt  au- 
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Quant  aux  rentes  en  vin,  voici  un  des  nombreux 
exemples  de  leur  origine:enl300,  Jean Michouet  Jeanne 
sa  femme  vendent  a  Jean  d'Amboise  pour  le  prix  de 
30  livres,  payees  comptant,  une  rente  a  perp6tuit6  d'un 
rauid  et  demi  de  vin,  hypoth6qu6esurl  arpent  de  vignes 
pr^s  du  Jail  et  sur  trois  autres  quartiers  situ^s  dans  les 
environs.  En  d 'autres  termes,  cette  operation  est  ana- 
logue a  ceile  que  fait  I*Etat  quand  il  6niet  de  la  rente  : 
Jean  Michou  emprunte  en  r6alit6  30  livres  et  s*engage  a 
payer  perp6tuelleraent  unmuidetdemide  vin  (10  hecto- 
litres);  comme  la  rente  est  hypoth6qu6e  sur  ses  vignes, 
la  propri6t6  s'en  transmettra  done  pour  toujours  grevee 
de  ce  vinage  (!)• 

C'est  ce  que  prouve  encore  Texeraple  suivant.  La 
mSme  ann^e  1300,  le  chapitre  de  Saint-Martin  vend  k 
Andr6  le  Breton  2  arpents  de  vignes  6galement  situ^s 
pr6s  du  JaUy  moyennant  une  rente  de  30  sols  payable 
en  deux  termes ;  or  cette  rente  suivra  ces  deux  arpents 
de  siteleen  si6cle  et  nous  la  retrouverons  en  1789(2). 

jourd'hul  tnoins  de  t, 000  fr.  rarpent,  soil  1386  fr.  rhectare.  —  Oo  trouve 
enfln,  en  1330,  la  propri^te  des  TowMaxi^  vendue  60  I.  (i4rcA.  ^'p.,  0, 
393,  p.  13),  valaot  &  otto  dpoque  environ  600  fc  (la  livre  dtnit  descendue 
de  iQoilid),  aolt  3,600  fr.  en  valeur  acluelle  :  la  coulenaoce  n'eal  pas  indi- 
qu^e,  mais  si,  d^fipresleceaa  paye,  nous  radmetlonsde  5  arpents  {yid.  <up.) 
chap.  Ill),  cela  donnerait  pour  le  prix  actuelde  Tarpeni  720  fr.,  soit  1080  fr. 
riieeiare.  —  B^cemmeui  les  Poulariiih'es  ont  vendues  26»000  fr.  et  les 
Tonneaux  plus  de  30,000. 

(1)  Areh.  <Up,f  G,  393,  p.  42 :  Les  vendeurs  «  s'obligent  eux  el  leurs 
hoirs  de  faire  avertirdeux  k  trois  jours  avant  les  vendanges  le  propri^taire 
dace  droit  de  vinage,  afln  qu'il  puisse  s*en  faire  payer.  »  —  C'est  une 
preuve  nouvelleque  le  vin  ne  fermentait  pas  avec  son  marc  dans  la  cuve,  en 
1300,  puisque  le  cr6ancier  emportaltson  vin  dis  Itkvendange  faile.  —  Rela- 
tivement  autaux  de  cecontrat,  remarquons  que  Tintdrdt  de  6  0/0  chez  les 
Romains  (Goliim.,  Ill,  3),  fut  port^  par  les  Julfs  du  moyen  ige  k  des  li- 
mites  variant  de  25  a  80  0/0  (Pkeonneau,  Histoire  du  commerce,  t.  1, 
p.  106)  ;  en  1412,  les  moinea  de  Gormery  empruntent  a  10  0/0  {Cartul.  de 
Cormery,  p.  246-8);  cf.  sur  les  rentes,  P.  Viollet,  op.  et/.,  pp.  fi75  et  s. 

(2)  Arch,  dip.^  6,  393,  pp.  42  at  s.  :  Ce  reglstre  resume  par  ordre  chro- 
nologique  tous  les  tltres  relatifs  k  la  propri6t^  liu  Jau  qui  ^talent  dans  les 
archives  de  Saint- Martin.  —  Dans  les  archives  pariiculUres  du  Cog  (an- 
ciennement  le  Jau)  est  un  litre  du  18  jnin  1789  qui  mentionne  encore  la 
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Mais  si  Ton  consid^re  I'effetde  la  d6pp6ciatioii  de  Tar- 
gent  et  de  I'afl'aiblissement  continuel  des  monnaies,  ce 
qui  vaiait  relativemenl  160  fr.  en  4300  ne  vaut  plusque 
3  fr.  en  1789(1) :  il  y  a  done  la  une  sorted^araortissement 
de  la  rente  primitive  qui  fait  que  le  bail  a  rente  a  pro- 
gressivement  en  rich  i  le  paysan  attach^  a  la  terre  et  Ta 
rendu  petit  a  petit  proprietaire  du  solqu'il  cultivait.  Au 
xin'si6cle,enelfet,  onne  rencontre  plusni  serfs ni  colons, 
et  le  preneur  d  un  bail  a  rente  traite  en  homme  libre  : 
libre  parfois  de  racheter  sa,  rente  en  en  payant  le  capital 
au  credit  rentier,  quand  il  Taura  accumule  par  ses  Eco- 
nomies; libre  toujours  d'abandonner  sa  culture,  derf^- 
guerpir,  s'il  n'y  trouve  pas  une  remuneration  suflisante 
de  son  travail  (2). 

Oependant,  a  c6t6  de  cet  avanlage  r6el  qui  marque 
la  justice  du  principe,  que  d'inconv6nienls  dans  la  pra- 
tique, que  de  saisies  f6odales  centre  des  possesseurs 
qui  oublient  Torigine  de  cette  rente!  Cela  d  ailleurs  est 
naturel ;  dans  Texemple  precedent,  c'6taient,  en  1300, 
2  arpentsde  vignes;  en  1569,  la  vigne  est  arrach6e  et  il 
s'y  trouve  a  la  place  plusieurs  maisons,  une  grange,  un 
pressoir  et  une  cave;  en  1598,  il  n'y  a  plus  que  7  quar- 
ters e;t,  en  1753, 120  chainees,  soit  moins  de  5  quartiers, 

rente  de  30  sols  payable  par  semestres  a  Nodi  et  a  la  Saint-Jean-Baptiste  k 
la  recelte  g^ndrale  du  chapitre  de  Saiat-Martio. 

(1)  Si  00U9  prenoiis  18  fr.  comme  poids  de  la  livre  tournoit  en  1300 
{vid.8Up.)^  !eB  3Qiols  repr6seDleiont27rr.  et  six  foie  plus  en  vaieur  relative, 
soil  162  fr.  de  valeur  actaelle.  Bn  1789,  comme  on  laillait  94  I.  10  s  par 
mare  d'argeot,  cela  donne  pour  la  Uwre  uae  valeur  en  poids  ile  1  fr.  soit 
1  fr.  50  pour  les  30  sols  ;  mats  comma  Targeot  avail  une  valeur  relative 
doitbUde  celle  d'a*ijourd'hui«  II  faut  comparer  ces  ZO  8oU  avec  3fr.  de 
noire  ^poque  (Leber,  op.  el  ho.  eit,). 

{%)  Pigeouneau,  UUi,  du  oommeroe^  t.  I,  p  171 ;  De  Grandmalson,  E$9ai 
5Ur  le  aermge  en  ToiAraine  (Mim.  Soc.  aroh.,  I.  XVI),  pp.  XXXVIII  ets. ; 
P.  Vloilet,  op  cil.^  pp.  580  ets.  :  le  rachat  de  rentes  foncieres  fut  tou- 
jours eulrav^  jusqu*a  la  RevutuLion.  surlout  pour  les  rentes  bypolh^qu^es 
sur  des  biens  d'^glise.  On  trouve  ndanmolns,  relativemenl  au  vinagCi  des 
exemples  du  contraire  ;  ainsi  (Arch,  dep.,  Q,  393,  p.  27) :  «  Le  surplus  du 
vinage  aoclenuemenl  dik  par  les  autrea  ddpeudances  du  Jau^  a  el^  rem- 
bourti  au  ctwfritre,  » 
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par  suite  vraisemblablement  de  la  construction  de  la 
nouvelle  route  d'Angers.  Remarquons,  en  outre,  qu'en 
1300  les  2  arpents  6taient  d6tach6s  d'une  propri6t6  plus 
grande  et  vcndus  n6anraoins  par  le  chapitre  de  Saint- 
Martin  k  un  seul  acqu^reur,  Andr6  le  Breton  ;  au  milieu 
du  xvi'  siecle,  il  nesemble  y  avoir  encore  qu'unpropri6- 
taire,  Martin  Amiret;  mais  en  1569  Amiretest  mort  et 
la  petite  propri6t6  se  partage  entre  sa  veuve  el  ses  h6ri- 
tiers,  si  bien  qu'en  1676  et  en  1730  on  rencontre  plu- 
sieurs  d^tenteurs  simultanes  de  cette  propri^t^,  tous 
ienus  solidairement  de  la  renl^  de30  sols  (1). 

Les  enfants  de  Martin  Amiret  avaient,en  etfet,  partag^ 
cette  terre  entre  frires  et  ils  devaient  payer  solidaire- 
ment  a  plusieurs  une  rente  primitivement  pay^e  par  un 
seul  et  bypoth6qu6e  sur  la  terre  d*un  seul:  le  cr6dit- ren- 
tier ne  s'adrcssait  neanmoins  pas  a  tous  ses  d6biteurs 
solidaires  pour  obteuir  ce  que  chacun  lui  devait,  mais  il 
choisissait  celui  d'entre  eux  qui  lui  convenait  le  mieux 
et  exigeait  de  lui  la  totalit6  dela  rente,  sous  la  reserve 
que  ce  debiteur,  pris  comme  sommier^  aurait  le  droit 
de  se  faire  rembourser  du  surplus  de  sa  propre  dette 
par  ses  cod6biteurs.  Cette  association  fraiernelle  senom- 
raail,  en  ancienfrangais,  une  fraresche,  mot  qui  est  de- 
venu  fresche  en  Touraine.  Par  suite  done  de  leur  ori- 
gine,  les  2  arpents  qui  nous  occupents'appelferent,  aprfes 
leur  partage  entre  les  fr6res  Amiret,  la  fresche  des 
Amirets  et  mfime  siraplemenl  les  Amirets  (2).  Or,  This- 
toire  d6taill6e  de  cette  parcelle  de  terre  n'est  que  This- 
toire  d'un  grand  nombre  de  noms  de  lieu,  dont  les  titres 

(1)  Touaces  faila  rdsultenl  4e  titret  de  pruc^dure  fidelemeot  riSsumtedaot 
le  registre  d^ji  cil6  {Arch,  dip.,  6,  393,  pp.  44  et  s.). 

(1)  Ducaoge,  Gloss,  y  v*  FralerniUu,^;  Jaubert,  Glosiaire  du  centra  de 
ii  France,  v  Fresake;  Areh  dip,,  G,  393,  p.  44  :  le  1"  julUel  1569,  lei 
deux  arpv3uta  situus  au-deesoiut  du  Jau  (quHl  ne  faul  pas  confondre  avec 
le  lieu  du  Jau)  et  cbarg^s  de  la  rente  de  30  solg  apparteoaieot  k  la  veuve 
el  her iliers  Martin  Amirel  ;  p.  45  ;  le  11  avril  1730,  plu8ieur8«  d^teo* 
leurs  de  la  freche  des  Amirets  aulrement  la  friche  sous  le  Jau  recon* 
nalssent  la  mdme  rente  ;  autre  reconnalssaace  eo  1753. 
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ont  souvent  disparu  et  dont  Torigine  est  parfois  in- 
connue  :  o'esiVhisloire des  Paimpares,  Aes  BimonneauXj 
etc.  (1). 

L'histoire  du  Petit-Char entais  va,  de  son  c6t6,  nous 
faire  connaltre  deux  autres  contrats  agricoles.  Cette  pro- 
pri6t6,  acquise  en  1262  par  le  chapitre  de  Saint-Martin, 
ful  en  1432  donn6e  a  bail  pour  six  ans  k  Jean  Gripouilleau : 
le  preneur6tait  tenu  de  payer  tous  les  ans  k  la  bourse 
des  annivi^rsaires  la  moiti6  des  r^coltes,  tant  en  ble  que 
potages,  fruits,  arbres ;  il  devait,  en  outro,  cultiver,  en- 
semehcer  et  fournir  de  boeufs,  et,  comme  le  domaine 
nfe  produisait  point  de  pftturages  pour  les  bestiaux,  le 
chapitre  s'obligeait  k  son  tour  de  payer  70  sols  tournois 
par  an  et  de  donner  la  moili6  des  seraences.  C'est  bien 
llice  vieux  contratde  metayage  que  nousavons  rencontre^ 
en  Touraine  d^s  818  et  qui  s'y  pratique  encore  de  nos 
jours  (2j. 

Cependant  k  Texpiration  des  six  ann6es,  en  1438,  les 
chanoines  c6d6rent  ce  rafime  domaine  «  k  bail  emphy- 

(1)  Arch.  tUp.,  0,  393.  p.  27 :  la  frdchft  des  Painpares  aux  Pou- 
lardih*€8.  Uq  «  pappier  des  rentes  deues  au  chapitre  »  aous  doDne(G,  469) 
les  noms  de  Jacques  Chidaine,  Ctiauvuau,  Rihot,  PaiDpar^,  Reihonneau  el 
Aroiret;  il  faut  comparer  ces  noms  de  cultivateurs  avec  les  noms  de  lieu  : 
la  croix  Chidaine^  les  RimonneauXj  les  Painparis  et  les  Amirels.  — 
Toutes  les  frdcties  ne  portent  d'allleurs  pas  le  nom  de  leur  premier  prcprid- 
taire  ;  on  rencontre  ainsi  les  frdchep  des  Toureltes,  du  Mauvaia  marchSj 
des  AmandierSt  de  la  6t-o<«t/ie,  etc.,  etc.  {Arok.  dip.,  6,  393,  pp.  20,  26, 
27,  et  pcuiim) . 

(2)  Arch.  dip,.  G,  393,  p.  30  :  Defense  est  en  outre  faite  au  preneur  de 
«  vendre,  aligner,  transporter  en  autres  mains  ny  cliargerd'autre  rente  ledit 
lieu  sans  ie  cong^  et  licence  do  chapitre  ».  —  I.e  tesiammt  dHaganon, 
du  1*'  juln  818,  et  relatif  a  des  biens  situds  pres  de  Montlouis,  dii  en  pro- 
pres  termes  que  les  colons  auront  la  moiM  des  revenus  des  lerres,  vignes 
quMIs  cultiveront  sans  jamais  dtre  tenus  de  payer  davantage  (Marten.,  The- 
saurus Anecdoiorum^  l.  T,  col.  20:  Pancarte  iVotre,  n*  XXXVI).  L'expres- 
sion  ad  medielatem  laborare  a  fait  naitre  le  mot  medietarius  (cf  Ducange) 
qui  nous  a  donnd melai/er  :  la  mitaivie  est  laferme  exploitee  parun  metayer. 
—  On  Irouve  en  1567  (Arch  dip,,  G,  393,  p.  76)  2  arponts  de  terre  et  vigne 
afferm^spour  six  ans  dmoilii."-  Vers  1182,  on  voit  des  vignes  et  des 
terres  donn^es  k  ferme,  k  condition  que  le  cultivateur  garde  pour  lui  le 
Iters  des  fruits  (Carlulaire  de  Noyers,  pp.  668,  664).  —  Cf.  Usages  locaux 
du  depariemenl  d'lndre^t- Loire, 
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leotique  de  Irois  vies,  savoir  a  celle  de  Jean  Gripouil- 
leau  et  sa  femme,  de  ses  enfantsetdesespetits-enfants, 
n6s  de  legitime  mariage ;  »  ce  n'est  plus  n6anmoins  k 
moiti6  que  ce  bail  est  fait,  car  les  preneurs  doivent 
payer  chaque  ann6e  a  la  Saint-Michel  8  setiers  de  frorncnt, 
4  setiers  de  seigle  et  20  sols  tournols,  repr6sentant  au 
total  un  fcrraage  d'environ  6  livres  10  sols.  Mais  la  terre 
du  Petit-Gharentais  contient  24  arpents,  de  sorte  que 
ce  fermage  ne  produit  qu'un  revenu  de  5  sols  5  deniers 
par  arpent  :  cn  tenant  compte  de  la  valeur  relative  de 
I'argent  a  cette  6poque  et  a  la  ndtrc,  on  peut  dire  que 
le  Petit'Charentais  ne  rapportait  que  15  francs  I'hec- 
lare  (1). 

Les  terres  du  haut  plateau  de  Saint-Cyr  n'offraienl 
done  encore  qu'un  faible  revenu  :  mais,  en  consultant 
les  baux  de  cette  6poque,  on  voit  que  les  terres  du 
coteau  ^taient  d'un  rapport  plus  de  trois  fois  plus 
eleve  (2).  Ce  rapport  s*accrut  progressivement  de  si^cle 

(1)  Arch,  dip.,  G,  393  p.  30;  en  auivant  los  litres  aoalys^d  dans  ce  re- 
giblre,  on  peul  voirque  ce  domalne,  apres  le  decte  de  Jean  Gripouilieau,  se 
divisa  entre  les  dilTdrenles  branclius  de  sa  famili'e  qui  «  ^taient  nalurelle- 
meni  lenus  de  la  rente  ».  Peu  apr^s  T^poque  de  ce  bail,  la  coutume  dt 
Touraine{Mem.  Soc,  areh.^  t.  XXXiV,  p.  30)  eslima  le  telier  de  froment, 
coiume  rente,  k  10  s.  et  ctflui  de  seigle  a  7  s.  6  d.  Les  huit  seliurs  de  fromeol 
valaieutdouc  4  l.,Ios  4  de  seigle  30  s..  au  total  61.  10  s.  en  ynjoutantle8  20s. 
de  ronte.  Or  ]e  marc  d'argent  vulail  alors  environ  9  1.  (Leber,  op.  eiL),  soil 
6  fr.  de  noire  moauaie  en  poid$  par  livre  el  36  fr.  corome  valeur  relative: 
led  6  fr.  10  valaieut  done  alord  nulant  que  vaudraiunt  aujourd'hui  240  fr., 
c'est-»i-dire  10  fr..  I'arpeul  et  15  fr.  i'henlare  —  En  nous  reporlant  a  la  Cou- 
tume de  Touraine  (loc.  ci(.)  et  en  convertissant  les  anciennes  valours  en 
nouvelles,  on  arrive  au  larif  approxiinallf  suivant  :  froment  2  fr.  I'hecto- 
litre  (vaiant  relativemenl  12  f.)  ;  sei^lu  1  fr.  50  {relat.  9  fr.);  orge  1  fr.  (re- 
lat.  6  fr.)  ;  avoine  0  fr.  76  [retal.  A  fr.  50)  ;  uiie  oie  0  fr.  37  {rel.  2  fr.  15)  ; 
uu  ctiapon  0  fr.  25  (1  fr.  50)  ;  une  geline  0  fr.  20  (1  fr.  20)  ;  un  poussin 
0  fr.  10  (C  fr.  60).  Si  nous  comparons  ces  valeurs  k  cellea  du  capitulaire  de 
794  (of.  ci-dessus,  note  sur  le  modius)^  nous  voyons  que,  sauf  Tdvoine, 
rheclolilre  dn  cereales  s^acqu6rail  au  vm*  siecie  par  un  poids  d*argent  plus 
elev6  qu'au  xv*. 

(2)  Areh.  dep.,  G,  393,  pp  74-75  :  le  lleude  la  Garenn«  derrloro  l'egU«e 
contient  2 arpents  ;  il  est  afferm^  en  1493  pour  50  sola  de  rente  (la  Uvre 
tonrnois  vaiant  4  fr.  62)  qui  repr^seotent  11  fr.  en  poids  et  66  fr.  comme 
valeur  reialLve  ;ou  1165,  il  est  afforme  7  1.  10  s.  (livre  =  3  fr.  34)  qui  re- 
pr^stinlenl  25  fr.  en  poids,  75  fr.  comme  valeur  relative. 
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cn  siftcle  et  devint,  d'uiic  fagon  g6n6rale,  dc  i5  francs 
Thectare  vers  1700  et  de  75  francs  k  la  veille  de  la  Re- 
volution, d'aprfes  la  valeur  relative  actuelle  de  notre 
monnaie;  n^anmoins  des  parcelles  de  22  ares  d^pas- 
s^rent  en  1769  le  prix  de  150  francs  Thectare,  tandis 
qu'en  1774  une  metairic  de  22  hectares  n'atteignait  pas 
celui  de  35  francs.  Comme  valeur  fonci^re,  cette  mfime 
m6tairic,  le  Riable,  6tait  vendue  4,5<M)  ll.  cn  1648,  ce 
qui  correspondrait  de  nos  jours  k  un  peu  plus  de  600  fr. 
rhectare;  non  loin  de  la,  au  conlraire,  un  arpent  de 
pre ,  situe  pr6s  de  Charcenay ,  fut  vendu,  en  1504 , 
48  livres  15  sols,  soit  environ  2000  francs  Thectare  (1). 

De  ces  donnees  resultent  done  clairement  les  varia- 
tions en  sensdivers  que  subissaitlapropriet6danssa  valeur 
foncifere  comme  dans  ses  revenus,  par  suite  des  crises 
6conomiques,  politiques  ou  agricoles  ;  il  en  r6sulte  6ga- 
lement  que  les  petites  parcelles  valent  et  se  louent  plus 
cher  que  les  grands  domaines. 

S'il  en  est  ainsi,  c'est  que  le  cultivateur  n'est  plus  un 
simple  colon,  il  est  petit  propri6taire  et  il  regarde  avec 
convoitise  les  lots  de  terre  qui  sont  a  sa  port6e.  Le  con- 
trat  perp6tuel  qui  enchainait  jadis  le  cultivateur  s'est 
peu  peu  raccourci  a  trois  vies  comme  celui  du  Pelit- 
Charentais  que  nous  avons  eludi6  ci-dessus,  a  cinquante- 
neuf  ans,  a  vingt-neuf  ans  et  enfin  a  six  ans  :c'estsous 
cette  derniSre  forme  que  les  biens  d'6glise  sont  le  plus 
souvent  afferm6s  au  xvm*  siecle,  et  a  la  redevance  en 

(\)Arch.  dip.,  G,  393,  p.  81  :  eu  1730  le  Pressoir-Comu,  conienanl 
5  arpents  esl  afferm^  120  U.,  par  an;  p.  88  :  ea  1689,  deux  ar,>eDt3  da  terre 
pr68  du  Riablay  soul  afTerrada  15  11.  (soit  24  fr  ),  el  20  It.  (32  fr  )  en  1695  ; 
pp.  90-93  :  en  1G48  le  Riablay  (34  arpents)  est  vendu  4,500  It.  (7,200  fr.); 
afferm§  295  1t.  en  1711,  300  It.  (400  fr.)  en  1720,  500  It  (560  fr.)  en 
1774  ;  pp.  88-90  :  en  1769,  deux  morceaux  de  31  ef  34  chaineea  sont  affer- 
mds  ensemble  36  It  (36  Ir.)  el  3  aulres  arpents  en  2  morceaux  69  It.  (69 fr.); 
H.  215  :  la  Chantreriey  proprieie  de  9  arpents,  est  aflerniee300  11.  eii  1785  ; 
H,  785,  Inv.  de  la  Chaise  de  Charcenay,  fol.  2,  v,  un  arpent  de  pre  est 
vendu,  en  1504,  48  ll.  15  s.  (225  fr.  repr6senlant  1,350  fr.).  —  Pendant  le 
xvu"  et  le  xviii*  siecle,  un  polds  donn6  d'argent  represenle  une  valeur 
double  de  celle  quMl  aurait  mainlenant  (Leber,  o;?.  cil.). 
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nature  s'est  petil  a  petit  substiLu6  unprixen  livreslouf- 
nois  (1).  La  propri6t6  a  d'ailleups  presque  entiferement 
chang6  de  mains  depuis  le  ix*  si6cle,  car  les  b6n6fices  (2) 
d'abord,  les  fiefs  ensuite,  les  bauxa  rente  enfln  ont  suc- 
cessiveinent  d6poss6d6  les  grands  propri6taires  fonciers 
de  r^poque  de  Charlemagne  :  les  abbayes  ont  encore,  k 
la  veille  de  la  Revolution,  beaucoup  de  cens,  de  rentes, 
de  vinages,  defromentages,  de  dimes,  maisleursfermes, 
leurs  closeries,  leurs  domaincs  utiles  en  un  mot,  sont 
resserrfes  de  tous  c6t6s  par  ceux  de  leurs  ancienstenan- 
ciers  devenus  proprietaires. 


La  paroisse  dfe  Saint-Cyr  ne  fut  pas  seulement  autre- 
fois un  centre  actif  d'agriculture,  sa  proximity  de  la  ville 
de  Tours  et  les  riants  sites  de  ses  coteaux  attirerent 
encore  de  nojnbreux  personnages  de  distinction,  qui 

H)  Arch,  dip.,  G,  393,  p.  74  :  eo  1493,  bail  pour  cioquante-Deuf  ana  de 
laGarenne;  p.  78:  eii  1731,  bail  emphylhdotique  de  viiigl-neufaos  d'un 
quarlierdevigoe  presles  Poulardieres  pour  12  1. 10s.  paran  ;  p.76  :  en  1567, 
bail  pour  six  ans  a  moilidde  la  Garenne  ;  p.  88  :  le  30  Janvier  1689,  «  bail 
aferme  devani  GaU  nolaire  resident  d  Saint- Cyr-tmr-Loire  par  le  cur6 
de  ladile  paroisse  apres  publicationt  faite*  au  prdne  k  Jean  et  Prangols 

Fouqueil  pere  et  fils  comme  derniers  encfUristeurs  pour  six  ana  pour 

en  payer  15  it.  par  an,  ledil  cure  s^oblige  d'acquilter  les  preneurs  de  toules 
rentes,  dixmes  quepouvait  devoir  ladlte  terre  jusqu*en  fin  de  ball.  »  —  Des 
conlrats  analogues  a  ceux-ci  existent  en  grand  nombre  dans  les  liasses  et 
regislres  des  archives  qui  ont  rapport  a  Saint-Cyr;  11  serait  inutile  deles 
citer  tous. 

(2)  Un  coplral  tree  fr^uent  jusqu*&  la  Revolution  et  qui  rappelle  les  be- 
nefices viagers  du  ix*  sidcle  est  le  bail  a  vie  eanoniale  :  beaucoup  de 
chanoiues  jouissaient  ainsi,  moyennant  un  loyer  annwl,  de  domaines 
eccUsia&liqties  qu'ils  sous-louaient  parfois  par  baux  k  eourte  duree.  G'est 
ainsi  que  Yves  Goussart,  chanoine  de  8aint-Martin  reQolt  la  Qarenne  k  vie 
eanooiale  le  9  r^vrier  1565  et  Pafferme  a  moitii  pour  six  ana  le  20  janvier 
1567  (Arch,  dep,,  G,  393,  pp.  75-76)  :  les  exemples  abondenl  6galement. 
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vinrent  sV  reposer  quelques  instants  et  y  laissferentdcs 
traces  de  leur  opulence  etdeleurbon  gout.  Pour  nous  en 
convaincre,  retournons  dans  I'int6ressante  cave  des 
Tonneaux :  arretons-nous  dans  la  grande  salle  d'entr6e, 
6clairons-la  d'une  vive  lumifere  artificielle  et  regardons 
les  peintures  murales  qui  la  d6corent. 

On  remarque  d*abord(l)  une  magnifique  bordure  com- 
pos6e  d'une  s6rie  de  feuilles  enroul^es,  rouges  et  noires, 
dispos6es  au  milieu  d'une  double  ligne  parallele,  jaune 
et  rouge  :  elle  suit  partout  la  naissance  de  la  voute.  A 
cette  bordure  sont  suspendus,  sur  un  semis  de  quinte- 
feuilles  rouges  a  tiges  jaunes,  des  6cussons  a  pointe 
aigu6,  retenus  par  un  cordon  jaune;  au-dessous  d'eux 
tombe  jusqu'a  terre  une  belle  draperie  dont  les  plis 
jaunes  sont  agrafes  par  les  6cussons  eux-m6mes  et, 
dans  Tintervalle  de  deux,  par  un  trfefle  noir  :  de  plus, 
des  arcs  doubleaux  d'un  dessin  varie  sont  simul6s  sur 
la  voute,  de  distance  en  distance.  Qn  s'apergoit  vite 
que  cette  decoration,  visible  seulement  aujourd'hui  par 
fragments  (2),  s'6tendait  autrefois  k  toute  la  salle,  et  il 

(1)  Of.  la  plaDche  eo  couleurs,  hors  lexte.  Tous  les  dessins  de  cette  cave 
sont  figures  par  de  vigoureux  traits  Doirs  entre  lesquels  est  etendue  une 
telule  plate,  ruugo,  jaune,  uoirc  ou  biaache.  LMiumitiile  du  lieu  et  les  Trut- 
tetneuls  de  poulres,  que  les  vigaerons  modernes  u'uut  point  eparguea  eu 
iuaiallant  la  leurs  futailles,  out  enleve  par  ^cailles  les  traits  et  les  couleurs; 
on  n'aperL'oit  done  plus  en  general,  qu*un  poiniilld  plus  ou  moins  r^gulier 
pour  le  dessin  et  un  semis  de  laches  diverses  pour  les  couleuri*.  Malgre  cet 
dtat  de  degradation,  on  pent  niianmoins  dislinguer  avec  eerlilude  la  plus 
grunde  parlie  des  details  :  sur  la  chroinolilhographie,  ils  ont  et^  reproduits 
comme  sMls  u^^laient  point  d^t^riores.  Quant  aux  details  absolumont  d^lrnits 
et  qu*une  discussion  approfondie  permet  de  conjecturer,  ils  sont  reproduits 
en  poiniilU  sur  notre  planche  (pour  le  plan  de  la  cave,  cf.  pi.  I).  — 
Remercions  id  tout  partlculierement  M.  Pouroier,  peiotre  'verrier  et  pro- 
pridtalre  des  Tonneaux  :  grdce  a  sa  conlpetence  speciale  en  matiere  de  des- 
sin etde  couleur,  11  a  pu  relever  avec  soin  tous  les  dldments  qui  lui  ont 
permis  de  recoiistituer  la  chromolithographie  ci-jointe. 

(2)  Cette  bordure  est  ahsolumenl  inlaoU  sur  plus  d*un  metre  de  longueur 
au-dessus  de  T^cusson  qui  porte  VechiqueU  :  dans  cette  region  qui  est  la 
mieux  conservde,  on  voit  dgalement  par  parlie  de  magnifiques  quinte- 
feuil les  rouges  et  les  d^laiis  du  semis,  do  la  draperie,  de  Tagencement  des 
ecusaons  et  des  uervures  de  la  voute.  Au  moyen  des  mesures  precises, 
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est  aise  de  la  restiluer  avec  certitude  pour  permettre  k 
roeil  de  saisir  plus  facilement  tes  autres  details  6gale- 
ment  fort  d6t6rior6s. 

Pour  le  fond  qui  fait  face  k  I'entrSe,  la  ligne  des  ^cus- 
sons  et  des  draperies  se  continue  comme  sur  Ics  c6tes, 
mais  la  bordure  sup6rieure  s'616ve  en  suivant  la  voute ; 
elle  laisse  ainsi  disponible  et  encadr6e  une  surface  derai- 
circulaire,  sur  laquelle  une  scene  a  (^Xk  trac6e  et  ou  Ton 
reconnait  inim^diatement  les  jambes  de  plusieurs  per- 
sonnages  diversement  disposees. 

Le  personnage  de  gauche  le  plus  apparent  est  point 
en  rouge  avec  des  chaussures  noires  aux  pieds,  nu  jus- 
qu'aux  cuisses  et  ayant  ensuite  une  sorte  de  tunique 
bleue  vers  la  ceinture;  en  outre,  si  on  le  regarde  sous 
un  certain  angle,  on  lui  voit  les  6paules  et  la  tfite  pen- 
ch6es  en  avanl,  de  profil,  vers  le  milieu  du  tableau;  il 
est  dans  la  position  d'un  homme  debout  qui  saute  d'un 
pied  sur  Tautre.  Plus  k  droite  sont  deux  autres  pieds, 
dont  Tun  est  encore  surmont6  de  sa  jambe  nuc  :  d'apres 
leur  pose,  le  personnage  auquel  ils  appartenaient  se 
tenait  en  face  du  premier,  dans  Tattitude  de  la  lutte. 
En  cxaminant  enfin  plus  attenlivement  ce  premier  groupe, 
on  distingue  quclques  vestiges  des  traits  et  de  la  cou- 
leur  des  bras;  on  voit  surlout  pr6s  de  la  bordure,  pour 
ainsi  dire  au  second  plan,  une  femme  nue,  les  cheveux 
6pars,  appuy6e  sur  le  pied  gauche,  dans  la  position  d'une 
nymphe  dansante. 

A  cet  ensemble  correspond  un  groupe  sym6trlque 
qui  occupe  la  droite  du  tableau.  Le  personnage  le  plus 
apparent  est  point  engris :  ifolfre  les  jambes  an  t^rieures 
d'un  ine,  reconnaissable  a  ses  sabots  qui  sont  parfaite- 
ment  conserv6s,  et  il  se  trouve  de  trois  quarts  regar- 
dant vers  la  gauche ;  avec  un  peu  d'attention  et  guid6 
par  sa  pose,  on  apergoit  le  train  de  derrifere  un  peu  en 

prises  sur  ce  pan  de  mur,  on  pent  facilement  raltacher  a  la  ddcoraUon  g^ud- 
rale  les  traits  et  laches  epars  quo  Ton  rencoolre  sur  toute  la  surface  des 
inurs. 
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fuite  sur  le  bord  de  la  sc6ne,  puis  des  traits  noirs  mar- 
quant  une  selle  k  porter  des  paniers  et  d'autres  traits 
figurant  Ics  oreilles,  enfin  une  laisse  pendant  de  la  tete 
et  reniontant  sur  les  6paules.  Plus  haut  et  plus  a  gau- 
che, on  remarque  comme  une  sortede  lance  emmanch6c 
au  bout  d'un  long  baton ;  on  voit  mfime  des  vestiges  de 
lignes  et  de  couleur  rouge  qui  laissent  supposer  les  bras 
et  Ic  corps  d'un  personnage  tenant  ce  baton.  Enfin,  vers 
le  milieu  du  tableau  et  en  avant  de  Tane,  un  trait  vigou- 
reux  dessine  le  profil  d'un  chaudron  que  supporte  un 
tr6pied  :  au  dessous  et  au  dessus  paraissent  en  rouge 
les  flammes  d'un  grand  feu. 

Le  faitmfimeque  celtescSnese  trouve  peinte  a  fresque 
dans  une  cave,  pr6s  de  grandioses  tonneaux  en  pierre, 
nous  laisse  penser  qu'elle  devait  avoir  rapport  aux  ven- 
danges  ou  a  la  fabrication  du  vin  :  comparons  done  les 
fragments  de  personnagcs  que  nous  venons  de  d6crire 
avec  les  diverses  scenes  vinicoles  qui  nous  sont  parve- 
nues  et  cherchons  a  completer,  s'il  est  possible,  ce  pre- 
mier croquis. 

Un  bas-relief  de  la  bibliothfeque  de  Saint-Marc  k 
Venise  nous  montreque  les  deux  personnages  de  gauche 
sont,  nonpas  deslutteurs,  comme  on  pourrait  tout  d'a- 
bord  le  supposer  d'apr^s  leur  altitude,  mais  des  hommes 
qui  6crasent  des  raisins  dans  la  maie  d'un  pressoir.  lis 
sefont  face,  en  eflfet,  et  s'aidentdansleurs  mouvements 
en  se  tenant  d'une  main  el  en  reposant  Tautre  sur  une 
sorte  de  b6quille;  ils  ne  portent,  en  outre,  qu'un  16ger 
v^tement  autour  de  la  ceinture  et  ont  les  jambes  et  le 
haut  du  corps  absolument  nus.  C'est  ce  qu'explique  par- 
faitement  la  couleur  rouge  chair  de  notre  fresque  et,  si 
Ton  remarque  des  chaussures  noiresauxpieds  de  Tun  des 
personnages,  c'est  que  Charlemagne  Tavait  formellement 
ordonn6,  car  Tancienne  m6lhode  romaine  de  fouler  pieds 
nusle raisin  lui  avait  sembl6  par  trop  malpropre  (1). 

(1)  Rich,  Dictionnairc  des  antiquiUs  romaines,  v'*  Calcator  et  Calca- 
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Des  tableaux  de  ce  genre  6taient  autrefois  fr^quem- 
mont  represenl6s  et  Calpurnius  nous  en  a  conserve  une 
description  qui  Concorde  de  tous  points  avec  la  pr6c6- 
denle.  Les  vendangeurs,  dit-il,  cueillent  les  raisins  miirs, 
lesemportent  dans  des  paniers  et  les6tendentdansla  male 
du  prcssoir;  ils  les  ^crasent  alors  rapidement  de  la 
plante  des  pieds  et  le  vin  bouillonne  au  sommet  des  col- 
lines.  Ces  mouvements,  r6p6t6s  en  cadence  et  r6p6l6s 
par  des  hommes  nus,  frappent  surtoul  notre  po^te  et  lui 
inspirent  ces  deux  beaux  vers  : 


Mais,  continue  Calpurnius,  chacun  veut  gouter  au  vin 
nouveau  :  les  uns  boivent  directement  au  baquet,  tandis 
que  d  autres  se  couchent  sur  le  dos,  pour  recevoir  dans 
leurbouche  lejus  qui  torabe  du  pressoir,  et  laissent  cou- 
ler  Tecume  jusquc  sur  leurs  epaules.  Tous  sont  dans  la 
joie  ;ils  chantenl  en  choeur,  dansenl  et  courenl  apr6s 
les  nyinphes  affol6es  et  fugitives.  Telle  est  Texplication 
naturelle  de  la  nyraphedansantequi  se  trouveau  second 
plan,  a  gauche  de  notre  fresque  :  c'est  la  mani^re  tra- 
ditionnelle  des  artistes  anciensdc  repr6senter  les  etFets 
du  bon  vin  et  les  r6jouissances  dont  les  vendanges  sont 
Toccasion  (1). 

Cette  scfene,  cependant,  n'occupe  dans  la  cave  des  Ton- 
neaux  que  la  moitie  du  tableau :  il  nous  reste  k  verifier 

Uyrium :  Us  pereoaoagas  de  notre  fresquo  oat,  &  peu  pros,  la  mdme  pose 
qae  ceux  du  bas-relief  de  Venise  et  c*est  ce  qui  a  permis  de  completer  le 
second;  quant  aux  b^qulilod,  eUes  se  Irouveat  dans  presque  tous  les  mono- 
ments  qui  represeotenl  le  fuulage  du  raisin,  et  c'est  pour  cela  qu*elles 
figurent  icr  en  poinlille,  muis  il  n'en  re^te  aucuae  trace  sur  le  mur.  — 
L'ordrp.  de  Cbarlemagne  est  dans  le  capiiulaire  VilUs  (Baluze,  t.  I, 
pp.  331  et  8.),  art.  XLVIII  :  «  Ui  torcularia  in  villis  nostris  bene  slnt  prept- 
rata.  El  boc  provldeanl  judices,  ut  vindeoiia  nostra  niUliu  pedibux  prtf- 
mere  proetumcU^  sed  omnia  nitlda  et  honesta  sinl.  » 

(1]  Calpurn.,  Eeloga  X,  vers  284  ets.  :  «....  Omnia  Indus  habet ;  cao- 
tusque  chorosque  licenles.  Et  Venerem  jam  vina  movent :  raptantur  amaa« 
tes  Concubitu  Satyrl  fugienteM  jungere  Nympktu.  » 


«         Crebro  pede  rumpitur  uva, 

Nudaqne  purpuroo  sparguntur  pectora  musto.  » 
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si  le  groupe  de  droite  offre  le  d^veloppement  des  id6es 
exprim6es  par  le  groupe  de  gauche.  Nous  serious,  en 
effet,  embarrasses  par  ce  cUaudron  qu'un  Irepied  sup- 
porleau  milieu  d*uu  brasier  ardent,  si  une  peinlure  ro- 
mainene  nous  en  offrait  immediatement  l*explication,  car 
on  y  voit  de  petits  g6nies  faisant  couler  le  vin  d'un  pres- 
soir  etie  chauffant  eusuite  sur  un  r6chaud  dans  une  bas- 
sine  de  cuivre :  c  est  la  fabrication  du  vin  cuit,  que  les 
viticulteurs  d'autrefois  produisaient  en  grandequantit6  et 
que  Charlemagne  recommandcde  faire  dans  toutes  ses  vil- 
'as;  c'est  le  vin  cuit  qui  se  prepare  encore  dans  le  midi 
de  la  France,  en  Espagne  et  en  Italic  (1). 

Arrivons  k  Tane  bat6  :  sa  presence  est  d  autant  plus 
admissible  que  jadisles  vignobles  n'6taient  point  desser- 
vis,  comme  aujourd'hui,  par  des  chemins  macadamises  et 
qu'il  fallait  amener  toute  la  vendange  au  pressoir  k  dos 
d*4ne.  Cette  operation  se  faisait  avec  des  paniers  d'osier 
de  86  litres  de  capacil6  et  enduits  de  poix  k  rint6rieur, 
comme  leshottes  de  nos  vignerons,  pour  retenir  le  jus  des 
raisins  (2);  chaque  bfite  desomme  portait  ainsi  deux  pa- 
niers 6quilibr6s  de  chaque  c6t6  du  bat  et  fix6s  Tun  k  Tautre 
par  des  courroies.  Un  cristal  grave  delagalerie  de  Florence 
nous  montre  pr6cis6ment  un  ane  harnach6  de  la  sorte  et 
Ton  voit  les  raisins  charges  de  feuilles  qui  surmontent  le 
dessus  des  paniers ;  on  y  remarque  m6me  le  licol  qui  sert 
a  diriger  Taniraal  et  que  represente  notre  fresque  (3). 

(1)  Daremberg  el  Saglio,  Diet,  des  ant  ,  v*  Cortina ;  les  agronomes  lalina 
parlent  souvent  du  vin  cuil;  par  exomple  :  «  prasparalaque  habeat  ligna, 
quibw  defrulum  et  sapam  dieeoquat  »  Golumel.,  XI,  2,  p.  434  de  VM. 
Niaard;  XII,  19,  20el21.  —  Capilul.  de  Villis  (^)c.  ci4.),arl.  XXXIV  :  «  Om- 
nino  provideodum  est  cum  orani  diligealla  ul  quidquid  laboravoriat  aul 
ieceriot,  id  est ..  vinum,  acetum....  vinum  coctunif,,.  ». —  Odart,  Manuel 
iu  vigneron^  2*  6d.,  1845,  pp.  359-360. 

(2)  Columel,  XII,  18 :  <  FabricandsB  decemmodicc  el  IrimodiflB  el  flscellcB 
texeodsB  el  picandis;  »  ces  paniers  de  dix  modii  conlrinaienl  done  86',3 
{vid.  sup  ,  chap,  iv,  nole  Bur  le  modius)  :  ceux  de  3  modii  conleoaieal 
25^89  el  faisaieol  Toffice  de  petites  holies,  car  on  Ihs  porlaitavec  des  cour- 
roies {hra  Irimodiis);  les  fistsellce  elaient  les  paniers  dans  iosquels  les 
▼endangeurs  meltaient  les  raisins. 

(3)  Rich,  op.  ct<.,  V*  Clitelloe  :  c'est  celte  gravure  qui  apermis  de  figurer 
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Quanl  aux  traits  qui,  entre  V&ne  et  le  chaudron  et  k 
une  certaine  hauteur  au  dessus,  figurent  une  sorte  de 
lance  au  bout  d'uo  long  b^ton,  nous  y  reconnaissons 
facilement,  aprfes  ce  qui  vient  d*6tre  dit,  les  fragments 
d'un  ttiyrsequeles  adorateurs  de  Bacchus  portaient  tou- 
jours  dans  les  c6r6monies  de  son  cultc  {i).  Ce  Ihyrse 
devalt  6tre  tenu  par  un  personnage  :  quelques  restes  de 
lignes  et  de  couleurs,  d'un  c6t6,  et  Iavraisemblance,de 
Tautre,  laissentsupposer  que  le  conducteurdeTftne  rem- 
plissaitcet  office,  el  qu'arriv6  pr6s  du  pressoir  ofi  tous 
sont  ivres  de  vin  et  de  joie,  il  s'empresse  de  manifester 
k  son  tour  les  mgmes  sentiments. 

On  a  done  \k  une  sc6ne  de  vendanges  complete  :  Tar- 
rivage  du  raisin  nouvellement  cueilli,  le  foulage  en 
cadence  dans  le  calcatorium,  la  fabrication  du  vin  cuit, 
et  la  danse  des  nymphes  qui  couronne  cette  bacchanale. 
Tout  cela  est  encadr6  par  un  demi-cercle  form^  par  la 
voflte  de  la  cave,  mais  du  cadre  on  voit  se  detacher  une 
s6rie  de  lignes  rouges  sinueuses  et  de  groupes  de  points 
noirs.  Le  sujet  repr6sent6  ne  laisse  point  dedoute  rela- 
tivement  k  ces  details :  ce  sont  des  sarments  rougis  par 
Tautomne  desquels  pendent  des  raisins  mflrs,  et  le  cadre 
lui-m6me  figure  le  berceau  d'une  de  ces  tonnelles  de 
treilles,  si  fr6quentes  en  Italic  et  en  France  (2). 

Ce  tableau,  qui  occupe  le  fond  occidental  de  notre 
salie  souterraine,  devait  avoir  un  pendant  sur  le  fond 
oriental.  En  efiet,  quandon  regardebienceIui-ci,onvoit 

le  pADier  sar  Dotre  planche,  car  il  est  invisible  sur  la  frosque,  mais  le  dos 
du  b&t  y  est  parFaitemeDt  roarqud.  QuaDt  au  Hcol  pour  guider  TAoe,  11  pend 
plus  bas  sur  notre  pelnture  que  sur  le  cristal  de  Florence.  CF.  eod  op., 
V*  Habenat  2.  —  Of.  Bourrassd,  La  Touraine^  vae  de  Rochecorbon,  od  le 
raisin  arrive  dans  des  baquets  port^s  par  un  &ne. 

(1)  Rich,  op.  ct<.,  v'»  Thyrnger,  ThyvBua  el  Mazonomum  :  le  thyrse 
avail  la  tdte  form^  d^une  pomme  de  pin,  d'une  loufTe  de  lierre  ou  d'un 
bouquet  de  feuilles  de  vignes  et  cette  tAle  6talt  supports  par  un  long  bAfon. 

(2)  Une  mosaique  de  Prdneste  repr6sente  une  semblable  tonnelle  (Rich, 
op.  et/.,  V*  Cosa,  3).  C*^laitdans  certains  terrains  la  nianlere  ordinaire  de 
cultiver  les  vignobles  (Colum.,  IV,  17),  et  I)  y  en  avail  de  senihlnbles  en 
Touraine  en  1644  (Bull.  Soe.  areh,,  t.  Ill,  p.  317). 
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encore  les  lignes  paranoics  de  la  bordure  multicolore 
quisuivaient  la  vodte  du  c6t&  droit;  quant  klalignedes 
6cussons,  elle  s'y  continuait  6galement,  car  on  en  re- 
marque  lr6s  bien  deux  du  c6t6  gauche :  elle  laissait  par 
cons6quenl  une  surface  demi-circulaire  propre  a  rece- 
voir  une  seftne  peinte.  Que  repr6sentait  cette  sc6ne?  11 
est  maintenant  absolunient  impossible  de  le  dire,  parce 
que,  post6rieurcment  it  cette  decoration,  on  a  pr6cis6- 
ment  ouvert  dans  cet  endroit  une  fen6tre  et,  au-dessous, 
la  porte  d'entr6o  actuelle  (1).  On  pent  cependant  con- 
jecturer  qu'en  face  des  Vendanges  representant  le  pre- 
mier acte  de  reparation  vinicole,  le  Pressurage  figurant 
le  second  acte  devait  naturellement  s'imposer  :  on  y 
voyait  sansdoute  des  homraes  agissant  sur  lelong  levier 
du  pressoir  et  d'autres  hommes  empresses  i  porter  dans 
les  tonneaux  le  vin  qui  coule  en  abondance  (2). 

Toutes  cespeintures  sont  du  xiv'  si^^cle,  tantacausedes 
motifs  d'ornementation  que  par  la  forme  allong6eet  poin- 
tuedes  ^cussons  et  par  leur  mode  de  suspension  (3); 
mais  de  quels  personnages  ceux-ci  rappellent-ils  le  sou- 
venir. 

En  examinant  attentivement  lepourtour  de  la  cave,  on 
remarque  encore  les  traces  d'une  vingtaine  de  ces 

(1)  La  porte  d^eolr^e  actuelle  semble  du  xv*  siecle  :  quel  quo  soU  d^all- 
leurs  Bon  &ge,  elle  est  cerlainemeDt  post^rieure  aux  peiotures,  comme  le 
d^moairo  rexamen  dea  maQonneriea.  U  y  a  eu,  vers  cette  6poque,  uo  d^pia- 
cement  de  Tentr^e  et  des  terrassements  assez  considerables  daoa  eel  endroit, 
comme  le  montrn  ua  soupirail,  maintenant  profond^meDt  enterr^,  car  11 
donnail  de  l*air  dans  la  galerie  aujourd'hui  murde  qui  se  dirigeail  vers  le 
nord  et  qui  est  aol^rieure  aux  peinlures  d*apres  i'aspecldes  ma^onneries. 

(2)  Cr.  Hich,  op,  Gti.,  V*  Torcular^  ou  Ton  voit  des  faunes  preasuranl  la 
vendange  avec  uu  levier,  d'apres  un  bas-relief  de  Naples;  v°  Cella  vinaria 
1,  oil  Ton  voit  des  esclaves  meliant  en  place  les  tonneaux. 

(3)  CI.  sur  les  peintures  m urates  de  cette  epoque^  Mim.  Soc.  arch. 
Tour,f  I.  V,  pp.  145  et  s.;  Congres  archeologique  de  France,  41*  session, 
k  Agen  el  Toulouse,  1874,  pp.  416  et  s.  —  li  exisle  a  Saulgd-rH6pital 
(Maiue-et-Loire)  une  chapelle  de  la  tin  du  xii* aiecle  auiour  de  laquelle  ont 
^t^  peints,  au  xiv*  siecle,  des  ecussons  suspendus  de  la  mdme  maniere  et 
de  mdme  forme  :  ce  soni  iea  ecussons  des  chevaliers  de  Tordre  du  Temple 
(aimabie  communication  de  M.  Paluslre  qui  nous  a  aide  de  ses  conseils 
pour  le  dechiffremeol  de  ces  armoiries). 
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^cussons;  comme  ils  sont  r6gulieremcnt  plae6.^  au-des- 
sus  de  ladraperie,qu'ils  olTpentO",55de  largeur  et  0*,22 
d'6carlement,  on  peut  dire,  en  tenant  com'pte  d*iine  portc 
et  d'unecheniinfee,  qu*il  y  en  avail  trente  en  lout :  10  de 
chaque  c6te  el  5  kchaqiie  bout.  Cependant  on  n'en  d6- 
chiffre  qu'a  peine  une  quinzaine  avec  certitude  (1)  et 
lesdocuments  del'^poque  ne  perraettent  n)6mepasde  les 
attribuer  lous  a  unefamille  connue  (2).  La  plupart  n6an- 
moins^  surtout  parmi  ceux  qui  sontprfts  de  lafresque  du 
fond,nousmontrenlqu'ilsappartiennenf  aux  plus  grandes 
families  de  France  du  xiv*  siecle.  Ce  sont  les  families 
de  Hapcoupt  [de  gueules  h  Z  fasces  rf'or)(3),  de  Sainte- 
Maure  [d argent  a  1  fasce  de  gveules)  (4),  de  Chastillon 
[de  gueules  a  3  pals  de  vair,  au  chef  dor)  [b),  de  Beau- 

(1)  Au  XIV*  siecio,  les  6ciJS£ona  ^luienl  g^o^ralement  peu  charges;  des 
fnsccs,  des  pals,  des  girons,  des  croix,  des  burelles,  des  Hons  :  co  sonl  la  des 
traits  simples,  presque  g^omclriqucs,  qii'il  est  toujours  facile  de  reconnaiire 
malgr^une  exirAme  d(Sgradalion ,  apres  avoir  delimile  par  la  peas^e  ce  qui 
fait  parliti  de  Tecussiou  el  ce  qui  fait  parlie  du  !u  decoraliou  aficessoire. 
Quant  uux  coulcurs,  la  question  est  parrois  plus  delioale,  car  le  rouge  seul 
ne  sVal  pas  al(ei(^;  le  noir  a  pris,  par  suite  de  rhumidlKS^  un  certain  reflet 
bleu&tre  et  le  bleu  a  noirci;  le  blanc,  de  son  cdto,  a  quelque  pcu  jnuni,  et 
le  jaune  a  pdli.  Cepeudanl  lursque  deux  de  ces  coulours  qui  out  une  ten- 
dauce  a  se  confondre  se  trouvent  juxlaposdes,  11  est  exlrdmemenl  faitile  de 
les  di-'tinguer  Tune  do  Taulre  ;  aiusi  sur  Tecusson  qui  porte  le  lion,  le  jnuuo 
de  Tdcu  se  dislingun  parfaiteinenl  du  fond  bianc  de  la  ddcoraliun  voisine ; 
de  mdme  sur  Tdchiquete,  le  bleu  n*a  plus  la  m^me  telnto  quo  le  trait  noir 
qui  ddlimite  P^^cusson.  C'est  par  une  somblnblc  discussion  que  les  blasoni 
rl-dessous  ont  pu  dtre  ddcrits  :  celul  du  milieu  au  dcssous  de  la  sc^ne 
peiDte,  qui  n*a  pu  dtre  lu,  est  roproduit  tel  qu'il  se  voil. 

(2)  Void  les  eeussons  qui  out  6td  tus  et  n'ont  pu  etre  aitrlbu^s  :  1*  hurtle 
d'or  ei  de  gueuUs  de  22  pUces  ;  2*  parli  de  sable  el  de  gueules;  3*  bureU 
de  gueules  el  de  sable  de  2 1  pieces ;  4*  burele  d'argent  el  de  sable  de 
24  pieces  ;  5*  un  dont  11  ne  reste  plus  que  Tangle  dexlre  du  chef  qui  est  de 
yneules  \  6*  d'or  (ou  d'argenl)  a  2  fasces  d'azur.  D'un  autre  c6l6,  il  y  a, 
pres  de  la  cheminoa,  les  vestiges  d'un  autre  Scusson  qui  pourrait  dtre  celui 
d*6iienne  de  Bourgueil,  archevftque  de  Tours  de  1323  h  i:i34:  de  gueules  d 
unecroix  paltee  iTargent  (Mem.  Soc.  arch.,  I.  XXXII,  p.  200). 

(3)  P.  Anselme,  Hisl.  genial,  de  la  MaUon  de  France,  t.  VIII,  p.  327 : 
On  voit  noiammenl  Guiliaume  de  Harcourt,  maltre  dVhdtel  du  roi  et  queax 
de  Prance,  enlerr*  le  11  aodl  1337. 

Op.  cii.,  I.  V,  p.  9  ets.;  t.  VI,  p.  313  :  Guiliaume  de  Salnte-Maufe, 
doyen  do  Saint-Martin  et  chancellcr  de  France,  mourut  en  1334. 
(5)  Op.  cit.,  t.  VIII,  pp.  829,  314  ;  I.  VI,  p.  118  :  il  y  a  dans  la  cave  deux 
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raont  [gironni  d argent et  dazur)  (1 ), de  Flaadre  [d or  au 
lion  de  sable  arme  et  lampasse  de  gueules)  (2),  de  Dreux 
[echiquet6  dor  et  dazur  d  la  bordure  de  gueules)  (3). 
En  dehors  de  ce  groupe,  on  apercoit  sur  le  fond  pr6s  de 
rentr6e,  xxnpalUdor  et  de  gueules  de  Qpiices  qui  nous 
indique  la  famille  d*Amboise  (4).  Toutes  ces  families  ont 
donn6,  vers  cette  6poque,  des  grands  queux  de  France, 
des  mailres  d'hdtel  de  la  reine  et  du  rol,  des  chanceliers 
de  France  et  d'autres  offlciers  de  cour  ;  plusieurs  m6me 
poss6daient  d'importants  chateaux  en  Touraine  et,  no- 
lamment,  les  d'Amboise  jouissaient  du  manoir  de  Chau- 
mont  a  Saint-Gyr,  a  quelques  pas  seulement  de  la 
propri6l6  des  Tonneaux  (5). 

6cus8on8  de  cuUe  famille;  peul-6tre  I'ud  d'eux  avalt-il  quelque  brisure 
quMl  est  Impossible  aujourd'hui  de  recoanaiire.  On  remarque  Jean  de 
Chasllllon, queux  de  France  el  maitre  d'h6tel  du  rol,  mort  en  1363,  et  Gau- 
cber  de  Ghastiilon,  mailre  d'h6tel  de  la  reine,  mort  en  1377. 

(1)  Op.  c^^,  t.  Vni,  pp.  311,  828  :  11  y  en  a  2  aussi;  le  second  dcusson 
est  charge  au  centre  cTun  6cu  de  gt^eules,  ce  qui  est  une  sorte  de  brisure : 
on  connaii  de  cette  famille  ua  maitre  d'hdtel  (Jean,  mort  en  1337)  et  un 
queux  du  rol  (Guiard,  vlvant  en  1329). 

(2)  Op.  eit ,  t.  VIII,  pp.  623,  830  :  on  connalt  k  cette  ^poque  Jean  IHi 
queux  de  France,  vlvant  en  1358- 

(3)  op.  cil.t  t.  VIII,  p.  313,  829  :  on  connalt  Robert  III,  souverain  maitre 
d*h6tel  de  la  relne,  puis  du  rol,  mort  en  1351. 

(4)  Mem.  Soc.  Arch,  de  Tour.,  I.  XVIII,  p.  58;  t.  XXVIII,  p.  446.  —  Gel 
dcusson  est  le  second  en  partant  de  la  gauche;  la  pointe  seule  est  visible, 
mats  on  distingue  bien  le  trait  vertical  qui  passe  juste  par  la  pointe,  for- 
mant  k  duxtre  un  pal  d^or  et  a  aenestre  uu  pal  de  gueules.  On  aper^oit,  en 
outre,  les  amorces  d'un  second  pal  de  gueules  a  dextre  et  d'un  second  pal 
d'or  k  senestre,  et  comme  ces  pals  ont  environ  95  miiiimetres  de  largeur, 
cela  donne  6  pals  pour  la  largeur  de  Sf)  centimetres  qu'ont  tons  les  autres 
ecussons  :  eii  reportant  ces  details  k  IMcbelle  sur  le  plan  et  en  compl^lant 
giomitriquement  T^cussod,  on  arrive  k  Tdnonc^  ci-dessus. 

(5)  Les  maftres  d'h&tel  et  les  queux  du  roi  ^talent  des  offlciers  d'orlgtne 
noble  qui  commandaient  a  de  nombreux  marmitons.  En  1285,  la  cuisine  du 
roi  occupait  32  personnes,  dont  cinq  portaient  le  litre  de  gueu  ;  un  si^le 
aprds,  en  1386,  ce  service  occupait  74  personnes  dont  11  comme  ^cuyersde 
cuisine,  1  premier  qtieu  et  cinq  queux ^  snit  17  offlciers  :  ce  nombreux  per- 
sonnel n^^tait  affects  qu'a  la  cuisine  proprement  dite,  car  il  y  avait  30  per- 
sonnes pour  le  service  du  pain,  38  pour  le  service  du  vin  et  15  pour  celui 
des  fruits.  A  c6t^  de  la  malson  du  roi,  11  y  avait  sur  un  plan  analogue  les 
malsons  ile  la  reine  et  des  princes  du  sang,  organisdes  chacune  k  part 
(Franklin,  La  vie  d*aulrefo%9,  la  Cuisine,  pauifn),  —  Cesont  les  offlciers 
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Tels  sent  les  details  que  nousavons  pu  recueillir  dans 
rint6ressante  cave  qui  nous  occupe ;  il  faut  se  deman- 
der  maintenant  pourquoi  et  par  qui  une  serablable  deco- 
ration a  ki&  entreprise  dans  un  endroit  absolument 
obscur  et  humide. 

Gette  id6e  qui  uous  semble  aujourd*hui  quelque  peu 
bizarre  6tait  au  contraire  fort  natureile  k  nos  a'ieux. 
G'^tait,  en  effet,  pour  eux  une  vieille  habitude  de  se 
r6unir  dans  leurs  caves,  soit  pour  y  passer  la  veiU6e 
comme  en  Bourgogne,  soit  pour  y  boire  du  via  apr6s 
avoir  jou6  k  la  paume  comme  ie  fit  le  roi  Louis  X  en 
1316 ;  cette  coutume  fut  mfime  funeste  au  royal  buveur 
car  la  fraicheur  du  lieu  Ie  rendit  gravement  malade  et 
le  fit  mourir  quelques  jours  apr^s  (1).  Rabelais,  qui 
n'oublie  rien  de  ce  qui  a  rapport  aux  mceurs  joyeuses 
de  son  temps,  nous  parte  de  deux  semblables  caves  et, 
ce  qui  est  plus  pr^cieux,  nous  d^crit  les  peintures  mu- 
rales  qui  les  d^coraient.  La  premiere  6tait  k  Angers, 
sur  Ie  tertre  Saint-Laurent ;  on  y  voyait  un  combat  de 
geais  et  de  pies  en  souvenir  d'un  certain  geai  qui,  vain- 
queur  dans  ce  combat,  invitait  k  boire  tous  les  passants 
et  ajoutait  k  chaque  fois  :  «  Croquez  pie.  »  A  Ghinon, 
existait  ^galement  une  cave  pareille  «  au  temple  de  la 
dive  bouteille  »  ;  sur  un  arc  antique  ^tait  sculpts  le  tro- 
phee  dun  buveur  avec  des  bouteilles,  fioles,  pintes, 
verres  et  jambons  entrelac6s  de  pampres ;  plus  loin  etait 
peinte  k  fresque  «  une  danse  de  femmes  et  satyres 

de  coar  mentioonte  dans  lea  notes  prMdentM  qui,  grftee  &  leur  g^ndalo- 
gie  doDude  par  le  P.  Anselme,  nous  ont  permls  d^attribuer  k  leur  famille 
les  teussons  de  noire  cave;  ces  offlclers  vivalent  au  temps  ou  ^lienne  de 
Ifornay  possedalt  les  Tonneaux,  mats  U  a  pu  y  avoir  ^galement  d'autres 
membres  conlemporalns  de  ces  mdmes  families  La  famille  de  Chastillon 
possedalt  alors  GhAteaurenault,  la  famille  de  Dreux  possMait  Rochecorbon 
et  la  famille  d'Ambolse  poss^dail  la  seigneurie  de  Saiiit-Cyr  {Mim.  Soc, 
Areh.,  i.  XVUI). 

(i)  Babeau,  la  Vie  ruraU  da/rn  Paneienne  France,  2*  ^d  ,  p.  236  ; 
D.  Bouquet,  hee,  nUtar.  de  Franee,  l.  XXI,  p.  663  :  «  Cum  slcut  puer 
ad  Jactum  pilaB  diu  laborasset...  in  quamdem  frigidisiimam  caveam  est 
adductus  et  sine  mensura  bibit  mnum.  »  Gf.  t.  XXII,  pp.  163,  405. 
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accompagnant  le  vieil  Silenus  riant  sur  son  asne  »,  et 
Pantagruel  ajoute :  «  Je  sgai  oh  est  Chinon  et  la  cave 
paincte  aussi,  fy  at  bu  maints  verres  de  vin  ban  et 
frais  (1).  » 

La  decoration  des  Tonneaux  ne  pent  done  plus  nous 
surprendre  et  nous  devons  y  reconnattre  le  lieu  d'une 
de  ces  joyeuses  reunions  si  fort  en  usage  pendant  le 
moyen  ftge.  La  s6rie  d*6cussons,  qui  forme  comme  une 
sorte  de  litre  tout  autour  de  la  cave,  trouve  rnfime  ainsi 
son  explication  naturelle,  car  on  suspendait  alors  dans 
les  salles  de  festins  le  bouclier  de  chaque  chevalier 
derrifere  lui,  contre  la  paroi  du  mur  :  c'6tail  une  mode 
orientale  rapport6e  par  les  crois6s  et,  lorsque  saint 
Louis  fut  trait6  au  Temple  par  le  roi  d'Angleterre,  elle 
fut  enti^rement  observ6e  (2).  Nos  6cussons  sont  bien 
repr6sent6s  comme  de  vrais  boucliers  suspendus  avec 
des  cordons  d*or  h  la  bordure  qui  fait  le  tour  de  la  salle, 
et  sur  chaque  bouclier  flgurent  les  armes  d'un  impor- 
tant personnage  :  les  dimensions  reconnues  nous  ont 
permis  d*en  compter  trente  et,  si  une  table  6lait  dispo- 
86e  au  milieu  de  la  cave,  il  y  aurait  pr6cis6ment  place 
pour  une  trentaine  de  persoiines. 

Parmi  les  6cussons  6tudi6s,  y  en  a-t  il  un  qui  soil 
celui  du  riche  seigneur  de  ce  manoir?  Cela  ne  doit  pas 
6tre,  parce  qu'aucun  d'eux  n'est  plac6  plus  en  6vidence 
que  son  voisin:  cela  mfime  n*est  pas,  car  la  place  d'hon- 
neur,  qu'il  occupait  sans  doute,  6tait  sur  le  manteau  de 
la  vaste  chemin6e  se  trouvant  sur  le  milieu  du  c6t6 
meridional ;  or,  ce  manteau  est  tomb6,  ne  laissant  plus 
que  les  corbeaux  de  pierre  qui  le  soutenaient  jadis. 
dependant,  si  nous  consultons  les  documents  d'archivos, 
nous  voyons  que  la  propri6t6  des  Tonneaux,  d  en- 
viron 3  hectares,  appartenait,  au  commencement  du 
xiv*  si^cle,  a  un  nomme  Jean  Michou  :  ce  nora  ne  parait 

(1)  Rabelais,  Ane.  ftrohgt^  du  quart  Uvre;  llv.  V,  ch.  xxxiv  et  xxxv. 

(2)  VioUel-lfr-Duc,  Diction.  cCarehiUelure^  v*  SaUe^  p.  90 
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pas  celui  d'un  riche  seigneur  et  nous  lisons  mfime  qu'en 
1300  il  emppunta  una  certaine  somme  d'argent.  Beso- 
gneux  sans  doute,  il  vendit  sa  proppi6t6  en  1330,  le 
mardi  apr6s  les  Rameaux,  a  Etienne  de  Mornay,  profes- 
seur  6s  lois  (1). 

De  Mornay  semble  done  le  seul  propri6taire  qui  ait 
pu  se  permettre  un  tel  luxe  dans  sa  cave.  II  6tait,  en 
effet,  Tun  des  seigneurs  les  plus  riches  et  les  plus  puis- 
sants  de  France;  doyen  de  Saint-Martin  en  1315,  chan- 
celier  du  roi  Louis  X  et  nialtre  des  corapLcs  en  1322,  il 
avait  des  relations  avec  toutes  les  families  dont  les  ar- 
moiries  sont  pelntes  aux  Tonneanx  et,  quand  11  accom- 
pagnait  le  roi,  sa  voiture  6tait  attel6e  de  dix  ou  douze 
chevaux(2).  Ce  grand  minisLre,  trouvant  6videmment  sa 
cave  d6sorraais  beaucoup  trop  vaste  pour  le  petit  vi- 
gnoble  qui  y  restait  seulement  attach^,  aura  done  jug6 
a  propos  d'en  d^corer  la  grande  salle  afin  de  convena- 
blement  faire  gouter,  a  la  campagne,  les  bons  vins  du 
coteau  de  Saint-Cyr  a  ses  collogues  de  la  magistrature 
et  du  clerg6  et  a  ceux  dont  il  voulait  gagner  les  bonnes 
grftces.  Les  ceremonies  solenuplles  qui  se  c616braient  a 
son  insigne  coll6giale  pour  la  f6te  de  saint  Martin,  atti- 
raient  alors  a  Tours  les  principaux  personnages  de 
r^poque  :  c*6tait  une  bonne  occasion  pour  lui  de  les 
inviter  i  sa  cave  peinte. 

Bn  etTet,  en  m6me  temps  que  la  f£te  religieuse,  les 
vignerons  faisaient  une  f^te  toute  profane:  iisgoAtaient 

(1)  Arch,  dip.,  G.,  393,  p.  13  ^  €  1330.  —  Le  mardi  apres  lea  Rameaux 
(en  latiuj.  —  Acte  par  lequel  Jean  Michis  ou  Michou  et  Jeanne  sa  femme, 
de  la  paroisse  de  Saiot-Cyr-s»ur-LoirejOQl  veadu  k£tUnnede  Muurnay,  pro 
fesseur  es-lolx,...  uq  hebergeuieul...  appele  Tonneaux,  paroisse  de  Salul- 
C^r,...  j»;  p.  42  :  «  1300...  venle  p^r  Jean  MicKou  et  Jeauoe  sa  femme... 
pour  le  prix  de  30^  paffee$  complant  d'une  rente  d  perpeiuili . . , ,  lad. 
rente  aCTect^e  et  hypolhiquee  sur  ud  arpent  de  vignes  prSs  les  terres  du 
Jau,  d  Sainl'Cyr,.,  >.  Of.  tupra,  ch.  ni  el  iv,  ce  qui  a  dit  sur  ces 
deux  points. 

(2)  Bibl.  Ecole  des  Charie9,  1844,  t.  V  :  11  y  a  dans  ce  volume  la  biogra- 
phie  complete  d'^tienne  de  Mornay  (pp.  373  et  s.)  et  de  son  oncle  Pierre 
de  Mornay  (pp.  143  et  a.). 
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au  vin  nouveau.  lis  y  goulaient  au  milieu  de  toules 
sortes  de  r^jouissances  et  de  festins,  si  bien  que  Rabe- 
lais, qui  donne  toujours  quelques  renseigueinents  sur 
ces  sujets,  a  invents  irr6v6rencieusement  le  verbe  Mar- 
tiner  pour  signifler  chopiner  et  trinquer,  et  d'anciens 
6crivains  appellent  mfime  Tivresse  le  mal  Saint  Martin; 
d*ailleurs  on  dil  toujours  (1)  en  proverbe  «  d  la  Saifit- 
Martin^  Con  boitle  bon  vin  ».  Ajoulons  qu'uu  vieux  po6te 
angevin  avail  compost,  pour  la  ^  ciUbration  de  la  vigile 
Sainct  Martin  »,  une  chanson  dont  voici  quelques  vers 
caract6ristiques  et  le  refrain  : 


Gentilz  pioDS,  amys  de  la  bouteille, 
Qal  vouB  levez  pour  mieulxboire  matin, 
Je  vous  requers  qu*ung  chaacun  s'aparellle 
Pour  celebrer  la  fesle  Saincl-Marlin. 

Meurtriers  de  via  dont  la  gorge  traveillo 
Depuyslejour  jusques  au  vespertin, 
Beuvez  si  fort  que  le  vin  8*en  merveille 
Pour  celebrer  la  feste  Sainct-Martin. 

Beuveurs  d*autant,  beuveurs  pour  la  pareille, 
Vuydeurs  de  potz  et  tassea  h  butin 
Chaacun  de  vous  en  eejour  se  reveille 
Pour  celebrer  la  fesle  Salnct-Martlo . 


Puys  soubz  la  table  ung  chascun  s'assoromeiUe 
Pour  celebrer  la  feste  Sainct- Martin  (2). 


Ge  sont  bien  Ik  ces  fdtes  de  vendanges  que  la  Bible 
mentionne  cbez  les  Israelites  d^s  les  temps  les  plus  re- 

(1)  Godefroi,  Diction,  de  Vane.  lang.  fr.y  v*  Marlxner  :  <  Selivrer  k  la 
d^baucbe  comme  on  le  fait  a  la  Saint-Martin  :  «  Un  chascun  de  Tarm^e 
comment  k  martiner,  chopiner  et  trinquer  de  mesmes.  »  (Rab.,  Panla- 
gruel t  eh.  xxviii,  6d.  1542\  »  —  Lacurne,  Dietionnaire^     Martin,  3*  : 


Bruneval  du  mal  Sainet-Martin^ 
Crioit  surtout  comme  enragid.  > 
Cf .  4^  el  V*  Martiner. 

(2)  JoumcU  d^Indr&'tt'Loire,  n*'  des  7  novembre  1889  et  jours  suivants : 


€  A  l*un  bolt  la.  k  Tautre  cy 
Ez  voirres  ne  demeures  rlens ; 
Je  bols  k  toy,  je  le  retlens, 
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cul6s;  ce  sont  ces  f6les  que,  d'aprfes  Gregoire  de  Tours, 
les  empereurs  romains  c^l^braient  pendant  trenle  jours 
a  leur  maison  de  campagne  el  pendant  lesquelles,  selon 
Gapitolin,  Antonin  le  Pieux  r^unissait  ses  amis;  c'est  k 
ces  mSmes  f6les  que  H^liogabale,  assis  aupres  des  pa- 
nicrs  de  raisin,  accablait  les  jeunes  gens  de  quolibets 
grivois  et  faisait  rougir  les  vieiliards  de  ses  questions 
obscenes(l).  Or,  notre  sofene des  F^/irfan^^^ se  rapporte 
^videmment  a  cetle  d^bauche  que  nous  a  d^crite  Gal- 
purnius  dans  son  616gante  ^glogue  et  que  mentionne 
Rabelais  :  les  personnages,  qui  sont  venus  gouler  au 
vin  nouveau  dans  la  cave  peinte  de  Saint-Gyr,  nous  sont 
d6sign6s  par  leurs  ecussons,  chacun  k  la  place  qu*il  oc- 
cupait  aulour  de  la  table  du  festin,  et  ces  personnages 
sont  les  collfegues  et  les  amis  d'Etienne  de  Mornay  (2). 

Ce  po^te  eat  Germain  Colin,  donl  les  ceuvrea  vienneat  d'dtre  retrouv^s  et 
qui  ont  fait  recemmenl  I'objet  d'Studes  iilteraires  dans  un  journal  d^Angers. 
—  Le  texle  ci-dessus  ne  donne  que  les  strophes  Impalres,  comme  etantlea 
plus  caract^ristiquee;  les  strophes  palres,  quolque  sur  les  mdmes  rimes, 
ont  un  autre  refrain.  Bn  volci  une  a  litre  d*ezemple  : 


Dans  les  autres,  il  est  question  de  «  gros  tavernlers,  beuvant  d  pUine 
seiUe^  Oiz  du  pressoir  >,  «  qu'un  dint  de  verve  esveille  >. 

(1)  Juges,  IX,  27  :  ^Egressi  sunt  in  agros,  Tastantes  vlneas  uvasque  cal- 
can  les,  el  factis  cantantium  ehorig  ingress!  sum  fanum  Del  sui,  et  inter 
epulaa  el  poeuUt..-;  XXI,  21  :  cumque  viderltis  Alias  Silo  ad  ducendoscko* 
ro$  ex  more  proctdere^  exile  repenle  de  vinels...  >  —  Greg.  Tur.,  HuL  Fr,^ 
V,  31  :  «  Procedente  aulem  eo  ad  viliam,  ul  juxta  ritum  imperialem  tri- 
ginla  diebui  ad  vindemiam  jocundareUir .  » —  Capitol.,  Anton.  Pius,  XI : 
«Vlndcmias  privati  modo  cum  amlcls  agebal.  »  —  Lamp.,  Heliogalt  XI  : 
«  Quum  ad  vindemias  vocasset  amicos  noblles  etadcorbessedlsset...  Feruut 
multl  ah  ipso  priroum  repertum,  ut  in  vindemiarum  festivo,  multa  In 
domlnos  Jocularlaetaudienlibus  dominis  dicerentur,  quss  Ipse  composuerat 
et  grseca  mazime.  » 

(2)  Bibl.  6eote  de*  Charles,  loc.  cil. :  On  volt  dans  ces  biographies,  les 
deux  de  Mornay  eii  rupporl  avec  les  families  de  Harcourly  de  Flandre, 
de  ChastiUon^  de  Dreux,  dont  les  ecussons  ont  die  reconnas  dans  la  cave 
des  Tonneatco; ;  l^tienne  de  Bourgueil  §tait  precis^mentrarchevdquede  Tours 
de  ce  temps  (1323-1334)  et  le  seigneur  d'Ambolse  le  voisln  de  campngne 
(ind.  sup.)  d'^tienne  de  Mornay. 


Gens  savouranl  liqueur  blanche  el  vermeille 
Accourez  tons  au  solennei  festin 
Que  Bacchus  falct  soubz  une  verde  ireilie. 
Pour  boire  en  grec,  en  flamanly  en  UUin, 
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Si  cette  iiiteppr6tation  paraissait  peu  vraisemblable  k 
quelques-uns,  a  cause  du  caractere  ecclesiastique  du 
proppietaire  des  Tonneaiix,  il  nous  suflirait,  pour  les 
eclairer,  derapporlerplusieurs  textessignificatifs  exlraits 
des  6crivaias  de  Tepoque.  D'apr^s  Ruteboeuf,  un  con- 
temporain  du  roi  saint  Louis, 


Un  autre  chanoine  invitait  a  diner  tout  «  etranger  de 
marque,  comme  prelat,  chevalier,  gentilhomme...,  etla 
oiaison  etait  toujours  approvisionn6e  de  fagon  a  faire 
lionneur  a  ces  invitalions.  Jamais  prince  nes'arreta  dans 
la  cit6  sans  venir  s'asseoir  a  sa  table...  Aux  fetes  on  y 
etait  servi  en  vaisselle  d'argent...  Pouries  grandes  ci- 
remonies,  tout  ce  monde  venail  le  prendre  a  son  logis 
pourlui  faire escorte...;  ses  poursuivants  montaient  au 
moins  a  une  cinquanlaine,  et  ious,  ces  Jours-ld,  restaient 
d  diner  avec  lui  (4).  » 

Etienne  de  Mornay,  dont  le  testament  fait  connaitre 
les  details  d'un  train  de  maison  tout  a  fait  luxueux,  ne 
sortait  done  pas  des  habitudes  familieres  aux  personnes 
de  son  rang  et  de  sa  condition  en  d6gustant,  dans  une 
cave  de  sa  maison  de  campagne,  les  vins  g6n6reux  dont 
la  Touraine  est  fiere.  Cependant,  notre  riche  doyen  ne 
jouit  pas  longtemps  de  cette  soraptueuse  maison,  car  il 
mourut  le31  aout  1332  aprfes  Tavoir  I6gu6e  au  chapitre 
de  Saint-Martin  (2). 

(1)  Deaiogeot,  Histoire  fie  la  lilUratw^  franqaiie,  15*  Edition,  p.  130  : 
J.  Quicherat,  Histoire  du  costume  en  France,  2*  6dUlon,  pp.  315-316.  — 
Ceux  qui  se  acandaliseraienl  de  trouver  des  iiympbes  peiotes  dans  la  cave 
d'uD  chaaoine  n'ont  qu'k  parcourir  le  recent  ouvrage  de  M.  I'abbd  Bosse- 
bCBuTsur  JFtiehelieu  :  le  grand  cardinal  n'a  pas  craint  d'orner  son  somp- 
lueuz  palais  de  statues  et  de  peinlures  mylhologiques,  ou  Ton  roncoutre 
nolamment  des  Venus  el  des  Amours  sous  toutes  les  formes. 

(2)  Arch,  dep.,  G.,  393,  p.  43  :  4  1332  —  le  saraedy  veilledeToussainl.  — 
Acte  par  lequel  les  ez^cuteurs  les  ta  mental  res  du  s.  Etienne  de  Mornay, 
doyen  de  Saint-Martin,...  transportenl  k  perp^tuite  au  chapitre  de  Saint- 


<  Cbanoines  seculiers  m^nent  Ires  bonne  vie  : 
€  n  yen  a  de  tels  qui  ont  grand  seigneurie. 


«  Qui  font  peu  pour  ami  et  assez  pour  amle.  » 
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Tels  sontles  fails  que  nous  avonspur6uQir  pour  expli- 
quer  la  decoration  de  lamagnifique  salle  des  Tonneaux: 
les  caves  de  ce  genre  (1)  sont  devenues  assez  rares  pour 
que  celle-ci,  malgr^  son  6tat  de  d^gradaliou,  nous  ait 
paru  m^riler  les  tionneurs  de  la  cbromolithograpbie. 


Les  vieux  manoirs  et  leur  itat  aotuel 

En  dehors  des  vestiges  de  la  luxueuse  installation  de 
carapagne  d'un  grand  seigneur  du  xiv*  si^cle,  il  nous 
faut  arriver  au  xvi*  pour  voir  de  uombreux  manoirs  tt 
h^bergements,  comme  on  disait  alors,  se  d^veiopper 
autour  de  Teglise  nouvellement  reconstruite. 

C'est  a  ce  moment  que  s'6leva  une  petite  closerie 
nomm6e  la  Folic  dEmbrun  et  sur  Templacement  de 
laquelle  est  mainlenant  Beaurepic :  elle  domina  Tentr^e 
du  tunnel  dont  il  a  deja  kik  question.  Au  bout  de  la 
voute  magonn^e  se  produisit  un  graud  eboulement  et 
une  source  d'eau  limpide  se  degagea  a  la  partie  inf6- 
rieure :  la  source  fut  m^meamdnag^e  pour  les  besoins 
d'un  autre  petit  pavilion  situ6  a  quelque  distance  de  \k, 
et  une  inl6ressante  canalisation  fut  6tablie  dans  ce  but. 
Gette  canalisation,  dont  il  subsiste  encore  des  fragments, 
ressemble  k  s^ym6prendre  k  celle  que  fit  Pierre  Vallence 

Martin  tout  le  droit  avail...  dans  I'hdtel  ou  maiaon  du  Jau  et  sea 
dependances  ainsy  que  dans  VMlel  ou  meson  que  tenait  feu  Jean  Miehou 
el  ses  apparlo nances  prea  le  Jau,  »  L'origlnal  de  celle  piece  exisle  encore  k 
la  Bibliothtqxie  de  Tours y  ms.  n»  t290. 

(1)  I,a  cave  de  Chinon  n'avait  plus  de  peinlures  en  1687(6rimaud,  la  oave 
peinle  d  Chinon,  dans  le  4*  Congrhe  des  amis  de  Rabelais,  1889,  pp.  61-67). 
—  D^un  autre  c6l(§,  sur  une  indication  de  notre  coilegue  M.  Malardier,  j'al 
irouv6  dans  I9  Repertoire  archeologique  de  Parrondissement  de  Venddme 
(par  Launay,  in-8%  1889,  p.  58),  la  menlion  d'une  cave  plus  vasie  que 
la  n6lre  avec  porle  du  xiii*  siecle  a  la  Cour  de  Temay  ;  €  les  parols  de 
ces  soulerrains,  enduites  de  clmenl,  sont  lapiss^es  de  plusleurs  raogdes 
d'^cussons  de  forme  allongie,  auz  armoiries  disparues,  » 


VI 
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pour  amenep  en  1509  les  eauxde  Saint-Avcplin  a  Tours. 
Elleest  formeepar  destuyaux  de  poterievepniss(5earint6- 
rieur,  6paisde  0",02,etd  un  diainfetrede0",08  :cestuyaux 
sont  noyes  dans  un  prisme  de  maQonnerie  rose,  k  base 
carr6e  de  0",25  dec6l6,  etl'ensemble  est  coinpl^leraent 
recouvert  de  terre  (1). 

Cette  conduite  d'eau  procura  tant  de  fraicheurau  pa- 
vilion desservi  par  elle,  qu'ildevint  un  lieu  de  plaisance 
d6cor6  plus  tard  du  nom  de  Trta?ion  :  une  tonnelle  de 
vigne  ombragea  une  terrasse,  d'oii  Ton  voit  la  Loire 
couler,  et  une  niche,  ou  6tait  sans  doule  une  statue, 
orna  Tentr^e  de  la  fontaine  (2).  C'6tait  alors  la  renais- 
sance des  jardins  et  la  Touraine,  avec  ses  chateaux 
royaux,  donna  un  grand  essor  k  Thorliculture  de  cette 
6poque.  ThibaultLe  Pleigney  vante  les  fruits  de  noire 
province,  les  grenades,  les  abricots,  les  pfiches.  les 
Agues,  les  oranges,  et,  en  particulier,  les  pruneaux  de 
Tours  et  les  poires  de  bon  chr6tien ;  il  n'oublie  pas  la 
culture  maraichfere  dont  les  produits  «  se  transportent 
en  grand  quantity  hors  du  pays  »,  et  il  cite  les  con- 
combres,   les  gougourdes,  les  sucrins,  les  melons 

(1)  Arch.  (Up.,  0.,  393,  p,  75  :  22  aoAl  1522,  venle  pour  225  ecus  d'or 
«  par  Hamelot  de  Maulay  k  Pierre  TheveDio,  bourgeois  dchevin  et  coutrd- 
leur  aa  greoler  k  sel  k  Tours  du  lieu  et  apparlenancea  de  la  Folie^  consis- 
tant  en  maisons,  grange,  pressoir,  cours,  jardios,  vigaes  et  terres...  »  ; 
0.,  184,  p.  49  :  en  1787  t  frdche  de  Bellevue  €  joiguant  d'un  long  vers 
midy  au  surplus  des  ddpendances  de  la  Folie  cPEmhrun  ou  Beaurepi  que 
la  veuve  Bordier  tient  du  fief  de  Moulihcrne. »  —Pierre  Thevenln  qui  diait 
dchevin  de  Tours  et  qui,  en  cette  quality,  setrouvalt  en  rapport  avec  les  fonlai- 
nlersde  lavlUe,  semble  dtre  le  proprl^laire  qui  a  fait  construire  cette  canalisa- 
tion :  Pierre  Vallence^tait  morten  1522,  quaod  Pierre  Theveninacheta  la  Folie, 
mais  ses  fils  Oermaln  et  Michel  lui  succdderent  Tun  aprds  Tautre  (D'  Girau- 
det.  Us  Artigtes  touratigeaux,  pp.  380  et  s.).  On  pent  voir  au  Muste  arcb^o- 
logique  de  Tours  (rez-do-chaussee)  des  fragments  de  la  canalisation  de 
Vallcnce  :  ceuz  qui  ont      trouvds  k  Beaurepic  sont  identiques. 

(2)  Gf.  pi.  V  :  la  niche  qui  est  au-dessus  de  Tontree  du  tunnel  y  ti  616 
plac6e  aprSs  coup,  comma  it  est  facile  de  s'en  convaincre  k  la  (aille  et  a  la 
nature  diiT^rente  des  deux  pierres  dont  elle  est  form^e ;  elle  est  en  style  de 
la  Renaissance.  —  La  tonnelle  existe  encore  et  la  canalisation  dont  il  est 
question  ci-dessus  amcnait  Peau  sur  Tun  des  c6t6s  dans  un  petit  bassiu 
r^cemment  retrouvd  et  enfoui  sous  la  terre  vegdtalo. 
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et  les  chouxcabus;  il  nous  dfecrit  enfm  ces  jardins 
dagr6ment  couvcrts  de  frais  ombrages,  de  fleurs 
apomatiques,  de  jasmins,  de  roses,  de  vignes,  de  roma- 
rins,  d'oeillets,  degirofl6es  et  de  marguerites  (l').Lesoli- 
viers  r6ussissaient  bien  dans  quelques  coins  de  notre 
region  depuis  le  ix''  sifecle,  mais  c'est  seulement  au 
xvi*  que  lesserres  y  flrent  leur  apparition  et  que  foran- 
ger  s'y  introduisit  (2). 

(1)  Cr.  sur  riiisloire  iles  j&rdlns  ea  Touraiuo  jusqu^a  lafiu  du  ivi*  8iecle» 
Mgr  Cliev.iUor,  Hiatoire  abregie  de  Chenonceattx,  pp.  197  il  s.  :  ch.  xiii, 
les  jardins  de  C/ienonceauo;;  Tlilbaullle  Pleigney,  Dicoration  du  pays  el 
duche  de  Touraine  Galilzin,  Toura,  Bousrez,  1861»  p.  12; 
Olivier  de  Sem.  Thddtre  d'agrieuUurey  ed.  do  1804,  t.  I,  pp  cij,  exlviij  \ 
UJardinier  francais,  6dU.  1652,  p.  118  :  melons  de  Tours,  Lanffeais.  — 
Les  Hoinalns  pi-aliqunieut  seulement  la  grede  el  De  laUlaiunt  que  la  vigne, 
plante  sariseoteuse  non  cullivablb  saus  cela  :  les  aulres  arbres  dlaienl  seu- 
lement (Jlagu^s  pour  los  d^barrasser  du  bols  mort  el  des  brancbes  mat  pla- 
cde^.  Ge  D*est  qu'au  xvi*  sidcle  que  ron  essaya  en  espalier  des  pommiers 
de  Saial-Jean  et  de  petiles  polres  inusqudes,  et  qu*au  xvii*  que  Ton  uounut 
la  lailte  du  pdcber  k  la  mode  deMontreuil  :  c'est  encore  plus  lard  que  Ton 
apprlt  les  avnntnges  des  arbres  nains  pour  la  tallle  courle,  los  espaliers  et 
les  quenouilles.  Cf.  Golumel,  V.  5;  Pallad.,  XII,  4  el  7 ;  Olivier  de  Serre, 
op.  ci7.,  t.  II,  pp.  352,  491,  492. 

(2)  Bourassd,  Carl,  de  Cormery,  p.  31  :  en  844  :  ecbange  de  220  arpents 
«  inter  oUas  et  viiieas  el  terrmn  arubilera  »,  sltuds  a  Gevres;  il  y  avail,  au 
XVI*  slecio,  des  ollviers  &  Cheuouceaux  (M<' Chevalier,  op.  cU  ,  p.  211)  el  ils 
y  rruclllierenl  eu  1822  el  1H34.  Lus  oraugers  furent  cultiv^s  &Chenonceaux,& 
Amh  dauoii  on  leur  cruusa  «  des  serves  nalurelles  dans  les  Danes  du  coteau  » 
et  a  Blols  [op.  ci<.,^p.  201);  Le  Pleigney  cite  les  orange rs  de  Touraine 
{Decoralion,  p.  erilln  le  souvenir  des  oUviers  et  des  oi'angers  a  el^ 
conserve  dans  noire  province  par  plusieura  noras  de  lieu  (Mem.  Soc. 
Arch.y  t  XXX,  pp.  4t4  et4l5).  —  Les  serres  n'^taient  pas  inoonnues  dus 
Romnins  :  its  garantisBnient  du  froid  les  pdchers  ot  U'S  citronniers  par  des 
paillnssons  et  mome  par  des  sortes  do  cn>>anea  doni  la  paroi  exponde  au 
midi  i*lait  faile  de  Teuilles  de  mica  transparenles.  Au  xvi*  siecle,  l^electeur 
p;ilulin  d^Hdidolberg  recouvrait  ses  orangery,  eu  plelnu  lerre,  pendant  I'hiver, 
de  Torts  pal  I  lasso  ns  ct  de  fendtres  vitr^es  quo  mainleuaienl  des  cbarpentes 
mobiles.  L'oraogerie  d*Ambuise,  qui  est  peu(-6tro  lu  premiere  de  Touraine, 
elail  creusee  dans  le  roc  el  I'on  y  rontrait  les  orangers  en  caisses.  (Cf.  Co- 
lura.,  XI,  3,  in  fine  ;  Martial,  Epigram.,  VIII,  14;  Olivier  de  Serre^op.  cii., 
t  II,  p.  402;  M"'  Chevalier,  Uisl.  aMgee  de  Ctienoneeau,  pp.  200,  201.) 
--  A  c6t^  desserre's  sont  les  cultures  de  primours  dgnlemenl  pratiqu^es  par 
les  Kouiaios :  Tibere  mangeail  toute  i'auueodes  concombres  qui  eiaientobte- 
nus,  pendant  Thiver,  au  moyen  de  couches  mobiles  recouvertes  de  plaques 

''de  mica.  Au  xvi*  siecle,  les  couches  sont  fixes  et  recouvertes  de  cloches  de 
verre  :  elles  ne  servent  encore  qu*uux  melons.  En  1696,  M***  de  Mainienon 
Bulletin  arch^ologique,  t.  viii.  19 
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Appes  cetteriante  description,  Le  Pleigney  nous  parle 
des  environs  de  Tours  et  il  nous  dit  que  Saint-Gyr  (1) 
6tail  un  des  villages  «  ausquela  on  va  en  voyaige  et  soy 
esbaltre  Des  6ruditsned6daignaient  pointce«  voyaige » 
el  le  manoir  oii  venait  s'  «  esbattre  «  Tun  d'eux  nous 
est  oonnu  par  I'inscription  suivante,  qui  se  Irouvail  en- 
castree  au-dessus  de  la  principale  porte  d  entree  (2). 


L'usage  de  la  langue  grecque  et  la  forme  des  caracteres 
attestent  bien  qu'elle  remonte  au  xvi"  siecle ;  de  plus, 
comme  beaucoup  d'aulres  inscriptions  de  cette  6poque, 
elle  oflre  un  double  sens  (3). 

En  effet,  elle  pent  s'interpr^ter  au  point  de  vue  reli- 
gieux  etexprimerk  Dieu  ies  sentiments  d'humilil6  decelui 

parle  dQ  peiils  pois  comme  d^une  grande  aouveaut^  au  6  mai.  Pour  lea  arbres  a 
fruits  el  a  Hears,  les  Bomaias  for^aieal  Pamaadiefi  le  citroDnier  et  le  rqaier 
au  moyea  d^arrosages  r^p^t^s  avec  de  i*eau  cliaude  :  c'eat  de  cette  maniere 
que  i'oQ  obtenait  en  Poitou,  au  xvi*  siecle,  des  cerises  vers  ie  1*"  mai.  (Cf, 
Golum..  XI.  3;  Pline,  Hisi.  nal.,  XIX,  §  xxiu,  5;  Pallad.,  I(,  15;  UI.  21 ; 
IV,  10;  Olivier  de  Serre,  op,  ci/.,  i.  I,  pp.  cxlij,  dj.) 

(1)  Op.  eiL,  p.  37  :  «  Aussl  pres  de  ladite  ville  sont  plusidurs  villaigea... 
ausquelz  oq  va  ea  voyaige  et  soy  esbatre.  ccimme...  saioct  Cyre....» 

(2)  L'ardoisQ  sur  hiquelle  est  grav6e  cette  inscription  a  0'",60  de  large  et 
O^tSG  du  haut ;  elle  n'esi  plus  en  place,  mais  reocastrement  qui  la  recevgit 
ea(  encore  visible  au-dessus  de  I'ancienne  porte  d'entr^e  des  Grandet- 
Maisont^  Cette  porte,  large  de  O^iSO,  dlait  surmontee  d^un  fronton  sculpt^, 
iQAis  elle  est  aujourd'liui  mur^e,  car  le  chemin  sur  lequel  elle  s'ouvruit  a 
die  baiss^  en  eel  endroit  m6me  d'environ  2  metres. 

'3)  Gf.t  sur  r^tude  du  grec  on  Prance  au  xvi*  siecle,  Demogeot^  Hist. 
liiUr,  fr.,  15*  ed.,  pp.  26S  et  s.  :  il  sufQl  de  comparer,  dans  les  editiocs 
grocques  de  cette  ^poque,  la  forme  des  lettres  avec  celledu  notre  inscription  : 
chaque  mot  y  commence  par  une  majuscule  el  le  mot  xa(  y  est  reprdsente 
avec  la  forme  abreg^e  de  T^poque.  En  caracteres  modernus,  elle  doit 
crire  :  £oi,  xupi^,  xal  Ttfiri.  En  e£fel,  la  lellre  iq  qui  preced<)  5d^a  n*est 

pas  IVlicle  femiiiin,  puisqu^olle  n^est  pas  repelee  devant  ti/aiq ;  c'esl  la 
3*persoQne  du  subjonctif  aingulier  du  verba  tifii:  la  traduction  latine  est 
liU^ralemenl  :  «  7i6i,  domme^  sil  gloria  el  honoris ;  en  frau^ais : «  A  loi, 
Seigueuri  soitgloire  et  honneur».  — A  Chenonceaux,il  y  avail,  au  svi* siecle, 
taut  sur  les  pieces  d*up  feu  d'arliflce  que  sur  les  di verses  parlies  du  ch&teau, 
das  laacriptiong  grecques  tiroes  d'Homere,  ou  laiines  tir^Jes  de  Virgile  : 
autre  le  sens  que  cea  auleurs  leur  avaienl  donne,  elles  ofTraient  un  seas 


lot  Kupcs  HAo^a 
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qui  s'6crieavec  saint  Paul  (1):  «  A  toi,  Seigneur,  gloire 
et  hoaneur  I  »  Elle  peut  fitre  6galement,  plac6e  au-des- 
sus  de  la  porte  d'entr6e,  un  compliment  de  bienvenue 
adress6  par  le  maitre  du  logis  k  celui  qui  vient  le  visi- 
ter: «  A  vous,  Monsieur,  gloire  et  honneurl  »  Cette  ins- 
cription n'est  qu'une  variantetraduiteen  grecde  Thymne 
Gloria,  laus  et  honor  tibisit  du  dimanche  des  Rameaux: 
lorsque  la  procession,  figurant  Tentr^esolennelledeN.-S. 
a  Jerusalem,  se  presente  devant  la  porte  de  T^glise,  deux 
chantres,  quise  tiennentarinl6rieur  et  se  tournentvers 
cette  procession,  chantent  ces  paroles  comme  souhait 
de  bienvenue  (2). 

Uardoise,  qui  porte  cette  curieuse  inscription,  a  6t6 
enlev6e  de  sa  premiere  place  et  elle  se  trouve  mainte- 
nant  entre  deux  cadrans  solaires  verticaux  qui  ont  616 
lrac6s,  en  1787,  sur  la  facade  m6ridionale  de  la  maison 

all^vorique  pour  les  chdtelalds.  II  en  dUilt  de  mdme  des  devises  du  cbAteau 
de  Chevemy.  Oo  trouve  egaleiDeul  des  inbcriplloDs  greeques  decetle  ^poque 
k  rii6tei  d'AUuye  k  Blois,  au  clirkleau  de  Sepmea  oo  Touraine  et  k  la  ooll^- 
giule  de  Luynes  (de  la  Saussaye,  Blois  el  »e.$  environs^  5*6d.»  pp.  94,  3(10, 
364,  374  ;  U*'  Chevalier,  Hist,  de  ChenonceauXy  pp.  t81  et  s.;  communica- 
tioD  de  M.  Palustre;  Soc,  areh.,  stance  de  mare  1890). 

(1)  S.  PauU  /  ad  Thitnolheum,  1, 17  :  «  Soli  Deo  Gloria  et  honor  >.  C'est 
ropim'on  de  M.  I'abb^  Boissooool,  cliaDolne  honoraireet  secretaire  particu- 
lier  de  Mgr  rarchevcNque,  qui  a  rolrouvd  cette  ioscrlptlon  sur  lo  mur  qx16- 
rieur  d'une  chapelle  qu'il  dessorvail  alors  qu'll  ^tait  vicaire  de  Saial-Cyr  ; 
cette  opinioa,  parlagde  par  plusieurs  eccldslastlques,  peut  s'appuyer  sur  ces 
deux  inacripiious  nbsolumenl  religieuses  de  Thdtel  d*Alluye  :  MEMNH£0 
THS  KOINHS  TTKHS  (Souviens-lol  du  sort  comraun),  et  OPO  RiVNTON 
ZEBOr  TON  6E0N  (avant  tout  Iiooore  Dieu];  do  nidme  a  Ghenonceau 
DEVS  SPRS  MEA,  SALVS  (Dieu,  mon  <3sp^raQce  el  moo  salut)  Of.  de  la 
Saussaye,  op.  cU  ,  pp.  94,  370. 

(2)  Outre  l*hymne  des  Rnmeaux,  on  retrouve  a  peu  prds  la  mdme  for- 
mule  Honor  el  gloria  daus  Teglise  de  Charenliliy,  sur  la  pierre  tumulaire 
d'un  seigneur,  apres  I'enum^ratlon  de  ses  litres  {Mem.  Soe.  Arch.  Tour., 
I.  XXVIII.  p.  129).— Cette  derntere  foterpr^latioDsemble  probable  &  cause  de 
la  situation  de  l^loscripilon  au-Jessus  de  la  porte  d*eatr6e  d^uae  maison  de 
campague^oii  le  mattre  de  c^ans  reQolt  de  nombreux  amis:  elle  doit  ^ire 
I'expresslon  d'une  formule  de  politesse  ;  d'ailleurs,  en  grecmuderne,  Kupic 
slgnifie  monsieur,  comme  le  latin  moderne  Domine.  En  outre  <xoi  qui  se 
trouve  au  premier  rang  paratl  s*adresser  plutut  au  lecleur  ;  il  en  est  de 
mdme,  dans  les  inscriplions  de  Thdtel  d'Alluye,  ou  iMd^e  religieuse  est 
ezprim^e  avec  uae  tonrnure  gramma tlcale  loute  differente. 
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voisine,  de  chaque  c6t6  de  la  fenfire  principale  :  celui 
de  gauche  est  muni  d*un  style  pour  marquer  les  houres 
et  porte  k  la  partie  sup6rieupe  cetle  inscription  de  bon 
augure : 


SOL  IBl  SIGNA  DABIT  FAUSTA, 
qu*un  visiteur  a  paraphras6e  de  la  sorte  k  la  main  : 


Le  cadran  de  droite  pr6sente  seulement  une  ligne  ver- 
ticale  dans  le  plan  do  laquelle  est  une  rondelle  de  tdle 
perc6e  d*un  Irou  :  a  gauche  on  lit  FST  et  droite  NON 
EST.  C'estnon  pas  un  simple  cadran,  mais  un  gnomon 
servant  it  indiquer  le  passage  du  soleil  au  m6ridien  :son 
image,  form6e  par  le  disque  de  metal,  est  et  nest  plus 
en  suivantle  cours  des  astres  (1). 

En  face  de  cette  maison  est  la  propri6t6  nomm6e  jadls 
leJau  et  actuellement  le  Cog.  On  y  remarque  egale- 
ment  les  traces  du  s6jour  de  quelque  homme  d6sireux 
de  connaitre  exactemenl  indication  des  heures :  sur  un 
cadran  solaire  (2)  dat6  de  16i0  avec  ces  moLs  «  JesuSj 

(1)  La  maison,  oil  setrouveal  ces  deux  cailrans  avec  riaacripllon  grecque, 
est  aujourd'hul  is. Maison  deconodlescence  Louis  TonneUe:  el'e  dale  seu- 
lemenl  du  xviii*  slecle,  inais  elle  a  du  en  remplacur  uoe  autre,  car  elle  se 
trouve  dans  lu  propri^le  meme  a  laquelle  on  accedail  par  la  porte  ou  etalt 
jadis  Tinscription  grecque.  Cetle  inscription  n'a  d'ailleurs  et^  enlevee  que 
receroment  :  les  vieillards  sc  rappcllent  encore  I'avoir  vue  a  sa  place  pri- 
mitive. Les  cadrana  solaires  jouaienl  autrefois  un  r6ie  important  avant 
la  diffusion  des  liorloges  (CT.  Frauklin,  h\  Mesure  du  temps  dans  la  Vie 
d^autrefoi8)  \  lis  puriaient  souvent  des  devises,  mais  ceiles-ei  aont  inedites 
(cf.  Bulletin  monumental,  1877). 

(2)  Ce  (!adranesl  maintenu  en  place  par  unclou  rix6  au  milieu,  pr^cisd- 
meni  enlre  Qu  et  etc.  —  Les  mots  Jesus^  Maria^  S,  Franciscus  sont  la 
devise  des  religieux  Minimes;  ces  letlres  ornees  rossemblenl  &  eel  les  de  la 
carle  de  Touraine  dressee  par  Isaac  Francois  ei  leimprimc^e  a  Amsterdam 
par  Blaeuw  au  milieu  du  xvir  siecle.  —  Si  ce  cadran  n'a  pas  t$l6  receraraent 
imports  au  Coq  et  s'il  y  a  6t6  place  a  la  dale  quMl  porte.  nous  remarquerons 
que  \tJau  etait  possdde  par  Jean  Ruizard  depuis  au  moins  Ie4juillet  1626 
jusqu'au  17  septembre  1698  {Arch,  depart.,  G,  394).  —  Le  relevd  ci-joint 
de  ce  cadrun  est  du  &  M.  Lucien  Lobin.  —  Kla  Rousselitre  exisle  un  autre 


Fausta  dabit  sol  ibi 
Certaque  signa  nobis. 


—  293  — 

Maria,  5.  Franciscus  »,  il  inscrivit  cetle  devise  6nigma- 
tique  : '  L'heure  viendra  qu*.  etc.,  »  ainsi  disposee  : 


La  terrasse,  ou  se  trouve  ce  cadran,  dornine  un  rocher 
k  pic  dans  lequel  est  creus6e  une  excellente  cave  pour 
le  vin  de  la  propri6l6 :  cctte  cave  offre  la  forme  d*une 
6glise  k  une  nef  avec  abside,  transept  prolong^  et  cou- 
pole  k  fintersection :  prfes  dc  la  coupoie  est  une  chc- 
min^e  qui  traverse  le  coteau  et  recoil  les  raisins  qu'on 
jetted'enbautau  moment  des  vendanges.  La  construction 
en  est  seule  int6ressante,  car  elle  n'est  pas  antirieure  a 
1732,  date  qu'on  lit  grav6e  sur  la  voute;  elle  s'ouvre 

cailran  solaire  poriaatsur  troislignes  :  L*G  ||  J~f-  D  ||  1734;  a  la  propri^td 
des  Tonneaux^  il  y  en  a  dgaleroenl  un  datdde1789  avec  les  signos  du  zo- 
diaque. 


Planche  VI.  —  Cadran  solaire  du  Coq. 
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imm6diatement  sur  la  grande  route  de  Tours,  mais  elle 
a  en  outre  un  passage  sou  terrain  qui  remonte,  en  for- 


mant  un  S  dans  ie  calcaire  de  la  coliine,  jusqu'^  ia  tou- 
relle  d'angled'un  petit  manoir  (1).  Ce  manoir,  clos  par 
une  belle  grille  en  far  forg6,  pr^sente  devant  la  maison 
ia  terrasse  oil  est  le  cadran  solaire  ci-dessus  d6crit; 

(i)  Cf.  le  plan  et  la  vue  ci -joints  que  nous  devons  aramabilltede  MM.  Gu6- 
riQ  61  Model,  arehlleoldl  et  membfes  de  la  8oci(^t6  arch^ologlque  :  remer- 
oioDS  toul  partioulieretnent  M.  Li  Lobln  qui,  en  ta  double  quaiile  d^arliste 
el  de  propri^laire  du  Coq^  nous  a  fuurnl  les  dessins  relalifo  a  sa  proprt^t^ 
el  a  mis  gradeusefnent  ses  archives  parllculiures  a  notre  disposition  — 
Tons  lestirct  sotit  do  ilnse  d«  panier  et  les  pendenlifs  de  ia  coupole  n'of* 
frent  pas  uoe  tavanle  coupe  de  pierre  ;  la  dale  est  sur  la  voiite  da  ia  nef, 
au-dessus  du  pilier  sud-esl  de  la  coupole.  Daus  le  bras  de  croix  de  Test  on 
toil  Slit  le  mur  des  traits  qui  indiquent  sans  doute  les  poin^otis  de  vtu 

Cdtildnus  dans  la  cave  ;  lis  sont  ainsl  dlsi.os^s  :  nini  !|!  jfin/  Celle  cave 
tflilStMt  avaat  d*dtre  vofitde  et,  k  c6{6  de  renlree,  11  y  avail  pour  le  vtgneron 
titi  iogoiimnt  d^eu8e  dads  le  roc  et  muni  d'une  ohemltiee  0  qui  est  encore 
visible  (cf.  le  plan);  dans  les  litres  du  xvii*  si^cle  on  litqu'il  y  avail  nlors 
des  ciives  en  roc  ;  elles  iront  el6  voiilees  qu'au  moment  de  la  confection  de 
la  roaie  d'Angefi  et  en  1732  le  propri^lalre  dlail  Jean-Pran^ols  Holland, 
bourgeois  de  Paris  (Arch,  dep.,  G,  394  ;  Arch,  du  Cog,  tlires  du  28  or- 
lobre  1785  et  17  juln  1789). 


Planche  Vll.  —  Plan  de  la  cave  du  Coq. 
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k  Tangle  sud-cst  ile  cette  tert*a$8e  uti  pavillort  forme  un 
dfilicieux  boudoir,  d'oil  lavue  s'^teod  d'aneffc^on  ravis-^ 


Plaiidie  VIII.  —  VUd  db  la  cave  dii  Coq. 


sante  sur  toute  la  vall6e  de  la  Loire  ;  c'est  \k  (•e  qu'au 
xvnr  si6cle  on  apprlail  une  gentilhomtHi^rc  (I). 

()]  Datls  le  ^(I'on  du  Co(j  11  y  a  egalenent  tine  bulie  Hiemio^e  du 
xTin*  slec'a.  —  Cf.  I  nlieiiu,  in  Vie  rtirali^  do»n  I'ai.rienne  Francei  2*  6d. 
192. 
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line  autre  gentilhommiere  bien  conserv6e,  c'est  la 
Grueite,  constpuite  en  1755  par  son  propri6taired'alops, 
M.  Audebert-Cartier,  car  la  date  et  le  monogramme  de 
cepropri6taire.se  lisent  sur  la  ferrure  d'art  qui  garantit 
Timposte  de  Tentrfie  de  la  maison.  Le  rez-de-chauss6e, 
compos6  de  trois  pieces,  a  cinq  ouverlures  au  nnidi,  y 
comprisla  porleprineipalc  au  milieu:  au-dessusdecette 
porle  est  une  lucarne  dans  un  fronton  triangulaire  et, 
de  chaque  c6t6,  une  mansarde.  Si  maintenant  nous  p6- 
n6trons  dans  le  salon,  nous  voyons  que*  les  murs  sont 
encore  reconverts  d'un  papier  de  tenture  remontant  au 
commencement  de  notre  si6cle,et  repr6sentant  une  s6rie 
de  scenes  grecquesgrav6es  en  noir  sur  fond  blanc  teinl6. 
Nous  remarquons  suceessivement,  de  gauche  k  droite, 
le  portique  d'un  temple  sur  la  frise  duquel  sont  figu- 
r6es  quelques  lettres  grecques  simulant  une  inscrip- 
tion; puis  des  courses  de  chars,  des  sacrifices,  des 
bacchanales,  une  procession  paienne,  une  f6te  sur  Teau 
et  une  f6te  au  dieu  Terme ;  tout  cet  ensemble  est  fort 
agr6able  a  Toeil  et  rappelle  la  mode  romaine  que  d6crit 
Vitruve  sous  le  nom  de  topia  et  qui  a  6t6  retrouv6e  a 
Pomp6i  (1). 

Au  midide  la  maison  est  uneassez  grande  cour,  ferm6e 
de  deux  belles  grilles  en  fer  forg6  avec  le  monogramme  de 
M.  Audebert-Cartier  au  dessus  :  les  parterres  bordes  de 
buis,les  ifs  laill6s  en  pyramides  et  le  cadran  solaire  ont 
disparu  pour  faire  place  a  une  pelousc  de  gazon ;  mais, 

(1)  Rich,  Diction. y  v*  Topia,  —  Les  lettres  grecques  troches  sur  la  frise 
du  temple  formem  trois  mots  qui  a'appartiennent  point  &  lalangue  grecque  ; 
les  void  avec  leur  forme  ;  Tepov  Neya>.8  Zeb^.  A  cette  6poi{ue,  Tetude  du 
grec  D*^tait  point  aussi  r^pandue  qu'elle  Test  aujourd*hui,  el  le  fabiicant 
du  papier  de  teoture  aura  mis  au  hasard  des  letlres  grecques  quMl  aura  co« 
pi^es  machinalemeni  duns  un  vieux  iivre.  On  a  donne  plus  r^cemment  ub 
couseil  analogue  aux  amateurs  de  jardins  qui  voudraient  orner  leur  pare 
d'un  obelisijue;  on  leur  indique  memeoCi  ilstrouverontdes  modelesde  carac- 
teres  lii^roglyphiques,  peiisant  que  peu  de  promeneurs  s*apercevront  de  la 
supercherie  (Bona,  Trace  et  ornemenlation  des  jardins,  4'  6d.,  p.  127)  , 
de  nos  jours,  oui !  maisqui  sail  si  duns  un  dumi-siecle  la  langue  ^gypllenne 
nefem  pas  partie  des  humanlt^s! 
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k  I'angle  sud-est  de  cette  cour  d'honneur,  existe  encore 
le  petit  •  pavilion  que  nous  rencontrons  dans  tous  les 
manoirs  du  xviii'siMe.  A/a  Grwe^Z/eonnejouilpas  d'une 
aussi  belle  vue  qu  au  Coq,  aussi  n'a-t-on  pas  fait  dece  pa- 
vilion un  boudoir;  onenafait  unoraloire,une  petite  cha- 
pelle  domestique.  Au-dessus  de  Tautel  est  peinte  fAdo^ 
ration  des  Mages  que  surmontent  deux  anges  tenant 
unebandcrolleavcc  cesmots  :  «  Gloriain  excelsis  Deo  » ; 
dans  les  vitraux  sont  deux  m^daillons  repr6senlant  les 
Evang6listes  saint  Luc  et  saint  Jean  avec  leurs  sym- 
boles.  On  remarque  enfin,  k  Test  de  la  raaison  et  dans 
les  d6pendances  qui  sont  en  dehors  de  la  cOur  princi- 
pale,  line  charmille  qui  a  conserve  tous  les  caractferes 
de  son  6poque  :  rectangulaire  et  allong^e,  elle  offre 
au  promeneur  deux  allees  couvertes  entre  lesquelles 
sontm6nag6s  trois  cabinets  de  verdure;  ces  cabinets 
sont  unirorm6ment  composes  d'un  tilleul,  qui  forme 
parasol  au  milieu,  el  ferm^s  tout  autour  par  une  haie  de 
charme  taill^;  des  passages  sym^lriques  font  commu- 
niquer  ces  cabinets  entre  eux  et  avec  les  allies  lat^- 
rales. 

Le  Coq  et  la  Gruette  sont  done  deux  gentilhommiferes 
qui  se  complfetent  Tune  par  Tautre  et  nous  pr6sentent 
le  type  parfait  d'une  villa  du  xvni*  sifecle.  On  rencontre 
sans  doute  des  facades  plus  monumentales,  comme  a 
Charentau  et  k  la  Galanderie;  on  renconlre  des  pares 
plus  grandioses  comme  k  laPerraudiere,  dont  rentr6e(l) 
porte  les  armes  sculpt6es  de  M.  Denis, «  dazur  d  5  co- 
tonnes  dor  rangies  en  pal  »,  mais  presque  toujours  on 

(1)  Go  portail  s^ouvre  actuellement  sur  une  lerrasse,  par  suite  de  rabaisse- 
ment  de  la  nouvdile  route,  mala  ii.  Denia,  qui  fut  propridtaire  de  la  Perrau- 
dlere  eo  1716  {ArcK  municip.  de  Saint-Cyrt  Roglslre  do  1716),  fit  placer 
soQ  ^cu890n  avaot  ce  chaDgement  de  niveau.  11  fit  ^galement  sculptor  son 
ecussoQ  A  Tangle  d^une  de  ses  terrasaos  et  du  chemiu  qui  passe  derriere 
r^glise  (Of.  Mim.  Soc.  arcfUo.l,  t.  XVIII)  :  il  le  surmonte  d'une  conronne 
de  marquis  et  lui  donne  comme  supports  deux  sniivuges  dans  le  premier 
cas,  et  deux  sirenes  daus  le  seconJ.  —  Le  pare  date  de  cette  epoque,car 
I'^enue  partaut  du  portail  supprimi  existe  encore. 
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voit  un  pavilion  lantdl llixucux  commc  h  taGatanderie[\), 
Umtfil  en  simple  charpenle  cotnme  k  la  Crenadiere  ot  au 
Minage  (2);  lantAt  servant  de  point  de  vue,comme  sup 
les  bopds  de  la  Loire,  tanlOl  fortnant  une  chapelle  domes- 
tlque  comme  k  la  Bechellerie  el  k  la  Melitetie  ^3).  Sou- 
vent  enfln  ces  villas  sont  FermSes  par  une  belle  grille  en 
fer,  comrae  anx  Tri$oridres  et  a  la  Ctarti,  ou  bien  elles 
portent  la  date  do  fondation,  solt  au-dessusde  leurpor- 
tall,  soil  a  la  facade  de  la  maison(i). 

Parlout,  en  un  root,  on  voulut  alors  copier  on  pelit 
les  palais  el  les  jardins  de  Versailles ;  lous  les  genlils- 

(1)  Ch  phvillou  «ftt  rtiltid  a  rangiB  du  olieinlo  Doinme  iea  C'^iyt- Marches. 
—  D'aprijB  un  Hire  flu  1762.  qui  se  Irouvu  dan-  les  aivj/iiwrs  de  Beaiirepir, 
la  ri?ccUb  (le  l  i  sei{.M»t*iirle  de  B'-zay  so  fnlsiit  a  (•t*Hii  tjpdquw  «  f)  Ifi  l*>vr 
Hani  dam  ie  elos  df  la  OaUandttU  »)  ebUe  lour  nuus  ptinili  dirb  ^i* 
viiion  du  kviii*  di«de|  dual  i!  vienl  d'dlre  quttslioo.  car,  dans  le  cliiniiiideB 
Cenl-mnt  ches,  uue  porle  d«  la  ludme  epoque  dun  nail  ucrea  dti  lieliors  a  ce 
]»nvillc)ii.  Sans  rtblltfel"  les  I'onirihUfiblea  A  imvelsof  tuut*'  In  iiruprl^l*  Iri  j«»ur 
dt  ift  ror*ette,  e'«it-a-dii*0  t  au  Jbur  d«  Baibt'*Mli'hel  »i 

(2)  tialsar,  qui  a  habile  la  Grenadiere^  u  donii6  ce  num  a  uu  dc  sets  ru- 
robins  [Scdnes  de  li  vie  privie  l  11,  pp.  339cl  s.,  edition  lloussliiuK,  I8f}5\ 
el  il  n'onblio  pad  d'y  decrire  son  pnvitlon  de  bois  cache  par  ItJS  jai^mlns  fll 
let  rhdvrefrfullltoB,  mb  ol^inillitttB  ^chdVBliies,  »es  arhrtiB  <'.asinupolUea,  sen 
gvenadierg  en  pluiiie  lerre ;  «  Ja  Gnnadiere  elail  jadis  un  aiiuplu  vendan- 
geoir'k.  -  Le  Menage  a  eucuru  sou  jardin  ruconoaissaljle,  le  piguon  de 
In  mtititoti  puMatl  lies  dauphins  Bt^Ulplds  qui  dnl  616  i-on^ervds  ttahB  l6  id'^ 
MDla  roiUurniion. 

(3)  Le  plan  da  la  Bech'rllerie  est  idi8r)lumenl  sumbluble  k  celui  de  la 
Grut*Ue.  —  Il  eliil  i!e  hm  Ion,  d»i  xvni*  slecic,  que  chnquo  goniilhohi- 
inldiy  t:liApt!lle  dumeBliqUd  .Dfll  dAh.  op  oil.,  p.  iOK) ;  h  SainUnt^  il 
y  eu  ivait  13  eo  1787,  d'apreB  le  Regiglt'e  de  vi«t<r  det  ckaprlles  dn  dio- 
ceae  depose  aux  arcliives  deparieinenlules  (G,  14).  EUes  6iaicut  siludi'S  n  t 
laGdliiiUie,  la  Oalkfiderie,  UCdlofnbierJa  bailee, Ckar*UiiliXi6,  id  Mcii- 
verie,  le  Morier,  la  Dorissier^,  la  Bichellcrip,  la  Gruelle,  Pallaau^  la 
Perr,iudiire  (Cf.  Mem.  Soc.  arch  ,  I.  XXVUl,  pp.  4^5-446). 

(4)  AinM,  au-dessus  des  Grtnides-Maii'ons,  les  chanoineR  cir  SaitiUV6- 
nant  avaienl  une  clos^rie,  sur  le  porlail  de  laqu^lleest  la  dale  1G23;  a  Id 
Mignonnerie,  ancienneilienl  Id  Cochonnerii,  les  pi  Hers  du  porlai  .  porttnl 
f'hacun  deux  chiffres  separ6s  par  uue  marguerite  ei  les  quatre  rhiftres  pla- 
ces sur  U  mdme  ligue  donnenl  la  dale  1.  7.  d.  7  ;  au  Iron'on  du  la  Boissi^e 
on  111  1S12,  et  plusit^urs  iniliales  sont  au-dessous  sur  deuX  lignes.  Ou  vidt 
enfin  divers  autres  details  qu'il  seruil  irop  long  d*euutii6ror  nt  qui  dislin- 
guenl  Bull  la  Grange  des  dimrs,  soil  lei  ou  tel  muulin,  solt  la  propriele  de 
telle  ou  telle  abbaye. 
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hommes  n'avouerent  pas  leur  secret  d6slr  d*imiter  la 
grenouille  de  la  Fable,  mais  plusieurs  n*h6sit6rent  pas  a 
d^corer  leur  niodeste  closerie  des  noms  pompeux  de 
Trianon,  du  Louvre  et  du  Luxembourg,  parce  qu'ils  y 
avaient  quelque  mince  fllet  d'eau  (1)  ou  quelque  all6e 
droite,  bordee  de  biiis  taill^s  et  sem6e  de  sables  diver- 
semenl  color^s. 

Ces  nombreuses  transformations  des  anciennes  pro- 
prietfes  furent  r6p6t6es  do  si6cle  en  si^cle  et  11  s'ensuivit 
presque  toujours  un  morcellement  continuel  du  sol ;  les 
noms  de  lieu  n6anmoins  nous  flxent  g6n6ralemenl  Tiraage 
fugitive  du  vieil  6tal  de  choses.  En  effet,  le  domaine 
distrait  d'un  plus  grand  en  conserve  souvent  le  nom,  en 
specifiant  loutefois  qu*il  est  plus  petit,  plus  bas  ou  plus 
elev^;.  On  rencontre  ainsi  :  le  Grand  et  le  Petit-Cha- 
rentah,  le  Grand  et  le  Petit-Morier,  la  Grande  et  la 
Petite- Carree,  la  Grande  et  la  Petite- B^chetlerie,  la 
Grande  et  la  Petite-Boiterie,  le  Haut  et  le  Bas-Roche- 
reau,  la  Gruette  el  la  Baute-Gruette,  Parfois  mfime,  la 
propri6t6  qui  se  nomme  Petite  n'a  pas  6t6  s6par6e  d'lme 
plus  grande  qui  est  a  cAtfe,  mais  depend  d*un  important 
domaine  seigneurial  fort  ^loign6  :  le  flef  principal  de 
Saint-Cyr,  par  exemple,  s'appelait  le  Petit-Chaumont, 
parce  qu'il  d^pendait  originairement  du  grand  domatne 
de  Cliavmont  on  B16sois ;  de  mfeme,  prfes  de  Charentais 
est  la  Petite- Clarti,  propri^tfe  qui  appartenait  jedis  aux 
religieux  de  la  Clarti-Dieu,  paroisse  de  Saint-Paterne. 

D*autres  fois,  lesnouvellcs  parcelles  divisies  prennent 

(1)  Oq  remarque  a  Trianon  doq  souiemenl  la  belle  chfialiMtlon  d'sau 
du  XVI*  Steele  que  nous  avona  ddcriie,  mala  encore  une  aecoade  caoaliaa- 
(lou  Buperpoa^e  4  la  premiere  qui  Bans  duute  ne  fonctiuanait  plu8«  Cetle 
seconde  eat  rorm^e  d'un  tuyau  de  polerie  blanche  tie  0*»03  de  diamelre, 
inaintenu  par  six  brlqueaa  plat :  une  en  des^ousi  une  en  deasus  et  deux  de 
chaque  c6te  ;  les  Joints  soul  on  mortier  rose.  Elle  a  dii  dire  posee  au 
iviii*  si^cle,  quand  la  maison  prit  le  nom  de  Trianon.  —  Quant  k  ce  noro, 
11  faut  le  comparer  4  iteux  de  Belhl^em  et  de  Jerusalem  dunnea  apres  lea 
'croisadns,  et  a  ceux  de  Matagran,  Marengo,  SiboBtopol  doDn^s  T^iiim%n{ 
(Cocberis,  op.  ciL,  p.  167). 
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comme  designation  un  synonyme  dunom  primitif;  e/esl 
ainsi  que  I'anoien  domaine  du  Jaii  a  donne  naissaiice 
au  CloS'Job,  au  Coq,  k  la  Coquetterie^  et,  par  analogic 
sans  doute,  la  vieille  propri6t6  des  Poulardih^efi  est  de- 
venue  les  Poulels  et  les  Petits-Poulets.  De  m^me,  dc 
cbaque  c6l6  du  chemin  qui  va  du  bourg  au  Carroi  de 
CBomme-Noir,  on  rencontre  Beau-repic,  Beau-regard, 
Belle-vtie,  Bel-wil.  Ailleurs,  un  rn^me  nom  voyage  suc- 
cessivement  sur  plusieurs  parcelles,  abandonn6par  Tune 
et  repris  par  Tautre ;  ainsi  la  propri6t6  qui  s'appelle 
depuis  le  commencement  du  si^cle  Beaurepic  s'appelait 
autrefois  la  Folie  dEmbrun,  et  le  nom  de  Beaurepic 
6tait  porl6  par  une  freche  qui  en  6tait  distante  de 
300  metres  environ;  de  leur  c6t6,  les  proprietes  de 
Beauregard  et  du  Coq  se  sont  6galement  nomm6es5^//(?- 
vue ;  enlin  la  Cochonnerie  a  vu  son  vocable  un  peu  vul- 
gaire  fitre  remplac6  par  celui  de  la  Mignonneiie,  nom 
primitif  d*une  propri6le  contigue  qu'elle  s*est  annex6e. 

En  effet,  si  le  morcellement  du  sol  s'est  le  plus  sou- 
vent  pratiqu6,  la  reunion  de  plusieurs  domaines  en  un 
seul  se  rencontre  parfois  aussi :  la  propri6t6  do  la  Per- 
raudih^e,  en  particulier,  s'est  agrandie  de  Chaumont, 
et  de  Gratte-Chien ;  la  Villa  des  Roses,  Bel-wil  et  le 
Coq  ont  encore  englob6  un  plus  grand  nombre  de  par- 
celles  jadis  s6parees.  Malgr6  leur  extension,  ces  pro- 
pri6t6s  ne  sont  n6anmoins  pas  de  grandes  propriet6s, 
car  elles  offrent  les  caracteres  des  autres  manoirs  et 
closeries  de  Saint-Cyr  :  autour  de  la  maison  principale 
sont  des  jardins,  quelques  lerres  labourables  et  surtout 
des  vignes,  dont  la  culture  est  la  plus  rfepandue  dans  la 
commune  (1). 

(1)  Sur  I'histoire  de  tous  les  Doms  qui  precedent,  cf.  Ie8  tilres  et  plan 
cil^s  daos  celle  elude,  passim;  en  parliculier  :  Arch,  dep.^  G,  184;  393, 
p.  93  ;  394,  pp.  83  et  s. ;  395,  pp.  97  el  a.,  216-217 ;  voir  le  cadastre  et  la 
statistique  offlcielle  ;  archives  particulidres  du  Coq^  titre  du  18  juin  1789. 
—  II  seraittrop  long  de  rappeler  ies  documents  propresi  chaque  nom  :  tous 
ies  registres  cit^s  des  Archives  cUpariemen tales  contiennenl  des  (ables  de 
noms  de  lieu,  k  Taide  desquelles  11  est  facile  de  retrouver  ce  que  Ton  cbercbe. 
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A  c6t6  dc  CCS  manoirs  s'etaient  6galement  d6vclop- 
p6es  ccptaines  industries.  Outre  les  moulins  a  farine 
qui  remontent  au  x"*  siecle,  on  rencontre  en  1312  un 
moulin  a  foulon  qui  fonctionnait  a  Charcenay,  et  ce 
moulin  servait  encore  au  meme  usage  en  1568  et  en 
1615,  dates  auxquelles  il  fut  r^pare.  En  1643,  les 
teinturiers  en  laine  Frangois  Boucher  et  Pierre  Bailly 
y  6taient  instalI6s  el  faisaient  mfeme  p6rir  le  poisson  de 
la  Choisille  par  le  lavage  de  leurs  teintures  ecarlatcs, 
Leseaux  de  celte  riviere  passaient,  en  effet,  pour  avoir 
la  pro|»ri6te  particuliSre  de  faire  diminuer  toutes  les 
soies  d*une  once  par  livre,  et  elles  6taient  tr6s  recher- 
ch6es  pour  les  teintures  fines,  a  cause  de  leur  Ieg6ret6 
p6n6tranle  (1).  Avec  la  teinture  de  la  soie  se  pratiquait 
son  tissage,  car,  au  milieu  du  xvni'  siecle,  on  connais- 
sait  une  etoffe  appel6e  ras  de  Saint-Cyr  :  il  nV  avail 
sans  doule  pas  de  manufacture,  mais  les  ouvriers  qui 
s'adonnaient  a  celte  sp6cialil6  habitaienl  vraisemblable- 
ment  Saint-Cyr  en  grand  nombre  et  y  aclivaieni  leurs 
metiers  (2). 

Les  carriferes  y  furent6galement  cxploil6es  dcpuis  fori 
longlemps  :  le  village  de  la  Carree,  menlionn6  en  1498, 
en  indique  une  qui  etait  ouverle  sur  le  plateau  de  Tran- 
chee  (3).  D'un  autre  c6l6,  nous  savons,  par  les  registres 
des  comptes  municipaux  de  Tours,  qu'au  milieu  du 
xiv**  siecle,  on  extrayaita  Vaugen^t  de  la  pierre  a  chaux 
que  des  bateaux  prenaient  kpied  d'ceuvre  el  emmenaienl 
au  four  de  la  rue  de  Maufumier;  a  Portillon,  on  trou- 
vait,  au  conlraire,  de  la  pierre  de  taille  (i).  Signalons 
encore  une  manufacture  de  faience  qui  etail  elablie 
aux  Amandiers  en  1787  el  dirig6e  par  le  sieur  des  Ri- 
vas  :  un  litre  du  27  avril  1792  nous  dil  que  les  lerres 

(1)  Archiv.  deparl.j  G,  r;06;  Chevalier  el  Charlol,  op.  eil  t  pp.  144,  145. 

(2)  TabUau  de  la  province  de  Touraine,  edilioD  de  y>'  Chevalior,  p.  99. 

(3)  M6m.  Soc.  arch.,  I.  XXVIII,  p.  21. 

(4)  DeiaviUe  Le  R  lulx,  Registres  des  comples  municipaux  de  la  viUe 
de  Tours,  I.  I,  pp.  127,  135,  146. 
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pour  la  fabrication  de  ces  poteries  se  tiraient  au  long 
du  coteau  de  la  Loire,  dans  la  propri6t6  actuelle  de 
Beaurepic  {i). 

Ces  diverses  industries  ne  paraissent  pas  avoir  sur- 
v6cu  a  la  Revolution  :  elles  ont  6t6  depuis  remplac6es 
par  d'autres  qui  se  sont  fix6es  surtout  a  Portillon  et  y 
ont  produit  de  nos  jours  un  grand  mouveraent  d'affaires. 
En  1830,  MM.  Pallu  et  Delaunay  y  fond^rent  une  remar- 
quable  usine  de  ceruse,  minium  et  mine  orange,  qui 
fonctionne  depuis  celte  epoquc  avec  beaucoup  de 
succ6s  (2).  Ac6t6,  s'install6rent  6galementune  fabrique 
de  limes,  une  fonderie,  un  four  a  chaux  et  une  brique- 
terie  :  une  seconde  briqueterie  existe,  en  outre,  pr6s 
du  village  de  la  Carrie.  Quant  aux  raoulius  de  la  Choi- 
siile,  ils  ont  presque  tous  perdu  de  leur  importance  : 
seul,  le  moulin  des  Roches  a  6t6  r6cemment  installe  de 
fagon  a  lutteravecles  premieres  minoteries  delar6gion; 
il  a  m6me  fait  naitre  et  d6veIopper  pres  de  lui  une  fa- 
brique de  pates  alimenlaires  qui  estmaintenants6par6e 
du  moulin  et  fonctionne  a  la  vapcur.  Nueil  el  Graffin 
continuent  a  faire  de  la  farine ;  quant  a  Charcenay  et 
Maudou,  ils  sont  d6molis  et  Garot  est  am6nage  pour  le 
travail  des  limes. 

Mais  c'est  surtout  Thorticulture  qui  a  fait  a  Saint-Cyr 
les  plus  grands  progrfes ;  car,  si  Ton  a  peu  construit  de 

(t)  Archivci  depart,,  G.,  184,  p.  49  :  los  Amandiers ;  «  cetle  Treche  cod- 
tiant  en  b&limenls  sarvant  de  logemeol  pour  maiire  el  clo8ier,  dans  l*uii 
desquels  esl  6ubli  une  manufacture  de  fayance  ou  polterie,  fuurueau, 
holle,  cave  en  roc...  »  —  Archives  parliculieres  de  Beaurepic,  litre  du 
27  avril  1792  :  «  uue  poinle  de  terra...  dans  laqueile  se  lireDt  des  terres 
pour  la  manufaclure  de  polUrie^.  Sera  libre  ledil  maitre  HadHOle  apres 
le  doces  do  ladite  veuve  Bordier,  da  vendre  el  disposer  soil  vers  le  sieur 
Den  Rivas  ou  tout  autre  qu^ll  apparliendra  des  terres  pour  fabrication  de 
potteries  (out  et  ainsy  que  les  dispose  aujourd'buy  ladite  veuve  Bordier 
sans  n^ntmoins  par  ledil  ?ieur  Radante  endomager  en  aucune  mani^re 
lea  vignes  qui  sont  au-dessus  du  tallus  ou  se  prenntnl  lesdites  letTes,..  » 

(2)  Annates  de  la  Sociite  d'agriculture  d'Indre-et- Loire,  1837,  pp.  52 
et  s.  :  Rapport  sur  la  fabrication  de  la  ceruse,  minium ,  mine-oraugea  Por- 
tillon. 
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villas  nouvelles,  Ton  a  beaucoup  ani61ior6  les  anciens 
manoirs  et  on  les  a  d^cores  d6  magniOques  jardius 
paysagers  qui  ont,  de  ao3  jours,  remplac^  parloulies 
jardins  sym6triques  et  les  quinconces  du  si6cle  dernier. 
L'exlrgme  aridity  du  sol  des  plus  beaux  sites  a  n6an- 
moins  6t6  un  obstacle  a  Texlension  rapide  de  Tart  hor- 
ticole  :  aussi  a-t*on  uherch^  dans  tous  les  domaines  k 
^tablir  une  abondante  distribution  d*eau,  Un  nioulin  k 
vent  fut  dans  ce  but  install^  a  la  Perraudiire :  un  puits 
art6sien  fut  creus6  a  Paluau;  un  syst^me  dedeux  b^Iiers 
61eva  Teau  de  la  Choisille  de  Charcenay  au  chateau  de 
la  riaine;  une  fontaine  de  H6ron  automatique  fit  enfin 
monter  sur  le  coleau  de  Beaurepic  les  eauxde  la  source 
qui  Hlimentait  jadis  rmn(}n(l).  Toutes  ces  installations 
particuli^res  rendirent  les  plus  grands  services  aux 
propri6t6s  qu'elles  desservirent  et  Ton  vit  bientdt  des  ga- 
zons  superbes  recouvrirdescoUines  autrefois  d^nud6es. 

Ces  progr^s  n'^taient  cependant  pointencoresuffisants 
et  Toeuvrela  plus  importante  en  ce  genre  fut  Toeuvre  de 
la  SocUte  des  Eaux  de  Saint-Symphorien  et  de  Saints 
Cyr.  Depuis  1878  ces  deux  communes  sont  complete- 
ment  canalis^es  par  plus  de  25  kilom^tresdetuyauxqu'a- 
limentent  deux  machines  k  vapeur  et  un  reservoir  plac6 
sur  le  plateau  de  la  Tranch^e  :  de  ce  point  culminant  la 
pression  fait  jaillir  chaque  jour  chez  367  abounds  un 
volume  moyen  de  250  k  300  metres  cubes  d'eau,  qui  s'en 
vont  r6pandre  la  fraicheur  et  la  verdure  sur  tous  les 
rochers  ensoleill6s  des  bords  du  grand  fleuve  (2).  Les 
pelouses  son  t  main  tenant  6maill6es  de  corbeilles  de  plantes 
a  floraison  continue  et  a  couleurs  6clatantes;  parfois 
plus  loin,  sous  dcsombrages  feuillus,  serpente  Tonde  lim- 
pidede  pctits  ruisseaux  murmurant  de  cascades  en  cas- 
cades; parfois  aussi  du  milieu  d'un  ^tangpeuple  depois- 
sons  rouges  un  d61icieux  jet  d'eau  s*6l6ve  vigoureuxdans 

(t)  Cf.  noir^  Fofilainf  deHiron  ei  m  aftpHcaiiom^  ia-a, 
(2)  Prueet^irerbaui  des  assemblies  d'actloaoaires  de  coUe  socl^td  el  ren- 
selgoements  commaniques  par  la  DirecUoii. 
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l*air,  pour  retomber  en  pluie  line  qu'emporlc  le  vent  et 
quMrise  Tastre  du  jouri  son  doclin  (1). 

Telles  sont  les  transformations  les  plus  heureuses  et 
les  plus  r6centes  qu'ont  subies  nos  vieux  manoirs,  nos 
gcntilhommieres  aux  lignes  nettement  symetriques  el  nos 
plus  modestes  closerles.  Dhs  1830  n6anmoins  la  beaut6 
de  tous  ces  sites  enchauteurs  attirait  deja  le  c6lfebre 
Honor6  de  Balzac  :  il  vint  quelques  mois  a  la  Grenadine 
et  il  traca  de  cette  villa  un  si  magistral  et  si  fldele  tableau 
que  nous  no  pouvons  r6sister  au  plaisir  de  le  citer  en 
terminant  (2) :  «  La  Grenadifere,  dit-il,est  une  petite  ha- 
bitation situ6e  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  en  aval  eta 
un  mille  environ  du  pont  de  Tours.  En  cet  endroit,  la  ri- 
viere, large  comme  un  lac,  est  parsem6e  dMles  vertes  et 
bord^e  par  une  roche  sur  laquelle  sont  assises  plusieurs 
maisons  de  campagne,  toutes  baties  en  pierres  blanches, 
entour6es  de  clos  de  vignes  et  de  jardins  oti  les  plus 
beaux  fruits  du  monde  murissent  a  Texposition  du  midi. 
Patiemmentterrass6s  par  plusieurs  generations,  les  creux 
du  rocher  r6fl6chissent  les  rayons  du  soleil  et  permettent 
de  cultiver  en  pleine  terre,  k  la  faveur  d*une  temperature 
factice,  les  productions  des  plus  chauds  climats.  Dans 
une  des  moins  profondes  anfractuosites  qui  decoupent 
cette  coUine  s'616ve  la  fleche  aigue  de  Saint-Cyr,  petit 
village  duquel  dependent  toutes  ces  maisons  ^parses. 
Puis,  un  pen  plus  loin,  la  Choisille  se  jette  dans  la  Loire 
par  une  grasse  vaU6e  qui  interrompt  ce  long  coteau. 
La  Grenadiere,  sise  a  mi-c6te  du  rocher  k  une  centaine 

(1)  Dans  le  BulUlin  de  la  Societe  lourangelU  (VfiorlicuUure  il  y  a 
paitsim  deti  rapporls  speciaux  sur  les  jardins  de  plusieurs  villas  de  Saiut- 
Cyr. 

(2)  Scenes  de  la  vie  privee,  t.  II,  pp.  339  ol  a.,  Miiiou  Houssiaux,  1855. 
—  Nous  D'avoDS  cltd  de  ce  tableau  que  ce  qui  otait  le  plus  g^ndral  :  il  y  a 
eotre  les  deux  alineas  ci-dessous  une  description  fidelede  la  maison,  de  ses 
portes  el  fenStres.de  ses  chambres,  de  sa  pompe,  elc.  —  Quant  h  la  derniera 
phrase,  elle  est  extralte  d'une  letlre  ecrite  de  la  Grenadiere  par  Balzac  & 
un  de  ses  amis,  le  21  juillel  183.0  (Correspondance,  leliro  XXXVI,  p.  72, 
dans  QCuvres  compUM^  Mil,  Calmann-Ltfvy,  1876,  I.  XXIV), 
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de  pas  de  r6glise,  est  un  de  ces  vieux  logis  &g6s  de  deux 
ou  trois  cents  ans. 

«  En  aucun  lieu  vous  ne  rencontreriez  une  demeure 
k  la  fois  si  modesle  et  si  grande,  si  riche  en  fructifi- 
cations, en  parfums,  en  points  de  vue.  Elle  est,  au  coeur 
de  laTouraine,une  petite  Touraine,  oil  toutes  les  fleurs, 
tons  les  fruits,  toutes  les  beaut6s  de  ce  pays  sont  com- 
pl6tement  repr6sent6s.  Ce  sont  les  raisins  de  chaque 
contr6e,  les  Agues,  les  pfiches,  les  poires  de  toutes  les 
espfeces,  etdes  melons  en  plein  champ,  aussi  bien  que 
la  r6glisse,  les  gen6ts  d'Espagne,  les  lauriers-roses  de 
ritalie  et  les  jasmins  des  Azores.  La  Loire  est  a  vos 
pieds.  Vous  la  dominez  d'une  terrasse  61ev6e  de  trente 
toises  au-dessus  de  ses  eaux  capricieuses ;  le  soir,  vous 
respirez  ses  brises  venues  fraiches  de  la  mer  et  parfu- 
mees  dans  leur  route  par  les  fleurs  des  longues  levies. 
Un  nuage  errant  qui,  a  chaque  pas  dans  Tespace,  change 
de  couleur  et  de  forme,  sous  un  ciel  parfailement  bleu, 
donne  millc  aspects  nouveaux  a  chaque  detail  des 
paysages  magnifiques  qui  s'offrent  aux  regards,  en 
quelque  endroit  que  vous  vous  placiez.  De  la,  les  yeux 
embrassenl  d*abord  la  rive  gauche  du  fleuve  depuis  Am- 
boise;  la  fertile  plaine  ou  s'6l6vent  Tours,  ses  faubourgs, 
ses  fabriques,  le  Plessis;  puis  une  partie  de  la  rive 
droite  qui,  depuis  Vouvray  jusqu'i  Saint -Symphorien, 
decrit  un  demi-cercle  de  rochers  pleins  de  joyeux  vi- 
gnobles.  La  vue  n'est  born6e  que  par  les  riches 
coleaux  du  Cher,  horizon  bleuatre  charg6  de  pares  et 
de  chateaux.  Enfin,  a  Touest,  Tame  se  perd  dans  le 
fleuve  immense  sur  lequel  naviguent  toute  heure  les 
bateaux  a  voiles  blanches  enfl^es  par  les  vents  qui 
rfeg^nent  presquetoujours  dans  ce  vaste  bassin.  Un  prince 
pent  faire  sa  villa  de  la  Grenadi6re,  mais  certes  un 
poete  en  fera  toujours  son  logis ;  deux  amants  y  verront 
le  plus  doux  refuge;  elle  est  la  demeure  d'un  bon  bour- 
geois de  Tours;  elle  a  des  poesies  pour  toutes  les  ima- 
ginations; pour  les  plus  humbles  et  les  plus  froides, 
Bulletin  arcMologique,  t.  viii.  20 
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comme  pour  les  plus  6lev^es  et  les  plus  passionnees  : 
personne  n'y  resle  sans  y  sentir  ratmosphfere  du  boa- 
heur,  sans  y  comprendre  toule  une  vie  traaquille,  de- 
nude d*ambition,  de  soins.  La  rfiverie  est  dans  Tair  el 
dans  le  murnaure  des  (lots;  les  sables  parleat,  ils  sont 
tristes  ou  gais,  dorSs  ou  lernes;  lout  est  mouvement  au- 
tour  du  possesseur  de  celte  vigne,  immobile  au  milieu 
de  ses  fleursvivaces  et  de  ses  fruits  app6tissants*  » 

«  La  verlu,  le  bonheur,  la  vie^  c'est  six  cents  francs 
de  rente  au  bord  de  la  Loire !  » 


L,  Lhuilueh. 


LE  TOMBEAU  DE  SAINT  JUUEN  AH  MANS 

GOMPARi  AC  TOMBJEAU 

DE  SAINT  MARTIN  A  TOURS 


Dans  les  pr6c6(lentes  sf^ances  de  la  SociSte  arch6olo- 
giqiie,  nous  avons  montr6  que  les  fouilles,  ex6cut6es 
depuis  1860  sur  le  sol  de  la  basilique  de  Saint-Martin, 
avaient  fait  d6couvrir  les  fondations  de  Tabside  de  F^glfse 
primitive,  constniite  par  saint  Brice  au  iv'  siecle. 

Nous  avons  d6terniin6  les  limiles  de  Yabsida  tumuli 
dont  parle  saint  Gr6goire  (1),  qui  6tait  inscrite  dans  Tab- 
side  de  rSglise  Saint-Brice,  et  nous  en  avons  conclu 
que  la  premifere  petite  cella  memoriae,  6tabfie  sur  le 
sarcophage  de  saint  Martin,  devait  6tre  renferm^e  dans 
cette  enceinte. 

Les  dimensions  de  la  cella  memoriae  se  dfiduisent  bien 
de  cellos  de  Yabsida  tumuli,  et  surtout  do  petit  mur 
qui  la  limite  vers  Toccident.  Mais  quelle  etait  sa  forme? 
et,  en  Tabsence  de  documents  et  de  restes  archSolo- 
giques,  peut-on  jamais  esp6rer  de  la  determiner? 

Nous  ajoutions  cependant  que  nous  ferions  prochaine- 
menl  a  la  Soci6t6  une  communication  qui  permetlrait  de 
s*en  faire  une  idee  par  analogic.  C'est  cette  promesse 
que  nous  venons  aojoord'hui  realiser, 

L'exemple,  que  nous  voulons  mettre  sous  les  yeux  de 
la  Soci6le,  est  celui  du  tombean  de  saint  Julicn,  que 
contenait  r6glise  de  Notre-Dame-du-Pr6  au  Mans. 

(1)  De  Mirae.  S.  Martin.,  II,  47;  III,  87;  IV,  25. 
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Nous  devons  a  la  bienveillance  du  v6n6rable  cure  de 
cette  paroisse,  M.  I'abb6  Livet,  arch6oIogue  tr^s  distin- 
gu6,  les  documents  que  nous  allons  produire. 

L'6glise  de  Notre-Daine-du-Pr6  est  de  forme  romane, 
mais  penferme  des  parties  d'une  plus  haute  antiquit6.  EUe 
a  6t6  restauree,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'intelligence, 
par  M.  Tabbe  Livet.  Nous  en  produisons  ici  un  plan  qui 
indioue  les  diff6rentes  6poques,  que  sa  sagacity  archeo- 
logique  a  constat6es. 

EUe  est  en  forme  de  croix,  son  abside  est  trichore ; 
le  transept  est  peu  developpe,  mais  contient  cependant 
une  chapelle  de  chaque  c6t6. 

Suivant  la  tradition,  saint  Julien  aurait  commenc6  a 
construire,  sur  cet  emplacement,  un  premier  sanctuaire 
d6di6  aux  saints  apdtres ;  mais  il  mourutavant  deTavoir 
termin6  et  y  fut  enseveli. 

La  tradition  de  T^glise  du  Mans  est  6galement  que 
saint  Julien,  apotre  de  cette  contr6e,  vivait  aux  temps 
apostoliques. 

Lacath6drale  possfedeune  belle  tapisseriedu  xv*  sifecle, 
qui  montre  saint  Julien  recevant  sa  mission  de  saint 
Clement,  disciple  et  troisifeme  successeur  de  saint 
Pierre. 

Cette  apostoIicit6,  nous  ie  savons,  a  6t6  contest6e  par 
plusieurs  qui  veulent  que  saint  Julien,  comme  notre 
saint  Gatien,  ait  regu  sa  mission  du  pape  saint  Fabien, 
au  in*  siftcle. 

Quoiqu'il  en  soit,  saint  Julien  serait  ant6rieur  a  saint 
Martin,  d'au  moins  cent  ans. 

L'exemple  de  sa  sepulture  est  done  precieux,  pour 
Tetude  que  nous  voulons  faire. 

On  sait  6galement  qu'au  vi*  sifecle,  saint  Innocent, 
evSque  du  Mans,  construisit  une  nouvelle  eglise  dans 
laquelle  i'6glise  primitive,  ainsi  que  le  tombeau  de  saint 
Julien  furent  rcnferm6s. 

Enfin,  en  1050,  Tabbesse  Lezeline  6difla  r6glise  ac- 
tuelle,  qui  compl6ta  et  agrandit  les  deux  premieres. 
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Tel  est,  en  quelques  mots,  Thistorique  de  cet  inti- 
ressant  Edifice,  etM.  rabb6  Livet,  qui  n'a  cess6,  depuis 
plus  de  trente  ans,  de  le  reparer  et  de  I'embellir,  nous  a 
fait  voir  sur  place  les  traces,  encore  tr6s  visibles  de  ces 
trois6poquesque  nous  avons  indiqu6es  par  des  hachures 
diffferentes  sur  les  deux  dessins  (pi.  A  et  B),  ci-joints  : 

La  planche  A  est  un  plan  d'ensemble  de  T^glise ;  on 
y  remarque  : 

Au  centre,  une  petite  partie  rectangulair«  d6sign6e  par 
des  hachures  crois^es;  c'est  T^glise  primitive  construite 
par  saint  Julien. 

Le  chevet  trichore  el  Ic  transept  portant  des  hachures 
simples  sont  des  constructions  posterieures,  et  auraient 
6te  6difi6es  par  saint  Innocent  au  vi*  si6cle(l). 

Enfin  les  parties  noires  indiquent  tout  ce  qui  appar- 
tienl  aujourd'hui  manifeslement  au  xi*  si6cle. 

On  voit,  en  effet,  en  examinant  ext6rieurement  les 
chapelles  absidales,  le  raccord  des  maconneries  du 
VI*  si^cle  avec  celles  du  xi*  si^cle ;  la  difference  d'appa- 
reil  de  ces  deux  magonneries  est  trfes  sensible. 

Gn  descendant  dans  la  crypte,  on  constate  les  fonda- 
tions  de  la  petite  6glise  quadrangulaire  primitive  et  nous 
sommes  heureuxde  mettre,  sous  les  yeux  de  la  Soci6t6, 
la  photographic  d'un  int^ressant  croquis  (planche  B)^ 
lev6  par  M.  rabb6  Livet  lui-meme  en  1843,  lorsque  les 
fondations  furent  mises  a  d6couvert. 

Le  chevet  de  r^glise  rectangulaire  primitive  y  est 
neltement  indiqu^,  et  M.  Tabb^  Livet  nous  Ta  fait 
voir  sur  place ,  trfes  visiblement  emp4t6  dans  les 
constructions  post6rieures  des  vi*  et  xi"  si^cles. 

11  n'a  constate  que  le  chevet,  mais,  dans  sa  pens^e, 
reglise  devait  se  completer,  comme  nous  Tavons  indi- 
que,  par  un  trait  noir. 

Ge  croquis  est  precieux  par  tons  les  details  qu'il 

^1)  Vie  dei  eviques  du  Mans,  par  Letald.  Manuscrit  du  iz*  aiecle,  con- 
aenr^  dana  la  bibliotheque  du  Mans. 
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donoe,  mais  surtoui  par  riadioat.ioQ  de  la  cooression  de 
saint  Julian. 

On  remarquera,  au  ceajbr^,  Jes  fondalione  d'un  petit 
6dii9ca  m  foraie  d  ab8i4e,  inscrit  dans  la  construction 
r^sctongulnira ;  c'est  la  confessiou  de  $aijQt  Julien. 

li  ^comfxm  de  deux  petite  mup$,  de  O'^.CiO  centim/^ires 
d*^paii|Mur,  t^mioi^paF  una  partie  circuiaifer  On  cons- 
tate sur  place  ies  fondations  de  cette  petite  construction, 
el  leur  ma<;onoafie  «o  d^^tache  clairement  de  celle  qui 
V^iQUV^'  Lorsque  jVI.  Tabb^  Livel  en  fit  la  d^couverte, 
un  des  petits  murs  s'^levait  encore  a  1",60  au-de&sus 
dn  oiis^if  pactonguJaire»  et  U  y  a  lout  lieu  de  penser 
que  cet  adicule  etait  oouvert  d'une  vpftte  cylindrique,  se 
lerminant  par  un  cui  de  four, 

Ou  y  d^scendait  p^r  la  partie  ant^rieure,  et  Ton  voit, 
sur  ie  croquifty  tiuit  marches  d'un  escalier  qui  devait  en 
cont#nirdou^,  correspondaot  par  consequent  a  une  hau- 
teur d?  1°;80  a  2  aj6tre*  gous  vouto. 

Cat  Qscftliar  o'est  plu«,  il  est  vrai,  dans  Taxe  du  petit 
6dicule  et  parait  avi^if  ete  remani^  au  xi*  si^cle,  comma 
Ic  prouva  la  reehargement  d*ua  des  cdt^s  de  la  petite 
confession.  ||  est  probable  qu*il  a  simplement  ^t^  dimi- 
m&  de  iargeur  a  Qatta  6poque.  On  pent  m^me  supposer 
qua  Ie  mw  d'appui  nord  est  ancieu,  at  qu'on  recons** 
truisit  la  mur  sud,  lorsque  la  Iargeur  de  ia  petite 
confession  fut  r6duiter  La  nombre  de  marches  ^taiteer* 
tainetpent  beaucoup  n^oindra  au  d(^but,  car  le  sol  a  du 
fitre  relev6  au  vi^  si^cle  et  ensuite  au  x\\ 

Pe  Qbaque  cAte  de  la  confession,  deux  squalettas,  cou- 
ches aus^i  pres  que  possible  du  niur,  semblant  dormir 
pr^s  de  ca  lieu  pour  t^moigner  da  la  v(&n6ration  qu*il 
inspirait  Gas  den%  personnages,  qui  devaiant  etre  des 
pr6tres  ou  des  6v6ques,  leurs  tfites  tpurn6as  vers  TOrient 
rindiquent,avaiant  YOulu6treenterr66  de  cette  oianlare, 
sans  doute  par  pi6t6  pour  le  saint. 

L'6^1ise  du  Pr6  appartint  pendant  pn  certain  temps  a 
une  abbaye  de  Benedictines,  ce  qui  cxplique  les  sarco- 
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phages  de  femmes,  que  l*on  Irouve  devaatla  confession. 

Ainsi  saint  Julien,  aux  temps  apostoliques  ou  au 
ii*  si^cle  (cela  itnporte  peu  dans  la  question),  a  6tA  en- 
scveli  dans  une  petite  crypte  vers  laquelle  on  descendait 
au  moyen  d'un  escaller  placA  par  devanl.  Cette  confes- 
sion Alait  certainement  enferm^e  dans  I'^glise  primi- 
tive sous  I'autel.  Cela  ne  peul  fitre  mis  en  doule,  car 
TexigulW  de  rfedifice,  el  la  surface  occup6e  par  Tesca- 
lier  ne  permeltent  pas  de  trouver  d'autre  place  pour 
raulol. 

Getle  disposition  fut,  dans  ia  suite,  tr^s  usit^e,  et 
nous  en  voyons  encore  beaucoup  d*exeraples,  notam- 
ment  k  Satnte-Radegonde  el  Saint-Hilaire  de  Poitiers  et 
autres  lieux.  On  ne  pout  d'allleurs  contesler  que  les 
choeursreleves,  etablis  sur  des  hypogies,  ne  soienl  une 
disposition  tr^s  antique. 

Si  I'on  compare  maintenant  Thistoire  de  T^glise  de 
Notre-Dame-du-Pr6  avec  Thistoire  de  Tiglise  de  Saint- 
Martin,  on  voit  de  suite  comblen  I'analogie  est  grande. 

A  Notre- Dame-dU'Pri ,  la  confession  du  saint  fUt 
renfermie  d'abord,  aux  temps  apontoliques,  dans  une 
6glise  primitive;  ensuite,  au  vi*  si^cle,  dans  une  seconde 
6glise,  et  enfin  au  xi'  sifecle,  dans  une  dernifere  6gHse 
qui  subsiste  encore. 

A  Saint-Martin  il  n'y  a  qu'une  ditference  de  siicles. 
La  confession^  d'abord  simple  idicule  dans  le  ciraetifere 
des  Chretiens,  est  renferm^e  6galement  dans  une  6glise 
primitive  au  iv'  si^cle,  puis  au  siftole,  dans  une  nou- 
velle  6gUse,  et  enfin  au  xi^  sifecle  dans  une  derni^re 
6glise  qui  a  subsists,  dans  sa  partie  principale,  jusqu^k 
la  Revolution. 

Ainsi,  nous  le  r6p*tons»  analogic  parfkite  etprftcleuse 
pour  la  science  arch^ologlque,  car  saint  Julien,  fetanl 
ant^rieurk  saint  Martin,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que 
sa  gftpullure  a  servi  d*exemple  k  oelle  de  saint  Martin. 

Nous  avons  dune  essay6  de  restituer  le  tombeau  pri* 
mitif  de  saint  Martin,  en  nous  inspirant  de  celui  de  saint 
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Julien,  et  nous  produisons  des  dessins  qui  indiquenl 
notre  pens6e  a  cet  6gard  (pi.  C,D,E). 

11  est  bieu  evident  que  cette  restitution  ne  peut  &lve 
qu'une  hypoth^se,  et  nous  ne  la  pr6sentons  que  sous 
cette  reserve.  Mais  elle  coincide  si  bien  avec  les  restes 
apch6ologiques  retrouv6s  depuis  1860,  qu'elle  doit  cer- 
tainement  approcber  beaucoup  de  la  reaiite. 

Nous  avons  montr6,  dans  notre  prec6dente  communi- 
cation, que  les  derni^res  fouilles  avaient  fait  constater 
les  restes  d*un  petit  mur  de  0",45  d  epaisseur,  perpen- 
diculaire  a  Taxe  dc  la  basilique  de  Saint-Brice,  et  plac6 
a  3",30  du  fond  de  son  abside.  Ce  petit  mur,  evidem- 
ment  de  construction  Gallo-Romaine  par  son  mortier, 
limilait,  avons-nous  dit,  Vabsida  iumulidonipRvle  saint 
Gr6goire.  C'est  dans  ce  segment  de  cercle  que  se  trou- 
vait  la  Memoria  primitive  de  saint  Martin. 

Mais  il  y  a,  b4tous-nous  de  le  faire  reraarquer,  entre 
les  cella  memoriae  de  saint  Julien  et  de  saint  Martin  une 
difference  qu'il  importe  de  noter.  Gelle  de  saint  Julien 
fut  placee  dans  une  ^glise  d6ja  construite,  tandis  que 
celle  de  saint  Martin,  d  abord  ^diflee  dans  le  cimeti^re 
des  Chretiens,  fut  plus  tard  seulemcnt  renferra6e  dans 
une  eglise. 

Dans  le  premier  cas,  la  confession  s'adapte  aux 
formes  de  T^glise. 

Dans  le  deuxi^me  cas,  au  contraire,  TEglise  s'adapte 
k  celles  de  la  confession. 

Ainsi  se  justifie,  dans  le  massif  de  saint  Brice,  la  re- 
Iraite  de  0™,80  que  pr6sentent  les  maconneries,  et  qui 
resterait  sans  cela  tout  a  fait  inexplicable.  On  n'observe 
cette  retraite,  en  cette  proportion  d*ordinaire  inusit6e, 
que  dans  le  fond  de  Tabside.  Elle  se  r6duit  rapidement 
ensuite  k  la  largeur  ordinaire  de  0*^,35  sur  les  c6t^s 


Cette  retraite  parait,  dans  Tesp^ce,  avoir  eu  un  triple 
motif ; 


(pi.  E). 
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De  respecter  leparement  exleroe  de  la  Cella  me- 
morise; 

2"*  De  reculpr  lemur  d'enceinte  de  Tfeglise,  de  manifere 
k  laisser  au-dessus  de  la  conression  la  profondeur 
cessaire  pour  ^tablir  le  sanctuaire  dans  les  conditions 
alors  usit6es; 

3""  De  manager  un  passage  autour  de  la  confession, 
tout  en  Tappuyant  n^anmoins  et  la  rendant  solidaire  de 
la  construction  nouvelle. 

Les  planches  G,  D,  E  montrent  comment,  dans  cette 
hypothfese,  les  lieux  devaient  6tre  disposes. 

La  Cella  memorix  de  saint  Martin  y  est  restitute 
exactement  dans  les  proportions  et  conditions  de  celle 
de  saint  Julien. 

G'6tait  de  la  m&me  mani^re,  dans  le  cimeti^re  des 
chr6tiens,  un  6dicule  form6  de  deux  murs  reconverts 
d'une  voute  cylindrique  terminfe  par  un  cul-de-four. 

Le  petit  mur,  si  heureusement  retrouv^  dans  les 
fouiiles,  et  indiqu^  par  des  hachures  crois^es  (pi.  D), 
appartenait  k  la  partie  ant6rieure  de  la  cella  memoriw. 
II  en  determine  done  la  longueur,  en  m6me  temps  qu'il 
fixe  la  profondeur  de  la  fondation. 

Cette  fondation  descendait  assez  bas  pour  renfermer  le 
sarcopbage  de  saint  Martin,  que  nous  avons  indiqu6  enfoui 
dans  le  sol,  aKnde  r6pondre  au  texte  de  saint  Gr^goire 
—  De  virt.  sanct.  Martin.  LI  —  cap.  XI  (pi.  D). 

Ce  petit  6dicule,  lorsqu*il  6tait  isol6  dans  le  cime- 
tifere,  devait  fitre  reconvert  d'une  toiture  en  dalles  de 
pierres  ou  en  tuiles  romaines,  et  6tre  ferm6  par  une  . 
porte  du  c6t6  de  Toccident. 

Saint  Brice,  quand  il  voulut  le  renfermer  dans  sa  ba- 
silique,  n'eut  qu'k  enlever  la  toiture  et  la  porte,  et  le 
petit  monument  fun^raire  devint,  comme  nous  Tavons 
indiqu6  en  plan  et  en  coupe  (pi.  G.D.E),  le  support  de 
son  sanctuaire. 

II  n'eut,  en  m^.me  temps,  qu'k  raccorder  les  contours 
de  Tabside  par  des  voOtes  en  pierre. 
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Le  sol  de  to  basilique  nouvelle  fut  naturelleioent  plus 
6lev6  que  le  sol  ext6pieuret  Ton  descendail  dans  ktc^//a 
memorisB  lransforni6e  en  confession  par  six  inai»ches, 
tandis  que  Ton  monlait  au  sanctuaire  par  deux  escaliers 
lal^raux  d'uu  meme  nombre  de  marches  (pi.  G.D.G). 

Cetle  confession  ne  diff6rait  ainsi  de  celle  de  saint 
Julien  au  Mans,  encore  alors  sous  les  youx  de  saint 
Brice,  que  par  cette  circonstance  quo  Ton  pouvait  cir* 
culer  autour. 

CiCtte  facilitf^  de  oirculcr  autour  des  corps  saints  a 
toujours  6t6  une  satisfaction  donn^e  a  la  piet^  des 
fiddles  On  voit  encore  cette  disposition  a  Sainte^Rade- 
gonde  de  Poitiers^  el  elle  existait  a  Sainl-Hilaire  ;  il 
est  probable  que  saint  Brice  avait,  en  mdme  temps, 
voulu,  comme  nous  Tavons  d^ja  dit,  respecter  la  petite 
cellii  memorim  j usque  dans  ses  formes  exterieures. 
D'ailleurs.  la  retraite  r6servee  dans  le  massif  de  saint 
Brice>  nous  le  riipetons,  conduit  a  cette  solution. 

L'euii^e  de  la  confession  6tait  sans  douie  ferm^e,  en 
temps  ordinaire,  par  une  cloture,  ou  Transenne,  et  les 
fiddles  entraienl  dans  la  crypte  par  deux  pf  Utes  portes 
laterales.  lis  circulaient  autour  de  la  confession  et  pou* 
vaient  apercevoir  le  titre  mortuaire  et  la  lumidre  de  la 
lampe  suspendue  a  la  voute,  par  la  petite  fenestrelle 
(fenesirella  confemonis)  rdservde,  suivant  fusage,  der- 
riere  ou  sur  un  cotdde  la  confession. 

Dans  riuierieur  de  la  confession,  au-dessus  du  dallage, 
on  devait,  en  etfet,  lire  I'inscription  qui  fut  oonservde 
dans  les  dispositions  subsdquentes  du  tombeau : 

DEPOSITIO  SCI  MARTINI 
lU-m-NOV-PAYSAVIT  IN  PACE  DNI  NOGTK  MEDIA  (1) 

Notre  petit  plan  de  Tdtage  sup6rieur  de  Vubsida  tii- 

(1)  II  est  probable  que  plusieurs  des  Inscriptions,  qui  Qgurnient  sur  lu 
tombeau  ftiit  ultdrieuremeQt  par  saint  Perpct,  se  Haaieni  d6ja  sur  les  pa- 
rois  de  cette  confession. 


—  315  — 


mtUi  (pLC)  indique  <{ue  Taatei  ^tait  inifB^iatemeot  au* 
dessus  du  corps  de  saint  Martin,  el  nous  avons  dispos(& 
le  Presbylerium  suivaat  les  usages  du  temps.  <:^t  autel 
kimi  saraiont^  d'ua  petit  ciborium,  k  la  vofite  duquei 
devait  etre  tsuspendue  la  couronae  d'or  doot  parte  saint 
Paulio  de  Perigueux,  Paul.  Peiric.  Lib.  V(.  Tedes  ^taieot, 
selon  nous,  au  temps  de  saint  Brice,  les  dispositions  du 
tombeau  de  saint  Martin. 

Saint  Perpet  cnff  rma  plus  tard  les  fondalions  de  saint 
Brice  dans  la  basilique,  et  transforma  le  mur  d'enceinte 
en  podium,  comme  nous  Tavons  pr6c6dcniment  d^mon- 
tre.  II  d^truisit  cette  petite  confession,  que  Sidoine 
ApolUnaire  d^signe  sous  le  nom  A'intermim  penetraley 
et  la  rempla^ja  par  un  autel  quadrangulaire,  qu'i!  appuya 
sur  le  mur  in6me  du  poiiium,  a  un  niveau  plus  6l€f6 
de  <r,?)6. 

Alorfi  eut  lieu  cette  imposante  c6r6monie  dont  saint 
Gp6goire  donne  la  description,  au  livre  des  miracles  de 
saint  Martin,  Le  sarcophage  fut  extrait  peniblement  du 
lieu  ou  nous  i'avons  indiqu6  sur  la  pi.  D  et  transports 
dans  line  autre  partie  de  la  basiiique,  ou  il  existait 
encore  au  temps  de  saint  Eloi. 

On  put  ensuite  facilement,  sur  remplacement  de  la 
confession  demolie,  mais  en  avangant  cependant  d'un 
metre  vers  Torieiit,  placer  I'autel  quadrangulaire,  dans 
lequel  saint  Perpet  enferma  la  double  chftsse  qui  conte- 
nait  les  osseraents  de  saint  Martin,  extraits  du  sar- 
cophage. 

Get  autel  fut  construit  avec  les  raat6riaux  de  dfemoli- 
tion  de  la  confession,  comme  semble  I'indiquer  un  frag- 
ment d'enduit  gallo-romain  rouge,  que  nous  avons  cons- 
tats en  1860  k  sa  base,  sur  le  c6t6  droit. 

II  subsista,  au-dessus  du  sol,jusqu'au  moment  ou  Tab- 
side,  6tant  agrandie,  on  fut  dans  la  n6cessit6  de  relever 
le  dallage  de  la  basiiique.  Alors^  le  noyau  de  lautel, 
dSpouille  de  ses  plaques  de  marbre,  disparut  sous  le 
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sol.  C'est  ce  noyau  en  pierres  tendres  ayant  Tapparence 
d'un  petit  caveau,  qui  a  6t6  retrouv6  en  1860  (1). 

D^gag^  avec  soin  des  magonneries  modernes  dans 
lesquelles  il  6tait  dissimul6,  il  est  reste  visible  jusqu*en 
1887.  Mais  en  cclte  derni^re  ann6e,  il  a  6t6  renferm6 
dans  la  crypte  de  la  nouvelle  chapelle,  sous  une  sorte 
de  mausol^e,  ou  il  est  difticile  aujourd'hui  de  le  d6- 
couvrir. 

On  peut  appr^cier,  par  cette  communication,  combien 
les  recherches  de  M.  rabb6  Livet  sur  T^glise  de  Notre- 
Dame-du-Pr6  sont  pr6cieuses  pour  r6tude  de  Thistoire 
du  lombeau  de  saint  Martin.  Nous  savons  qu'il  prepare 
une  monographic  de  cet  int^ressant  monument,  et  nous 
faisons  des  voeux  pour  que  cette  publication  soit  pro- 
cbaine. 

(1)  Voir  tes  details  que  nous  avons  doonds,  sur  oe  tombeau-aulel,  dans 
noire  Notice  sur  la  basilique  de  Saint-Martini  publieeen  1886,  p.  iS  et  suiv. 


St.  Ratel. 


LETTRE  DE  L^ARCHEVEQUE  DE  REIMS 

SUR 

LES  GHASSES  DE  BOURGUEIL 


l.a  lettre  suivante  est  iirie  du  nianuscrit  332  (2*  serie)  de  la 
Bibtioth^que  de  Tours.  Elle  6mane  de  monseigncur  Leonor 
d'Eslampes  de  Valcngay,  archev^que  de  Reims  (1643-1651)  et 
abb^  commandataire  de  Bourgueil  (1611-1651);  elle  est  adress^e 
au  marechal  de  Br^z^,  gouverneur  d'Aqjou.  Les  details  qu*elle 
donne  sur  les  cbasses  des  environs  de  Bourgueil  et  sur  les 
gentiishommes  qui  se  livralent  k  ce  plaisir  nous  ont  paru  assez 
interessants  pour  publler  cette  lettre. 


Monsieur, 

Je  suis  honteux  et  confus  de  vos  courtoisies  et  plus 
encor  de  la  liberty  que  je  me  suis  donn6e  de  vous 
suplier  tres  humblement  de  vouloir  faire  conserver  les 
cbasses  de  Bourgueil. 


Db  Morry. 


A  Reims,  le  1*'  may  1647 . 
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JeneTaurais  pas  fait  (Monsieur)  ircslail  que  je desire 
conserver  cetle  terre  puisque  vous  y  prenez  plaisir. 
Pour  les  moines  qui  y  font  le  plus  grand  d6sordre  je 
vous  assure  Monsieur,  qu'ils  n*y  ont  aucun  droit,  car 
quand  j*ai  trait6  avec  les  relTo?'m6s  pour  les  mettre 
dans  I'Abbaie  de  Boargueil,  je  me  suis  reserve  lout 
droit  de  chasse,  a  quoy  les  anciens  qui  sont  ceux  qui 
chassent  maintenant  ont  consen'y  nioienant  de  fort 
bonnes  pensions  et  les  contracts  ou  sont  leurs  coosen- 
tements  sont  omoiogu6s  et  verifies  au  Parlement.  Et 
pour  ce  qu'ils  que  Je  le  trouve  bon  J'ai  obtenu  commis- 
sion de  la  table  de  marbre  pour  les  y  faire  appeler.  Sur 
I'a  diocconement  qui  leur  a  6tedonne  ils  n'ont  comparu, 
pourquoi  j'ai  fait  lever  un  delTault  pour  les  roadioconer 
et  poursuivre.  Je  vous  suplie  done  tres  humblement 
(Monsieur)  de  vouloir  les  faire  tenir  en  leur  debvoir  : 
pour  Nimonot,  Boisbernier  et  Bouneneau  et  quelques 
autres  dontvous  me  parlez,  lis  u'ont  aucune  permission 
de  moy,  Nimonot  a  est6  noury  mon  page,  mais  ii  ne  va 
h  la  chasse  que  pour  vendre  le  gibier,  ses  gens  ont 
este  surpris  par  vos  gardes  porlant  vendre  du  gibier  k 
Saumur  :  pour  Boisbernier  il  fait  plus  le  mestier  de 
censier  el  de  paysan  que  degentilhomme.  Je  ne  connais 
point  et  je  n'ai  jamais  vu  Bouneneau.  Ainsy  (Monsieur) 
ces  trois  et  les  autres  s'abstiendront  de  chasser  s'il 
vous  plaist. 

Je  serai  bien  aise  de  conserver  les  lievres,  lapins, 
perdrix  et  phaisans  pour  mon  plaisir  quand  je  serai  k 
Bourgueil  pour  voos  faire  bonne  cliere  :  Je  ne  louche 
pas  k  Messieurs  de  Monsoreau  qui  sont  gens  de  qualite 
et  quand  ils  chasseront  sur  mes  terres  je  scay  que  ce 
sera  en  gentilhommes  et  discr^temeiit.  J'aime  bien 
mieux  que  M.  de  Choisy  demeure  pr6s  de  Maill6  que 
pr^  de  Bourgueil. 

Quand  k  M.  du  Bellay  je  luiferai  dire  un  mot  poor  les... 
et  si  le  soldat  qae  vous  m'avez  fait  Thonneur  d'envoier 
a  Bourgueil  trouve  queiqu'un  de  ses  gens  qui  en  tue 
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dansmes  bois  vousm'obligererz  extrememout  de  le  faire 
corriger.  Voiez^Monsieur)  conjmej'abuse  de  voire  faont6 
mais  vous  le  voulez,  car  sans  cela  je  n'aiirais  garde 
d'en  user  de  la  sorte.  Et  vous  debvez  6tre  assur6  que 
touttes  les  personnes  qui  vous  honorent  il  n'y  en  a 
point  certaiuement  qui  puisse  &tre  avec  plus  de  passion 
que  moy, 

Monsieur,  votre  trfes  humble  tr6s  obeissant  et  tr6s 
oblig6  serviteur. 


Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j'6cris  a  M.  du 
Bellay. 


Monsieur, 

Monsieur  le  raareschal  de  Breze,  chevalier  dos  ordres 
de  SaM.  et  gouverneur  d'Anjou. 


(Cachet  de  cire  rouge.) 


Cote  :  Lettre  deM.de  Reims  touchant  les  chasses 
de  Bourgueil. 


L.  Destampes  Arch,  de  Reims. 


Suscription  : 


Respondue. 
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La  Coulume  de  Touraine  au  xv*  siecle,  par 

M,  G.  d!Espinay.  1  vol.  grand  in-8,  350  pages.       .  8  fr. 

Nonographie   de   realise    Salnl  -  Cl^menl  de 
TourSy  par  L^on  Palustrb,  prec6dee  d'une  notice  historique 
par  L^on  Lhuillier,  dessins  de  Henri  Nodbt;  in-4°.        15  fr. 
i<6  planches  en  noir,  en  couleur  el  phototypie. 

Hlsloire  du  protes^lantlsme  en  Touratne »  p^r 

M.  A.  DuPiN  DE  Saint-Andr6;  in-12.  3  fr. 

Notice  talslorlqiie  sur  le^  anciens  selj^neurs  de 
llonlsoreau,  du  au  xvii*  siecie,  par  0.  de  Chavigny  ; 
in-8,  80  pages.  2  fr. 

Les  derniers  Jonrs  de  Tabbaye  royale  de  Fonle- 
vrault,  1789-1802,  notice  historique,  par  0,  de  Chaviqny; 
in-8,  32  pages.  1  fr.  50 

DIcllonnaire  ^^ographlque^  historique  et  biopra- 
phique  d'Indre-et-Loire  et  de  I'ancienne  province  de  T6u- 
raine,  par  J.-X.  Carr6  de  Busserolle;  6  vol.  in-8,  broch6,  k 
10  fr.levoL,  pourles  membresdelaSoci6t6seulement.  60  fr. 

S'adresser  4  M.  Martio,  trt^sorier,  et  a  M.  Pdricat,  llbraire. 

Registres  des  compter  municipaux  de  Tours,  de 

1358  k  1462,  publi6s  par  M.  J.  Delavillb  Lk  Koulx.  Cette 
s6rie,  correspondant  au  gouvernement  des  Elus,  contient  de 
nombreux  details  sur  radrainistralion  municipale,  sur  This- 
Loire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc..  Elle  for- 
mera  environ  huit  volumes  in-8,  avec  tables  et  ^claircisse- 
ments.  Chaque  volume.  '  10  fr. 

Plaintes  et  Doleancbs  de  la  province  de  Touraine  aux 
Etats  g^n^raux  du  royaume,  pubiiees  et  annot^es  par  Gh.  de 
Grandmaison.  4  fr. 

LioN  Palustre.  M^lang^es  d'Art  et  d'Arch^ologie.^ 

Objets  exposes  k  Tours  en  1887.  — 30  pi.  en  heliogravure  de 
Paul  Dujardin.  T.  Ill,  s^rie  in-4'*  des  Memoires.         25  fr. 

Histolre  du  Donjon  de  Loches,  par  Edmond  Gautibr  ; 
in-8'*  broche.  15  planches  et  2  plans.  6  fr. 

Les  Fouilles  de  Saint-Martin  de  Tours,  recherches 
historiquHH  et  archeologiques  sur  les  six  basiliques  successives 
de  Saint-Martin,  avec  cinq  phototypies  et  deux  plans,  par 
Chkvat.tkr  :  un  vol.  in-8°  raisin.  5  fr. 
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Rectaerches  hlstorlgues  et  archeolo^ques  sur  les 

6^1ise8  romaties  en  Touraine,  du  vi*  au  xi*  siecle,  par 
MM;  J. -J.  BoURASSfi  et  C.  Chevalier;  in-4  de  136  pages; 
53  photolithographies  par  M.  de  Lafollye.  ^5  fr, 

<* 

Martyrologe  obituaire  de  T^glise  m^lropolitaine  de 
Tours,  par  M.  TabM  Bourass6.  —  Panearte  noire  de 
Sainl-Marttn  de  Tours,  restituee  par  M.  Mabille.  — 
Louis  XIII  Tours,  etc.;  1  vol.  in-8  de  lviii-cxix-601  pages, 
4  gravures.  10  Ir. 

Les  v6ritables  llmltes  de  rancienne  province  de  Touraine 
(Brenne  et  Loudunois),  par  Auguste  Giiauvign6  ;  broch.    0  75 

Reeueil  de  chronlques  de  Touraine  »  public  par 
Andre  Salmon;  1  vol.  in-8  de  clii-491  pages,  avec  suppl6- 
muiit  (couronn6  par  rinstitul).  10  !r. 

Ampliilheatre  gallo-romain  de  Tours.  *^  Eglises 
primitives  de  Touraine.  —  Caslelluni  de  Lar^ay,  etc. 
1  vol.  in-8  de  304  pages,  H  grav.  et  une  carte-plan.    10  fr. 

Tours  sous  Louts  XL  —  Coll6giale  de  Bueil,  etc.;  4  vol. 
do  305  pages,  1  gravure.  10  fr. 

Les  rues  de  Tours,  notes  et  renseignements  sur  les  rues 
places  el  boulevards  de  la  ville  avec  une  nomenclature  des 
vieilles  enseignes  et  un  plan  general  de  la  ville  de  Tours,  par 
M.  L.v\.  BossEBOEUF.  i  fr. 

Cartulatre  de  Tabbaye  de  A^oyers,  par  Mgr  GntsvA- 
lier;  1  vol.  in-8  de  815  pages.  15  fr. 

Chronique  de  Tabbaye  de  Beaumonl-les-Tours, 

publi(§e  avec  une  introduction,  parM.  Ch.  de  Grandmaison; 
1  vol.  in-8  de  x-342  pages,  avec  u»f^c  simile.  10  fr. 

La  Soelete  arch^ologlque  et  son  influence  en  Touraine, 
par  L.  Lhuillier  ;  in-8.  1  fr. 

Hisloire  de  Riebelieu  et  des  environs,  par  L.-A.  Bos- 

SEBOEUF,  secretaire  general  de  la  gociete  arcbeologique ;  fort 
vol,  in-8,  530  pages,  avec  vue  et  ^al^te.    •  ,  7  fr.  50 

Plan  general  de  la  ville  de  Tours,  par  L.-A.  Bossb* 

BCELT.  *  0  fr.  50 

(Voir  U  suite  du  catalogue  au  recto,) 


Tuurs,  imp.  Deslis  Freres,  rue  Gambella,  6. 
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TOURS 
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85,  rvt9  d9  la  Soellerie,  35 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOGI^T^  ARCH^OLOGIOUE  DE  TOURAINB 


Depuls  1868,  la  Soci^td  archdologique  deTouraine  |tt))lie.  outre  ias  Mimoires 
doDl  ia  d§8ignation  aull,  un  BuUelin  contenaut  un  grand  nombre  de  diaserta- 
lions  Int6re3sanleg.  II  vient  d'en  dtre  fait  une  Table  alphabetique  fort  com- 
pl6le,  rendant  les  recherches  dans  ce  recueil  on  ne  peul  plus  faclles.  Les  prln* 
cipaux  ardcles  que  Ton  y  remarque  sont :  Les  anciennes  cIiAsses  de  St^Martin ; 
Compla  des  ornements  du  ch&leau  d'Amboise ;  Origines  de  la  Renaissance ; 
Ronsard;  i'H5ieI-Dieu  de  Tours;  Descartes;  I'abbS  Bourass^;  Azay-le-Rideaa ; 
Soulerrains  de  Locbes;  Simon  de  Quingeyj  Documents  sur  Duguesclln;  les 
Juste  et  Michel  Colombe;  Foulques  Nerra;  les  Protestants  en  Touraine;  BtaU 
g6n6raux  de  1651 ;  un  Bapldme  royal  a  Ambolse ;  Alfred  de  Vigny ;  Chapelle  deS 
Mlnimes;  les  Grilles  du  choaur  de  »a  cath6drale;  Chartes  ant^rieures  k  Tan  , 
mil;  le  Tombeau  de  Saint-Martin;  Comptes  municipaux  de  Locbes;  Gustave 
Gu^rin ;  la  Manufacture  de  soleries  de  Tours;  la  Soci6t6  arch^ologlque  et  le 
mouvement  Intellectuel  en  Touraine;  Dol6ances  du  clerg6  de  Touraine;  ma» 
nuscrlts  voUs  a  la  bibliotheque  de  Tours;  Doleancea  de  la  noblesse  et  du  tiers 
6tat  de  Touraine  aux  l^tats  g^n^raux;  Testament  de  Seguin  d'Authon,  etc.  etc, 

32  fascicules  so  vendanl  sdpar^ment,  le  fascicule  d^environ  80  pages.  .    2  fir* 

IVotlces  taistoriques  et  arch^ologlques  sur  Tabbaye 
de  Marmoutier.  —  Abbaye  de  Ferrieres.—  Prieur6  de  Saint- 
Cosme.  —  Haghes  cbltiqubs.  —  Sur  les  6glises  de  Sainte- 
Rad6gonde,  de  Cravant,  Loches,  Candes,  Vernou,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbpis.  —  Sur  les  verrieres  de  Notre-Dame- 
la-Riche  et  de  St  Etienne-de-Chigny,  etc.  etc.;  I  vol.  in-8, 
282  pages,  3  grav.  10  fr. 

Recherches  sur  les  ouvra^es  de  Michel  Colombe^ 

avec  un  fac-simil6  de  son  Venture.  —  Monuments  cel- 
TiQUES.  —  Recherches  sur  les  chroniques  de  Touraine  : 
Thibaut  le  Tricheur  et  Eudes  comtes  de  Tours.  — 
Charles  VIII  en  Touraine,  etc.;  in-8  de  347  pages,  12  gra- 
vures.  7  fr. 

Manuserlts  concernanl  la  Touraine  9  actuellement 
en  Angleterre.  —  La  Touraine  en  1638.  —  Baronnie  de 
Preuilly :  Beaumont-16s-Tours ;  fief  de  Bos^y>  etc.;  in-8 
de  278  pages.  9  fr. 

Entrees  solennelles  a  Loches.  —  Inondations  de  la 
Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  158  p.,  5  grav.    10  It. 

Documents  g6ographlques  sur  les  paroisses  de  Tou- 
raine. —  Le  chAteau  de  Chenonceaux,  etc.;  i  vol.  in-8  de 
390  pages,  3  gravures.  10  fir« 
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mm  ARCHEOLOIW  DE  TOUK 


Siance  du  28  mai  1890 

PR^SIDBNGB  DB  M.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PR^SlDBIfT 

Le  proc^s-verbal  de  la  pr^c^dente  seance  est  lu  et  adopts. 

Publications  rbcubs.  —  !•  Annuaire  de  la  SoeUU  d'imala* 
Hon  de  la  Vendue,  1889, 3«  s6rie,  t.  IX ;  —  Bulletin  de  la  SocUU 
polymathique  du  Morbihan,  1888-1889,  dans  leqael  ii  est 
question  de  Catherine  Descartes,  m^re  du  pbilosophe,  et  des 
reliques  de  la  bienheureuse  d'Amboise;  —  Revue  de  la  Soei^ti 
dee  etudes  hietoriquee^  iv«  s6rie,  t.  VII ;  —  Mimoiree  de  la 
Soei6U  d'histoire,  d'areMologie  et  de  littirature  de  Beaune^ 
t.  XIIU888;—  Bulletin  hietoriqueet  philologique  du  Comity 
dee  travaux  historiquee  et  seientiJlqueSy  n^  3-4, 1889;  —  Bul- 
letin de  la  Soei^t^  dee  Antiquaires  de  I'Ouest,  trimestre  1890, 
renfermant  une  6tude  sur  i*art  campanaire  en  Poitou  (la  cloche 
de  Faye-la-Vineuse  est  mentionnie),  par  M.  Berthel6,  archiviste 
des  Deux-Sevres;  —  Bulletin  de  la  Soeiite  Dunoise,  avril  1890; 
—  Revue  dee  provinces  de  VOueat^  1. 1,  n«  1 ;  —  Reoue  hieto^ 
rique,  mai-Juin  1890;  —  Bulletin  du  Comity  dee  travaux  hie- 
toriquee  et  seientiflques^  n»  3,  1889 ;  —  Annalee  de  la  Soei^te 
d'agrieulture,  eeiencee  et  arte  d'Indre-et-Loire,  n**  de  janvier 
k  d^cembre,  1889;  —  Annuaire-Bulletin  de  la  Soeiit6  deVhiS'^ 
ioire  de  France,  t.  XXVI,  1889 ;  —  Bulletin  de  la  Sociit6  de 
statietique  dee  Deux-S^vren^  1889,  X-XII,  dans  lequei  Cle- 
ment M^t^zeau  est  indiqu6  comme  6tant  I'architecte  du  chftteau 
de  ia  Meiiieraye. 

OuvRAGBS  OFFBRTS.  —  Chinon  pendant  la  Revolution,  int^* 
ressante  etude  de  notre  collogue,  M.  H.  Grimaud.  —  A  Tocca- 
sion  de  son  admission  dans  la  Soci^t^,  M.  A.  Joubert  offre  quel- 
ques-uns  des  nombreux  et  savants  ouvrages  dont  il  est  Tauteur : 
Lee  Chivr6,  marquiede  la  Bar  re  de  Bierni  (xvi«  et  xvii*  sifecles), 
avec  7  gravures;  —  Louie  de  Clermont^  sieur  de  Bueay  d'Am' 
boise,  gouverneur  d'Amboiae,  avec  trois  eaux-fortes  de  Pierre 
de  Vidal ;  Etudes  sur  lea  miadrea  de  VAnjou,  aux  xv*  et 
xvi«  si^cles ;  —  Histoire  de  la  baronnie  de  Craon,  de  1382  k 
1626.  —  M.  le  President  remercie  notre  nouveaucoUfeguedu  don 
de  ces  ouvrages,  et  depose  sur  le  bureau  deux  volumes  avec 
planches  dont  le  premier  reproduit  la  Bible  de  Charles  le 
Chauve,  par  0.  de  Gebhart,  et  le  second,  le  Pentateuque  d'Ash- 
Bulletin  arekMogique,  t.  viH.  21 


burnham  par  ie  comte  de  Baslard;  celui-ci  a  cleacliele  au  nom 
de  la  Sociele,  et  celui-li  est  un  don  de  M-«  de  la  Ferronnays, 
a  laquelle  M.  le  President  offre  tons  les  remerciements  de  la 
Sociele. . 

CoRRESPONDANGK.  —  Lctlres  dc  MM.  A.  Joubert  et  Avenet  qui 
remercienl  de  leur  admission.  —  Lelires  de  MM.  Oury  p^re  el 
Bucquet  qui  deniandent  k  echanger  leur  litre  de  membres  cor- 
respondants  conlre  celui  de  membres  titulaires.  —  Lellre  de 
M.  le  minislre  de  Tlnstruction  publique  annonganl  que  «  heu- 
reux  de  t^moigner  notrp.  Compagnie  rinlerfit  que  lui  inspirenl 
ses  travaux  »,  il  a  charge  M.  R.  de  Lasleyrie,  membrede  I'lns- 
tilul,  secretaire  de  la  section  d'archeologie  du  Comity  des  Tra- 
vaux historiques  et  scienlifiques,  de  represenler  son  d^parlc- 
menl  el  le  Comile,  k  notre  Cinquanlenaire. 

M.  le  President  expose  ensuite  k  la  Societe  les  r^sultats  dc 
TExposition  retrospective:  il  se  platti  en  reconnaltre  le  succ<''s 
et  reniercie  tons  ceux  qui  ont  contribu6  Torganisation,  en 
premiere  ligne  M.  L.  Palustre,  president  du  Corait6,  etsesaciifs 
coUaborateurs,  en  particulier  MM.  P.  Briand,  Hardion,  Le  Grix, 
et  aussi  M.  Salmon  de  Maison-Rouge  qui  a  si  habilement  orga- 
nist les  concerts  de  chaque  semaine.  II  propose  ensuite  de 
nommer  une  Commission  des  Ffites :  MM.  Le  Grix,  Sagoy. 
Boullay,  Rouill6  et  Gazeau  sont  nammes  membres  de  celie 
Commission.  —  Enfin  M.  le  President  entretient  la  Societe  da 
la  question  de  Talbum  de  TExposilion.  Le  Bureau  et  le  Comiln 
de  publication,  tout  en  regretlant  que  la  Sociele  ne  puisse  en- 
Ireprendre  cette  oeuvre,  ont  el6  d'avis,  vu  I'importance  des  frais 
qu^elle  necessite  et  la  modicilo  de  nos  ressources,  d'en  laissir 
le  soin  k  un  libraire  qui  propose  de  la  prendre  k  sa  charge. 
M.  ie  President  soumet  cette  r<5solution  k  I'apprecialion  de  I'as- 
semblee:  M.  Kouille-Ladev^ze  demande  la  parole  pour  exposer 
les  motifs  qui  lui  semblent  reclamer  que  la  Soci6le  fasse  elle- 
m^me cette  publication.  Aprcs  une  longue  discussion,  ^laquelle 
prennent  part  MM.  Faye,  Sagey,  Laurent  et  quelques  aulres 
membres,  il  est  d6cid6  par  treize  voix  sur  dix-huit  volants,  quo 
la  Societe  ne  publiera  pas  d'album  et  qu'elle  autorise  M.  Peri- 
cal,  libraire,  qui  s'est  assur6  le  concours  de  M.  L.  Palustre,  k 
s'en  charger,  k  Tcxclusion  de  tout  autre,  k  la  condition  que  Ton 
meltra  sur  I'ouvrage  la  mention:  «  Public  sous  les  auspices  de 
ia  Societe  Archeologique  »,  et  que  les  membres  de  la  Soqiele 
pourront  loujours  souscrire  au  prix  de  40  francs. 

M.  Grimaud  a  la  parole  pour  communiquer  une  note  biogra- 
phique  sur  Jean  Picault,  sieur  de  Ligr6,  dont  Tacle  de  bapleme 
est  ainsi  congu:  «  Le  vingt-neutiesmc  oclobre  mil  six  cent 
soixanle  et  Irois  a  est6  baptise  Jean,  ills  de  Maislre  Jean  Picault, 
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conseiller  h  ce  si6ge,  et  de  domoiselle  Marie  Daguindeau,  ses 
pere  et  mhve.  Son  parraiii  est  maistre  Guillaunie  Dagnindeau 
advocat  en  ce  dit  si^ge  et  sa  marraine  damoiselle  Jeanne  Pi- 
cault.  Et  ie  dit  sieur  Picault  declare  que  le  dit  Jean  son  ills  est 
n6et  venu  au  monde  le  jeudy  vingt-cinquiesme  jour  du  present 
mois  el  an  enire  ies  cinq  et  six  heures  du  matin ;  fait  par  moy 
cure  prestre  du  dit  Saint-Maurice  ies  dits  jour  et  an  que  dessus. 
—  Le  registre  est  sign4:  Picault ;  Jeanne  de  Ligr6 ;  Daguindeau ; 
Guetle,  vicaire.  »  (Extrait  du  Registre  des  bapt^mes  de  la 
paroisse  Saint- Maurice  de  Chinon,) 

Apres  une  jeunesse  tr^s  orageuse,  Jean  Picault,  gr^ce  a  la 
consideration  dont  jouissait  sa  famille,  fut  nomm^  prevdl  de 
la  marechaussee  de  Touraiiie,  position  qui  convenait  pen  k  ce 
caract^re  violent  et  dissipateur.  Les  abus  de  pouvoir  auxquols 
se  porta  Picault  amenerent  sa  revocation. 

Pris  de  repentir,  Tex-prevot  se  retira,  en  1703,  k  la  Trappe 
ou  il  mourut  le  premier  decembre  4707.  Un  religieux  do  la 
Trappe  a  terit,  vers  1708,  la  vie  de  Picault  de  Ligre,  en  religion 
frere  Moise  ;  son  manuscrit,  conserve  k  la  Bibliolh^que  de  Tours 
(fonds  Taschereau,  n«  833),  permet  de  reclifier  I'erreur  de  Clial- 
mel  (Histoire  de  Touraine,  tome  IV,  p.  378)  et  de  Bellanger 
[La  Touraine  ancienne  et  moderne^  p.  597),  qui  indiquent  a 
tort  I'annee  1735  comme  date  du  deces  de  Picault. 

M.  Grimaud  dunne  ensuite  queiques  explications  sur  deux 
portraits  de  Rabelais,  qui  figurent  k  I'Exposition  retrospective. 

Sont  enfin  elus  k  Tunanimite  membres  correspondants  : 
MM.  I'abbeMesnage, vicaire^  Saint-Saturnin  ;  le  coratedu  Petit- 
Thouars,  au  Petit-Tliouars;  le  comte  de  Monteynard,  k  Clu!- 
zelles  ;  Tabbe  Pele,  vicaire  k  Saint-Sympliorien  ;  Berard,  inspec- 
teur  d'enregistremenl,  Chinon  ;  Rene  Tessier,  avocat,  a 
Cliinon;  le  vicomte  de  Veye,  k  Tours  ;  le  marquis  de  Lussac,  k 
Gomacre,  et  de  Marlignac,  a  Tours. 

L'ordre  du  jour  etant  epuis6,  la  seance  est  lev^e  a  onze 
heures. 


Le  Secretaire  g^n^ral, 

L.-A.  BOSSEBCEUF. 
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Stance  du  25  juin  1890 

PR^SIDENCB  DB  M.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PR^SIDBNT 

AsBlst^  de  MM.  de  LASTEYRIB,  d^l4gue  du  Miaislre  de  riQslruction  Publique, 
et  de  M.  L.  PALUSTRE,  President  d*hoaneur  de  la  Soci^te. 

CoRRBSPOffDANCB.  —  Lellrcs  de  MM.  B6rard  et  de  Martignac, 
qui  remercient  de  ieur  admission. 

Publications  et  ouvrages  rbcus.  —  Inscriptions  romaines  de 
Bordeaux,  parM.  Camille  Julian,  t.  II.  Revue  des  provinces 
del' Guest,  t.  I,no  2,  renfermant  un  article  sur  notre  Exposition 
retrospective.  —  Bulletin  dela  Soci^i^  de  statistique,  sciences, 
lettres  et  arts  des  Deux-Sevres,  janvier-mars  1890.  —  Les  Cla- 
bault,  famille  municipale  Amienoise  (1349-1539),  don  de  i*au- 
teur,  M.  A.  Janvier,  qui  est  present  k  la  seance,  et  auquel  M.  le 
President  adresse  les  remerciements  de  la  Soci6l6. 

M.  le  President,  en  se  f^licitant  de  Thonneur  qui  lui  est  fait 
de  pr^sider  cette  stance  du  Cinquantenaire,  retrace  h  grands 
traits  i'histoire  de  la  Societe  depuis  sa  fondation  en  1840,  et  le 
r6ie  jou6  par  chacun  de  ses  presidents,  li  fait  ensuite  Thisto- 
rique  de  nos  publications,  dont  il  montre  Tinter^t  k  divers 
points  devue;  Tarch^ologie,  les  textes  in^dits,  lestravaux  d'in- 
ventaires,  des  Etudes  plus  particulierement  originates  ont  tour 
ci  tour  trouv^  place  danslios  M6moires  et  dans  nos  Bulletins. 
La  Society  a  public  trente>cinq  volumes  de  Memoires  in-S"", 
trois  volumes  de  Memoires  in-4o,  et  sept  volumes  de  Bulletins 
in-8^  dont  Tensemble  forme  plus  de  21,000  pages  de  texte 
et  230  planches.  M.  Delaville  Le  Roulx  indique  ensuite  les 
points  sur  lesquels  la  Soci6t^  pourra  porter  dans  i'avenir  son 
activite  scientifique  et  trace  ie  tableau  des  recompenses  et  des 
distinctions  honoriflques  qu'elle  a  recueiliies  depuis  sa  fonda- 
tion. 11  6voque  en  lerminant  le  souvenir  de  noire  premier  pre- 
sident, M.  H.  Gotiin,  et  se  f^licite  de  ce  que,  aujourd'bui 
comme  alors,  la  courtoisie  dans  les  discussions  demeure  la 
regie  d€  nos  stances. 

Apr^s  ie  discours  de  M.  Delaville  Le  Roulx,  qui  a  6t6accueilii 
par  des  applaudissements,  la  parole  est  donn6e  k  M.  de  Saint- 
Venant,  inspecteur  des  for^ts  k  Bourges,  qui  communique  une 
6tude  sur  les  Instruments  en  silex  originaires  de  la  Tou- 
raine. 

M.  de  Saint- Venant  commence  par  offrir  k  la  Societe  les  des- 
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sins  de  toute  une  s^rie  d'objets  similaires,  trouv6s  dans  le  d^- 
parteinent  du  Cher,  et  tr^s  certainement  en  silex  des  carri^res 
du  Grand-Pressigny  ou  de  la  region  voisine ;  ce  sont  de  tr^s 
longues  lances,  pointues  au  moins  h  une  extr6mil6,  qu'on 
appelle  souvent  t^les  de  laneea;  elles  sont  fagonn^es  avec 
grand  soin,  mais  toujours  sur  un  seul  c6t^.  II  entre,  h  cet 
^gard,  dans  d'interessanls  details  pour  expliquer  les  proc6d6s 
assez  compliqu6s  qui  ont  permis  d'obtenir  des  iclals  d'une 
longueur  telle  que  le  meilleur  silex  ne  saurait  les  fournir  sans 
travaux  prealables  ;  ce  sont  ces  preparations  qui  ont  produit 
les  abondantes  et  c^l^bres  livrea  de  beurre  (nuclei)  ou  rebuts 
desquels  on  a  retirA  les  Eclats  dont  les  traces  sont  encore  si 
manifestes  sur  les  blocs.  Ce  sont  done  des  armes  de  luxe,  fort 
rares,  mais  assez  caract^ristiques  de  la  fabrication  du  Grand- 
Pressigny,  bien  qu*on  en  connaisse  en  d'autres  pays.  Mais  ce 
qui  constitue  vraiment  un  signe  distinctif,  une  marque  de 
fabrique,  c'est  la  nature  du  silex,  de  couleur  jaune  vieille 
cire,  le  plus  repandu  dans  la  craie  micac^e  du  sud  de  Tlndre-et- 
Loire. 

Dej&,  continue  M.  de  Saint-Venant,  on  a  signal^  des  instru- 
ments analogues  dans  presque  toute  la  France,  en  fielgique  et 
jusque  dans  les  lacs  suisses  ;  mais  on  n'a  peut-6tre  pas  tou- 
jours suftisammeot  insist^  sur  les  caract^res  exacts  de  la 
mati^re  qui  les  forme.  En  consequence  il  ^met  le  vceu  que  Ton 
concentre  h  Tours,  au  si^^e  de  la  Society,  tons  les  outils  qui 
semblent  provenir  du  Grand-Pressigny,  avec  ieur  signalement 
dans  leurs  traits  les  plus  minulieux  et  Tindication  du  lieu  de 
la  trouvaille.  M.  de  Saint-Venant  donne  lui-m6me  Texemple 
en  pr6sentant  une  s^rie  de  neuf  belles  lames,  trouv^es  dans  le 
Cher  et  alteignant  jusqu*k  22  centimetres  de  long ;  et  en  outre 
le  dessin  de  deux  autres,  egalement  in^dites,  qui  viennent  de 
Vend6me  et  de  Clievilly  (Loiret) ;  il  connalt  d'autres  specimens 
et  sera  heureux  de  les  signaler.  On  s'occupe,  dit-il  en  termi- 
nant,  de  reconstituer  des  mouvements  commerciaux  ou  de 
migrations,  au  moyen  d'objets  en  pierres  eruptives  dont  les 
carrieres  sont  rares  ou  concentrees  dans  un  seul  pays  ;  le  silex 
est  tr^s  repandu  partout,  mais  celui  du  Grand-Pressigny 
jusqu*ici  semble  seul  propre  k  de  pareilles  etudes  qui  inte- 
ressent  plus  specialement  la  Touraine. 

Apres  celte  savante  communication,  accueiliie  par  d'una- 
nimes  applaudissements,  le  Reverend  L.  Lewis,  du  college 
Corpus  Chriati  de  Cambridge,  demande  pour  la  Societe 
archeologique  de  Londres  la  favour  d'echanger  ses  publications 
avec  celles  de  notre  Socieie  ;  rechange  est  accorde  avec 
empressement. 
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M.  L.  Paluslre  attire  ensuite  Tatlention  de  la  Soci6t6  sur 
queiques-uns  des  objets  les  plus  curieux  de  TExposition.  — 
Le  porlraitde  Charles  Orlant,  fils  de  Charles  VHI,  a  eii  perdu 
dans  ies  bagages  de  Charles  YIII,  k  Fornoue,  et  doit  6tre  du 
pinceau  de  Jean  Perr^al,  ou  Jean  de  Paris.  —  Lebuste  d*homme 
en  Boarbre  est  celui  d*Hercule  d'Este  (1475-1380);  il  aura  ete 
achet6  par  Bernard  de  Valentinais,  seigneur  d*Uss6,  h  la  vente  de 
Fouquet,  h  Saint-Mande  :  on  ie  trouve  signale  dans  Tinventaire 
(buste  marbre,  grandeur  nature,  nez  casse).  La  presence  de  ce 
buste  amfene  M.  L.  Palustre  k  exprimer  le  regret  que  l*Exposi- 
tion  n'ait  pu  obtenir  renvoi  de  la  belle  Vierge,  en  terre  cuite 
de  Saint-Paterne.  —  Le  buste  en  bronze  de  Louis  XII,  qui  est 
k  TExposition,  offre  une  anaiogie  evidente  avec  celui  de  Saint- 
Denis  ;  la  facture  italienne  s'explique  ais^ment  si  Ton  admet 
que  Jean  Juste  en  est  Tauteur;  Tartiste  i'aura  fait,  non  pas  du 
vivant  du  roi,  il  n'avait  alors  que  quinze  ou  vingt  ans,  mais  au 
moment  ou  il  a  sculpte  cslui  de  Saint-Denis,  rers  1532.  —  La 
dague,  improprement  appelee  langue  de  boeuf,  porte  les 
armoiries  des  Gonzague;  elle  est  probablement  de  I'alelier 
d'Herculo  de  Pesaro  de  la  main  duquel  on  connait  trente-cinq 
armes,  dont  quatre  epees. 

M.  le  President  remercie  M.  L.  Palustre  de  ses  observations 
si  neuves,  et  donne  la  parole  k  M.  Tabbe  L.  Bosseboeuf.  Celui-ci 
pensait  profiler  de  la  presence  Tours  des  manuscrits  Stran- 
gers, pour  lire  un  chapitre  de  son  Histoire  de  Vicole  de  Cal- 
Ugraphie  et  de  Miniature  de  Tours,  depuis  les  origines 
jusqu'a  la  Jin  du  IX*  siiele^  mais,  par  suite  d*une  indisposi- 
tion, il  renonce  k  la  parole,  qui  est  donnSe  k  M.  Dumas. 

M.  Dumasexposela5«7Ma^«on  finanei^re  de  la  mile  de  Tours 
de  1766  d  1787.  Les  revenus  de  la  ville  en  1766  s'6ievaient  k  la 
somme  de  18,510  livres,  5  sols,  9  deniers,  et  les  depenses  a 
29,000  livres.  PourremMier  k  cette  situation,  la  ville,  en  1768, 
futautorisee  k  etablir  un  nouvel  octroi  et  k  contracter  un  emprunt 
de  40,000  livres  pour  payer  ses  dettes. 

Le  corps  de  ville  se  flattait  de  pouvoir,  dans  la  suite,  faire 
face  aux  depenses  annuelles  et  aux  interSts  de  I'emprunt,  mais 
le  roi  cr6a,  en  1771,  les  offices  de  receveur  et  de  contrdleur  de 
la  ville  de  Tours.  Ces  deux  agents  prelevferent  des  remises 
assez  Slevees  sur  les  revenus  de  la  ville.  De  plus  les  charges 
impos6es  a  la  ville  n'6taientpas  en  rapport  avec  ses  ressources. 
La  situation  redevint  prScaire.  En  1785,  il  fallut  augmenter  la 
capitation  et,  en  1787,  le  roi  fit  un  rfegiement  qui  supprimait 
presque  corapl6lement  les  attributions  financi^res  du  corps  de 
ville,  mais  qui  rendait  impossible  tout  deficit  en  fixant  les 


charges  de  la  ville  a  23,305  livres,  19  sols,  10  deniers,  et  les 
receltes  §  30,000  livpcs. 

M.  ie  President  remercie  M.  Dumas  de  son  etude,  si  nourrie 
de  documents ;  il  regr^tle  que  Thenre  avgnc^e  ne  lui  permelle 
pas  de  doiiner  la  parole  a  M.  I'abbe  Peyron  ;  noire  coll^^gue 
voudrabien  lire,  k  une  autre  seance,  son  memoire  sur  les  Mon- 
naies  gauloises  an  type  du  cavalier  arme  et  la  Ligue  des 
eit^s  de  la  Gaule. 

Erisuite  sont  eius  comme  membres  correspondants  ; 
MM.  Tourlet,  pharmacien  ^  Chinon  ;  Tabbe  Duveau,  cur^  Joue : 
de  la  Narde,  Paris;  Villemin,  k  Tours,  et  Camille  Breton  k 
Loches. 

L'ordre  du  jour  erant  6puise,  la  seance  est  levee  k  dix  heures 
etdemie. 

Le  Secretaire  gdndral, 

L.-A.  ROSSEB(EUF. 


S4ance  du  30  juillet  1890 

PRBSIDBNCB  DB  M.  DBUVILLE  LB  ROULX,  PR^SIDBNT 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

CoRRESPONOANGB.  —  Lettre  de  M.  Paul  Briand  qui  s*excuse  de 
ne  pouvoir  assister  k  la  s^,ance  par  suite  d'une  indisposition. 
—  Lettres  de  MM.  Tourlet,  pliarmacien  aCbinon,  et  Avenet,  avouft 
k  Tours,  qui  remercient  de  leur  admission  comme  membres 
correspondants.  —  Lettre  de  M.  Le  Grix  qui  donne  sa  demission 
de  conservateur  du  Mus(^e ;  piusieurs  membres,  en  consideration 
des  services  rendus  par  notre  conservateur,  prient  M.  le  Presi- 
dent de  faire  une  demarche  aupr6s  de  M.  Le  Grix  pour  le  faire 
revenir  sur  sa  decision. 

Publications  recurs.  —  Bulletin  delaSoeiite  areMologique 
et  hisiorique  du  Limousin,  t  XXXVII ;  —  Bulletin  de  la  Soei^t^ 
des  Antiquaires  de  Pieardie,  1890  ;  —  Bulletin  de  la  Soei6t6 
arcMologique  et  historique  de  VOrldanais,  t.  IX,  n*  iA\  ;  — 
Bulletin  de  la  Society  Dunoise /}m\\et  1890  ;  —  Bulletin  de  la 
Society  de  Borda,  avril-juin  1890  ;  —  Reoue  des  provinces  de 
V Quest,  t.  n°  3 ;  —  Hecwe  Ai^^orifgae  juillet-aoftt  1890;  —  Jour- 
nal des  savants,  avril-juin  1890 ;  —  Recueil  des  Publications  de 
la  society  Havraise,  iS^9 ;  —  Annuaire  des  bioliotheques  et  des 
archives  pour  1890,  public  sous  les  auspices  du  Ministere  de 
rinstruction  Publique  ;  —  Bulletin  de  VAcadimie  Delphinale, 


4*  sirie  t.  8,  et  Table  alphaMtique  des  Mimoirea  de  cette 
Sociiti  (1787-1888)  par  M.  A.  Pioles  ;  —  Romania,  t.  XIX,  n«  73 
et  74  ;  —  Bulletin  de  la  Soei^U  areMologique,  eeientifique  et 
litUraire  de  Biziere ;  —  Bulletin  monumental,  6*  serie,  t.  V, 
qui  renfenne  un  article  sur  notre  Exposition  retrospective  ;  — 
Bulletin  de  la  Soeiit4  de  G^ographie  de  Tours,  juin  1890 ;  — 
Bulletin  de  VAead^mie  dee  aeieneee  et  belles-lettres  cT Angers 
qai  contient  les  statats  de  la  Society  ;  —  Reeue  du  Centre,  12« 
annde,  n*6; — Bulletin  seientijlque  de  VAuvergne,  Janvier- 
dicembre  1889. 

Objbts  0FPBRT8.  —  Guultier  de  Biauzet  d^put^  du  Tiers-£tat 
sa  vie  et  sa  correspondance,  par  M.  Francisque  M^ge.  — 
M.Grimaudoffre  la  pbotographie  de  Tinscripiion  suivanteen  capi- 
lales  riguiieres,  qui  se  lit  dans  la  chapelle  Sainte-Radegonde  k 
Chinon  et  qui  mentionne  la  donation  de  Fautel  par  le  chapeiain 
Louis  Breton,  au  xvir  si&cle:«i4 nno  salutis  1643  die  20  aprilis 
absoluta fuit  hcee  ara  cura  et  sumptibus  M,  Ludoviei  Breton 
pbri  deeretorum  doetoris  eanoniei  gymnaaiarehce  hujus 
urbis  et  eapellani  stce  Radegundis.  —  M.  F.  fecit  »  —  M.  Lu- 
dovic  Guignard  fait  don  de  trois  eaux-fortes  repnisentant :  1*  Un 
plan  de  Blols  du  xvii*  siicie ;  S«  Une  vue  de  filois ;  3*  line 
vue  du  cbftteau  d*Amboise. 

M.  ie  President,  au  nom  de  la  Soci6t4,  remercie  les  g^nireux 
donateurs  et  fait  sa  voir  qu*il  a  re^u  de  la  Prefecture  une  lettre  rela- 
tive k  une  restauration  de  I'^glise  de  la  Haye-Descartes.  Le  plan 
presents  par  notre  collogue. M.  Gu6rin  a  obtenu  Tapprobation  de 
M.  le  Prifet^et  laSoci6t^  ne  voitaucune  objection  ^souleveriicet 
igard.  M.  le  President  a  re^u  en  outre  un  dossier  relatif  ides  tra- 
vaux  importants  k  ex^cuter  k  T^glise  de  B\ir&,  et  il  a  tenu  k  se 
rendre  compte  sur  place  du  projet,  en  compagnie  d'unde  nos  col- 
logues. 11  s*agit  de  remanier  le  monument  en  faisant  une  se- 
conde  nef ;  mais  ce  projet  ne  paratt  pas  k  M.  le  President  pou- 
voir  etre  accept^  parce  que,  d'apr&s  les  plans  qu*il  depose  sur 
le  bureau,  il  a  rinconvOnient  de  faire  disparattre  des  portions 
int^ressantes  de  Fancien  Edifice,  notamment  une  fen^tre  du 
XV  sifecle.  M.  le  President  adressera  k  M.  le  Pr6fet  un  rapport 
dans  le  sens  le  plus  propre  k  sauvegarder  les  parties  de  T^glise 
qui  lui  semblent  m^riter  d'etre  conserv^es.  —  A  cette  occasion, 
un  membre  fait  remarquer  que  la  Soci6t6  et  une  Commission 
sp6cialeont  confi6  k  M.  Palustre  le  soin  d'examiner  les  dossiers 
des  ^lises  et  de  faire  les  rapports  utiles.  M.  le  President  r^- 
pond  que  sans  doute  les  membres  de  la  Commission  ^talent 
alors  en  voyage  et  que  la  lettre  de  la  Prefecture  dfeclarait  qu'il 
yavaiturgence.  Enfin  M.  le  Pr6fet  demande  Tavis  de  la  Soci6t6 
relativement  aux  modifications  k  apporter  k  la  liste  des  monu^ 
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tnents  historiques  qui  sont  classes.  Une  Commission  s'occupera 
de  la  revision  de  cetle  liste  conform^ment  k  la  demande  de 
M.  le  Pr6fet. 

La  fabrique  de  Teglise  de  Thilouze  a  Tintention  de  faire  dispa- 
rattre  de  la  sacristie,  instance  sous  ie  clocher,  un  plancher  qu 
exige  des  reparations  urgentes  et  masque  uneint^ressante  voiUte 
du  XH«  si^cle  qu*elle  se  propose  de  remettre  en  T^tat  primitif ; 
eile  demande  Tavis  de  la  Soci^t^.  —  La  Soci6t6  ne  pent  que 
s*associer  au  projet  d'enl^vementde  ce  plancher  et  d'une  resti- 
tution convenable  de  la  voC^te. 

M.  Gazeau,  membre  de  la  Commission  chargee  d*examiner 
ies  dossiers  des  travaux  k  executer  aux  edifices  publics,  fait 
savoir  que  la  Grange  si  curieuse  de  Pargay-Meslay  court  le  risque 
d'etre  d^truite.  Le  Portail  reste  classe  comme  monument  histo- 
rique,  mais  le  propri^taire  de  la  Grange  dans  le  but  de  d^molir 
celle-ci  aurait  r^ussi  k  la  faire  d^classer.  Notre  honorable 
collogue  est  d'avis  que  la  Societ^^lid^le  k  son  rdle  de  protection 
k  regard  des  edifices  qui  interessent  THistoire  et  TArch^ologie, 
s'oppose  de  tout  son  pouvoir  k  celte  distraction  et  ^mette  un 
voeu  pour  sa  conservation.  La  Society,  s'associant  pleinement 
aux  observations  de  M.  Gazeau,  imei  le  voeu  que  vuTinlgr^tde 
premier  ordre  des  deux  monuments,  le  Portail  reste  class6  et 
que  la  Grange  soit  r^integr^e  sur  la  liste  des  monuments  clas- 
ses, et  soit  ainsi  pr^serv^e  de  la  mine  dont  elie  est  menacee. 

M.le  President  entretien  de  nouveau  laSoci^t^  du  r^tablie  de 
Vernou.  Une  somme  de  500  francs  a  ^t^  offerte  pour  racquisi- 
tion  du  bas-relief ;  mais  M.  le  maire  de  Vernou  a  des  preten- 
tions excessives  et  ne  veut  pas  le  c^der  k  moinsde  1,200  francs. 
En  presence  de  ces  conditions,  la  Societe  est  d*avis  de  reexp6- 
dier  ie  has  relief  k  Vernou,  en  demandant  k  qui  de  droit  qu*il 
soit  class6  pour  ie  d6fendre  de  tout  accident :  —  M.  le  President 
se  charge  d'adresser  k  M.  le  maire  une  r^ponse  dans  ce  sens. 

Au  nom  de  M.  Laurent,  tr^sorier  de  la  Commission  d*organisa- 
tion  de  TExposition  retrospective,  qu*un  voyage  empeche  d'as- 
sister  k  la  seance,  M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf  communique  les 
comptes  de  TExposition.  Le  chiifre  des  entries  a  ^te  des  plus 
satisfaisants :  les  frais  n^cessites  par  le  loyer,  ram^nagement 
et  le  service  de  Tancienne  eglise  Saint-Frangois-de-Paule  ainsi 
que  par  le  transport  des  objets,  sont  converts  ou  k  peu  pr^s  par 
le  montant  des  recettes  et  par  la  valeur  des  vitrines  et  autres 
objets  que  la  Commission  remet  k  la  Societe.  En  consequence, 
la  Societe  adresse  de  vifs  remerciemenls  k  la  Commission 
d'organisation,  et  enparliculier  k  M.  L.  Palustre,  president,  et  k 
M.  Laurent,  tresorier  de  la  Commission  d'organisation.  De  son 
Q&i6,  M.  Rouilie-Ladeveze,  membre  de  la  Commission  desf^tes 
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du  Cinquantenaire,  en  Tabsencede  ses  collogues,  declare  n'^tre 
pas  en  mesure  de  fournir  actuellement  d'explications  sur  les 
complesde  cette  Commission. 

M.  ie  President  informe  la  Society  qu'il  n'a  pas  encore  veqw 
de  reponse  de  la  Municipality  par  rapport  k  la  vente  des  vi- 
trines.  Puis,  k  ['occasion  d'un  malentendu  relatif  k  une  convo- 
cation du  Comite  de  publication,  il  deraande,  dans  le  cas  d'ur- 
ffence,  h  convoquer  iui-m^me  directement  les  Commissions;  il 
donne  ensuite  la  parole  k  M  Ch.  de  Grandmaison. 

M.  Ch.  de  Grandmaison  eniretient  la  Society  d'un  article 
paru  dans  la  Reoue  historlque  (n*  de  juin).  II  s'agit  du  siege 
(I'une  ville  dite,  wppevav,  pendant  lequel  on  a  fait  usage  de 
machines  de  guerre  destinees  k  baltre  les  murs  d'enceinte.L'au- 
teur  du  travail  est  d'avis  qu'il  s'agit  de  la  ville  de  Tours,  capilale 
de  la  lroisi(!^me  Lyonnaise;  mais  M.  Ch.  de  Grandmaison  fait 
quelques  reserves  et  appelle  des  eclaircissements  nouveaux  k 
ce  sujet.  M.  le  President  remercie  M.  Ch.  de  Grandmaison  de 
ses  observations  et  donne  la  parole  k  M.  de  Morry. 

M.  de  Morry  communique  un  jugement  intervenu  en  1439, 
entre  Tabbe  de  Bourgueil  et  les  religieux  de  cette  m^me  abbaye. 
Ce  jugement,  rendu  sur  Tinstance  des  religieux  par  le  bailliage 
de  Loudun,  renferme  de  curieux  details  que  M.  de  Morry  met  en 
relief.  Notamment  il  regie :  I*'  les  droits  des  dignitaires  et  reli- 
gieux de  ce  monaslere  vis-k-vis  de  Tabbe  Eusfache  de  Maill6 
tanl  pour  la  nourrilure  que  pour  le  v^tement;  !2°  Texploilation 
des  forfits  dependant  de  I'ahbaye,  qui  ne  pourra  s'eifectuer  qu'aa 
profit  et  pour  les  reparations  de  T^glise,  des  biltimenls  conven- 
tuels  eldes  d6pendances ;  3»  la  restitution  de  divers  objets,  livres, 
vases  sacres,  etc.,  appartenant  aux  prieur6s  dependant  de  Tab- 
baye.  (Biblioth^que  de  Tours,  Fonds  Salmon.) 

Aprts  avoir  remercie  M.  de  Morry  de  son  inleressanle  com- 
munication, M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  L.  de  Grand- 
maison. Notre  honorable  collogue  lit  plusieurs  passages  de  sa 
savante  Introduction  au  Cartulaire  DEL'ARCHEVfeCH^qui  formera 
notre  prochain  volume  de  M^moires. 

M.  rabb6  L.  Bosseboeuf  avait  I'intention  de  lire  un  Compte 
rendu  de  VExposition  et  des  Excursions  organis^es  k  Tocca- 
sion  de  notre  cinquantenaire,  mais,  vu  Theure  avanc^e,  il  se 
borne  k  analyser  son  travail  en  faisant  remarquer  qu'il  a  cru 
r6pondre  au  vceu  de  la  Soci6t6  par  la  redaction  d'une  sorte  de 
Memorial  destin6  k  conserver,  dans  nos  Memoires,  le  souvenir 
de  la  solennite  de  nos  Noces  d'or,  et  en  indiquant  qu  il  a  sur- 
tout  vis6  k  mettre  en  relief  le  c(Me  de  I'Exposilon  qui  int^ressait 
le  plus  le  developpementde  Tart  en  Touraine,  — desmanuscrils 
et  des  imprimis  k  la  sculpture,  k  la  ceraraique,  aux  lissus  de 
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le  et  aux  tapisseries.  —  Puis  il  offre  h  la  Society  deux  bro- 
ures  qu'il  vient  de  publier:  !<>  Dix  ans  a  Tours  sous  Louis  XI, 
d*apr€8  les  Registres  munieipaux ;  Fontevraclt,  son  his- 
toire  et  ses  monuments.  Ce  dernier  ouvrage  est  orne  de  nora- 
breuses  photographies  de  vues  de  cette  interessanle  abbayeque 
Tauteur,  M.  Louis  Bouserez,  notre  collegue,  offre  k  la  Soci^te. 
—  Remerciemenls  aux  donateurs. 

M.  I'abbe  L.  Bosseboeuf,  en  terminant,  tient  k  s'expliquer  sur 
une  proposition  qui  aete  faite  par  M.  le  President,  au  cours  de 
cette  stance.  Aprfes  avoir  expos6  I'incident,  M.  I'abbe  L.  Bosse- 
boeuf, qui  ne  comprend  pas  ce  que  Turgence  pent  avoir  faire 
avec  les  convocations  si  rares  des  Commissions,  lit  Tarticle  IX 
du  Rfeglement  de  la  Societe,  et  dit  qu'en  consequence,  si  M.  le 
President  ne  retire  pas  sa  proposition,  il  prendra  comme  secre- 
taire, telle  resolution  qu'il  jugera  utile*  —  Un  raembre  fait  ob- 
serverque  si  la  proposition  de  M.le  President  est  en  opposition 
avec  le  R^glement,  elle  ne  peut  6lre  raise  aux  voix.  —  M.  le 
President,  en  pr6sence  de  ces  observations,  declare  retirer  sa 
proposition. 

M.  de  Marolles  entretient  ensuite  la  Societ6  de  la  d6couverte 
de  vestiges  de  ramphitheSlre  gallo-romain,  k  Toccasion  des 
fouilles  pratiquees  pour  une  construction  dans  la  rue  Racine, 
par  M.  rabb6  Poiian.  Ilregrette  que  Ton  ait  cru  devoir  interdire 
Taccfes  du  chantieraux  raembres  de  ia  Societe  qui  se  sont  pre- 
sentes  pour  visiter  les  restes  int6ressants,  alors  que  la  loi  les 
constitue  gardiensde  la  conservation  des  monuments  quioffrent 
un  caracldre  historique.  —  La  Society  s'associe  pleinemeut  aux 
observations  et  aux  regrets  de  M.  de  Marolles. 

Enfi;i  M,  Griraaud  a  ia  parole  pour  signaler  une  inscription 
qui  se  trouve  dans  I'eglise  paroissiale  de  Bueil.  L'ardoise  (hau- 
teur 0,40),  sur  laquelleest  grav6e  cette  inscription,  a  et6  incrus- 
ike  dans  le  mur  de  la  chapelle  faisant  face  aux  fonts  baptis- 
maux  ;  on  y  lit : 

«  Le  XI™«  may  1734,  aest6donn6e  la  benediction  de  cette  cha- 
pelle de  S*-Roch  par  permission  de  Monseig'  de  Raslignac  ar- 
cheves'de  Tours  adressee  k  M"  Jacques  Martin  doyen  de  Bueil, 
laquelle  chapelle  a  este  rebastie  de  neuf  par  maistre  Eslienne 
Richard  prestre  chan'«  de  Bueil  chapelain  de  la  dite  chapelle.  » 

Aprfes  celte  communication,  donl  M.  le  President  remercie 
notre  coUfegue,  il  est  procede  k  Teleclion  de  MM.  le  capitaine 
Brossel,  Bricogne,  E.  Juliot  fils,  le  baron  de  Vannoise,  le  mar- 
quis de  Bryas,  Alfred  Lavigne  fils,  et  Eernoux-Berruer  qui  sont 
eius,  k  Tunanimite,  membres  correspondants. 

Enfin  sont  presentes  comme  membres  correspondants  : 
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MM.  Siegfried,  au  chateau  de  Langeais,  et  Chauveau,  maire  k 


L*ordre  du  jour  6tant  epuise,  la  seance  est  lev^e  k  10  h.  1/2. 


Stance  du  26  novembre  1890 

PR^SIDBNGB  DB  H.  OBLAVILLB  LB  ROULX,  PRESIDENT 

Le  procfes-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

CoRRESPONDANCB.  —  Lettres  de  MM.  le  capitaine  Brosset  et 
Viilemin  qui  remercient  de  leur  admission  conime  membres 
correspondants.  —  Lettre  de  M.  Ralel  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir  se  rendre  k  la  reunion  et  renvoie  k  la  prochaine  stance  le 
don  qu*il  comptait  faire  de  son  recent  ouvrage  sur  les  Basi* 
liques  de  Saint-Martin  d  Tours.  —  Lettre  de  M.  de  L^ptnaist, 
secretaire-adjoint,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
stance  et  informe  la  Societe  qu'une  tranch^e  failo  k  Foujouin 
pour  les  travaux  du  chemin  de  fer  aurait,  para!t-il,  mis  a  jour 
des  objets  int^ressants.  M.  firiand  veut  bien  se  charger  de 
prendre  des  informations  precises  k  cet  6gard.  —  Deux  circu- 
laires  de  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  relatives,  Tune 
au  programme  du  Congr^s  des  Soci^t^s  savantes  pour  1891,  et 
Tautre  a  une  enquSte  sur  ia  propri6t6  b^tie  en  France. 

Publications  RBguES.  —  Cambridge  antiquarian  Society's 
communications,  50  volumes,  envoyes  par  suite  de  la  demande 
d'^change  de  M^moires  entre  la  Societe  de  Cambridge  et  la 
nfltre,faite  par  le  R6v.  Lewis.  — iierae  des  provinces  deV  Quest, 
n«*  5  et  6  qui  renferment  une  notice  sur  le  chateau  de  Lan- 
geais  par  M.  Brincourt,  et  Tetude  sur  le  tombeau  d'Agn^s 
Sorel  que  M.  Gh.  de  Grandmaison  nous  a  lue  k  une  pr^c6dente 
s6ance.  —  Bulletin  de  la  Soci^t6  de  geographic  de  Tours, 
juillet-octobre  1890,  contenant  un  article  de  notre  collogue, 
M.  Chauvign6,  sur  les«  Limites  del'ancienne  province  de  Tou- 
raine  avant  1789.  »  —  Journal  des  Savants.  —  Mdmoires  des 
Antiquaires  du  Nord,  nouvelle  s6riel889. 

OuvRAGBS  OFFERTS.  —  J^tudc  arcMologiquc  sur  Vabbaye  de 
Notre'DamC'deS'Vaux  de  Cernay,  diocfese  de  Paris,  avec 
50  planches  au  trait  par  notre  savant  collfegue  M.  L.  Morize, 
auquel  M.  le  President  adresse  les  remerciements  de  la  Soci6te. 

Les  anciens  catalogues  4piscopaux  de  la  province  de 


Barrou. 


Le  Secretaire  general, 

L.'A.  BOSSBBCEUF. 
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Tours,  publics  par  i'abb6  L.  Duchesne,  membre  de  I'lnstitut. 
Dans  cet  ouvrage,  Tauteur,  si  conna  dejk  par  sa  publication 
du  Liber  pontiflealta,  6tudie  la  liste  6piscopale  des  6vfich6s  de 
Tours,  le  Mans,  Angers,  Nantes,  Vannes,  Quimper,  ainsi  que 
des  ^vfich^s  de  ia  Bretagne  septentrionaie,  Doi,  Aiet,  Saint- 
Brieuc,  Tr6guier  et  lAon. 

Les  sources  autorisees  auxquelies  11  a  puis6  sont,  pour  ie 
sifege  de  Tours,  le  chapitre  De  episeopis  Turonicis  de  (ir6- 
goire  de  Tours  «  le  mieux  place  pour  connattre  ses  traditions, 
le  plus  qualifi^  pour  les  produire,  ie  plus  capable  delesexposer 
sincferement  »  (p.  9),  —  le  Catalogue  du  ms.  de  Berne  {92A),  — 
le  Catalogue  du  Cartulaire  de  Quimperi^,  —  !e  Catalogue  de  la 
grande  chronique  de  Tours,  —  la  Liste  du  ms.  de  Saint-Martin, 
—  le  Catalogue  du  ms.  de  Vend6me,  —  la  Liste  de  Sainl-Aubin 
d'Angers.  Sans  entrer  dans  Texamen  des  diverses  parties  de  ce 
travail,  si  plein  d*erudition,  il  est  a  propos  de  signaler  Topinion 
nouvelle  que  M.  Tabb^  Duchesne  admet  pour  Tepoque  de  la 
venue  de  saint  Gatien  en  Touraine.  Non  content  d'ecarler  Topi- 
nlon  dite  legendaire  du  I***  si^.cle,  il  repousse  ^galement  celle 
qui  place  cette  arriv^e  sous  Dfece,  en  Tan  250,  —  sans  d'ailleurs 
citer  le  double  travail  si  substantiel  public  sur  cette  int^ressante 
question  par  MM.  Chevalier  et  Jehan  de  Saint-Clavien,  dans  ie 
tome  XXI  de  nos  M^moires.  A  ses  yeux,  Gregoire  de  Tours  a 
recueilli  chez  ses  contemporains  une  tradition  sans  date  et  Ta 
pr^cis^e,  en  attribuant  50  ans  k  i'^piscopat  de  saint  Gatien  eten 
plagant  une  vacance  de  37  ans  entre  Gatien  et  Lidoire,  pour 
combier  «  les  lacunesde  son6chelie  chronologique  ».  En  sorte, 
conclut-il,  que  Ton  pent  «  faire  remonter  au  rfegne  de  Constan- 
tin  la  fondation  du  sifege  de  Tours  »  (p.  23, 24). 

Pour  ce  qui  est  de  saint  Martin,  Topinion  la  plus  probable 
pour  M.  Tabbe  Duchesne  est  <c  celle  qui  fixe  i'ordinalion  du 
saint  au  4  juillet  372  et  sa  mort  au  It  uovembre  397  ».  La  con- 
clusion de  ce  savant  travail  est «  que  le  Catalogue  Episcopal  de 
Tours,  tant  pour  les  chifTres  que  pour  les  noms  des  6v.^ques, 
est  un  document  traditionnel  des  plus  s^rieux  » (p.  34)." 

Le  Liore  des  Coutumes,  des  archives  municipales  de  Bor- 
deaux. -^Journal  des  arts,  n"  des  5  et  49  septembre.  —  La 
Perseoeranza  de  Milan,  n**  des  3,  5,  6,  9,  10,  11  aofit  conte- 
nant  des  articles  de  M.  A.  Garovaglio  sur  le  Congres  archeolo- 
gique  de  Brive>  sur  Tfixposition  retrospective  de  Tours  et  les 
excursions  organisees  k  Toccasion  du  Cinquantenaire. 

M.  le  President  remercie  les  auteurs  de  ces  dons  et  d6po5e 
sur  le  bureau  la  medaille  ct  le  dipl6me  d^cerncs  h  la  Society 
pour  ses  publications,  k  la  suite  de  TCxposition  universelle  de 
Paris  en  1889;  puis  ii  lit  une  lettre  de  M.  ie  maire  de  Vernou 
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qui  se  plaint  du  projet  consislant  k  faire  classer  le  bas-reliet 
la  Pietd  dans  le  but  d'en  assurer  la  possession  a  ia  Touraine. 

La  Society  persiste  dans  S3  resolution  de  demander  qui  de 
droit  le  classement  du  ratable.  M.  le  President  annonce  ensuile 
qu'il  a  regu  de  la  Prefecture  une  lettre  invilant  la  Soci6t6k  pri'- 
senter  ses  observations  sur  la  liste  des  Monuments  historiquos 
classes.  —  L'examen  est  renvoy6  k  la  Commission  des  edifices 
departementaux.  A  cette  occasion,  M.  I'abbe  L,  Bosseboeuf  fait 
remarquer  qu'il  serait  utile  de  completer  cette  commission  qui 
a  perdu  plusieurs  de  ses  membres.  Kn  consequence,  MM.  Har- 
dion  fils,  de  Chdtilion  et  Gautier  sonl  nomm^s  membres  de 
cette  Commission. 

M.  Le  Grix  pr^sente  les  comptes  de  la  Commission  des  fStes 
du  Cinqiiantenaire,  et  M.  Laurent,  les  comptes  de  TExposition ; 
il  reste  encore  k  solder  quelques  depenses  que  nos  collegues 
sont  charges  d'effecluer  de  concert  avec  M.  le  Tresorier  de  la 
Soci6te. 

M.  le  President  entretient  la  Soci^te  des  resolutions  prises 
par  le  Comite  de  publication  relativenient  aux  M^moires  et  aux 
Bulletins.  —  Le  Bulletin  dudeuxi^mesemestre  1890renfermera, 
outre  les  proces-verbaux,  la  suite  d'une  etude  de  M.  Malardier 
et  une  note  de  M.  Tabb^  Peyron  sur  certaines  monnaies  gau- 
loises  attributes  k  la  Touraine.  Le  Cartulaire  de  VAreheo6ehe 
par  M.  L  de  Grandmaison  est  k  i'iraprimerie.  En  raison  du 
retard  dans  cette  publication  et  de  Tapproche  de  Tannee  1891, 
le  Comite  a  arrfite  le  sujet  d'un  second  volume  de  Memoires. 
II  lui  a  paru  convenable  de  diviser  celui-ci  en  deux  fascicules 
qui  contiendront  I'un,  les  R^formes  de  la  eoutume  de  Touraine 
par  M.  d'Espinay,  faisant  suite  au  travail  de  noire  collogue 
public  dans  le  tome  XXXIV  de  nos  Memoires;  Tautre,  les  Ira- 
vaux  lus  dans  la  seance  solennelle  du  25  juin  1890,  auxquels  on 
ajoutera  un  coraple-rendu  du  Cinquantenaire  par  le  Secretaire 
general  et  une  Dissertation  de  M.  Peyron  rfedigee  pour  etre 
lue  k  cette  mtme  seance. 

M.  de  Chatillon  fait  alors  remarquer  que  puisqu'on  se  pro- 
pose de  publier— et  c'est justice  —  les travauxqui  ont  ete  pre- 
pares pour  ia  stance  et  qui  n'ont  pas  ete  lus,  faute  de  temps, 
la  logique  demande  que  Ton  insfere  egalement  le  travail  de 
M.  I'abbe  L.  Bosseboeuf  qui  a  figure  k  I'ordre  du  jour.M.  le  Pre- 
sident repond  que  Ton  instrera  les  memoires  qui  ont  ete  lus  et 
ceux  qui  ont  ete  rcdiges  pour  etre  lus  k  cette  seance,  selon  I'avis 
de  la  Societe. 

En  consequence,  le  second  fascicule  en  question  comprendra 
les  memoires  suivants :  R^sum^  de  Vhistoire  de  la  Soei^te  ar* 
chMogique^  par  M.  Deiavilie  Le  Rouix,  president ;  Etude  sur 


-  335  — 


Vatelier  de  silex  da  Gra/irf-Pre«8/<//i(/,parM.deSainl-Venant; 
Quelques  objets  de  I' Exposition  retrospective,  par  M.  L.  Pa- 
lustre  ;  La  situation  Jfnaneiire  dela  ville  de  Tours,  de  1766  k 
1787,  par  M.  Dumas ;  UEcole  de  calligraphie  et  de  miniature  de 
Tours,  parM.  Tabbe  L.  Bosseboeuf ;  Les  Monnaies  gauloises  au 
type  du  cavalier  armi  et  la  ligue  des  cit^s  de  la  Gaule,  par 
M.  rabb6  Peyron ;  enfin  un  comple  rendu  du  Cinquantenaire 
de  la  Sociel6. 

M.  le  President  parle  ensuited'un  projet  devolunae  in-4  pour 
1892.  —  M.  Tabbe  Bosseboeuf  fail  observer  que  ce  projet  est  per- 
sonnel h  M.  le  President  et  non  i'oeuvre  du  Comit6  qui,  danssa 
seance  ra6me  de  ce  jour,  en  a  renvoye  Texamen  k  i'annee  pro- 
chaine.  — M.le  President  niainlientses  observations.— M.  i'abb(^. 
L. Bosseboeuf  fait  appel  au  souvenir  des  deux  membresdu  Comil6 
qui  assistaienti  la  reunion  et  qui  sont  presents  h  la  seance, 
MM.  de  Ressy  et  Malardier.  —  Nos  honorables  collogues  decla- 
renl  que,  de  fait,  le  Comit6  dans  sa  reunion  d'aujourd'hui  a 
ajourne  Texamen  du  projet  en  question. 

M.  le  President  entrelient  de  nouveau  la  Societ6  de  la  restau- 
ration  de  Teglise  de  Bl6re.  A  cet  6gard,  dit-il,  il  est  intervenu 
une  entente  aux  termes  de  laquelle  la  fenStre  dont  il  importait 
d'emp6cher  la  destruction  ne  sera  pas  supprimee,  mais  simple- 
ment  depiac^e. 

M.  Hardion  communique  k  la  Society  le  projet  de  restaura- 
tion  de  la  chaire  abbatiale  de  Beaulieu  qui  a  figure  k  I'Kxposi- 
lion,et  dont  il  est  charge.  Ilentre  dans  de  tres  inleressants  de- 
tails sur  les  peintures  decouverles  par  suite  de  Tenlfevement  de 
la  couche  grise  ajoulee  dans  la  suite,  et  que  pr^sente  Tun  des 
panneaux  qu'il  place  sous  les  yeuxde  ses  collegues.  II  fail  ob- 
server que  de  mfime  que  cetle  chaire,  qui  appartient  k  I'^poque 
de  transition,  porle  dans  son  dessin  et  ses  ornements  la  double 
marque  du  style  flamboyant  et  des  debuts  de  la  Renaissance, 
de  m^me  les  peintures  dont  elle  6tait  decor^e  dans  le  goiHt  du 
temps  gardent  la  trace  6vidonte  des  deux  6poques.  L'orneraen- 
tation  gothiquemontre  son  fond  bleu  avec  ses rehauts  d  or,  landis 
que  les  moulures  renaissance  sont  orn6es  de  couleurs  varices. 
11  y  a  Ik  une  indication  precieuse  k  suivre  dans  la  restauration 
qui,  deslors,ne  sera  pas  fantaisiste.  D'ailleurs  notre  collegue 
se  propose  de  faire  executer  un  moulage  destine  k  servir  de 
specimen,  que  la  Society  pourra  conserver  pour  son  Musee. 
M.  Hardion  termine  en  sollicitant,  de  concert  avec  M.  le  cure 
de  Beaulieu,  le  concours  de  la  Societe  pour  la  restauration  de 
cet  objet  si  int6ressant :  il  rappelle  que  Tallocalion,  jadis  votee 
pour  le  tombeau  de  Foulques  Nerra  dans  la'm6me  eglise,  n'a 
pas  et6  employee  ;  c'est  done,  pour  ainsi  dire,  Temploi  de  ce 
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premier  credit  et  non  pas  un  credit  nouveau  qu'il  demande.  — 
La  Society  vole  la  somme  de  150  francs  allribuee  k  la  restaura- 
tion  de  la  chaire  abbatiale  de  Beauiieu. 

Puis  M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  Tabbfe  Marcault  qui 
lit  un  m^moire  sur  lea  mauvaia  traitements  infligis  d  saint 
Martin  et  la  tradition  de  la  Chapelle-Blanehe .  «  Dans  le  but 
de  determiner  en  quel  lieu  le  saint  evfique  de  Tours  fut  mal- 
trail6,  notre  confrere  rappelle  le  recit  de  Sulpice  Sevfere  (ch.  iv 
dial.  2),  commente  par  Paulin  de  P6rigueux,  vers  450,  et  par 
saint  Fortunat,  vers  530.  Saint  Martin  visiteson  diocfese,  accom- 
pagn6  de  ses  disciples,  et  traverse  une  chauss6e  etroit^s  cons- 
truite  dans  une  plaine  marecagense.Effray6espar  sonvStement, 
des  mules  qui  tratnent  lechardu  iiscse  jettentdec6t6  ets'embar- 
rassent  dans  leurs  trails  ;  les  miliciens  irrites,  militantes  viri, 
frappent  saint  Martin  k  coups  de  fouet  et  de  b&ton  ;  aussitCt 
les  disciples  resits  en  arri^re  accourent  et  emportent  leur 
maitre  non  sans  maudire  ie  the^ltre  de  ce  Idche  attentat,  loeum 
istius  eosdis  exsecrantes,  Les  conducteurs  essaient  vaine- 
ment  de  faire  avancer  les  mules  qui  restent  immobiies ;  main, 
bient6t,  apprenant  quel  est  le  personnage  qu'ils  ont  maltraite, 
ils  s'empressent  de  lui  deniander  pardon  et  obtiennent  la  per. 
mission  de  partir. 

«  Quel  est,  se  demande  notre  confrere,  le  lieu  oil  s'est  pass6 
ce  prodige  ?  —  On  ne  saurait  assigner,  comme  quelques-uns 
Tontvouiu,  les  levees  deia  Loire  qui  n'existaient  pas,  non  plug 
que  les  pontsde  Loches  ou  de  Saint-Avertin,  car  ces  localites 
bien  connues  eussent  ete designees  par  Sulpice  Severe  ;  du  reste, 
celies-ci  n'ont  jamais  revendiqu6  ce  (ait.  —  Au  contraire,  la 
Ghapeile-Blanche  offre  une  tradition  qui  a  une  grande  analogic 
avec  le  trait  historique.  Saint  Martin  revienl  de  Giran-la-I/atte 
oil,  d'apres  saint  Gr6goire,  il  a  consacre  unoratoire;  ilaurait  ele 
rencontre  k  Maufouer  par  des  ouvriers  qui  le  frappent  cruelle- 
ment;  mais,  k  ia  vue  d'une  fontaine  que  le  saint  fait  jaillir  au 
carroi  qui  porteson  nom,  les  agresseurs  prennent  la  fuite.  Ce 
r6cit  pr6sente  dans  son  ensemble  une  analogic  frappante  avec 
le  r6cit  historique,  et  nulle  autre  paroisse  dudiociise  ne  se  pre- 
vaut  d'une  semblable  tradition.  Cette  analogic  ressortdavantage 
si  Ton  rapproche  les  lieux  signales  par  cette  tradition  de  la  des- 
cription faite  par  rhagiographe.  La  voie  frequentee  par  les  chars 
remains  n*est-elle  pas  le  chemin  pav6  dit  de  Louis  XI,  allant 
de  Tours  k  Preuilly  et  s'embranchant  avec  celui  de  Loches  et 
de  Ciran?  Dans  la  m6me  locality,  on  rencontre  les  lieux  dilsdes 
Fondreaux  et  des  Marals,  qui  rappellent  les  fondrieres  de- 
peintes  par  Thistorien  ;  VAreellidre  (arcella),  petite  forteresse 
que  ravitaiiiaitpeut-^treie  charromain,etla  Guiehetterie^po&ie 
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61ev6  d*o6  Ton  pouvait  h\re  Je  guet.suria  ya)l6^  ;en]pn  ja  ftrme 
de  la,  Courroije  (corrigia,  courroie),  el  le  fief  de  J^aujouSr 
(malum  forum),  theatre  de  raltentat  maudit  par  les  <UsqipIes 
de  saiiU  Martin.  Enfin,  ;loul  procbe  de  cet  epflroU  que  Thagto- 
graphe  n'a  pas  nomm^,  sans  doule  parcequll,eslis6J6  et  silue.4 
environ  5  kilomftlres  des  localit^s  de  Ligueil  et  de  la  Cliapelle- 
Blanche, se  trouve  I'ancien  moulin  du  Fiej  au  Peltrin  qm  pour- 
rait  se  raltacher  k  ce  souvenir,  ainsi  que  la  I^r^e  SaM-^drtin 
qui  aboutit  au  Carroir  el  k  la  fpnlain^  du  mjKme  riom. 

a  En. resume,  d it  notre  cunfrfere,  le  fail  des  mauyais  ^traile. 
men^  infliges  k  saint  Martin  est  cei^tain  etVe$t  pass^  'dans  son 
propre  dio^^se.  Or,  on  peyt  placer  eel  4\^nem6nl  k  la  (ji/iapelle- 
Blanjcbe,  en  s'appuyanl  sur  la  tradition  qiii  est  unique  en  Toi^- 
raine».sur,la  coaformit6  qui  ei^iste.eijtfe  les  lieux  cbnn^ 
le  nojii  de  «  Quartier  S^iat-Majtin  »,  et  la  description  donn6e 
par  rbistorien;  enlin  sur  ie^  denominations 'locales  dan^ 
quelles  nos.  anc^tres  avaieni.  Tbabitude  de  conserver  k  la  pos- 
I6ril6  la  w^maire  4es  fails  qui  ies  ayaieot  frapp^s',  aiu^r^V 
arriva,  A  a'en  pas  douter,  pour  r^yenement  racont^  par  Sulpice 
S6v6re,  le  biographe  de  saint  Martin.  » 

Apr^s  avoir  remerci6  M*  rabb6  Marca^^ll  de  son.  inl^ressapte 
commuojQation^  M.  le  President  declare  que  sa .demarche  aup^^ 
de  M«  Le  GrixL  n.'a  pafi  abpuli»  et  que  noire  coi^fri^re  p^r^iste^dans 
sa  resolution  ;,de  son  cdte,  M.  Le  Grix,  present  k  layeance^'d^* 
ciare  mainlepir  sa  demission.  ^\  le  President  adresse 
Gi'ix  iesjreg;rels  des  mQOjibres.de  la  Society '^ei  ahnonce  <)ull^va 
6tre  prpce^^  h  la  nomination  d'un  tilulairer  eri  remplacemcnt 
de  nplre  epilogue  demissionnaire.JM.  Paiil  Briancl  est  ^Id  Cbh- 
servateur  du  Mus6e  de  la  Societe  etremercie  'vivemerit  ses  con- 
freres^ de  rbponeqr  qu!ils,vienneut,de  lui.  falre,  en  assuranl*({u  il 
s'efforcera  de  s*i?n  mop.trer  digne  par  son  devouemenl  i  remplir 
les  devpirs.de  sa  chjirge. 

M,  Viabb^  L.  Bosseboepf  signale  une  d^couverte  qii'it  a  f^ite 
dans  MUQ  visite  ^  Tabbaye'  de  Solesmes.  A  force  d'eximlner  les 
Saints  de^  Splesmes,  il  a  eu  la  bonne  fortune  de  d^couvrir  la. signa- 
ture du  sculpleur  qui  a  execute  ie  magninque'grdupe  'de  "TEn- 
aevelissementdu  ChrM^  Gette  ceuvre,  dal6ede  1496, sur laqiii^lle 
s'esllanl  e^erce^.la  saga^ite  des  arch^oroj^ues  etdes  criti 
est.  due  au  ciseau  de  noire  Eminent  ariist^  Michel  Cjolonibe;'  le 
fondaiepr.  de  ia  c^i^bre  ^qple  de  staluaire.  de.  Tours^ la  On  du 
XV*  sifecle  el  au  d^l^ut  du  xvi*.  Lai  signature  volt  sur  TorfVoi 
de  la  chape  de.  saint  Pierre^,  dans  un^  bandei^ollc  tehuc  par  un 
des.  p^rsonnagcs.  de  la  broderie  qui  esl^nemeut  scul^tee  : 
RASioNa  M..  Q.  T.,  par  Fart  de  Michel  ou  Maltre  Colombe  de  Tours. 
Quant  a|ux  iniliales  qui  paraissent  sur  le  paremeot  du  yfitenicnt, 
Bulletin  archMogiqae^  t.  vni. 
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ce  sont  sans  doute  celles  des  arlistes  qui  Tont  seconde  dans  celte 
cBuvre,  comme  Guillaume  Regnaalt,  Jehan  de  Ghartres,  etc. 
Pour  niieux  faire  ressorlir  r6vidence  du  fait  et  en  mfiine 
temps  donner  une  id6e  plus  exacte  des  merveilles  sculplu- 
rales  renferm^es  dans  r^glise  du  couvent,  M.  I'abb^  L.  Bosse- 
boeuf  fait  passer  sans  les  yeux  de  ses  collogues  des  photogra* 
phies  etdes  estampages  qu*il  a  rapport^s  de  Solesmes. 

M.  le  De  Ghaumierappelie  ensuite  inattention  de  la  Sociite  sur 
la  contrefagon  des  instruments  de  silex  de  I'atelier  du  Grand- 
Pressigny.  II  s'allaclie  k  metlre  ceux  qui  s'occupent  d'archSo- 
logie  pr6tiistorique  en  garde  contreles  fausses  pieces  fabriqu6es 
dans  la  suite  et  de  nos  jours.  Notre  collogue  donne  k  cet  6gard 
de  curieuses  explications  sur  ia  fabrication  r^cente  de  ces  ob- 
jets  dont  il  montre  certains  ^chantillons,  notamment  une  scie 
bien  caracl^ristique.  Des  habitants  de  la  locality  qui  se  iivrent 
^1  ce  travail  de  contrefagon  ont  form6  des  reserves  d'outils, 
parmi  lesqueiles  on  doit  signaler  en  particulier  la  ferme  de 
TEpargne.  M.  le  Pr6sident  remercie  M.  le  D  Ghaumier  de  ces 
curieuxrenseignementset  donne  la  parole  k  M.  Tabbe  F.Bosse- 
boeuf. 

Notre  collfegne  communique  des  renseignements  sur  IdL  Fabri- 
cation de  la  faience  en  Touratne  auwm^siede.  Deux  fabriqiics 
furent  etablies  k  Saint-Christophe  vers  1730,  par  Gerf  el  Mathu- 
rin  Epron,  Tune  dans  le  bourg,  Tautredans  le  voisinage,  k  la 
Ghartrerie.  Les  nouveaux  industriels  selrouverent  dfes  le  d6bul 
en  contestation  au  sujet  du  droit  d*inventeur  et  pr^sent^rent 
leurs  plaintes  k  Tlntendanl  de  Touraine.  Apr^s  eux,  la  direction 
de  ces  maisons  passa  aux  mains  de  Pierre  Epron  et  d'Etienne 
Guerche. 

D'autres  fabriques  de  faience  furent  fondfees  k  Tours,  vers  1770, 
dans  le  quartier  de  Saint-Pierre-des-Gorps.  Elles  eurent  pour 
directeurs :  Mathurin  Epron,  Frangois-AlexisGr^goire,  Francois 
Duboys,  Jacques  Gornilleaux,  Francois  Frangois,  Thomas  el 
Noel  Sailly,  dont  on  trouve  r6tat-civil  dans  les  registres  de  la 
paroisse  Saint-Pierre-des-Gorps,  aux  archives  municipales  de 
Tours. 

On  fabriquait  k  Saint-Ghristophe  deux  sortes  de  fafences  : 
une  grosse  faience  de  meilleure  qualite  que  celle  de  Nevers,  et 
des  objets  de  faience  fine  de  quality  inf^rieure.  Ges  produits 
6taient  vendus  principalement  en  Bretagne  et  en  Normandie. 
Les  manufacturiers  demanderent  en  1740,  et  oblinrent  deux 
ans  plus  tard,  le  privilege  exclusif  de  la  fabrication  de  ces 
faiences  en  Touraine.  M.  Dumas  fait  reraarquerque  les  archives 
departementales  renferment  k  cet  egard  quelques  aulres  docu- 
ments que  M.Tabb6  F.  Bosseboeuf  se  propose  d'ailleurs  d'eludier. 
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—  En  lerminant,  ce  dernipr  analyse  une  pifecc  qui  contient  une 
requSie presentee  au  grand  raattredes  eaux  el  forfits  par  Daniel- 
Louis  Gillot,  marchand  emaiileur  k  Paris,  pour  obtenir  la  per- 
mission de  faire  p6cher  A  Tours  le  petit  poisson  nomme«  ablet», 
doiit  Ics  ecailles  sont  employees  k  la  fabrication  des  fausses 
perles.  Celte  requSte  est  suivie  de  l^autorisation  accordee  au 
p^cheur  Baptiste  Orceau,  qui  pourra  prendre  Tablet  k  partir  du 
1"  septembre  17^8. 

M.  Dumas,  qui  a  ensuite  la  parole,  entretient  la  Soci6t6  d'un 
important  Memoire  de  Tintendance  de  Touraine  au  xviii*  siecle. 
Notre  confrfera  se  demande  quel  est  Tauleur  du  M6moire,  si 
I'enqu^te  faile  k  celte  6poque  a  616  generale  en  France,  et  quel 
est  le  caracl^re  presente  par  la  redaction  de  celui  de  Touraine. 

—  M.  C.  Chevalier,  qui  Ta  public  dans  les  Bulletins  de  la  Soci6t6 
d'agriculture,  pense  que  celte  redaction  est  Toeuvre  d'un  ing6- 
nieur ;  mais  noire  collogue  est  d'avis  qu^il  faut  plul6t  Tattribuer 
k  M.  Genlil,  le  principal  secretaire  de  Tinlendance  qui  a  Ira- 
vaille  sous  la  direction  de  Tintendant  Lescalopier.  M.  Dumas 
croil  que  ce  travail  rentre  dans  le  cadre  d*une  enqufite  g6n6rale 
faite  dans  la  France  enti^re;  il  a  6t6  redig6  en  1766.  Pour  bien 
faire  ressortir  Timportance  que  Ton  atlachait  k  ce  Memoire  et 
ie  soin  que  Ton  metlail  k  recueillir  les  documents,  noire  con- 
frere cite  plusieurs  passages  tires  des  archives  d^partementales 
ou  exlrails  de  la  correspondauce  m6me  de  Tintendant. 

Apres  celte  inl6ressanle  communication,  dont  M.  le  President 
remercie  M.  Dumas,  il  estproc6d6  au  vole  sur  la  candidature  de 
MM. Siegfried  etChauveau  present^s  k  la  dernifere  seanceet  qui 
sont  rcQus  k  Tunanimile  membrcs  correspondants. 

Sont  ensuite  pr6senles  au  m6me  litre:  MM.l'abbe  Brung,  cure 
k  Ghaumussay,  Georges  Grippon,  publiciste,  et  Cosson,  sous- 
intendant  en  retraite,  k  Tours. 

L'ordredu  jour  elanl  epuise,  la  seance  est  lev6e  k  dix  heures. 


Seance  du  22  d^cembre  1890 

PRESIDBNCB  DE  H.  DELAVILLB  LB  ROULX,  PRESIDENT 

Le  proc^s-verbal  de  la  dernifere  stance  est  lu  et  adopts. 
Publications  REguEs«  —  Annales  de  la  SoeUU  acad6mique  de 


Le  Secretaire  gSn^ralf 

L.^A.  BOdSBBCEUP. 
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Nanteft  Wl^  serie,  t.  I.  —  Reoue  de  Saintonge  et  'd/Aunis, 
X«  voL^  S*  liyre.  — '  Mcmoires  tie  la  SociH^  Eduenne\' X,  XVlt. 
— .hd^mpires  de  la  SocUM  'archeologique  des  Cdtes-du-^ord, 
II*  s6rie,  t:  IV.  -T-  T^eowe  hritanniquet  table  (jt^ne rale.  —  Bul- 
letin CLrcMologicj^Ue  du  Comit6'  des  travaux  hislortques  et 
sciefittjigues^  \S96\  ri^^[i,  2.  —  Bulletin  historlrj'u^  et  phtlolo- 
giquedu  Comit4  destravdnxhistor/quea  et  aeientijlquesj  1890, 
.1,  2,  3.  —  Annates  de  la  SocUt6  historlque  du  Gdiinais, 
1890,, i-2  trimestre.  —  Butietin'de  la  Sbei^te  arthiplogique  de 
la  Charente;  V«  s6fid,  U  Xl.  — La:  Revue  contempordine,  sep- 
lembfe  et  ofclobre  1890.  —  Mdmoires  dela  Socidti  dtes  sciences 
arcMologiques  et  naturelles  de  to,  Creuse,  Il«  serie,  I.'  \:^' Reoue 
historiqiie,  noviehibre  el  deiiembrfe  1890.  —  'Reiue  des  provinces 
de  VQue^t,  riovembre  et  decembre  1890.  —  JoUrnal'des  Savants, 
ao(it-septeuibi*6-(yclobre  ^890.— Memotres  de  la  Sociiiedes  Anti- 
quqiresdePicardie,L\U  (Histoirederabbaye  de  Saitit-Acheiil- 
lez-Aipiens);  -^  Minxbires  de  la  Society  historlque  du  Cher, 
IV*  seHe',  tJ  VI:  —  Bulletin  de  la  ^l^ociiti^  des  sciences,  lettres^  et 
arts  des  Deux.-ievres^  avrit-iuin  1890.  —  Bulletin  d^  Id  Sdci^t^ 
Danoise^oti6h)re'iS90:^„Bulletin  de  la  Socidte  des  Antiquaires 
de  Picdrdie,  1890,  h"'^.—^  Bulletin\de  la'Soci^'t^  drch^blogique 
du  Midi  de  la  France,  n«  5.  —  Bulletin  de  la  Soii^te  archio- 
loigque  e^  historlque  de  VOrl^iTiais,ii  IX,  n°  142.  —  M&- 
rnoires  die  la  Sodi^ti  d*agriculture,  sciences  et'  arts  de  la 
Mdrne,  1889.  —  tt^vue  de  Saintonge  et  d'Auhis,  X*  vol., 
6«  livraisoii. Bulletin  de  la  Society  d'^rriulation  de  VAUier, 
t.  XVIII,  ^  Recueit  des  iravaui  de  la  Soe(6i6  de  VEure^ 
t.  VII.  --^Bulletin  de  la  Soci6t^  des  sciences  et'  arts  de  la 
Sdrtixe,'i.  ty^W:  —  Bulletin  de  ' la  Commission  arch^olo- 
gique  'de  Narborine,  iS^b.      Rorndnid,  juillel-octobre  1890. 

—  M^moires  de  la  SociM  des'  sciences'  et  arts  de  ta  Mdrne 
(Topographte  historrque  de  Chaions-sur-Marne):  —  Bulletin 
Monumental,  V«,s6rie,*t.  VI.  —  Catalogue  du  Mus^e  dipar- 
tem^nf^l  de  Moulins,  L* Instruction  publique  a  V Exposition 
universelie  de  188^.  —  L art  dans  les  Deux-Mondes.-^  Bulle- 
tin  de  la  Sociitd  de  Geographic  de  Tours,  avril-seplembre 
1890. 

Objbts  Oppbrts.  —  M.  P.  Lesourd  fils  offre  k  la  Soci6t6  un 
volume  relie,  dans  lequel  il  a  recueilli  les  dlff^rents  articles  de 
la  presse,  particuliferenieht  de  Touraine,  relatifs  k  notre  cin- 
quautenaire  et^  TExposition  retrospective  de  1890;  il  expose 
la  fagondont  il  a  class6  ces  articles  et  Tinter^t  qu*ils  presentent. 
M  le  President  reoierci^  M.  P.. Lesourd  de  la  part  de  la  Society. 

—  M.  Briand  offre  uoe  fegula  et  une  imbrex  gallo-rdmaines, 
provenant  de  fouiiies  faites  k  Amboise.  —  M.  Ratel  offre  un 
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fragment  d'enduit  avec  peintures,.  qui  provient  de  la  basi- 
lique  pirirqitiye.  iJainUMartin.  M.  le  Pf6§ident  rendprcie  les 
dooaleurf,^,       ,    '       .  .  .  ,  .*     '  .  /  ^ 

CoRRjpspONDANCB.  —  Circulaire  de  M  je' IVtinislre  He.rinslru^^ 
tion  piibiiquq  et  des  Beaux-Arts.  aninonQ^^t  que^  la  quinzi^me 
session  dies  .Spcielqs  des  Beaqx-Arts  coi^cidera  t(vec  la  reunion 
des  Sdciel6s  sayahtes,  et  que  le,s  jnSmoires  [>r6par6s  pour  cette 
session  (Jevront  filre  ^nvoy&s  'avpn't'le  lo  liiars.  —  Lettre  de 
M.  E!  JuUpl  qiji  .r^mercie  de  son  admission  comine  membre 
correspondant, -T  l^eltre  de'Sl.  Moras  qui  donne  Sa  demission 
de  mepLbre  corr^po'i^iapt/parc;?^  qu*i(  Jui  est  fori  difticile  d'as- 
sister  aux  reanipjis  ipt  de.&*^ssOjcier  ajiix travaqx  d^  la  Soci^te.  — 
lettre  de.M.  G^ulier,  qui'r;9piQ'rpi.e  la  Societp  de  ITavpir  i^opimi 
meoflbre  'dela'  comnaission  gharg^e  d'exaoiii/er  les.  dossiers 
relatifs  aux  Edifices,  dipc.esalns.''—^  baire  de 

V^rnou*  qu(  exprimej  IjB.  d6sir  de' voir  recondiiire  le  bas-relief 
de  lBi  f^ieta^'  e\  declare  spn  intenlion  de /'encasjtrer  dans  un  mur 
de  la  inairie  :  le  bas-relief  est^  c^.tte'  tieure  iemis  aux  mains 
de  M.  lemaire  de  Vc'rnou  que  la  Spqietfe  remercie  d*av6ir  envoys 
celte  cBuvre.  jpt^res^ant^jj^  rExposiLion'  retrpspectiv  et  d^en 
assurer,  la  consqrvaiioln  a  la  Touraine.  —  LeUre  de  Itf.  Laurent, 
trfi^orier  de,  la  Commission' dp  FExposilion, Relative  k  ctirliines 
d6penses  qui  restept.^i  solder  j.  i(*sVnletidra  k  pel  ^gard  avec 
M;.  Martin,  I'resorier  de  la  '  .      ,       .  '      '  * 

M./j[e  President  pi^ce  surle  bureau  les  'dossiers '  rtlalifs  i^ux 
fglises  de  Qijeil,  Azay-le-ftideao  et  Pon'l  de-Ruah.  La  Society 
renvoie  r^Xfinien  de'.ces  dossiers  la  Comriiission'  des  'Mifl'des 
dioces^ins^  en  faisaY)t  reraarquer  qu'il  convlfent,  poui'  r6tinii''la 
Commission,  d'atlendr'e  le  fetour  de  s'on  pr6sident,;M.  t.  Pa- 
lustre.  .  , .  . 

a.  Le  Grix  fait,  au  siijet  'de  Timpresslon  des  pi^bIicatio/i1s»  de 
la  Soci6t^,  une  proposition  qui  est  renvoyfie  au  Conscil  d'admi- 
nislratiori  et^ au  cWil6  de  publicalibn.  --'Puis,  IViT.'  Sagfey  pro- 
pose (IJ^tablir  urt  reffistre  dd  souscrlption'dans  'Ife  but  de  cons- 
tiluer  ui|' fond  pour  racquisition  d*ob]ets  destin6s  k'accrpflr^  le 
raus6e  de  la  Society.  Celte  proposition  foVimira  aux  sdci6taires 
Tocca^ion  de'safipfairc  leur  g^nfirosite,  en'bartlculf^r/aux  non- 
veaux  m,em))res,  parfois  uii  peu'enibsirray$6s  poui*  rfipohdte  k 
I'articie  du  rfe^em'enl  ijui  les  inyiffe  ifalredon  de  cjuelqueobjet, 
k  leur  entree,  dah^  la  So'oi6le.         '     '  '  ' '  " 

M.  R  a  lei' depose' ensuile  sur  !e  bufeab  son  bljvrage :  Les  Basi- 
liques  de  Saini- Ma rt iii  d 'Tours  (suppl6menl),  1890. 

«  La  notice,  que  riotre  . honorable  IcbllSgae  dffre^  la  So6i6lfe 
arch^ologique^j'fest,^  dU-il,|le'cPmpl(^merif  de.deFl^  qu'il  a  publico 
en  'l886,  sous  te  tiire  :  iles%a8i liques  de  Saint-Sddrttn  d 
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Tours.  Les  recherches  donl  cellc-ci  rendait  alors  compte 
avaient  6t6  entreprises  h  partir  de  l*ann6e  1854,  el  il  a  cru 
devoir  les  publier  au  moment  ou  Ton  allait  entreprendre  de 
nouvelles  fouiiies  sur  les  fondations  des  basiliques  de  Saint- 
Martin,  pour  conslruire  une  chapelle  de  secours  de  la  paroisse 
Saint^Julien.  Le  sol  des  fondations,  dans  Tabside,  devait  6tre 
mis  compi^tement  h  d6couvert,  et  Ton  pensait  que.  ceux  qui 
presideraient  k  ces  fouiiies  trouveraient,  pour  des  Etudes  nou- 
velles, quelques  lumi^res  dans  les  premieres  recherches. 

<i  M.  Ratel  rappelie  qu'en  pr^sentant  k  la  SociSt^  sa  Notice, 
il  lui  demanda  de  designer  dans  son  sein  une  Commission  qui 
suivrait  ces  fouiiies  interessantes  rinai&^  tentative  a  echoue. 
Les  fouiiies  onl  d'ailleurs  ^t6  surveillees  par  un  homme  d*une 
grande  comp6tence,  M"  Chevalier,  qui  en  a  publi6  le  compte 
rendu  sous  le  titre  de:  Les  fouiiies  de  Saint-Martin  de  Tours. 
La  notice  de  M"  Chevalier  est  certainement  fort  interessante, 
mais  M.  Uatel  ne  pent  partagersa  mani^re  de  voir  sur  plusieurs 
points.  De  \k  la  n^cessit§  de  completer  le  premier  travail,  et 
tel  est  le  but  de  ce  supplement. 

«  Notre  collogue  demande  la  permission  de  jeter  un  rapide 
coup  d*ceil  sur  la  table  des  matiferes.  Dans  Tavant-propos,  il 
explique  avec  detail  le  but  de  son  ouvrage  et  sa  n6cessit6.  — 
Au  chapitre  I,  il  donne  une  description  des  iieuK,  parle  du 
plan  qui  a  servi  de  basse  k  ses  etudes  et  attire  particuli^rement 
Tattention  sur  une  int6ressante  perspective  des  fondations, 
dress6es  par  le  jeune  Masquelez,  alors  61feve  de  I'ficole  des 
Beaux-Arts  et  neveu  du  regretl6  M.  Baillarg6 ;  cette  vue  d'en- 
semble  initie  dhs  le  d6but  au&  Etudes  qui  doivent  suivre.  — 
Au  chapitre  II,  il  pr6sente  une  coupe  g6ologique  des  terrains 
traverses  par  les  fondations.  On  y  voit  que,  jusqu'^i  ce  jour, 
toutes  les  basiliques  ont  et^  fondles  ^  7  ou  8  metres  de  profon- 
deur,  sur  un  banc  de  sablon  de  3  metres  d'^paisseur,  et  que 
seules  les  fondations  de  la  nouvelie  chapelle,  ont  6te  descen- 
dues  jusqu'au  rocher  k  \A  metres  de  profondeur.  —  Au  cha- 
pitre III,  il  traite  particuli^rement  de  la  basilique  de  Saint- 
Brice  et  de  la  primitive  eella  memorice.  Dans  sa  premiere 
notice,  M.  Ratel  avail  essay6  de  restituer  les  Basiliques  de  saint 
Perpel,  du  B.  Herv6  et  les  agrandissements  du  xi«  sitele;  ici 
il  complete  ses  etudes  en  restituant  la  petite  eella  memorice  el 
la  basilique  de  Saint-Brice,quila  renfermait.—  Au  chapitre  IV, 
il  6tudie  de  nouveau  la  basilique  de  Saint-Perpet,  montre  que 
ses  premieres  §ludes  sont  v6rifi6es  et  confirui6es,  et  qu'il  faut 
les  completer  en  acceptantpourTabside  la  forme  exlftrieurepen- 
tagonale.  —  Au  chapitre  V,  il  prouve  §galement  que  ses  resti- 
tutions des  basiliques  du  B.  Herve  el  du  xup  si5cle  sont  confir- 
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TD^es  et  insiste  sur  les  reparations  des  ix«  et  x«  sifecles,  dont 
M«'  Chevalier  pense  avoir  trouvfe  des  resles,  mais  qui,  selon  iai, 
n'ont  l8is$;^  en  fondation  aucune  ti*ace;  il  refuse  k  la  Tour 
Charlemagne  une  antiquity  plus  grande  que  le  xi«  sifecle,  et 
enfin  il  restilue  k  la  basilique  du  B.  Herv6  une  importance, 
qne  M«'  ChevHlier  semble  conlesler.  —  Au  chapitre  VI,  il  traile 
de  nouveau  des  basiliques  et  montre  que  la  position,  donn^e 
au  dallage  de  Saint-Perpet  par  M   Chevalier,  est  impossible. 

«  A  cetle  occasion,  M.  Ratel  demande  k  la  Soci^te  la  permis- 
sion de  d^poser  dans  ses  collections  un  fragment  d*enduit 
peint,  trouve  derri^re  ie  tombeau  etdontil  fait  la  description  k  la 
page  39  de  sa  notice.  Les  colorations  ont  encore  une  grande 
vivacite  et  on  voit  trfes  nettement  deux  couches  superpos6es, 
correspondant  k  deux  epoques  distinctes.  II  a  tir6  de  la  posi- 
tion de  cet  enduit  des  consequence  relatives  au  niveau  des  basi- 
liques et  aux  escaliers  qui  devaient  exister  derri^re  le  tombeau 
de  saint  Martin.  —  Enfin  dans  la  conclusion,  M.  Ratel  montre 
que  les  fouilles  execut6es  depuis  1854  ont  eu  pour  resullat 
principal  de  mettre  plus  en  Evidence  le  tombeau  de  saint  Martin 
et  de  rendre  son  antiquite  inattaquable.  Suivent  huit  notes,  ou 
pieces  jusliflcatives,  d^j^  publi6es  en  partie  dans  les  Bulletins 
de  la  Soci^te  arch^ologique. 

tc  M.  Ratel  termine  en  disant  qu*il  livre  ses  Etudes  k  Texamen 
de  ses  collfegues,  et  qu'il  sera  heureux  de  trouver  des  contra- 
dicteurs :  ils  apporteraient  peut-dtre  des  iumi^res  nouvelles  sur 
une  question  qui  6tait  encore  si  obscure  en  1854;  n'est-ce  pas 
dans  la  discussion  que  la  v6rit6  triomphe?  » 

M.  rabb6  L.  Bosseboeuf  demande  la  parole  pour  faire  quelques 
observations  k  I'occasion  du  livre  de  M.  Ratel.  II  commence  par 
rendre  hommage  aux  recherches  consciencieuses  de  notre 
honorable  collogue,  et  entre  ensuite  dans  Texamende  quelques 
points  particuliers. 

Le  niveau  des  eaux  de  la  Loire  et  du  Cher,  au  v  sifecle,  6lait, 
dit  M.  Tabbe  Bosseboeuf,  bien  inf^rieur  au  niveau  acluel  sur- 
^leve  par  suite  des  levies  et  de  Tensablement  du  tleuve;  k  celte 
^poque,  les  eaux  debordees  se  repandaientassezlibrementdans 
la  vallee  d'oii  6mergeaient  certains  points  culminants;  comme 
Caesarodunum,  Beaumont  et  la  region  deSaint-Marlin  qui,durant 
tout  le  moyen  kge,  garda  la  designation  de  «  i'lsle  ».  Quant  au 
dallage  de  la  basilique  construite  par  saint  Perpet,  il  devait  ^tre 
bien  au-dessous  de  la  cote  indiqu^e  par  M.  Ratel,  k  en  juger 
par  le  niveau  des  caves  de  Sainte-Croix,  de  la  salle  de  la  rue  de 
la  Longue-Echelle  dont  on  a  trouv6  un  pilier,  et  de  plusieurs 
autres  Wifices  de  ce  quarlier.  M.  Tabbe  Bossebceuf  ne  peut 
admettre  que  le  sol,  surtout  dansce  quarlier  qui  a  6te  le  theatre 
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defiant  d*inc6fKlie&'.et  de  ruinee,  se  se  99il  ii^yk,  que  de 
O-.SQ  cenlira6tre8<(i9*513  «313,  t>- 11)  eotre  la  couslruclion 
de  ?aiat  Perpet.en  475  et  cell#  d'HervA  en  1014,  e'«sfc-^-dire 
dans:uQi  inlefvalle.de  W9  ans  ;:car  en  rasani  les^  Edifices;  ant6- 
rieurft^  Henr^  a.tout  natureHeroents.bftii:  au  niveau,  du  sol  am- 
biant.  +r-  D'un  <«mre  icdl6  T^t^vation  de  2'",53,  indiqu^e  par 
Gtaeyalier^donne  parann6i5.0"h0046,eltton  pas0«,50,<jomme 
le  pfitend|M.  Ratel,    la  page  ,^8  de  son  livre^ 

Pour  ce  qui  est  det  I'absidede  Sainl-P.erpet,  i'emp4tenient  du 
ittur  dQ.divaeftsion  exkamrdinaire  .accuse. le  fail,  entre  le  v*  et 
le -xr 'si^le,  de  plusleurs  restauraiions  doni.  il  est  difficile 
d'anaJf  se^  lesw^Jin^ents.  Ota  8i8raiMenl4.de  crQire.qu'il  y  a  eu»  k 
r^poque.:carloyiftffienne»]  un,  remamment.imporAai^  de  ceite 
absidQ*  L'aspe^l  dei  rinterienr  des  absidioles,  dont  Tappareil 
est  irrigutier,  la:difl^eeQpe  niveau  entre  celles-ci  et  le.  mur 
veritable  40  la  ne(  de  Saint-Perpet  que  des  fouilles  oot  mis  k 
nu  du.cdte  m.6ridiOBali:A'a^tori3emen(Ti]s  pas  (;ette  opinion, 
aussibienquele  silence  de  Gn%>ire  de  Tours?  Celui-ci»  dans  sa 
description  d6taUl^  pairle  #euleflieA4  d*uneba$ilique  rectangu- 
laire.avec'une  a6a(V^a,  .comj^i^itBt  un  <ii;^<zr4(t77%  h  Touest,  et,*^ 
Test,  un  a^rc^im  dont  il-est^diftjcile  de  pr^cjser  )a  disposition, 
tandis  que  pour  r^gUse  de  Clermont,  bi'tie^  la  m^me^poque,  it 
aignale,  outre  |e  iiraissQaft  et  I'abside,  «  d^ux  ailes  laterales  aux 
cdt6s  da  I'abside* »  G'est  une  question  que  M.  Tabb^  Bosseboeuf 
entendpoaer*. 

Quant  aux  travaux.  exicut^s  basilique,  &  (a  suite  des 
incendies  et  plus  pArtiG^.li^re,inent^ns  doute  h  Tepoque,  caro- 
iingienne,  lis  soii^  ipsinq^s  daqs  .la  Vie  de  saint  Martin, 
manuscrit  r^dig^  par  Adial^^l(l  /^vant  Taq^ee  834,  et  qui  fait 
actueilea)ent.pa9ti^  de  ia.bibliqt)i^ue  du  gynmasq.de  Quedjin- 
burg.Ce  pr^pieux  manuscrit  donne  le  text^des  in^ci'iptlo.ns  pla- 
c6es  in  introitu  a  parte  Occident  is,  super  ostiiu^a  parte  Lige^ 
rta;  etslavan^ntplu^^re^tyilmeptionne  une  longue  inscription 
in  turre  a  pci^rte  pi^jentis  (f.  ^68-169),  dans  laquelle  le  ftdfele 
est  ipvit6  k  Clever  sa  pr^fere  vers  saint. Martin,  Qomme  cette 
tour  s'fili^ve  fvers.  le  ciel.  En  out^e  le,  manu:SCfit  contlent  une 
description  d6taill6.e  derTedifice  calq^Ae  sur  celle  de  Qr6- 
goire  de  TQurs  dan§  le^pbapitre  il  de  VHistjoria  Francorum 
except^  en  un  ppint  qui  nitrite  d'etre,  signale.  On  y  rencontre 
egalepienj  pour  Iq  basilique  160  pieds  de  loi^,  ,60.pieds  de 
.  large,  4$  pieds  de  b(^ut  jusqu*^  la  chs^rpente,  jcent  vingt  colonnes 
donf  quarahte-:unq  dans;  r.aUarium.et  ^oixante-dixrpeuf  dans  le 
restfi  de  T^difice,  buit  pqr^es  dpnt  trois  <jlans  |'a((^rium  et.cinq 
dans.Ja  wU  M^i^  Le  nombre  des  fen4(r,es  est  nolab|ement 
augment^ ;  tapdis  qu^  Gr^goire  signale  oinquante-deux  fenfires 
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dont  trente-deux  dans  raltarium  et  vingt  dans  la  nef,  ^dalbaqld 
mentionne  soixante-douze  fenfitres.  11  nc  peul  6tre  question 
d*une  varianre  involontaire  du  texte  de  Gr^oire,  ni  d'une 
crreur  de  copiste  :  celte  indication  en  chiffres  ronjains  (LXXll) 
est  reproduite  dans  les  autres  manuscrits  semblables,  r^dig^s 
h  Tours  daiis  la  suite,  en  particulier  dans  les  manuscrits  de  la 
Bibliothfeque  nationale,  fonds  latin,  no  10848  (f.  98),  .5580 
(f.  426-127),  n»  5395  (f.  135).^  11  est  vrai  que  les  vingt  fenfitres  ont 
^t^  ajoul^es  dans  la  nef,  mais  cette  augmentaliion  pasait  se  rat- 
tacher  k  une  refection  du  chevet,  ex6cut6e  entre  les  ann^es  595 
et  834,  entre  la  date  de  la  mort  de  saint  Gr^goire  et  celle  de  la 
redaction  du  manuscrit. 

M.  Tabbe  L:  Bossebcauf  soomet  cas  quelques.  observations  k 
M.  Ratel,  tout  en  pr6parant  un  trayail  special  sur  rAr<;Ai^ec- 
ture  en  Touraine  a  V^poque  gallo-ramaine  ei  mirovingienne, 
dans  leqnel  il  pense  ntiliser  les  donni6es  pr^cieuses  fournles 
par  la  fofme,  la  couleur,=les  dimensions  et  les  sculptures  des 
colonnes  de  marbre  qu-il  arang6es,  k  F^poquedesfouilles,  dans 
ie  petit  Mtts^e  Martinienj  k  Tarchevfiche. 

M.-Ratela  ensuite  la  parole  pour  r;6poadre  aux.  observations 
pr6c6dentes. 

«  Notre  coilfegue  remercie  d'abord  M.  L.  rabb6  Bosseboeuf  des 
•paroles  bienveillantcs  qo'M  a  prononc6es  et  surtoul  des  obser- 
vations sur  sa  Notice.'  En  ce  qui  concerne  la  forme  pentago- 
nale  de  la  basilique  de  Saint-Perpet,  H  doit  dire  que,frapp6  lui 
aussi  da  silence  de  saint>Gregoire,  il  avait  d'abord  ^cart6  cette 
forme  qui  lui  semblaitinusit^e  k  celte  6paque«  et  s;6tait  con- 
tent^,  dans  ies  plans  de  la  Notice  de  1865,  d'indiquer  les  absi- 
dioles  internes,  dont  il  avait  trouv^  la  trace;  mais  il.  a  dd  se 
rehdre  rSvidence,  lorsque  les  derniferes  fouilles  ont  ,piis  k 
d^convert  les  absidioles  externes.*  Nul  doute  qu'elles  ij^'appar- 
tiennent  au  massif  de  Saint-Perpe(  qui  est.parfaitement  homo- 
g^he.  Elles^nt  do  i»$me  mortier,  et  on  n'a  rencontr^  aucune 
soudure.  qui  puisse  faire  "supposer  qu'elles  aient  (^te  ajoutees 
dans  des  si^cies  post^rieurs.  A  cet  6gard,  M,  Ratel  cite  des 
exemples  d'eglises-  trichores,  coastruites  ant^rieurement,  &,  la 
m^me  6poqae  ou  dans  le  si^cie  suivant,  coxnme  la  basilique 
Saint-Felix,  bfttie  par  saint  Paulin  de  Nolo,  au  commencement 
du  V  sifecle;  la  basilique  de  Bethel6em,  construite  au  iv«  sifecle, 
par  Constantin ;  les  petites  6glises  6di66es  sur  les  catacombes 
de  Rome,  au  ou  iv»  si^de ;  I'^glise  de  Notre-Dame-du-Pre, 
construite  m  vr  si^cle  par  saint  innocent,  evSque  du  Mans. 
Ces  exemples  paraissent  suffisants  pour  ju&tifier  la  forme 
pehtagonale;  mais  ne  les  eussions-nous  pas  que  nous  n'en 
terions  pas  moins  amends  k  nous  incliner  ici .  devant  le 
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fait,  puisqae  cette  forme  s*est  r6vil^e  h  nous  d'une  mani&re 
^vidente  dans  les  fouilles. 

«  Quant  aux  doutes  6mis  par  M.  I'abb^  L.  Bosseboeuf  &  regard 
de  la  faible  difference,  (environ  0",30),  indiquie  par  M.  Ratel 
entre  le  niveau  du  daliage  de  Saint-Perpet  (v  si^cle)  et  celui  de 
r6glise  du  bienheureux  Herv6  {w  sifecic),  noire  honorable  col- 
Ifegue  r6pond  que  les  niveaux  peuvent  s'61ever  k  TextSrieur  des 
iglises  et  n'dtre  pas  pour  cela  nioditi6s  h  Tinterieur.  G*est  une 
question  do  marches  pour  monter  ou  descendre  dans  Teglise. 
Or  ici,  il  y  avail  un  point  qui  est  resl6  invariable  jusqu'au 
xiii<>  si^cie;  c'est  le  tombeau  de  saint  Martin.  Sans  aucun  doute 
le  niveau  avail  dft  s'^lever  exlirieurement  de  plus  de  O^jSO  cen- 
timetres en  six  si^cles,  mais  interieurement  on  n*etait  paslibre, 
k  moins  de  relever  le  tombeau,  de  suivre  cet  accroissement  de 
hauteur;  il  est  done  probable  que,  pour  racheter  cette  diffe- 
rence entre  Tintftrieur  et  Text^rieur,  on  descendait  par  nn  cer- 
tain nombre  de  marches,  dans  la  basilique  d'Herv6.  D^ailleurs, 
ce  sont  encore  des  fails  qui  parlent  et  s'imposent;  la  naissance 
de  I'appareil  du  xi«  si^cle  est  toujours  sous  nos  yeux.  k  O",?! 
au-dessus  de  ia  dalle  du  tombeau,  et,  en  tenant  eompte  de 
Tepaisseur  du  daliage,  on  est  conduit  k  la  difference  d'environ 
0«,30  que  M.  Ratel  a  indiqu6e. 

«  Quant  k  la  difference  signaiee  par  M.  Tabbe  Bosseboeuf 
dans  le  nombre  des  fenfires  de  la  basilique  de  Saint-Perpet, 
indique  par  les  manuscrits  connus  de  saint  Gregoire,  et  par 
celui  deQuedlinburgqu'on  a  pu  voir  k  TExposi lion  retrospective, 
c'est  un  fait  important  dont  devronl  tenir  eompte  ceux  qui  s'oc- 
cupentdela  restitution  de  la  basilique  de  Saint-Perpet;  mais 
oil  se  trouve  la  virite?  Cette  difference  ne  vient-elle  pas  simple- 
menl  d'une  erreur  de  copiste  ? 

«  Quant  au  chiffre  de  0",50  centimetres  releve  par  M.  Tabbe 
Bosseboeuf  k  la  page  38  de  la  Notice,  M.  Rate!  repond  qu'il  y  a 
une  erreur.  II  y  est  dit  que  du  niveau  indiqu6  par  M"  Chevalier, 
«  il  en  r6sulterait  que  du  v  au  xi"  sifecle,  le  sol  se  serait  relev6 
«c  d'environ  3  m6lres,  soil  0°»,50  par  annee:  »  c'est  par  si^cle 
qu'il  faut  lire.  Je  ne  m'explique  pas,  dit  M.  Ratel,  que  cette 
erreur  ait  pu  m*6chapper  k  la  correction  des  eprcuves,  et  je 
remercie  M.  I'abbe  Bosseboeuf  de  me  la  signaler;  elle  sera  cor- 
rigee  par  un  errata  dans  les  exemplaires  qui  sont  chez  les 
edileurs.  Mais  je  dois  ajouter  que  cela  ne  change  rien  au  rai- 
sonnement  qui  fail  suite,  car  c'est  bien  le  rel^vement  de 
0«»,50  centimkres  pars/^c/cqueje  ne  puis  admettre.  » 

M.  le  President  remercie  M.  Ratel  de  ses  Interessantes  expli- 
cations. 

M.  le  comte  Carles  de  Beaumont  communique  une  note  sur 
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les  Fouilles  an  chdteau  de  Chdtigny,  faites  en  novembre  1890. 

«  Une  decouverte  qui  semble  presenter  un  certain  inl6r6t 
vient  d'Mre  faite  au  chdteau  de  ChAtigny,  commune  de  Fondettes 
sur  le  coteau  nord  de  la  vall6e  de  la  Loire.  Nous  nous  conlen- 
terons,  aujourd'hui,  dit  notre  honorable  collogue,  de  la  signaler 
h  la  Soci6t6,  nous  r^servant  d'en  discuter  plus  tard  la  valeur 
archSologique.  Cette  note  est  done  un  simple  commenlaire 
explicatif  du  plan  et  de  la  photographre  que  nous  nous  faisons 
un  plaisir  d'offrir  h  la  Soci6t6. 

«  Le  H  octobre  1890,  des  travaux  de  terrassement  ayant  6t6 
executes  entre  les  deux  lours  sud  de  Thabilalion,  on  retrouva 
les  restes  d'un  petit  mur,  mesurant  0°,50  de  large,  mais 
ayant  pu  avoir  de  plus  grandes  dimensions,  compose  d'un  blo- 
cage  de  pierre  de  tuffeau  jaune  d'or,  de  quelques  petites  pierres 
de  taille,  et  de  morceaux  de  silex,  noyes  dans  un  moftier  resis- 
tant, dont  la  couleur  rose  avail  6{i  obtenue  par  un  m61ange  de 
briques  pii^es,  de  sable  et  de  chaux. 

«  Le  17  octobre,  un  gros  massif  de  magonnerie  (B.  du  plan) 
sortit  de  lerre.  C'esl  une  sorte  d'6norme  contrefort,  mesurant  h 
la  base  3™,35  de  long  dans  le  sens  nord-sud,  et  1°»,95  de  large 
dans  le  sens  est-ouest  sur  1™,30  de  haul.  Les  c6t6s,  paremenl6s 
avec  soin,  presentent  des  assises  r^gulieres  de  pelites  pierres 
calcaires,  enchdss^es  dans  du  mortier  rose,  dont  les  joints 
ont  6t6  fails  au  fer:  les  dimensions  enlre  chaque  joint  sont 
0'»,15  sur  O'^jlO.  LMnl6rieur  du  massif,  que  toute  la  partie  ant6- 
rieure,  trfes  degradSe,  permettail  de' voir,  se  compose  d'un  blo- 
cage  k  petits  el6ments,  noy^s  dans  du  mortier  rose,  dans  lequel 
se  distinguent  des  fragment^  de  charbon.  La  partie  sup6rieure 
de  ce  massif,  sorte  d'area  parfaitement  plane,  presente,  dans  la 
partie  reside  intacte,  une  surface  de  morlier  rose  de  0'»,04 
d'epaisseur  portant  Fempreinte  de  grandes  briques  de  0"',35  sur 
0«»,20  environ,  sans  doute  un  arasement  ou  chatne  de  briques, 
fort  en  usage  dans  les  constructions  depuis  le  iv  si^cle. 

«  Lemur  auquel  s'appuie  ce  massif,  mur  extferieur  de  Thabi- 
talion,  est  paremenl6  comme  lui,  en  pelit  appareil  avec  chaines 
de  briques,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  pholographie.  Des  tra- 
vaux subs6quents  ont  permis  de  conslater  que  le  mur  est  entife- 
rement  en  petit  appareil,  sur  une  hauteur  de  I'^jSO  environ  h 
partir  de  la  base ;  au  dessus  sur  une  hauteur  de  2",50  environ 
se  voit  une  reprise  en  pelit  appareil  irr^gulier  qu'on  pourrait 
altribuer,  d'aprfes  les  donn6es  de  M.  de  Caumont  k  une  p6riode 
comprise  enlre  le  vu*  et  le  ix*  siecle. 

Trois  contreforts  (D.  F.  et  G.  du  plan),  pcut-6tre  du  xn"  ou 
du  xin  siecle,  reposent  sur  des  bases  sans  doute  de  la  mfime 
6poque  que  le  mur  et  le  massif,  bien  que  presenlant  un  appa- 
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reil  plus  allong6  que  ceux-ci,  avec  chalnes  de  briqucs  et 
pierres  tendres,  oraees  de  rayures  intentionnelles  figurant  des 
losanges  qui  vdipp^\\enivag\iemeniVopu8retieuLatwin.  lE,\\M  les 
restes  de  qualre  autres  massifs,  k  peu  pr^s  sembla-bles  au  pre- 
mier (A.tl.H.etl.  du  plan),  mais  moins  bien  conserves  que  lui, 
onl  et6  rencontres  da  cdle  sud  et  du  c6l6  est,  dont  le  mur  est 
aussi  en  petit  appareil.  Les  trois  massifs  du  sud  (A.  B.  C.)  sont 
reli6s  eu  avant  par  le  petit  mur  sigaaie  au  debut  de  cotte  note. 

«  A  quelle  epbque  teire  remonter  ces  constructions?  D'accord 
avec  nos  savants  coll6gues,  MM.  LhuilliePy  Marize  et  Gasnault, 
nous  sommes  portes  k  les  altribuer  h  la  periode  gallo-romaine. 
En  ceci  nous  nous  appuyons:  !<>  sur  Taspect  de  la  ma^onnerie 
et  sur  rappareil ;  2°  sur  la  nature  du  raortier  melange  de  briques 
pil6es  et  de  charbon;  3<>  sur  Tabondahce  de  tuileaux  gallo-ro- 
mains  k  rebords,  trouv^s  dans  les  deblais  et  aux  alentours ;  sur 
une  petite  monnaie  de  Victorinus  et  une  pandeloque  en  bronze 
paraissant  antique,  trouvees  dans  ie  jardin  k  peu  de  distance 
des  fouilles;  5o  sur  le  voisinage  de  la  voie  romaine  de  Tours 
Angers;  6<>  enfin  sur  retymologie  du  nom  Catiniacusy  donJ  To- 
rigine,commecelle  de  Martiniaem,  Magniaeus  et  Malliaeus, 
serable  peii  douteuse.  Ce  nom  se  rencontre  dans  plusieurs  di- 
pl6mes  des  \\*  et  x«  si^cles. 

'  «  Sommes-nous  en  presence  d'uneptVZarurale,  d'une  mansiOf 
ou  d'un  ouvrage  de  fortifications?  Nous  4aissons  k  de  plus  6ru- 
dits  le  soin  de  decider;  peut-^tre  d'ailleurs  quelque  decouverte 
nouvelie  viendra-t-elle  6clairer  la  question.  Mais  dfes  mairite- 
nant;  dit  eh  terminanl  hotre  lionorable  collogue,  nous  tenions  k 
faire  part,  sans  tarder,  de  cetle  curieuse  decouverte  k  la  Soci6te 
arch6ologique.  » 

..M.  le  President  remercie  M.  le  comte  Carles  de  Beaumont  de 
s2i  trfes  int^ressante  coinmunication,  et  donne  la  parole  k  M.  de 
Lepfnaist..  Notre  coliegue  appelle  Tattention  de  la  soci^te  sur  la 
(ihapelle  du  cimetiere  Saint-Jean-des-Coups  qui,  paratt-il*  va 
^tre  prochainement  demolie.  II  engage  la  Soci6te  k  faire  une 
demarche,  sinoh  pour  conserver  le  monument,  ce  qui  paraft 
impos,sible,  du  moins  pour  recueillir  et  assurer  la  conservation 
des  parties  interessantes  de  redifice.  —  II  est .  decide .  que 
M.  le  President  ecrira  k  la  Municipalite  dans  cesens.  En  outre 
noire  collfegue,  M.  Rpuilie-Ladeveze,  veut  bien  se  charger  de 
prendre  une  vue  qui  pourra  etre  reproduite  dans  nos  Bulletins 
avec  une  courte  notice  descriptive,  dans  le  but  de  garder  tout 
au  moins  le  souvenir  de  Tantique  chapelle. 

M.  P.  Briand^  conservateur  du  Musee,  a  ensuite  la  parole 
pour  rendre  comple  de  la  visite  qu'il  a  faite  k  Vernou  et  k  Am- 
boise  oil  des  fouilles  avaient,  dit-on,  mis  au  jour  des  objets 
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interessants.  —  A  Vernou,  dans  le  pare  de  M.  Lefebvre,  on  n'a 
d^couverl  que  das  tuyaux  de  drainage  r^cenls  ct  des  ossenients 
qiii  ne  pre.$outeiit  rieii  d'int^ressant.  11  n'en  n*est  pas  de  m^rae 
de  la  d^couverte  faite  h  Amboise»  au  .  sujet  de  laquelle 
M.  P.  Briand  fournit  des  explications,  d^taill^es. 

Dans  les  teiTains  silu<is  ^  lest  du  chftteau  et  faisant  partie  de 
Taociea  caslnim  romain,  M.  Trousselet,  en  creusant  un  fosse 
poup  planter  de  la  vlgne,  a  d^couvert  un  puits  de  forme  ovale. 
Apr^s  quelques  travaux  de  d^blaiement,  il  a  mis  k  d6couverl 
uue  grande.quantite  de  tulles  de  couverture  et  de  nombreux 
fragments  de  poteries. 

Ges  tuiles,  dont  quelques-unes  sont  encore  intactes,  permel- 
teni  de  reconstituer  exactement  le  mode  de  couverture  en  usage 
Chez  les  Homains.  Notre  collogue  presente  un  specimen  qu'il  a 
rapporte  d'Amboise  et  dont  ii  montre  i'usage.  G'est  la  tegula  en 
forme  de  .trapeze,  disposte  de  maniire  que  Textr^mit^  la  plus 
petite  s'adaptAt  k  la  partie  la  plus  large  de  celle  qui  ^tait  au  des- 
sous  et  la  recouvrtt  dans  une  certaine  partie  de  sa  longueur ; 
elle  a  les  bords  relev^s  de  Cagon  k  s'emboiter  avec  les  c6t6s 
de  Vimhrex,  tuile  creuse  de  forme  demi-cylindrique  qui  6tait 
destiui^e  h  couvrir  la  jonction  de  deux  tuileis  plates.  Gette  tegula 
presente  0"^,i&  de  long,  O'^.SS  d'un  bout  et  0»,3i  de  Taulre. 
L*ant6&xe  ^tait  plac^eii  i-extr6mit6  de  Vimhrex. 

En«outre,  on  a  troave  dans^  lesifoullles  des  fragments  de  po- 
teries diyerses.  Briand  si^nale  en  particulier  de  la  poterie  en 
lerre  ?ou|5e  h  rdUef,  ayajit,  touji  les  caractires  de  la  poterie  d'A- 
rezzo,  dont  un  fra^iaeoi  montre  une  cbasse  (un  homme,  un 
clieval,  un  lion  ei  des  cbieas),  avec  un  mascaron  repr^sentant 
une  figure:  et  en  outre  des  debris  de  poterie  noire,  des  gou- 
lots  d'amphores,  de  differ^ntes  dimensions,  dont  queJques-unes 
d'une  teri'e  beaucoup  moins.flQe  et  d'une  fabrication  bien  plus 
grossifere.On  a  trouve  6|i^iement  une  come  de  cerf  et  unebarre 
defer,  rondedans  une  partie.de  .sa  longueur  et  carr^ed'un  bout. 

Le  puits,  dans  lequel  ces  objets  ont  6te  trouvte,  mesure  0-,80 
de  diamMre  k  soa  ouverture :  il  est  actuellement  deblaye  jusqu*^ 
5  mi^tres  de  proforideur.  Son  diam^tre  va  en  diminuant,  etii  cet 
endroit  il  n'est  plus  plus  que  de  60  centimetres ;  les  parois 
sont  en  pierres^ciie.  ... 

hIst-OQ,  se  demande  noti*e.  collogue,  en  presence  d'un  puits 
ordinaire,  on  bien  Touverture  m^nerait-eiie  k  quelque  souter- 
rain-refuge,  k  une  cbambre  s^puichrale  ?  On  lui  a  affirm^,  k 
Amboifle,qu*ufl  puits  decetle  nature  avail  kit  decouvert  il  yaune 
quarauiaine  d-aimees  dans  la  mime  region,  et  que  les  fouilles 
avaient  revels  uoechambre  dans  laquelle  6taientrenferm6es  des 
urnes  cin^raires. 
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Pour  elucider  la  question,  il  est  h  propos  d'altendre  la  conti* 
nualion  des  fouilles  qui  soiit  faites  sous  la  direction  de  M.  Rulard 
et  de  M.  Tabbe  Renou,  notre  confrere,  c'esl-k-dire  avec  toutes 
ies  f;aranties  desirables. 

M.  Briand  fail  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  ses  collogues 
une  m^daille,  qui  appartient  k  M.  Tabbe  Renou,  archipretre 
d'Amboise,  et  qui  a  6t6  trouv6e,  ily  a  une  dizaine  d'annees,  dans 
le  cimetifere  Saint-Jean-des-Goups.  Elle  porte  d'un  c6te  Saint 
Martin  parlageant  son  manteau  avec  la  legende  SANCTVS 
MARTINVS,  et  de  Tautre  un  buste  couronn6  avec  la  legende 
SANCTVS  VVLTVS. 

Cette  medaille  parait  ^tre  un  souvenir  rapport6d'un  p61eri- 
nage  k  Lucques,  dont  la  collegiale  a  pour  patron  saint  Martin 
el  dont  on  sail  le  culte  tout  particulier  pour  le  «  saint  Voulle  ». 

M.  le  President  remercie  M.  Briand  des  renseignements 
precis  qu'il  a  fournis  k  la  Soci6te  et  donne  la  parole  k  M.  Tabb^ 
L.  Bossebceuf.  Celui-ci  signale  un  peintre  du  xvp  sifecle  dont  il 
a  rencontre  le  nonoi  dans  les  registres  de  laparoisse  Sainl-Sa- 
lurnin,  au  cours  d'un  acte  de  bapt^me  dont  voici  le  lexle : 

«  Le  premier  jour  d'apvril  1560  avant  Pasques  fut  baptiz6e 
Gillette,  fille  de  Jehan  Laigniel,  mattre  peintre  de  Monseig'  le 
prince  de  la  Roche  sur  Ion  et  de  Marie  Lemoyne  sa  femme,  el 
fut  le  parrain  Jehan  Fortia  et  les  mareines  Gillette  femme  de 
messire  Gasne  procureur  k  Tours  et  Gillette  femme  de  Pierre 
Haguenier.  »  —  Le  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  dont  il  s'agit, 
elait  de  la  famille  des  bourbon-Montpensier  qui  edifi^rent  le 
ch&leau  et  la  Sainte-Chapelle  de  Champigny  ;  en  consequence 
Jean  Laigniel  a  pu  travailler  k  ce  magnitique  palais  dont  il  ne 
reste  plus  que  les  servitudes  encore  si  interessantes. 

A  Toccasion  d'une  visile  k  Amboise,  M.  I'abbe  L.  Bossebceuf 
a  tenu  k  voir  le  chateau  du  Clos-Luce  dans  lequel  a  vecu  trois 
ans  et  est  mort,  en  1619,  Tillustre  Leonard  de  Vinci.  A  ce  cha- 
teau de  la  fin  du  xv*  siecle,  b^ti  en  brique,  anient  une  petite 
chapelle  de  style  flamboyant  en  pierre  de  tuffeau,  orn6e  do 
fines  sculptures  avec  Tecu  de  France.  Naguere  elle  6tait 
d6coree  de  peinlures  qui  recouvraient  les  parois  Le  temps  a 
fort  endommag^  ees  fresques,  mais  elles  n*en  restent  pas 
moins  du  plus  haul  inter^t.  Aupr^s  de  Taulel  sont  des  t^tes 
d'anges  ;  au-dessus  de  la  porle,  la  Vierge  et  I'en/ant;  k  droite 
et  k  gauche,  V Annoneiation  et  I'Assomption,  Malheureuse- 
menl,  dans  cette  derni^re  fresque  qui  est  la  plus  remarquable, 
la  Vierge  a  disparu  el  on  ne  voit  plus  de  chaque  cdl6  que  deux 
Irfes  curieux  groupes  d'anges,  dont  quelques-uns  jouenl  de  la 
mandoline.  Une  partie  de  ces  peinlures  remonle  k  Tepoque  de 
FranQois  I*''  et  se  raltache  manifestement  au  sejour  de  Leonard 
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de  Vinci:  le  dessin,  Topdonnance,  les  profils lout l6onardesques, 
que  Ton  relrouve  dans  les  autres  oeuvres  du  matlre,  ne  laissent 
pasde  doute^cet^i^ard;  il  s'agitposilivementd'un  travail  ilalien 
et  de  r^cole  de  Leonard.  Le  grand  artiste,  avanc^  en  dge,  aura 
dessin6  les  cartons  et  ses  el^ves,  probabiement  son  fiddle  Melzt, 
qa'unepiiceauthentiquenousmontrerassistant^sesderniers  mo- 
ment, auront  execute  les  fresques.  QuoiquMl  en  soit,  malgre  des 
dig&is  et  de  mauvaises  retouches  qui  paraissent  de  Tipoque 
Henri  11^  ces  fresques,  parliculiferement  celle  de  I'Assomption 
avec  ses  ravissantes  tt^tes  d'anges,  son!  un  document  conside- 
rable destine  k  perpetuer  le  souvenir  du  mattre  incomparable 
qui,  avec  Michel-Ange  et  Raphael,  forme  la  grande  trilogie 
artistique  de  la  Renaissance.  M.  le  comte  Saint-Bris,  propri^- 
taire  du  Clos-Luc6,dont  Tesprit  eiev^  attache  le  plus  grand  prix 
h  ce  souvenir  et  h  ces  oeuvres,  a  bien  voulunous  autoriser  k  en 
prendre  une  reproduction  dont  il  sera  fait  hommage  k  la 
iSociet6. 

De  la  part  de  notre  collfegue  M.  Tabbd  Renou,  archiprfitre 
d'Amboise,  M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf,  communique  ensuite  une 
inscription  qui  se  voit  dans  une  ancienne  chapelle  de  Cb&teau- 
Gaillard,  residence  du  c^lfebrejardinier  Passelo  que  Charles  VllI 
avail  fait  venir  d'Italie,avec  plusieurs  autres  artistes;  cette  ins- 
cription, qui  relate  la  consecration  de  la  chapelle,  le  19  aoflt  1515, 
par  Yves,  evfique  de  Rennes,  estainsi  congue  : 

ANNO  DNI  MILLBSIMO  QVIGENTBSIMO  QVITODECIO  DNICA 
DIE  DECIA  IX  AVGVSTI  REVERED  IN  X**  PATER  YVO  DINA 
PMISSIONE  EPS  RBDONESIS  DE  PMISSV  ET  LICBTIA 
REVERENDlSsiMI  DNI  DNI  CHOFORl  ARCHEPI  TVRONENSiS 
CONSECRAVIT  HANG  CAPELLA  ET  ISTVD  ALTARE  IN 
HONORE  GLORIOSE  VIRGINIS  MARIE  ET  RELIQVIAS 
VNDECIM  MILLIVM  VIRGIN-V  IN  BODBM  ALTARI 
INCLVSIT  SINGVLIS  CHRISTI  FIDBLIBUS  IN  DIB 
CONSEGRATIONIS  VNVM  ANNV  ET  IN  ANNIVBRSARIO 
DIB  IPSAM  VISITENTIBVS  QVADRAGINTA  DIES 
DE  VERA  INDVLGENCIA  IN  FORMA  ECGLESIB 
CONSVBTA. 

M.  le  President  remercie  M.  Tabbe  Renou  de  cette  curieuse 
note.  M.  Tabbe  Fr.  Bosseboeuf,  qui  recueiile  des  documents 
pour  une  Histoire  de  LangeaiSt  se  proposait  de  communiquer 
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quelques  pieces  relatives  au  cbftteao  et  k  la  coll^giale,  mais,  vu 
I'heure  aVancte,  il  remel  sa  cowttnunicalion  k  la  prochaine 
s6ance. 

MM.  Tabbe  Brung,  G.  -GTippon  ct  Cosson,  pr6se»t6s  k  lader- 
niere  reunion,  sont  6Ius  k  runanimll6  membres  correspon- 
dants.  —  M.  Giiles,  ingcfnieirr,  est  pr^ent^  comme  membve 
correspondant.  —  M.  Bucquet  estproclame  membre  tiiulalre. 

L'ordre  du  jour  fitant  ^puise,  la  stance  est  lev6e  k  4  beures. 


Le  Secretaire  g^ndral, 
L.-A.  BossfifiOSUF. 


OBSERVATIONS 


San  l'attkibution  aux  tuiionbs 


DBS  MONNAIES  AUX  L^GENDES  CALEDU-SENODON 
ET  ATEULA-ULATOS  (1) 


La  pr^sente  6tude  a  pour  objet  de  presenter  quelques 
remarques  au  sujet  d'un  travail,  d'ailleurs  Irhs  ^rudit, 
ins^r^  dans  le  proc^^-verbal  de  la  Soci6t6  Arch^olo- 
gique,  relatif  k  la  premiere  capitale  des  Turooes. 
Etait-elle  silu6e  sur  remplacement  de  Tantique  Goesa-  ^ 
rodunum?  avec  bien  d'autres  je  ne  le  pense  pas.  Doit-on 
la  chercher  k  Montboyauou  k  Saint-SymphoriQD?j'aban- 
donne  cette  difficile  question.  Portait-elle  le  nom  de 
Galedunum?  G'est  la  ce  que  je  veux  examiner,  en  me 
restreignant  toutefois  au  seul  point  de  vue  numismatique* 


«  A  c6l6  des  monnaies  gauloises  portant  TtlRONOS^ 
i<  GANTORIX  et  TURONOS-TRIGGOS,  on  peul,  dil-on, 
«  placer  la  s^rie  aux  16gendes  GALEDU-SENODON  et 
«  ATEULA-ULATOS :  or,  en  etudiant  attenlivement  les 
c<  plus  minutieux  details  de  toutes  ces  pieces  qui  ofTrent 

(I)  BulleUn  de  la  Soci^td  Archeologique  deTouraine,  stence  du  31  juil- 
let  1889,  I.  VIII.  p.  136. 

Bulletin  arcMologique,  t.  viii.  23 
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«  la  legende  CALEDU,  il  est  facile  de  comprendre  que 
«  ce  mot  caledu  est  pour  CALEDUNUM,  et  donne  le  lieu 
«  d'6mission,.  c'est-a-dire  la  capitale  des  Turones.  » 

C'est  ainsi  que  se  Irouve  tranchee  une  question  de- 
puis  longtemps  d6battue,  et,  disons-le,  d'une  mani^re 
lout-it-fait  inattendue  au  moins  pour  le  temps  present  ; 
car  si  de  Saulcy,  et  aprfes  lui  Hucher,  ont  d'abord  attri- 
bu6  ces  pieces  aux  Turons-Carnutes,  ils  n'ont  pas  tard6 
k  r6tracter  celte  opinion  de  la  fagon  la  plus  formelle, 
Quecette  s^rieporte  en  16gende  le  mot  Caledu  rien  n'est 
plus  exact,  j'ajoute  m6me  qu'il  y  est  invariable  puisque  la 
lecture  CALETU  donn6e  par  Deville  est  une  lecture  non 
seulement  fautive  mais  qui  n'existe  pas.  Je  dois  cepen- 
dant  faire  observer  que  Texamen  de  ce  mot  ne  saurait 
nous  conduire  y  voir,  solt  une  ethnique,  soit  le  nom 
d'une  localit6 :  la  preuve  en  est  que  certains  numisma- 
listes  sont  encore  a  se  demander  s^il  ne  pourrait  pasren- 
fermer  celui  d'un  chef  du  nom  de  Caleduos  ou  Caledu- 
rix  (1).  Or  cette  hypothese  ne  manque  pas  de  vraisem- 
blance,  en  effet  si  Caledu  est  une  ethnique,  comment  so 
fait-il  qu'il  ne  soit  pas  reproduit  sur  les  monnaies  d*Ateula- 
Ulatos,  qui,  de  Taveu  de  beaucoup,  appartiennent  k  la 
m6me  region,  a  la  merae  localit6?  Ne  serait-il  pas  natu- 
rel  au  contraire  de  Ty  retrouver  comme  sur  les  pifeces 
Turones,  ou  Tethnique  reste  fixe  sur  les  espfeces  de  Can- 
torix  et  de  Triccos :  comme  sur  ces  monnaies  Alpines 
oil  les  noms  d'Eburo,  Donnus  et  Auscrocus  sont  tou- 
jours  accompagn6s  de  Tinvariable  Durnacos  ou  Dur- 
nacus?  Ce  qui  vient  encore  embrouiller  la  question, 
c'est  Texistence  de  m6dailles  sur  lesquelles  on  retrouve, 
inscrlt  k  Tavers,  devant  le  buste  d'un  personnage  a 
chevelure  bouclee,  ce  mfime  mot  Caledu.  Au  point  de 
vue  6pigraphique,  la  seule  diff6rence  a  constater  est 
queTA  y  prend  la  forme  du  caractere  latin  archaique, 
et  que  TE  de  mfime  origine  rentre  dans  ce  qu'on  a 

(1)  Oft  Hucher,  L'art  gaut,,  part.  U,  p.  SO,  col.  2. 
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appel61e  systferae  vertical  si  fr^quemment  employ6  dans 
la  construction  des  legendes  gauloises.  Or,  doit-on  voir 
dans  cet  autre  Caledu,  un  nom  de  lieu  ou  un  nom  de 
chef?  Hucher  ne  trouve  rien  d*6tonnant  a  ce  qu'il  soit 
celui  d'un  chef  entrain^  loin  de  sa  patrie  paries  hasards 
de  la  guerre  (1),  ce  qui  pr6te  k  supposer  que  ce  nou- 
veau  personnage  pourrait  bien  ne  pas  diff6rer  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Un  peu  plus  loin,  il  admet 
comme  possible  I'existence  de  deux  chefs  diff6rents 
ayant  port6  le  mfime  nom  :  dans  ce  cas,  Tun  de  ces 
deux  chefs  doit  6tre  Arverne,  comme  Ta  pens6  M.  P6- 
ghoux  (2)  non  sans  apparence  de  raison.  En  effet,  le 
lieu  ou  les  pifeces  portant  cette  l^gende  Caledu  ont  6t6 
recueillies,  Alise,  Corent  et  Gergovie;  leur  style  totale- 
ment  6tranger  a  celui  des  ni6dailles  de  Senodon  caledu; 
enfm  les  symboles  qui  ne  sont  plus  les  mfimes,  tout 
semble  favoriser  cette  opinion.  Mais  voilk  qui  nous 
rejette  dans  Tincertitude:  ces  monnaies  appartiennent  a 
r^poque  de  la  grande  guerre  pour  Tind^pendance  :  or 
nous  Savons  que  si  les  Bellovaques  refusferenl  d'y  prendre 
part  sous  pr6texte  qu'ils  n'avaient  d'ordre  i  recevoir 
de  personne,  il  n'en  fut  pas  de  mfime  des  Velio- 
casses,  appel6s  par  C6sar  Bellocasses  avec  permuta- 
tion de  la  labiate  V  en  B,  et  des  Caleles  (3).  D'oii  il  re- 
suite  que  Topinion  qui  tient  le  mot  Caledu  pour  une 
elhniquc  ne  resterait  pas  tout-a-fait  improbable;  seule- 
ment  il  faut  remarquer,  qu'a  peu  d'exception  pr6s,  les 
monnaies  des  confed6r6s  sont  an6pigraphes ;  que  sur 
celles  des  Arvernes  du  mfime  temps  les  noms  de  chefs, 
comme  ceux  de  Pictilos,  Decanaunos,  Vercing6torix,  E!pa- 
dnactus,  se  trouvent  leplus  souventinscrits  a  Tavers  de- 
vantetautour  de  Tefflgie.  On  poss6deil  est  vrai  des  pieces 
portant,  avec  des  types  de  facture  arverne,  la  16gende 

(1)  Cf.  Hucher,  VaH  gauL,  part.  11,  p.  8l,  col.  1. 

(2)  Esiai  sur  les  monnaia  des  Arvernes ^  p.  39* 

(3)  Bel.  Gal).,  VII,  75. 
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CA  pos6e  6galement  k  Tavers  et  dans  laquelle  on  a  cru 
trouver  les  lettres  iniliales  de  Tethnique  Caballos, 
mais  cette  inlerpr6tation  est  loin  d'etre  sure  et  Peghoux 
range,  sans  autre  discussion,  ces  m^daiiles  parmicelles 
des  Arvernes.  J'inclinerais  done  k  penser  que  cet 
autre  Caledu,  n'est  point  un  nom  de  peuple;  qu'il  est 
plut6t  celui  d'un  chef,  et  probablement  celui  d'un  chef 
Arverne  inconnu  comme  les  Picticlos  et  Decanaunos 
dont  Thistoire  n'a  pas  conserv6  le  moindre  sou- 
venir. Tout  cela  sufflt  pour  d6montrer  quil  n'est  pas 
aussi  facile  qu'on  veut  le  dire,  de  comprendre  que  le 
mot  caledu  est  ici  pour  caledwium, 

Signalerai-je  encore  ces  nombreuses  petites  pieces 
d  argent  au  type  du  quinaire  romain  sur  lesquelles  nousli- 
sons  KAA,KAAEAoretR^£TE^or(KaI,Kaledou,  Kaletedou); 
elles  aussi  portent  au  revers  un  cheval  libre,  sangl6  et 
brid6,  comme  certaines  pieces  V61iocasses  ou  Calfetes 
dont  nous  parlerons  tout-ii-rheure.  Si  Lambert  de 
Bayeux  les  a  attribu6es  aux  Calfetes  en  compagnie  des 
Galedii-Senodon  h  cause  du  mot  KAAEAor,  en  latin 
Kaledu,  Tauleur  du  travail  sur  Tancienne  capitale  de 
la  Touraine,  pourrait  bien,  a  son  tour,  les  revendiquer 
pour  les  Turones.  Or,  tel  n'est  pas  Tavis  de  M.  de  Saul- 
cy  qui  les  accorde  aux  Eduens,  Kaletedou,  les  durs 
Eduens,  qualiflcatif  qui,  de  nos  jours  encore,  se 
relrouve  dans  cette  exclamation  populaire  en  Breta- 
gne  :  Bretoned-tud-Kaled,  breton  race  dure.  Et  quand 
bien  mfime,  a  Texemple  de  M.  Maxe  Werly,  on  n'ad- 
mettrait  pas  cette  opinion,  toutes  ces  monnaies  n'en 
appartiendraient  pas  moins  a  Test  et  au  nord-est  de  la 
Gaule  oil  elles  se  retrouvent  en  abondance,  soit  isol6- 
ment,  soil  en  nombre  parfois  consid6rable,  comme  i 
Villeneuve-au-Roi. 

Pour  en  fmir  avec  la  16gende  Caledu-Senodon,  les 
uns,  comme  de  Lagoy  (1),  y  ont  vu  le  nom  inconnu  de 

(1)  Notice  sur  rattribut.  de  quelques  m^d.  des  Gaules,  1837,  p.  4. 
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la  cit6  de  Sens  k  cause  du  mot  Senodon;  les  autres, 
Ch&lons-sur-Marne ;  Duchalais,  Ch4lon,  Caledunum  dans 
le  Pagus  Diablinticus  (1).  Mais  ces  attributions  ont  6te 
abandonn6es,  la  premiere  parce  que  I'^thnique  des  S6- 
nons  est  Senones  et  non  Senodon ;  la  seconde  parce 
que  le  nom  de  Chalons-sur-Marne  est  Catalonum  et  non 
Caledunum  ;  la  troisi^me  parce  qu*on  ne  poss^de  de  la 
region  Armoricaine  aucune  pi^ce  6pigraphique.  D*apr6s 
M.  de  Saulcy,  ce  mot  Caledu  indiquerait  les  Cal^tes  : 
«  tout  bien  consid^r^,  dit-il,  je  suis  venu  k  attribuer 
«  d6flnitivement  aux  Cal6tes  les  monnaies  du  chef  Ateula 
«  aussi  bien  que  celles  du  chef  Senodon  accompagng  du 
«  mot  Caledu  » (2).  Ainsi  Tavait  d6jii  pens6M.  Lambert(3). 

Cette  afflrmatioh  nette  et  precise  n'a  qu'un  seul 
d6faut :  celui  de  n'fitre  appuy6esur  aucune  preuve.  Mais, 
si  Senodon  est  un  nom  de  chef,  comme  le  veut 
M.  de  Saulcy,  si  d*autre  part  Caledu  en  est  un  autre 
comme  M.  Hucber  incline  k  le  croire  (4),  ne  pourrait-on 
pas  supposer,  malgr^  I'habitude  prise  d'expliquer  les 
associations  de  ce  genre  par  un  central  d'alliance,  un 
seul  et  mfime  personnage  ayant  port6  les  deux  noms  de 
Caledu-Senodon?  Sans  insister  davantage  sur  cette  hypo- 
th^se  proYoqu^e  par  les  deux  noms  d'Ateula-Uiatos  et 
d'un  lout  petit  nombre  d'autres,  je  constaterai  que  dans 
la  region  des  CalMes  se  trouve  le  mont  Calidu  situ6 
pr^s  de  Caudebec  sur  lequel,  parmi  d'autres  debris  an- 
tiques, on  a  trouv6  des  m^dailles  aux  noms  de  Caledu 
Senodon  et  d'Ateula-Ulatos  (5),  ce  qui,  k  ma  connais- 
sance,  ne  s'est  jamais  pr6scnt6  sur  le  plateau  de  Mont- 
boyau.  Cette  preuve  de  fait  est  assur6ment  quelque 
chose,  mais  r^duite  k  elle  seule  elle  serait  insuffisante, 
ces  sortes  de  pieces  se  rencontrant  ailleurs,  il  est  done 

(1)  Deicript.  des  micUtmes  gatU,  de  la  Bibliolh,  royale,  p.  119. 

(2)  Revue  numiamat.,  R^vis.  de  la  lettre  XIV,  p.  345. 

(3)  Essai  sur  la  numismalique  du  Nord-Ouest  de  la  QauU,  p.  115. 

(4)  Cf.  Hucher,  L'aW  ^awl.,  pari.  II,  p.  51,  col.  1, 

(5)  Of.  Hucher.  Varigaul,,  part  II,  p.  50,  col.  1. 
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nficessaire  de  la  fortifier  par  Texamen  des  types  et  des 
symboles,  examen  auquel  Tauteur  dont  je  discute  ici 
I'opinion  semble  d'ailleurs  m'inviter  lui-m6me  quand  il 
ajoute : 


«  Le  mfime  travail  soign6,  T^toile  k  cinq  branches, 
«  le  cercle  avec  point  central,  le  taureau  cornup^te  (?) 
«  le  cheval  libre  et  bondissant,  le  diad^me  des  tStes, 
«  sont  autant  de  caractferes  communs  qui  permettent 
(c  d'attribuer  6galement  la  s6rie  des  Aleula-Ulatos  et  des 
«  Caledu-Senodon  a  la  Touraine.  » 

Que  mon  honorable  collogue  veuille  bien  me  permetlre 
de  lui  faire  remarquer  que  dans  son  enumeration  il  a 
oubli6  Tessentiel.  En  effet  les  pieces  de  Caledu-Senodon 
pr6sentent,  k  Tavers,  une  tfite  de  profll  pos6e  sur  un 
buste  de  face.  Le  cou  y  est  orn6  d'un  torques  et  les 
seins  sont  fortement  accuses  quoique  masculins.  Or  ce 
type  du  buste  avec  torques  parait  s'6tre  localise  d'une 
mani^re  plus  particuli^re  dans  le  bassin  de  Paris  ou  il 
se  retrouve  sur  la  m6daille  k  la  16gende  Kraccus,  puis 
sur  les  monnaies  des  Eburovices ,  des  V6liocasses , 
des  Bellovaques,  des  Cal6tes  et  des  Parises  au  nom 
d'ElVICIAC.  II  semble  disparaitre  chez  les  Suessions  et 
dans  le  centre  Biturige,  mais  le  cou  demeure  toujours 
om6  du  torques.  Pour  le  retrouver,  quoique  k  T^tat  un 
peu  rudimentaire,  il  faut  aller  chez  les  Eduens  oi^  il 
figure  sur  des  pieces  au  nom  de  DOVBNO  {rix.)  II  serai t, 
je  crois,  difficile  de  signaler  un  seul  exemple  de  ce  type 
du  buste  ou  m6me  de  celui  de  la  t6te  seule  avec  torques 
sur  une  monnaie  d'origine  Turone. 

Sur  les  m6dailles  de  Caledu-Senodon,  la  tfite  est  dia- 
d6m6e,  mais  le  diad^me  qui  consiste  en  un  cordon 
perl6  et  enroul6  sur  la  nuque,  offre  des  caractSres  de 
style  tels  qu'il  est  tr6s  probablement  unique  dans  la 


II 
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numismatique  gauloise.  De  plus  il  est  entour6,  en 
dehors,  de  m^ches  en  forme  d'S  juxta-pos6es,  qui  se 
rencontrent  dans  une  position  inverse,  sur  certaines 
pieces  d6couvertes  k  Montanel  dans  la  region  jadis 
occup6e  par  les  Abrincalues.  Get  ornement  de  t6te  se 
retrouve  d'abord  sur  la  m6daille  a  la  16gende  Kraccua 
d6ja  signal6e  ou  il  prend  Taspect  d*une  couronne 
form^e  par  un  double  rang  de  perles,  puis  sur  des 
pieces  V6liocasses.  Sur  celles  des  Turons  (?)  la  t6te  de 
Cantorix,  parfois  ceinte  d'un  diadfenie  perI6,  est  le  plus 
souvent  casqu6e,  du  moins  en  apparence,  celle  de 
V6nus  des  monnaies  de  Triccos  est  orn6e,  tantdt  d'une 
sphendon6  et  tant6t  d'un  simple  ruban  uni.  Or  le  tout, 
congu  d'aprfes  les  id6es  grecques  ou  romaines,  n'offre 
aucune  analogie  de  facture  avec  le  cordon  que  nous 
venons  de  d6crire.  Done,  et  a  ne  consid6rer  que  le 
type  du  droit,  les  monnaies  k  lal6gende  Caledu-Senodon, 
ne  peuvent  appartenir  k  la  Touraine. 

J'ajoute  qu'elles  sont  normandes  :  en  effet  si  Ton 
rapproche  ces  m6mes  m6dailles  de  celles  de  Rouen  k  la 
16gende  RATVMACOS,  on  se  trouve  en  face  d'analogies 
frappantes,  m6me  tfite  de  profil  sur  un  buste  do  face, 
m6me  d6veloppement  des  seins,  mfime  attitude.  Chose 
curieuse  et  fort  bien  relev6e  du  reste  par  le  president 
du  Congr^s  scientifique  de  Chartres  en  septembre  1869, 
il  existe  dans  les  coins  de  ces  deux  pi^^ces  un  d6tail  de 
facture  assez  singulier  qui  se  reproduit  identiquement 
le  mftme  sur  les  deux  monnaies.  Des  deux  c6t6s  du 
torques  qui  d6core  le  cou  des  deux  personnages,  part 
une  ligne  perl6e  qui  suit  la  forme  des  6paules  et  parait 
entourer  le  buste  :  ce  detail  est  d'autant  plus  bizarre, 
que  ce  buste  semble  nu,  ce  qui  rend  cet  ornement 
difficile  a  expliquer.  On  ne  rencontrerait  certainement 
pas  ailleurs  une  pareille  ornementation,  si  e'en  est  une, 
et  tout  porte  k  croire  qu'elle  6mane  dans  les  deux  cas 
de  la  mfeme  main  ou  de  la  m6me  6cole.  Je  ferai  cepen- 
dant  observer  que  quelque  chose  d'analogue  se  ren- 
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contre  sur  une  pi^ce  trouy6e  k  Lillebonne,  oil  la  tdte,  de 
profil  comme  toujours,  repose  sur  une  sorte  de  busle 
enti^rement  entour6  d*uQ  cordon  pefl6(l);  or  Lillebonne 
6tait  Tancienne  Juliobona  des  Gal^tes  :  que  sur  d'autres 
m^dailles  qui  semblent  accuser  Tinfliience  Bellovaque, 
la  queue  du  cheval,  au  revers,  est  aussi  entourSe  d*un 
cordon  pcrl6,  oe  qui  n'est  pas  moins  bizarre.  Cette  ori- 
ginality de  style  indiquerait  done  plut6t  une  affaire 
d'^cole  qu'une  affaire  de  main.  Et  en  effet,  un  des  carac- 
t^res  qui  distingue  la  numismatique  armoricaine  et  nor- 
mande  est  pr^cis^ment  Temploi  parfois  excessif  du 
perl6.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  rapprochement  qui  vient 
d*dtre  fait  suffit  pour  localiser  d^flnitivement  les  Galedu- 
Senodon  dans  la  region  des  V^liocasses  ou  mieux  peut- 
6tre  dans  celle  des  Cal^tes. 


En  dehors  de  ce  groupe  distingu^  par  la  double  16- 
gende  SENODON-GALBDV,  il  existe  deux  vari6t6s  dont 
il  nous  faut  parler.  L'une  et  Tautre  pr6sentent  des  types 
tout-^L-fait  identiques  k  celui  que  nous  venons  d'^tudier, 
mais  avec  cette  diffiference  que  sur  la  premiere,  la  16gende 
CAIiEDV,  pos6e  devant  le  buste,  remplace  le  motSENO- 
DON  qui  fait  complfetement  d6faut  (2).  C'est  un  embar- 
ras,  car  cette  suppression  ram^ne  naturellement  cette 
6ternelle  question  :  le  mot  CALEDV  est-il  d6cid6ment 
un  nom  d'homme  ou  celui  d'une  peuplade?Tout  d'abord 
on  est  tent6  de  le  prendre  pour  une  ethnique  et  de  don- 
ner  raison  k  M.  de  Saulcy  :  pourtant  il  ne  faut  pas  se 
h&ter  puisque,  sur  la  seconde,  le  mot  CALEDV  disparait 

son  tour  pour  ne  laisser  plus  que  le  nom  SENODON 
pos6      sa  place  habituelle,  c*est-&-dire  devant  le 

(1)  Of.  Hueher,  L'art  gauL,  part.  II,  n*  61 . 

(2)  Of.  Lamberi,  B$ia%,  part.  I,  pi.  IX,  n*  21. 


Ill 


—  m  — 


buste  (1).  Ges  monnaies  h  I^gende  unique  portent 
au  revers,  au-dessus  du  cheval  en  course  un  grand 
fleuron  qui  cesse  de  paraltre  quand  la  I^gende  est  double : 
jo  ne  pense  pas  que  la  pr6sence  de  ce  symbole  ait  caus6 
la  suppression  de  Tun  des  deux  mots,  et,  d'autre  part, 
il  est  inopossible  d'all^guer  un  manque  de  m^tal  puisque 
les  exemplaires  sur  iesquels  cette  particularity  se  ren- 
contre mesurent  15  millimetres  et  ont  au  pourtour  un 
grgnetis  tr^s  apparent.  Elles  sont  done  bien  enti^res ;  d^s 
lors,  comment  expliquer  ces  variations  ou  plut6t  ces  subs- 
titutions? Si  le  mot  GALEDV  est  r^eilementune  ethnique, 
pour  quelle  raison  le  chef  Senodon,  carridentit6des  types 
nepermet  pas  depenser  a  un  autre  qu'a  lui,  Ta  t-il  tantdt 
supprimg  et  tantdt  exprim^,  quand  la  s6rie  dont  nous 
venonsdeparler  plus  hautmontrequ'il  pouvaitfacilement 
le  maintenir?Sirhypotheseque  nousavons  sugg6r6e  avait 
quelque  chance  de  probability,  si  dans  SENODON-CALEDV 
nous  n'avions  qu'un  seul  et  m6me  personnage  ayant  port6 
deuxnoms,la  difficult6serait&peuprys  r^solueren  efPet 
on  s'expliqueraitassez,  comment  le  mSmechefapu  signer 
son  numeraire  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ses  noms  et 
mSme  de  tons  les  deux  k  la  fois.  Centre  cette  hypoth^se 
nous  avons  Topinion  de  Lelewel  quiinterprfete  les  choses 
d'une  tout  autre  maniere.  Pour  lui,  SENODON  n'est 
autre  qu'un  titre,  celui  du  s6nat  du  fort,  GALEDV,  c*est- 
k-dire  du  peuple  plein  de  vigueur,  dur,  intraitable  des 
S^nonais  (2),  auxquels  ce  savant  attribue  nos  pieces  en 
faisant  ailleurs  (3)  de  Senodon  non  plus  un  titre,  mais 
le  nom  de  la  ville  de  Sena. 

A  cela  on  pent  objecter  que  le  mot  GALEDV  6tant  un 
simple  qualificatif,  ne  pent  avoir  aucun  sens  concret 
lorsqu'il  est  seul ;  q\x'i\  appelle  nficessairement  un  sujet 
auquel  il  puisse  s'appliquer  :  or,  puisque  SENODON 

(1)  Of.  Lelewel.  Type  gauloU  ou  celtique,  all.  pi.  VIII,  n*  It. 

(2)  Type  gauloU,  p,  327  el  270. 

(3)  Ibid.,  p.  24i. 
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n'est  pas  ce  sujet,  il  faut  cu  admettre  un  autre  sous- 
entendu.  Y  a-t-il  dans  la  numismatique  gauloise  des 
examples  certains  de  ce  fait  ?  Je  ne  le  CTOis  pas.  D'autre 
part  cette  ville  de  Sena  dont  I'existence  est  connue 
Chez  les  S6nones  d'ltalie  ou  elle  porte  la  denomination 
de  Sena  Gallica,  a-t-elle  jamais  exists  dans  laGaule?  On 
pent  en  douter  puisqu'il  n'est  question  d'aucune  cil6 
de  ce  nom  ni  dans  G6sar  ni  dans  aucun  autre  auteur. 
Enfln,  pour  faire  un  titre  du  mot  SENODON,  Lelewel  le 
rapproche  de  celui  de  <rvvo^o€  (Sunodos)  ayant  le  sens 
d'assembl6e,  il  s'appuie  sur  des  etymologies  tir6es  d'au- 
teurs  Grecs  et  Latins  comme  Diog^ne  Laerce  et  Pompo- 
nius  M61a  :  assur6ment  tout  cela  prouve  son  erudition, 
mais  ne  suffit  pas  pour  etablir  d'une  mani^re  decisive 
une  opinion  qui,  en  fin  de  compte,  n'a  pas  prevalu.  La 
difflculte  n'est  done  pas  de  ce  c6te,  elle  provient  d'un 
autre  groupe  de  monnaies  portant,  au  droit,  une  teie 
caracterisee  par  sa  chevelure  en  torsade,  enrouiee  vers 
la  nuque  avec  une  tresse  pendante  sur  le  dos  ;  et,  au 
revers,  un  cheval  courant  k  gauche,  sangl6  et  bride  a  la 
fagon  de  celui  que  Ton  retrouve  sur  ces  nombreuses 
petites  pieces  d^dLVgenl  k  la  16gende  Kaledou  et  Kaletedou. 
Types  et  symboles,  tout  ici  est  fait  pour  d6router :  Seno- 
don  aurait-il  done  frapp6  des  pieces  aussidissemblables? 
Sans  etre  impossible  puisque  nous  en  trouvons  des 
exemples  sur  les  medailles  de  Cantorix  de  Triccos  et  sur  * 
celles  de  TEburovice  Pixtilos,  cela  n'est  cependant  pas 
certain.  Mais  que  ce  mot  CALEDV  soit  celui  d'un  chef, 
ou  celui  d'un  atelier  monetaire,  il  n'en  est  pas  moins 
sur  que  parle  style,  les  pieces  qui  le  portent,  sont  con- 
siderees  comme  Veliocasses  ou  Caietes,  et,  par  conse- 
quent, ne  peuvent  etre  classees  parmi  celles  des  Tu- 
rones. 
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IV 


Le  revers  du  premier  groupe  et  de  ses  vari6t6s  est  le 
mfinie ;  c'est  toujours  le  cheval  libre  k  Tallure  ramass6e 
de  celui  des  m6dailles  a  la  16gende  vEuocALei  (Velioca- 
thi).  II  est  pos6  sur  deux  traits  horizontaux  de  longueur 
in6gale;  et,  detail  k  noter,  la  bride  y  estdottanle.  Celte 
particularit6  se  rencontre  d'abord  sur  certains  statures 
trouv6s  k  BovioUes  dans  le  pays  des  Leukes  sur  la  fron- 
tifere  des  Calalaunes,  mais  dont  le  lieu  d'origine  est 
encore  incertain;  puis  sur  la  rarissime  pi^ce  au  nom 
de  Kraccus  qui  appartient  sinon  aux  Suessions,  du  moins 
au  bassin  de  Paris  ;  sur  celles  des  Parises,  sur  une 
autre  pifece  au  cavalier  arm6  attribu6e  aux  Redons; 
enfln  dans  le  fond  de  TArmorique.  Sur  ces  derni^rcs, 
cette  bride  est  rejet6e  au-dessus  de  la  t^te  de  Tanimal, 
tandis  que  sur  les  monnaies  de  Senodon  Galedu,  c'est 
le  contraire.  Mais,  s'il  faut  tenir  compte  de  la  position 
de  cet  accessoire,  quand  il  s'agit  d'attribution,  il  n'en 
est  pas  de  mfime  pour  la  question  qui  nous  occupe.  En 
effet,  que  cette  bride  varie  dans  sa  position  ou  dans  sa 
forme,  au  fond  c'est  toujours  une  bride  flottante,  rid6e 
est  la  m^me  quoique  sonmise  une  mani^re  de  voir 
propre  aux  peuplades  qui  Tont  admise.  Des  monnaies 
Turones(?),  celles  de  Cantorix  sontlesseulesquiolfrent 
au  revers,  le  type  du  cheval  en  course  :  or  il  se  s6pare 
des  ndtres,  non  seuleraent  par  le  style  mais  encore  par 
Tabsence  totale  de  la  bride  flottante  et  du  double  trait 
dans  lequel  Hucher  a  vu  les  rudiments  de  T^pi  de  bl6 
des  Ateula-Ulatos(l)  et  Duchalais  la  d6g6n6rescence  de 
ce  mfime  fpi  (2). 

(1)  L*ari  gaul,  part.  I,  p.  30. 

(2)  Desoripl.  de§  midaUUs  gaul,  de  la  Biblioth.  roya/e,  p.  120. 
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Sur  les  m^dailles  du  deuxifeme  groupe,  le  cheval  est 
6galement  libre,  mais  la  bride  n'y  est  plus  et  le  rudi- 
ment d'6pi  se  trouve  remplac6  par  un  autre  symbole 
sur  le  comple  duquel  il  nous  faudra  revenir.  De  plus,  U 
est  sangl6  et  brid6,  ce  qui,  nous  Tavons  dit,  le  rapproche 
des  pieces  k  la  16gende  Kaledou,  et,  en  outre,  de  cer- 
taines  monnaies  Bellovaques  au  buste  de  Gricirus.  Inu- 
tile de  dire  que  les  pifeces  de  Cantorix  n'offrent  rien  de 
semblable.  Je  passe  aux  symboles. 


Un  usage  chez  les  peuples  de  la  Gaule  paraft  avoir 
616  d'adopter  pour  leur  num6raire  particulier,  soit  le 
type,  soit  le  symbole  des  peuplades  limitrophes.  Ce  fait 
ne  pouvait  6ehapper  kla  sagacit6de  M.  de  Saulcy,  mais 
ce  ne  fut  pas  de  suite  qu'il  en  saisit  rimportance  au  point 
de  vue  de  la  localisation  si  difficile  des  monnaies  gau- 
loises. «  Remarque,  6crivait-iU  M.  de  Longp6rier,  lapr6- 
«  sence  comme  types  accessoires  des  symboles  propres 
«  aux  peuples  voisins.  11  semble  que  ces  pi6ces  gau- 
«  loises,  pour  avoir  un  cours  moins  restreint,  6taient 
«  sign6es  des  symboles  qui  les  rattachaient  aux  voisins 
«  de  droite  et  de  gauche.  II  y  a  dans  cette  remarque  la 
«  constatation  d'un  principe  de  classification  bien  plus 
«  f6cond  que  je  n'aurais  6t6  tent6  de  le  croire  il  y  a  un 
«  an(l)  ». 

Et,  en  effet,  cet  usage  est  si  fr6quent  et  en  m6me 
temps  si  g6n6ral,  qu'on  pent  a  bon  droit  le  consid6rer 
comme  un  principe.  Pour  n'en  citer  qu'un  excmple  tir6 
de  la  numismatique  du  midi  de  la  Gaule,  le  sanglier  d'A- 
vignon  est  issu  de  Nlmes  qui  Ta  emprunt6  aux  Volkes 
Tectosages  qui,  k  leur  tour,  le  tenaient  des  Ib6res  voi- 

(1)  Revue  numum.,  Lettre  X,  p.  72 


V 


—  365  — 


sins  des  Pyr6n6es.  Le  symbole  du  rameau  k  cinq  baies 
passe  des  Volkes  Ar6comiques  chez  les  Voconces,  les 
Allobroges  deVienne,  les  Allobroges  montagnards  et  en- 
fin  Chez  les  Brigantii  des  Alpes.  Get  usage  avail  6videm- 
ment  pour  but  de  faciliter  ies  transactions  commerciales, 
in6vi tables  entre  tribus  que  leur  situation  topographique 
rapprochait  les  unes  des  autres.  Si  done,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  les  monnaies  de  Senodoa-Caledu 
sont  Cal^tes,  nous  devrons  y  retrouver  des  symboles 
qui  sont  aussi  ceux  de  leurs  voisins.  Or,  on  y  rencontre 
l*"  Vannelet  centri  pos6  k  Tavers,  derrifere  la  t6te  du 
personnage  et,  au  revers,  sous  le  ventre  du  cheval. 
Sans  m'arrfeter  k  examiner  si  ce  dilf6rent  est  un  proto- 
type ous'il  n'est  au  fond  qu'une  d6g6n6rescence  de  la  roue 
primitive,  je  me  bornerai  a  conslater  sa  presence  sur 
les  pieces  des  V61iocasses  de  Rouen,  chez  les  Eburovices, 
les  Ambiens  et  les  Bellovaques,  tons  voisins  liraitrophes 
des  Calfetes,  puis  chez  les  Parises,  les  Meldes  et  enfln, 
plus  loin,  chez  les  Suessions,  en  un  mot  dans  tout  le 
bassin  de  Paris. 

2*  Le  grand  S  ou  fleuron  pos6  horizontalement  au- 
dessus  du  cheval,  comme  symbole  principal,  se  retrouve 
non  seulement  sur  la  m6daille  a  la  16gende  Veliocali 
et  celles  du  V61iocasse  Suliccos,  mais  encore  sur  celles 
du  chef  Eburovice  Pixtiios.  U  existe  sans  aucun  doute 
sur  les  pieces  Turones  (?)  de  Cantorix;  mais  il  faut  se 
souvenir  que  ce  symbole  de  TS  couch6  est  aussi  le  sym- 
bole et  m6me  Tunique  symbole  des  Arvernes.  Comme 
Ta  fait  remarquer  M.  Peghoux(l),ils  se  r6taient  appro- 
pries  d'une  mani^re  particulifere  el  le  plagaient  d'ordi- 
naire  au-dessus  du  cheval.  Or  c'est  tres  problablement 
de  cette  region  comme  point  de  depart,  qu'il  s'est  r6- 
pandu  chez  les  Bituriges  el  de  la  chez  les  Turons  leurs 
voisins.  Caril  estpermis  de  douter  que  Cantorix  Tail 
6t6  chercher  dans  le  nord  ouest  de  la  Gaule,  chez  les 

(1)  Euai  fur  la  monnaie  des  Arvemei,  p.  17. 
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V61iocasses  ou  Ics  Caleles,  avec  qui  les  relations,  si 
elles  existaient,  ne  pouvaient  etre  que  tres  restreintes  i 
cause  de  l'61oignement. 

3**  L Hippocampe  (?)  dont  la  forme  est  si  bizarre  qu'on 
est  lent6  de  se  demander  si  vraiment  on  est  bien  en  face 
d'un  animal  decegenre  ;  en  tout  cas  ce  serait  perdreson 
temps  que  d'y  vouloir  trouver  quelque  chose  se  rappro- 
chant,  m6me  de  loin,  de  laconception  h61lenique  de  cet 6ire 
a  la  fois  cheval,oiseau  et  poisson,  association  singulifere 
tant  qu*on  voudra  mais  fort  616gante  dans  sa  singula- 
rite,  C'esl  eneffetunesorte  de  monstre  enroul6  queue 
longue,  grele  et  trifurqu6e,  comparable  par  sa  facture 
au  serpent  ail6  pos6  sous  le  P6gase  d'une  monnaie  de 
Pixtilos  trouv6e  k  Louviers  sur  la  frontifere  des  V^lio- 
casses  et  des  Eburovices.  Dans  TArmorique,  THippo- 
campe  se  rencontre  chez  les  Redons  et  les  Aulerkes 
C6nomans  ;  mais  il  faut  observer  que  sur  les  m6dailles 
de  ce  dernier  peuple,  il  est  mis  en  rapport  avec  le  per- 
sonnage  sur  la  t^tc  duquel  onTa  plac6.  II  se  pent  qu'une 
id6e  symbolique  aitpr6sid6  i  cette  disposition.  Toutefois, 
sice  personnage  esl  Belen  ou  Melkarth,  comme  Ta pens6 
M.  Hucher,  il  est  sur  que  ce  fantaslique  animal  n'elait 
consacr6  ni  k  Tun  ni  a  Tautre  ;  que  le  dieu  de  la  mer, 
adore  a  Tyr  et  a  Carlhage,  identifl6  avec  le  Poseidon 
des  Grecs,  6tait  distinct  de  Melkarth,  et  que  son  culte 
se  liait  k  celui  des  Cabires.  11  est  done  possible  qu'ici 
encore  nous  soyons  en  presence  d'un  fait  d'adoption, 
d'une  combinaison  de  types  d'apr^slaquelle  les  Aulerkes 
C6nomans  auraient  remplac6  sur  la  t6te  du  Dieu  le 
sanglier  de  leur  monnaie  par  THippocampe  qui  figure, 
comme  principal  symbole,  au  revers  de  certaines  pieces 
des  Redons,  et  ensuite,  sous  le  ventre  de  Tandroce- 
phale,  ce  nieme  Hippoccampe  par  leg6nieail6etcouche 
qui  parait  avoir  6te  leur  symbole  ordinaire.  Quoiqu'il 
soit,  person  ne  n'igiiore  que  dans  le  symbolisme  antique 
rHippocampe  avait  trait  k  la  mer,  et  que  les  pieces  qui 
le  portent  appartiennent  presquetoujoursa  unepeuplade 
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maritime  ou  voisine  du  littoral.  11  va  sans  dire  qu'il  ne 
se  rencontre  pas  sur  les  m6dailles  d'origine  Turone. 

La  conclusion  derni^re  est  done  que  les  monnaiesala 
16gende  Senodon  Caledu  ne  peuvent  6tre  d'aucun  secours 

Tauteur  du  travail  sur  la  premiere  capitaledesTurons. 


Abb6  C.  Peyron. 
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NOTES  SUR  LE  GRAND-PRESSIGNY 

BT  BBS  BNVIROia^S 


COMMUNE  DU  GRAND-PRESSIGNY 


Suite  (1) 


Ijleux  di'vers 


Les  articles  pr6c6dents  font  connailre  ce  que  lebourg, 
ou,  si  I'on  veut,  la  petite  ville  du  Grand-Pressigny  pre- 
sente  de  plus  int6ressant  k  signaler.  Nous  citerons 
maintenant  quelques  propri6t6s  rurales,  dont  Torigine 
remonte  i  T^poque  f6odale,  et  pour  terminer,  nous 
relaterons  un  certain  nombre  de  faits  que  les  archives 
locales  ou  la  tradition  nous  ont  r6v616s. 


Le  petit  bourg  de  Saint-Martin,  situ6  k  un  kilometre 
du  Grand-Pressigny,  a  6t6  chef-lieu  de  paroisse  et  de 
commune.  La  commune  portait  le  nom  de  Saint-Martin 
d'Etableau ;  en  1812  elle  fut  r6unie  k  celle  du  Grand- 
Pressigny.  La  paroisse,  qui  6tait  anciennement  distincte 
de  celle  d'Etableau  et  portait  le  nom  de  Saint-Martin  de 
Pressigny,  vit  s'adjoindre  Etableau  dans  sa  circons- 

(1)  BulUiin,  I.  IV,  p.  424 J  t.  VI,  pp.  343  el 408. 
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cription ;  elle  prit  alors  le  nom  de  paroisse  de  Saint- 
Martin  d'Etableau,  mais  dans  ces  derniers  temps  elie 
fut  a  son  tour  supprim6e  el  r6unie  k  celle  du  Grand- 
Pressigny. 

D'aprfes  Dufour  (1),  Guillaurae  de  Pressigny,  k  la 
demande  de  Rainald  ou  Renaud  abb6  de  Pontievoy, 
fonda  k  Pressigny  un  monastere,  et  comrae  Tabbaye  de 
Pontlevoy  jouissait  encore  a  l'6poque  dela  Revolution  du 
b6n6fice  curial  de  Tfeglise  de  Saint-Martin,  il  est  vraisem- 
blable  que  ce  monastere  a  duStre  plac6  surle  territoire 
de  Saint-Martin,  et  que  lebourgde  Saint-Martin  s'est  cr66 
k  la  suite  de  la  fondation  decet^tablissementreligieux. 

De  ce  bourg  il  ne  reste  plus  que  T^glise,  le  presby- 
t6re,  la  propri6t6  des  Plantes  et  celle  de  la  Groitiftre. 

Eglise.  —  L'6glise  de  Saint-Martin  est  encore  debout. 
Elle  appartient  au  style  roman.  Lorsqu'elle  cessa  d'etre 
affect6e  k  Texercice  du  culte,  elle  devint  la  propri6t6 
de  la  famitle  Vigeant  qui  la  convertit  en  grange.  La 
suppression  de  son  clocber  ue  fut  pas  la  seule  mutila- 
tion qu'elle  6prouva  ;  cependant,  malgr6  les  outrages 
que  le  temps  et  la  main  des  hommes  lui  ont  fait  subir, 
elle  n'en  est  pas  moins  int6ressante  k  visiter.  Son  pro- 
pri^taire  actuel,  M.  Breton,  arrivera,  nous  n'en  doutons 
pas,  sinon  k  la  restaurer  d'une  man i^re  complete  et  k  la 
remettre  dans  son  6tat  primitif,  du  moins  k  la  r^parer 
et  a  la  maintenir  dans  de  bonnes  conditions  de  conser- 
vation. 

Ce  n'est  pas  dans  T^glise  de  Saint-Martin  que  les 
barons  de  Pressigny  avaient  leur  s6pulture^  mais  bien 
dans  le  caveau  qui  existe  au-dessous  de  leur  cbapelle 
seigneuriale  dans  T^glise  du  Grand-Pressigny. 

De  notables  reparations  ont  6t6  faites  k  r^glise  de 
Saint-Marlin  en  1778  ;  une  note  de  M.Drouard,  cur6  de 
la  paroisse,  fournit  k  ce  sujet  les  renselgnements  sui- 
vants : 


(1)  Dietionnain  de  l^arrondiBUfnetii  de  Locha,  t.  U,  p.  367. 
Bulletin  arcMologique^  t.  Vut.  24 
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«  Le  16  d6cembre  1778,  M.  Drouet  Charles,  expert  a 
«  Loches  a  fait  la  reception  des  reparations  faites  au 
«  choeur  et  au  clocher  de  cette  eglise,  faiies  par  Jean 
«  Dubois,  adjudicataire  des  dites  r6parations  suivant 
«  facte  du  21  mai  1778,  regu  par  M*  Chevrier,  notaire 
«  royal  a  la  residence  de  ce  lieu,  k  la  requfete  des 
«  decimateurs  de  cette  paroisse,  ainsi  qu'il  r6sulte  des 
«  6crits  que  j'ai  joints  aux  titres  de  cette  cure.  Jc 
c<  souhaite  k  mes  successeurs  qu'ils  ne  se  trouvent 
«  jamais  en  pareil  cas  :  le  clocher  entier  6tait  dans  une 
«  ruine  totale  ;  j  ai  fait  mon  possible  pour  lefaire  cons- 
«  truire  solidement.  Quoique  je  n'en  aie  pas  fait  tons 
«  les  frais  il  m'en  a  "bien  cout6  de  1st  d6pense  extraor- 
«  dinaire  et  de  Tembarras  pour  y  pourvoir.  Dieu  Ic 
«  conserve  !  II  reste  maintenant  les  r6parations  de 
«  r^glise  et  du  cimetifere  qui  n'est  nullement  clos.  L'ad- 
«  judication  en  est  donn6e  k  Dominique  Blanchet,  char- 
«  pentier  k  Pressigny,  du  8  mars  1778,  ainsi  qu'il 
w  appert  par  le  procfes-verbal  d'adjudication.  Je  n'ai 
«  pas  voulu  comprendre  les  reparations  du  presbyt^re 
«  dont  les  gros  murs  et  la  charpente  tombent  6galement 
«  en  mines,  par  mfenagement  pour  les  habitants  (1)  ». 

CurSs.  —  Nous  n'avons  que  trfes  peu  de  renseigne- 
ments  sur  les  cur^s  de  Saint-Martin  ;  nous  nous  bor- 
nerons  a  citer  les  suivants  : 

1738.  —  Delamotle,  cur6  et  bachelier  en  Sorbonne. 
11  a  commence  le  premier  a  dire  la  Passion  dans  cette 
paroisse  en  1738. 

1757.  —  Charles  Barat.  —  II  quitta  en  1557  la  cure 
de  Saint-Martin  d'Etableau  pour  aller  occuper  celle  de 
Saint-Venant.  11  cut  pour  successeur  M.  Chevalier,  cha- 
noine  de  r^glise  de  Saint-Martin  de  Tours  en  1769. 

1774.  —  Pierre  Chevalier,  n6  k  Sainte-Maure.  II 
mourut  le  20  d6cembre  1774,  ag6  de  70  ans.  Son  suc- 

(!)  AncioDi  regigtras  de  Tdtat  ciyil. 
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cesseur,  M.  Drouard,  laissa  sur  les  registres  de  l*6tat 
civil  line  note  n6crologique  que  nous  Iranscrivons  : 

«  Le  sieur  Chevalier,  vivant  cur6  de  cette  paroisse, 
«  natif  de  Sainte-Maure,  &g6  de  70  ans,  a  6difi6  son 
«  peuple  par  les  exemples  de  verlu  qu'il  lui  donna  et 
«  par  les  solides  inslruclions  dont  il  le  fortifla  pendant 
«  sa  vie.  Son  corps  repose  en  cette  6glise  au  bas  du... 
«  au  milieu  do  la  derniere  marche,  en  descendant  sous 
«  la  grosse  tombe.  Prions  Dieu  pour  le  repos  de  son 
«  ame.  II  d6c6da  le  20  d6cembre  1774  a  onze  heures 
«  du  matin  et  fut  inhum6  le  22  a  midi  par  Messieurs 
«  les  cur6s  et  prelres  du  Doyenn6,  et  notamment 
«  M.  Ferrand,  cur6  de  Chaumussay,  qui  en  fit  la  c6r6- 
«  monie.  Son  z^le  pour  le  salut  des  dmes,  sa  patience 
«  dans  les  souffrances,  son  humilit6,  sa  charit6  envers 
«  le  prochain  et  particuliferemenl  en  faveurdes  pauvres 
«  entre  les  mains  desquels  il  d6pensa  souvent  la  plus 
«  grande  partie  de  ses  propres  ressources,  sontautant 
«  de  vertus  qui  excit6rent  le  cri  public  en  tSmoigoage  de 
«  leurs  justes  regrets  au  moment  de  ses  obs6ques.  Fasse 
«  le  ciel  que  fidfele  k  la  gvAce  du  seigneur,  apres  avoir 
«  6t6  le  t6moin  de  ses  belles  qualit^s  et  particuli^rement 
«  de  sa  solide  pi6t6  je  ne  sois  pas  Tinfructueux  admira- 
«  teur,  et  que  devenant  son  successeur  en  vertu  de  la 
€  nomination  faite  par  Mgr  Charles  Gilbert  de  Termont, 
c(  6veque  de  Blois,  en  date  du  22  decerabre  1774  et  la 
((  prise  de  possession  le  29  janvier  1775,  par  Thierry, 
«  notaire  apostolique  a  la  Haye,  je  puisse  aussi  Timiter 
«  dans  ses  vertus  pour  le  salut  de  mon  ame  et  le 
«  bonheur  de  ceux  qui  me  sont  confies.  Ce  sont  les 
«  voeux,  la  grace  que  demande  au  Seigneur  celui  est 
«  votre  serviteur.  »  (Sign6)  «  Drouard,  cur6  de  Saint- 
«  Martin  d'Etableau  ». 

1774.  —  Louis  Jacques  Drouard,  dont  la  nomination 
vient  d'etre  indiqu6e. 
Le  DivHonnaire  geographique  dlndre-et-Loirei})  in- 

(1)  III,  p.  31  (M^m.  iU  la  Soe.  arch,  de  Touraine^L  XXIX)* 
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dique  comme  pr6d6cesseurs  des  cur6s  qui  viennentd'fitre 
nomm6s,  les  suivants  : 

1579.  —  Jacques  Roy  ; 

1604.  —  Noel  Moreau ; 

1638.  —  Franeois  Auvray; 

1664.  —  Briu  Marchand  ; 

1692.  —  Charles  Chauvin  ; 

1705.  —  Jacques  Chevrier; 

1733.  —  Antoine  Mousnier. 

Presbytdre.  —  Le  presbylfire,  devenu  la  propri6t6  et 
rhabitatioQ  de  M.  Vigeant-Moreau,  a  6t6  acquis  ensuile 
par  M.  Breton-DubreuiL  II  est  situ6  a  cdt6  de  T^glise. 

II  a  fait  Tobjet,  de  la  part  des  cur6s  de  Saint-Martin, 
de  plusieurs  notes  (1)  que  nous  relevons  ici. 

I.  —  Le  18  de  juillet  1780,  la  grange  de  la  cure  a  * 
6t6  refaite  enli^rement  par  Jean  Desccoux  et  Salurnin 
Robin,  maconsauGrand-Pressigny,  Dominique  Blanchel, 
charpentier,  le  tout  k  mes  d6pens.  Je  I'ai  fait  faire 
avec  plaisir  pour  moi  et  mes  successeurs  cur6s.  Je  me 
suis  appliqu6  k  y  donner  autant  de  solidity  qu'il  a  klk 
possible  et....  »  (le  surplus  ray6  et  illisible). 

II.  —  «  J'ai  fait  construire  k  neufles  ^curies,  cellier, 
murs  de  cour  et  portail,  et  grande  porte  de  la  cure 
dans  le  courant  de  mai  et  mois  suivant  1782,  le  tout  k 
mes  d^pens,  ainsi  que  la  grange.  »  (Sign6)  Drouard, 
cur6. 

III.  —  «  Les  murs  de  cldture  du  parterre  ont  6t6  fails 
k  neuf  en  la  pr6sente  ann6e  1783,  k  mes  d6pens.  » 
(Sign6)  Drouard. 

IV.  —  M  J'ai  fait  construire  a  neuf  dans  le  courant  du 
mois  d'aout  et  septembre  de  la  pr6senle  ann6e  1786, 
la  boulangerie,  four  et  commodit6s  de  la  cure  de  Saint- 
Martin  d'Etablcau,  le  tout  k  mes  d6pens.  »  (Sign6) 
Drouard. 

V.  —  «  En  la  pr6sente  ann6e  1788  le  presbytfere  de 

(1)  Ancien  reglstra  de  r^(a»  civil. 
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cette  cure  de  Saint-Martin  d'Etableau  a  6t6  construit  a 
neuf  par  Dominique  Bianchet,  entrepreneur.  » 

CimetUre.  —  L'emplacement  qu'occupait  le  cimetifere 
de  Saint-Martin  d'Etabioau  esl  r6st6  sans  aucun  signe 
qui  puisse  le  faire  reconnatlre.  Des  fouilles  faites  dans 
la  partie  occidentale  plant^e  en  bois  de  Tenclos  de  la 
Groiti^re,  appartenant  k  M.  Breton,  ont  fait  d^couvrir 
plusieurs  tombeaux  et  ont  mis  k  jour  un  nombre  assez 
considerable  d'ossements  humains.  II  est  probable  que 
le  cimetifere  occupait  autrefois  ce  terrain;  on  relrouve 
aussi  quelques  vestiges  de  sepultures  dans  le  voisinage 
de  reglise. 

Les  Planles.  —  La  maison  situ^e  en  face  de  r^glise, 
appel6e  les  Plantes,  paralt  fort  ancienne.  Son  architec- 
ture, sa  distribution  semblent  indiquer  qu'elle  a  dft  6tre 
habit6e  autrefois  par  des  religieux. 

La  Groitidre.—  Voir  plus  loin. 


Le  bourg  d'Etableau,  d^nomm^  aussi  dans  certains 
titres  Etableaux,  Estableau,et  en  latin  Stabula,  Stabulum 
(gite,  logis,  fort,  repaire  eiev6),  fait  partie  maintenant 
de  la  commune  du  Grand^Pressigny ;  prec^demment  11 
appartenait  k  la  commune  de  Saint-Martin  d'Etableau 
qui  fut  supprim6e  et  r6unie  k  celle  du  Grand-Pressigny. 

Autrefois,  il  6tait  le  chef-lieu  d'une  paroisse  qui,  plus 
tard,  fut  annex6e  k  celle  de  Saint-Martin  ou  de  Saintr 
Martin  de  Pressigny  et  qui,  apr^s  cette  ^annexion,  prit  le 
nom  de  paroisse  de  Saint-Martin  d'Etableau.  Ilappartient 
actuellement  k  la  paroisse  du  Grand-Pressigny  depuis 
que  celle  de  Saint-Martin  d'Etableau  y  a  6te  r^unie. 

Etableau  avait  le  titre  de  ch&tellenie.  Ce  fief  relevait 
de  la  comte  de  Tours  et  ne  devait  hommage  qu^au  roi. 

La  baronnie  du  Grand-Pressigny  en  fit  Tacqursition 
par  saisie  f^odale  et  adjudication  vers  le  commencement 


2,  —  Etableau. 
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du  xvii'siftcle  et  il  en  d6pendait  encore  k  la  rfivolution. 

II  faisait  partie  au  xin*  siecle  du  patrimoine  de  la 
branche  cadette  de  la  maison  de  Pressigny,  ayant  pour 
chef  Renaud  de  Pressigny.  Par  suite  d'alliance,  il  passa 
ensuite  dans  la  famille  de  Lini^res  puis  dans  celle  de 
Le  Maingre  dit  Boucicault ;  puis  par  concession  de 
Charles  VII  ou  d'Agnfes  Sorel  11  devint  la  propri6t6 
d'Antoinette  de  Maignelais,  cousine  de  celle-ci,  et  par 
le  mariage  d'Antoinette  avec  Andr6  de  Villequier 
Etableau  passa  a  la  famille  de  Villequier  pour  faire 
retour  ensuite,  au  xvn*  sifecle,  k  la  baronnie  du  Grand - 
Pressigny. 

Le  vieux  ch&teau  d'Etableau,  assis  sur  le  sommet  . 
d'un  mamelon  dominant  le  bourg  d'Etableau  et  plac6 
entre  la  vall6e  de  la  Claise  et  celle  de  TEgronne,  devait 
avoir  une  certaine  importance.  En  cas  de  guerre  il  devait 
6lre  un  alli6  utile  ou  un  voisin  gSnant  pour  les  barons 
du  Grand-Pressigny. 

Nous  ne  poss6dons  plus  decet  antique  ch&teau  f6odal, 
d6truil  depuis  longtemps,  que  des  pans  de  murailles, 
des  restes  de  fortifications  et  Templacement  des  doilves. 
Le  tout  est  dans  un  6tat  complet  de  degradation.  Ces 
mines  produisent  de  loin  un  effet  Ir^s  pittoresque  et  k 
leur  inspection  on  reconnait  que  r^diflce  datait  d'une 
6poque  fort  ancienne. 

II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  destruction  du  ch&teau 
d'Etableau  s'est  accomplie  pendant  nos  guerres  de  reli- 
gion ;  en  tout  cas  Thistoire  nous  apprend  qu'en  1569  le 
chftteau  d'Etableau,  appartenant  alors  k  Ren6  de  Ville- 
quier, el  le  chateau  de  Ghangeaux  furent  pris  d'assaut 
par  les  protestants  sous  la  condulle  d'un  chef  nomm6 
la  Loue  ou  la  Louve. 

Cependant,  la  demolition  du  chftteau  d'Etableau  n'a 
pas  eu  lieu  totalement  a  T^poque  que  nous  venons 
d'indiquer.  Des  reparations  importantes  ont  d<!k  encore 
prolonger  son  existence  car,  a  la  date  du  7  decembre  1684, 
nous  retrouvons  une  quittance  consentie  par  le  nomm6 
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Chichery^  couvreur,  de  1734  livres  qui  lui  6laient  dues 
pour  avoir  recouvert  le  chiteau. 

Mais  en  1738  il  n'existait  plus ;  ce  fait  est  attests 
d*une  mani^re  precise  dans  un  inventaire  fait  au  cliftteau 
du  Grand-Pressigny  en  cette  mfime  ann6e.  Au  nombre 
des  objets  inventories  on  y  trouve  :  «  soixante  pieces 
«  de  bois  de  charpente  provenant  de  la  demolition  du 
«  vieux  chateau  d'Etableau.  » 

Etableau  possedait  une  chapelle  situ^e  proche  le 
chiteau,  plac6e  sous  le  vocable  de  sainte  Catherine  et 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  vestiges.  Elle  6lait 
desservie  par  un  abb6  titulaire. 

Un  nolaire  s'intitulant  «  notaire  des  ch&tellenies 
d'Etableau  et  de  Ghanceaux  »  r6sidail  Etableau.  Le 
greffe  des  monies  ch&tellenies  etait  afGrmg  en  1664  k 
Louis  Moreau  inoyennant60  livres  par  an. 

Une  foire  s'y  tenait  annuelleraent  le  25  novembre, 
jour  de  sainte  Catherine :  elle  avait  etablie  et  auto- 
ris6e  par  leltres  patentes  du  roi  en  1366,  k  la  demande 
de  Jean  Le  Maingre,  dit  Boucicault,  seigneur  dTta- 
bleau.  (1) 

D'apr^s  Dufour  (3)  on  comptait  autrefois  k  Etableau 
116  feux. 


Renaud  de  Pressigny,  fils  de  Josbert  de  Pressigny, 
6pousa  L6tice  de  Mauz6,  dame  de  Marans  et  de  I'Aleu, 
Ifille  pflin6e  de  Guillaume  de  Mauz^.  seigneur  de  Marans. 
a  Jarrie,  TAleu,  etc.  La  soeur  aln6e  de  L6tice  avait 
6pous6  Brian t  de  Var^ze  qui  vivait  en  1262. 

(1)  Dom  Houbseau,  n*  3639. 

(2)  Hi9t.  de  Carr.  de  Loches,  l.  1,  p.  238. 
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Gbalmel,  dans  son  Bistoire  de  Touraine{i),  lui  con- 
sacre  un  int^ressant  article  biographique  :  nous  le 
reproduisons  : 

«  Du  TiUet  et  Tauteur  de  la  nouvelle  bistoire  de  saint 
«  Louis  mettent  Renaud  de  Pressigny  au  nombre  des 
«  mar^cbaux  de  France ;  on  sait  qu'alors  il  n'y  en  avait 
((  qu'un  seul.  Le  mSme  bistorien  rapporte  qu*en  1270 
«  Tarm^e  cbr^tienne  ayant  fait  une  descente  au  port  de 
«  Tunis,  ies  Sarrazins  sortirent  tout  k  coup  de  leurs 
«  retranchements  et  marcb^rent  en  bon  ordre  de 
«  batailie  sur  ie  camp  des  cbr6tiens  en  poussant  des 
«  cris  6pouvantables,  en  sorte  que  ceux-ci  se  virent 
«  obig^s  d'en  venir  aux  mains  avant  que  d'avoir  eu  le 
«  temps  de  s'y  preparer.  Renaud  de  Pressigny  qui  depuis 
«  peu  avait  6t6  fait  mar^cbal  de  France,  Hugues  de 
c(  Bau^ay  et  Guy,  son  fr^re,  gentilsbommes  tourangeaux 
«  se  pr6cipit^rent  sur  ies  ennemis,  firent  piier  tout  ce 
«  qu'ils  attaqu^rent,  et  porl^rent  la  mort  dans  les  rangs 
«  des  Sarrazins,  mais  leur  courage  les  ayant  entratn^s 
«  trop  loin,  ils  se  vireiit  bientdt  envelopp^s  malgr6  les 
«  prodiges  de  valeur  qu'ils  firent  en  se  defendant.  On 
«  croit  qu'ils  furent  tu6s  dans  la  mSI6e.  Ce  ne  fut  que 
«  trois  semaines  apr^s  que  Ton  fut  instruit  de  ces  details 
«  par  le  rapport  de  quelques  prisonniers  qui  6taient 
«  parvenus  k  s'6cbapper.  » 

«  Guillaume  Guyard,  pofete  qui  vivait  dans  le  m6me 
«  si^cle,  parle  ainsi  de  ce  combat  dans  son  bistoire  in- 
«  titul6e:  Roumans  de  la  tranche  aux  reaux  lignages, 

«  Hue  et  Oay  de  Bau^ay,  deux  frdree, 

«  Ayec  eux  ly  file  et  ly  pdre 

«  De  Precigny  qui  les  eaiTirent, 

«  Entre  Samzlns  8*embattlrent 

<  Brayans  comme  foudrea  et  acerres.  » 

De  son  mariage  est  n6  Renaud,  qui  suit. 

(1)  T.  IV,  p.  396. 
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Renaud  II  de  Pressigny.  Fils  du  pr6c6dent,  seigneur 
de  Marans,  de  TAleu,  etc.  Jeanne,  sa  femme,  du  consen- 
tement  de  son  mari,  donna  k  Tabbaye  et  aux  reiigieux 
de  la  Merci-Dieu  soixante  arpents  de  landes  silu6es 
entre  la  maison  de  Thd^pital  appel^e  rEspinacerie  et  la 
rivi6re  de  Claise,  par  une  charte  de  mai  1267  (1). 

Renaud  III  de  Pressigny.  Fils  du  pr6c6dent,  sei- 
gneur de  Marans,  TAUeu,  etc. 

II  6pousa,  vers  1325,  Eustache  de  Tile-Bouchard  et 
mourut  en  1334. 

Sont  n6s  de  ce  mariage: 

a)  Renaud  IV,  seigneur  de  Marans,  qui  gpousalsabeau 
Trousselle  et  mourut  sans  lign6e.  II  fut  d6capit6  en  1353 
par  ordredu  roi  Jean.  Peut-fitre  est-cei  lui  que  s'applique 
ce  que  dit  Ch&teaubriand  d'un  Renaud  de  Pressigny,  sei- 
gneur de  Marans,  qui  se  plaisait  k  arracher  la  barbe  et 
k  crever  un  oeil  tout  moine  traversant  les  terres  de  sa 
seigneurie; 

6)  Marguerite  qui  suit : 

c)  Guillaume  qui  eut  deux  filles ;  Tune,  Jeanne,  6pousa 
Guichardin  d'Angles,  et  Tautre,  Isabeau,  fut  marine  k 
Pierre  de  Sainte-Maure ; 

d)  Et  Jeanne  marine  k  Geoflfroy  d'Ancenis. 

Marguerite  de  Pressigny,  flUe  du  pr6c6dent,  6pousa 
Godemar,  baron  de  Liniferes,  qui  suit,  et  par  ce  mariage 
elle  fit  passer  la  terre  d'Etableau  dans  la  famille  de 
Liniferes,  originaire  du  Berry. 


Godemar  de  Linidres,  baron  de  Liniferes,  seigneur  de 
Rezai,  Mrtreville.,  Achfires,  etc.  fils  de  Jean  III  du  nom, 
baron  de  Liniferes,  et  de  Florie  de  Jarez. 

(1)  Dom  HouMMU,  n*  3204. 
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II  prit  part  a  la  bataille  de  Bouvines,  en  1340  et  mourut 
la  m^me  ann6e. 

Devenu  veuf  d'Agn^s  de  Sancerre,  fllle  de  Louis,  sei- 
gneur de  Sagonne  et  d'Isabeau  de  Thouars,  il  epousa  en 
second  mariage  Marguerite  de  Pressigny. 

Sont  n6s :  de  son  premier  manage  :  1**  Jean,  baron  de 
Lini^res,  mari6  aJacquette  de  Mussy  ;  2**  Agnfes,  mariee 
k  Guillaume  de  la  ChAtre.  —  Et  de  sa  seconde  union  : 
1**  Godemar  de  Liniferes,  seigneur  de  Mereville,  Rouge- 
mont,  Acheres,  Marans,  Nangay,  etc.;3'»  et  Florie  qui 
suit : 

Florie  de  LinUres.  Fille  du  pr6c6dent,  dame  d*Eta- 
bleau,  de  la  Brctini^re,  du  Breuil-Dor6. 

Elle  6pousa  en  premier  mariage  Jean  Le  Maingre,  dil 
Boucicault  qui  suit,  et  en  secondes  noces  Guillaume 
Mauvinet,  chevalier,  vivant  en  1375.  Par  son  mariage 
avec  Jean  Le  Maingre  elle  transmit  la  terre  d'Etableau 
dans  la  famille  de  ce  nom. 

Le  7  mars  1410,  elle  recevait,  comme  dame  d'Etableau, 
TaveudeGauvin  d^Aloigny,  i  raison  du  fief  des  Riveaux, 
de  Chaumussay. 

Famine  Le  Maingre  dit  Bouoioault 

«  Le  nom  de  Boucicault,  dit  M.  d'Ornano  (1),  n'6tail 
«  d'abord  qu'un  sobriquet.  Boucicault  voulait  dire  dans 
«  le  frangais  du  temps,  un  soldat  mercenaire,  expres- 
«  sion  k  laquelle  on  n'attachait  pas  alors  la  m6me  id6e 
«  qu'aujourd'hui.  Mercenaire,  loin  d'etre  pris  en  mau- 
«  vaise  part,  d^signait  le  soldat  permanent  du  roi  a  une 
«  6poque  oix  Ton  n'avail  pas  encore  conQu  rid6e  de 
«  troupes  r6guli6res.  » 

Jean  ILe  Maingre  dit  Boucicault^  marfechal  de  France. 
«  N6  k  Tours  en  1310,  dit  M.  d'Ornano,  il  entra  au 

(1)  Mimoires  de  la  Soci6l6  areMologxque  de  Touraine,  1. 1. 
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service  sous  Philippe  de  Valois  et  combaltit  successive- 
ment  sous  les  rois  Jean  et  Charles  V.  Ge  fut  le  pre- 
mier de  ces  trois  rois  qui  voyant  charger  dans  une  m616e 
ie  jeune  Le  Maingre  lui  dil :  pousse,  BouciquauU  1  comme 
il  aurait  dil  :  pousse,  mon  soldat!  Des  lors  le  nom  de 
BoucicauU  devient  le  nom  patronymique  du  jeune  guer- 
rier  el  de  tous  les  siens. 

a  Jean  BoucicauU  devint  mar6chal  de  France.  II  fut  un 
des  pl6nipotentiaires  du  roi  de  France  a  Breligny  ou  fut 
sign6  le  8  mai  1360  un  trait6  de  paix  avec  le  roi  d'An- 
gleterre.  Fr6re  d'armes  de  Duguesclin  centre  le  roi 
de  Navarre,  Charles  Ic  Mauvais,  il  reprit  i  ce  prince  les 
places  de  Mantes  et  de  Meulan.  II  fut  fait  lieutenant  g6- 
n6ral  au  gouvcrnementdeTouraine  en  1360,  etil  accom- 
pagna  leroi  Jean  en  1362  lorsque  ce  monarque  se  ren- 
dit  k  Avignon  auprfes  du  pape  Innocent  VI.  Ce  fut  encore 
Jean  BoucicauU  qui  fut  Theureux  m6diateur  entre  Jean 
de  Monfort  et  la  veuve  de  Charles,  comte  de  Blois,  pour 
faire  conclure  le  trait6  de  Gu6rande  du  12  avril  1365. 

«  II  mourut  k  Dijon  le  15  mars  137xd.  Son  corps  fut 
transports  a  Tours  etil  reposait  dans  une  chapelle  par- 
ticulifere  de  Saint  Martin  de  Tours.  On  lisait  sur  son 
tombeau  TSpilaphe  suivante :  Cy  gist  noble  chevalier  mes- 
sire  Jehan  Le  Meingre,  dit  Bouciquaut,  mareschal  de 
France,  qui  trespassa  a  Dijon  le  15*  jour  de  mars  1372.  » 

Pour  la  fondation  de  deux  chapelles,  Tune  en  TSglise 
de  Saint  Martin  d'Etableau  el  Tautre  en  ceUe  de  Chau- 
mussay,  Jean  Le  Maingre  avail  donn6  une  somme  de 
100  liv.  qui  fut  amortie  par  lei  Ires  patentes  du  roi  Jean 
de  1360  (1). 

Par  autres  lettres  patentes  du  roi  Charles,  sur  la 
demande  de  Jean  Le  Maingre,  en  1366,  unefoire  fut  Sta- 
bile au  bourg  d'Etableau  (2).  Elle  s'y  tenait  le  jour  de 
Ste  Catherine. 

(1)  Dom  Housseau,  d*  3639. 

(2)  W,  n«  3656. 


—  380  — 


II  poss6dait  lafermede  la  Maingri^re,  situee  commune 
de  Ferri6re-Larcon. 

Sa  femme,  Florie  de  Lini^res,  est  d6e6d6eau  chateau 
du  Breuil-Dor6,  acluelleraent  Bridor6. 

De  leur  mariage  sontnes :  l^Jeanqui  suit ;  2°  Geoffrey 
qui  va  suivre ;  3**  et,  selon  quelques  auteurs,  Oudard, 
maitre  d'hdtel  de  la  reine,  capilaine  de  la  tour  de  Ville- 
neuve-le-roi  en  1393. 

Jean  II,  flls  du  pr6c6dent,  comte  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne,  mar6chal  de  France,  etc. 

II  n'avait  que  quatre  ans  lorsque  son  p^re  mourut  et 
il  demeura,  ainsi  que  son  jeune  frfere,  Geoffrey,  sous  la 
tutelle  de  Florie  de  Liniftres  leur  mfere. 

11  se  rendit  c616bre  dans  la  carrifere  des  armes,  et  sa 
vie  fut  employ6e  k  guerroyer.  En  nous  appuyant  sur  un 
hislorien  dont  Touvrage,  sans  noni  d'auteur,  a  616  impri- 
m6  a  Cologne  en  1727,  nous  retracerons  ici  en  peu  de 
mots  le  r6sum6  de  ses  exploits. 

Apr6s  la  mortde  son  p6re  et  en  r6compense  des  services 
que  ce  dernier  avaitrendus  a  Charles  V,  Jean  II  fut  place 
ilia  cour,  aupr6s  du  Dauphin,  en  qualit6  de  gargon 
d'honneur. 

A  douze  ans,  en  1378,  il  fit  sa  premi6re  campagne  en 
Normandie  sous  le  due  de  Bourbon  centre  Charles  leMau- 
vais,roide  Navarre.  En  1380  il  prit  part  aux  combats  que 
nos  troupes  eurent  k  soutenir  centre  le  due  de  Buckin- 
gham, puis  il  accompagna  le  mar6chalde  Sancerredans 
son  exp6dition  en  Guyenne  centre  les  Anglais. 

Notre  historien  fait  remarquer  que  d6s  cette  6poque, 
pendant  le  temps  de  repos,  le  jeune  Boucicault  6tait 
dans  une  agitation  perp6tuelle  et  qu'il  faisait  uae  guerre 
aussi  rude  k  roisivet6  qu'aux  ennemis  de  TEtat ;  il 
marchait  et  courait  longtemps  a  pied,  frappait  de 
grands  coups  de  sabre  ou  de  hache  d'armes,  langait 
le  javelot,  courait  la  lance  et  s'exercait  a  r6quitation 
pour  s'endurcir. 
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En  1381,  lops  de  la  campagne  de  Flandre,  il  fut  recu 
chevalier  et  se  distiugua  k  la  bataille  de  Rosebecque. 
Au  plus  fort  de  la  m616e  il  se  trouva  aux  prises  avec 
un  Flatnand  d'une  taille  de  g6ant  qui,  le  raillant,  se 
contenta  de  lui  faire  tomber  sa  liache  d'armes  en  lui 
disaut :  «  Va  teter ;  les  Frangais  ont  bien  disette  de  gens 
«  puisqu*ils  envoient  des  enfants  au  conabat.  »  Mais 
Boucicault  outr6  de  ce  m^pris  lui  r6pondit...  «  Les 
«  enfants  de  ton  pays  jouent-ils  a  de  tels  jeux?  »  et  tirant 
son  6p6e  il  en  perga  le  g6ant. 

Aprfes  la  paix  il  alia  en  Prusse  et  y  fit  deux  campagnes 
en  1383  et  1384,  puis  il  revint  en  France,  assista  au 
si6ge  de  Verteuil  en  1385,  k  I'assaut  et  k  la  prise  de  la 
place  forte  de  Maul^on,  et  seconds  par  Mauvinet,  son 
frSre  ut6rin,  par  Renaud  de  Roye,  Jean  de  Chdleau- 
Morand  et  plusieurs  autres  braves,  il  passa  Thiver  k 
fatiguer  I'ennemi.  II  se  distingua  k  Tassaut  des  chateaux 
des  Granges  et  de  Corbie  ;  se  battit  en  combat  singulier 
avec  Sicard  de  la  Borde,  chevalier  gascon  partisan  des 
Anglais ;  puis,  la  campagne  terminee,  il  rentra  en  France 
mais  n'y  s6journa  pas  longtemps.  En  1386  et  1387  il 
accompagna  le  due  de  Bourbon  en  Espagne  dans  la 
guerre  centre  les  Portugais  et  en  Guyenne  dans  celle 
contre  les  Anglais. 

Boucicault  employa  en  voyages  les  ann6es  1387, 
1388  et  1389.  11  visita  Venise,  Constantinople  Gallipoli, 
la  Hongrie,  Jerusalem,  les  Lieux  saints  et  Damas;  retenu 
prisonnier  pendant  quatre  mois  dans  cette  derni^re 
ville,  il  n'obtint  sa  liberty  qu'en  payant  rangon.  11  se 
rendit  ensuite  au  Mont  Sinai  et  parcourut  la  Syrie. 
Arr6t6  une  seconde  fois  k  Beirout  il  rentra  en  France  en 
passant  par  Rhodes,  Chypre  et  Tltalie. 

En  1390,  Boucicault,  Roye  et  Sampi  tinrent  contre 
les  Anglais  le  fameux  pas  d'armes  de  Saint-Engilbert, 
dans  la  plaine  entre  Calais  et  Boulogne.  Ce  pas  d*armes 
qui  dura  trente  jours  se  fit  aux  frais  de  Boucicault. 

N'ayant  pu  obtenir  d'accompagner  le  due  de  Bourbon 
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en  Afrique,  il  passa  de  nouveau  en  Prusse,  s'y  battit 
en  1391  et  fut  rappel6  on  France  aupr^s  du  roi  qui 
6tait  alors  a  Tours.  Le  roi  le  nomma  mar6chal  de  France 
et  le  jour  de  Noel  ii  lui  en  remit  le  b&ton  a  Tissue  de  la 
messe. 

En  1393  et  1394  il  fut  envoy6  k  Bordeaux  en  mission 
aupr^s  du  due  de  Lancaslre  et  a  Avignon  aupres  du 
pape.  En  1396  il  alia  en  Hongrie  assister  le  roi  Sigismond 
coutre  les  Turcs  et  fut  fait  prisonnier  k  la  funeste 
bataille  de  Nicopolis;  il  ne  rentra  en  France  qu'cn  1398. 
Peu  de  temps  apres,  il  fut  employ6  contre  le  comte  de 
P6rigord,  assi6gea  et  prit  le  chfttcau  de  Montignac  el 
pacifia  la  Guyenne,  ou  il  resta  jusqu'au  printemps  de 
Tannee  suivante. 

En  1399  il  fit  la  campagne  de  Gr6ce  contre  les  Turcs 
et  secourut  I'empereur  d'Orient.  La  paix  6tant  faite,  il 
revint  en  France  (1400),  et  il  institua  Tordre  mililaire 
de  la  Dame  blanche  k  r6cu  vert,  dont  le  but  etait  de 
donner  secours  et  protection  a  toute  dame  ou  demoi- 
selle noble. 

En  1401  les  G6nois  I'appelerent  aupres  d'eux  et  le 
nomm6rent  gouverneur  de  leur  r^publique  ;  il  pacifia 
cette  contr6e  et  eut  k  soutenir  plusieurs  combats  sur 
mer  et  sur  terre  sur  les  cdtes  de  la  Turquie. 

En  1405  il  prot6gea  Pise  et  travailla  en  meme  temps 
k  faire  cesser  le  schisme  auquel  donnait  lieu  Texistence 
de  deux  papes.  Tun  k  Avignon  et  Tautre  a  Rome. 

En  1408,  le  mar^chal  fit  un  voyage  en  Provence  sur 
une  galore  qui  fut  attaqu6e  en  route  par  des  Corsaircs 
Peu  de  temps  apr6s  il  rentra  a  G6nes  el  fit  trancher  la 
tfete  au  comte  de  Pise  qui  conspirait  sa  perte.  II  secourut 
ensuite  (1409)  les  Milanais.  Pendant  son  absence  sur- 
vint  la  r6volution  de  G6nes  et  de  Tltalie.  Le  mar6clial 
n'ayant  pas  regu  les  secours  quUl  attendait  de  France  se 
retira  en  Savoie  avec  ses  troupes  et  rentra  en  France. 

Les  factions  des  Bourguignons  et  des  Orleans  vinrent 
alors  d6soler  le  pays;  il  prit  parti  pour  les  Bourgui- 
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gnons  et  eut  a  livrer  plusieurs  combats  (14H-1413). 

Enfin  arriva  la  funeste  bataille  d'Azincourt ;  le  mar6- 
chal  Boucicault  y  fut  dangereusement  bless6,  et  emmen6 
prisonnier  en  Angleterre  ou  il  mourut  en  1421 .  Son  corps 
ayant  6t6  embaum6  fut  rapport6  en  France  et  regu  Thon- 
neur  de  la  sepulture  dans  T^gllse  abbatiale  de  saint 
Martin  a  Tours,  aupr6s  du  mar6chal,  son  p6re,  et  de  la 
marechale,  sa  m^re,  dans  la  chapelle  des  Boucicault 
qui  6tait  derrl6re  le  choeur.  Son  tombeau  porlait  r6pi- 
taphe  suivante,  gravee  sur  bronze  :  «  Cy  gist  noble 
«  chevalier,  messire  Jean  Le  Meingre,  dit  Boucicault,  le 
«  flls,  Mar6chal  de  France,  Grand  Conn6lable  de  TEm- 
«  pereur,  et  dc  Tempire  de  Constantinople,  Gouverneur 
«  de  Gennes  pour  le  roi,  comte  de  Beaufort,  de  Clux, 
«  d*Allest  et  vicomte  de  Turenne,  lequel  tr6passa  en  An- 
M  gleterre,  illec  6tant  prisonnier  le  vingt-septiftme  jour 
c(  de....  MCGCCXXI.  » 

On  a  de  Jean  Boucicault  plusieurs  rondeaux,  ballades, 
virelets  et  autres  ouvrages  en  vers. 

II  6pousa  en  1393  Antoinette  de  Turenne,  flUe  ain6e  de 
Raimond,  vicomte  de  Turenne  et  d'El6onore  de  Com- 
minge.  II  perdit  sa  femme  en  1413;  leur  fils  unique, 
nomm6  Jean,  mourut  peu  de  temps  avant  sa  m^re. 

Geoffroy,  frfere  puin6  du  pr6c6dent,  seigneur  d'Eta- 
bleau,  du  Breuil-Dor6,  de  Saint-Luc,  etc.,  n6  it  Tours 
en  1369,  capitaine  chfttelain  d'AIezan  en  la  s6n6chaussee 
de  Toulouse  par  lettres  du  3  octobre  1397.  II  fut  aussi 
gouverneur  du  Dauphin6  (1*'  avril  1399),  mais  n'6tant 
aim6  ni  du  peuple  ni  de  la  noblesse  il  se  vit  contraint  de 
r6signer  ses  fonctions  en  1404. 

II  prit  part  a  la  bataille  d'Azincourt  en  1415  et  mou- 
rut en  1429. 

En  cette  mfime  ann6e  il  poursuivait  criminellement  un 
habitant  de  sa  terre  d'Etableau  qui  y  avait  commis  plu- 
sieurs violences.  Sa  veuve  continuait  la  poursuite  Tannic 
suivante. 
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II  6pousa  Constaace  de  Saluces  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants,  et  en  secondes  noces  Isabeau  de  Poitiers 
qui  lui  donna  Jean,  seigneur  de  Tile  Savoy6,  mort  sans 
posterity  et  Louis,  mort  aussi  sans  post6rit6,  ayant 
ainsi  que  son  frfere  ain6  instilue  pour  son  h6ritier  en 
tons  ses  biens  Aimar  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint  Vallier, 
son  cousin  germain,  k  condition  de  porter  le  nom  et 
d'6carteler  ses  arraes  de  celles  de  Boucicault.  —  Isabeau 
de  Poitiers  6tait  fille  de  Louis  de  Saint-Vallier, ;  elle 
vivait  en  1457. 

De  la  famille  Le  Maingre  Etableau  passa  par  conces- 
sion, dit-on,  de  Charles  VII  ou  d*Agn6s  Sorel  a  Antoinette 
de  Maignelais,  sa  cousine. 


Malardier. 
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ment (couronn6  par  rinstitul).  10  Jr. 

Amphitheatre  g^allo-romaln  de  Tours.  Eglises 
primitives  de  Touraine.  —  Castellum  de  Lar^ay,  etc. 
1  vol.  in-8  de  304  pages,  H  grav.  et  une  carte-plan.    10  fr. 

Tours  sous  Louis  XI.  —  Coll6giale  de  Bueil,  etc.;  1  vol. 
de  305  pages,  1  gravure.  10  fr. 

Les  rues  de  Tours,  notes  et  renseignements  sur  les  rues 
places  et  boulevards  de  la  ville.  avec  une  nomenclature  des 
vieille?  enseignes  et  un  plan  general  de  la  ville  de  Tours,  par 
M.  L.-A.  BossEBOEUF.  1  fr. 

Carlulaire  de  Fabbaye  de  foyers,  par  Mgr  Cheva- 
lier; 1  vol.  in-8  de  815  pages.  15  fr. 

Chronlque  de  Tabbaye  de  Beaumont-les-Tours, 

publi6e  avec  une  introduction,  par  M.  Ch.  de  Grandmaison; 
1  vol.  in-8  de  x-342  pages,  avec  un  lac  simil6.  10  fr. 

La  Soelete  archeologique  et  son  influence  en  Touraine, 
par  L.  Lhuillier  ;  in-8.  1  fr. 

Hlstoire  de  Richelieu  et  des  environs,  par  L.-A.  Bos- 

SEBOEUF,  secretaire  general  de  la  Society  archeologique ;  fort 
vol.  in-8,  530  pages,  avec  vue  et  carte.  7  fr.  BO 

Plan  general  de  la  Tille  de  Tours,  par  L.-A.  Bosse- 

BOELT.  Ofr.  50 

(Voir  la  suite  du  catalogue  an  recto.) 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIETY  AIICH80L06ll)iJK  DE  T0UBAIN8 


Depuls  1868,  la  8oci^l6  archtologique  deTouraine  psblie,  outre  les  Mimoim 
doDl  la  designation  suit,  un  Bullelin  conteaaut  un  t^rand  nombre  de  dtSMrtft- 
tions  Inl^ressantes.  II  vient  d*eD  dire  fait  una  Table  alphabetique  fort  ooifi- 
pI6le,  rendaot  les  recherches  daus  ce  recueii  on  ne  peul  plus  faciles.  Les  prln* 
cipaux  articles  que  i'ou  y  remarque  soiit :  I^s  anciennes  chasses  de  St-Marlin; 
Compte  dea  ornements  du  ch&ieau  d'Amboise ;  Origines  de  la  Renaissance; 
Ronsard;  l*UdteI-Dieu  de  Tours;  Descurtes;  Tabbe  Bourass^,  Azay-Ie-Rideau ; 
Souterrains  de  Loches;  Simon  de  Quiogey;  Documenls  sur  Duguesclln;  les 
Juste  et  Michel  Colombe;  Poulques  Nerra;  les  Protestants  en  Touraine;  Etats 
g^ndraux  de  1651 ;  un  Baptfime  royal  a  Ambolse ;  Alfred  de  Vigny ;  Ghapelle  des 
Mlnimes;  les  Grilles  du  clioaur  de  la  calliedrale;  Charles  ant^rieures  k  Tan 
mil;  le  Tombeau  de  Saint-Martin ;  Coiuptes  municipaux  de  Loches,  Qustava 
Qu6rin ;  la  Manufacture  de  soieries  de  Tours;  la  Soci^td  archeologlque  et  le 
mouvemeut  intellectuel  en  Touraine;  Dol^auces  du  clerge  de  Touraine;  Ma- 
uuscrits  vol^s  a  la  bii)liothe(iue  de  Tours;  DoUances  de  la  noblesse  et  du  tiers 
etat  deTouraine  aux  6lats  g^n^raux;  Testament  de  Seguin  d'Authon,  etc.  etc. 

32  fascicules  se  veudanl  si^par^ment,  le  fascicule  d'environ  80  pages.  .  2 

Notices  historiques  et  archeolog^iques  sur  Tabbaye 
de  Marmoutier.  —  Abbaye  de  Ferrieres. —  Prieur6  de  Saint- 
Cosme.  —  Haghes  geltiques.  —  Sur  les  6f?lises  de  Sainte- 
Radegonde,  de  Cravant,  Loches,.  Candes,  Vernou,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois.  —  Sur  les  verrieres  de  Notre-Dame- 
la-Riche  et  de  St-Etienne-de-Cbigny,  etc.  etc.;  I  vol.  m-8, 
282  pages,  3  grav.  iO  fr. 

Recherches  sur  les  ouvrai^es  de  Michel  Colombe^ 

avec  un  fac-simil6  de  son  ^criture.  —  Monuments  gel- 
tiques. —  Recherches  sur  les  chroniques  de  Touraine  : 
Thibaut  le  Tricheur  et  Eudes  comtes  de  Tours.  — 
Charles  VUI  en  Touraine,  etc.;  in-8  de  347  pages,  12  gra- 
vures.  #  7  fr. 

Hanuscrlts  concemant  la  Touraine,  actuellement 
en  Angleterre.  —  La  Touraine  en  1638.  —  Baronnie  de 
Preuilly;  Beaumont-l^s-Tours ;  fief  de  Bossay,  etc.;  in-8 
de  278  pages.  .  9  fr. 

Entrees  solennelles  a  Loches.  —  Inondations  de  la 
Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  158  p.,  5  grav.     10  fr. 

Notes  d'Epigraphie  chinonalse »  brochure  par 
H.  Grimaud.  0  fr.  50 

Documents  s^ographiques  sur  les  paroisses  de  Tou- 
raine. —  Le  ch&teau  de  Chenonceaux,  etc.;  1  vol.  in-8  de 


390  pages,  3  gravures. 


10  fr. 
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Stance  du  20  ianvier  1891 

Pal^SlDBNCB  D8  U.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PRBSIDBNT 

Le  proems- verbal  de  la  deriii^re  stance  est  lu  et  adopt6 
avec  une modification  propos6e  par  M.  L.  Palustre,qui  remercie 
ia  Society  du  nouveau  temoignage  de  confiance  qu'eiie  lui  a 
donn6. 

Publications  ReguBS.  —  Bulletin  de  la  Sociit^  des  Antiquaires 
de  PicardiCf  1890,  3  ;  —  M^moirea  de  la  Soei^U  archiolo- 
giquedeBordeauXy  I.  XV,  1«» fascicule;  --Bulletin  de  la  Presse 
frangaiae  et  ^trangere;  —  Reoue  de  Saintonge  et  d' Aunts, 
I.  XI ;  —  Annates  de  la  Soei^te  historique  du  Gdtinais^  1890, 
3«trimestre;  —  Bulletin  de  la  Sociit^  des  Antiquaires  de 
I'Ouest,  1880,  3*  Irimestre;  —  Bulletin  de  la  Soci^te  Dunoise;  — 
Bulletin  de  la  SoeUt^  d'Hippone;  —  Reoue  des  provinces  de 
rOuest,     de  janvier  1891 . 

Ck)RRESPONDANGB.  —  Lettre  de  M.  Briand,  conservateur  du 
Mus^e  de  la  Soci^te,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la 
stance.  —  Lettres  de  MM.  Brung  et  Chauveau,  qui  remercient 
de  ieur  admission  comme  membres  correspondants.  —  Lettres 
de  demission  de  M.  L.Oury,  que  son  ^tat  de  sant6  tient  6Ioign^ 
de  nos  reunions,  —  de  M.  de  Beauchamps  (Sarthe),  qui  regrette 
de  ne  pouvoir  plus  suivre  ies  travaux  de  la  Soci6te,  —  et  de 
M.  Deval,  nomm^  inspecteur  k  Angers. 

A  cette  occasion,  M.  ie  president  signale  ie  dkchs  de  deux 
de  nos  collogues,  M.  Reynaud,  ancien  conservateur  de  notre 
Mus6e,  et  M.  Vahbli  Sorin,  cur6  de  Saint-Julien,  et  exprime  ies 
regrets  de  ia  Soci6t6  auxquels  s'associent  tons  les  membres. 

Objbts  offerts.  —  M.  Pitard  se  propose  d'olfrir  un  buste  en 
terre  cuile,  oeuvre  d'Avisseau  p6re ;  c'est  le  portrait  du  jeune  de 
Picquiers,  qui  provient  d'une  tombe.  —  M.  P6ricat,  iibraire  de 
ia  Soci6te»  offre  deux  exemplaires  du  remarquable  album  de 
i*£xposition  retrospective  de  1890,  public,  sous  ies  auspices  de 
la  Society,  par  M.  L.  Palustre.  M.  le  president  adresse  aux 
donateurs  les  remerciements  de  ia  Soci6l6. 

Un  membre  signale  Tutilite  de  mettre  sur  ies  iivres  de  la biblio- 
th^que  ie  timbre  de  ia  Soci^t^.  —  Gette  mesure  sera  mise  k 
execution. 

Bulletin  areh^ologique,  t.  viii.  25 
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M.  le  President  commumque  ensuite  une  note  int^ressaote 
-sur  des  leltres  de  Louis  XI. 

i<  Le  nouveau  volume  des  letlres  de  Louis  XI  (t.  IV,  Paris, 
1890),  que  la  Soci6te  de  THistoire  de  France  vienl  de  publier, 
contient,  dit-il,  quelques  lettres  qui  inleressent  la  Touraine. 

I^Une  letlre,  du  13  mars  1470,  aux  Lyonnais,  ordonnant  de 
fournir  k  Mac6  Picot,  tresorier  de  Nfmes,  les  fonds  necessaires 
pour  le  transport  h  Tours  des  ouvriers  en  soie  r6cemraent  6ta- 
blis  h  Lyon,  et  de  leurs  instruments  de  travail.  Gette  lettre,  dont 
Toriginal  est  k  la  bibliollifeque  de  Tours,  a  ete  piusieurs  fois 
publi^e,  notamment  par  M.  de  Grandmaison  dans  nos  Memoires 
267). 

2«  Une  lettre  d*Amboise,du  38  septembre  1470,  aux  Lyonnais, 
leur  ordonnant  d'envoyer  k  Tours  k  I'Asscmblee  convoqu6e  en 
€ette  ville  pour  le  30  octobre  suivant,  deux  marchands  pour 
aviser  aux  moyens  de  developper  le  commerce  du  royaume,  et 
teur  defendant  de  traOquer  avecles  Cltats  du  due  de  Bourgogne. 
L'originai  est  aux  archives  de  Lyon,  et  une  copie  contempo- 
raine,  aux  archives  de  Poitiers  Ha  M  publi6  dans  les  Arehioes 
Jiistoriques  da  Poitou  (1, 173). 

3«  Une  letlre  inedite,  du  13  avril  U72,  dat^e  de  Montils-les- 
Tours  et  adress6e  aux  6lus  et  habitants  d'Amboise.  Le  roi  or- 
donne  aux  Amboisiens  do  considerer  Hellye  Ghappuys,  som- 
•melier  ordinaire  du  Dauphin,  comme  exempt  de  toutes  tallies, 
aides  et  subsides  qui  pourront  6tre  lev^s  dans  leur  ville. 
L'original  apparlient  k  M.  A.  deGallier.  » 

M.  le  President  annonce  ensuite  k  la  Society  que  M.  de  Las- 
teyric  a  lu  dans  les  stances  de  TAcad^mie  des  Inscriptions  et 
Belles-lettres,  des  2  et  9  janvier,  un  m6moire  sur  les  basiliques 
de  Saint-Martin  de  Tours,  dans  lequel  il  rend  compte  des  fouilles 
qui  ont  ete  faites,  et  les  interprfete  d'une  manifere  differente  de 
MS'  Chevalier  et  de  M.  Ratel.  Gelui-ci  ayant  eu  piusieurs. confe- 
rences sur  ce  sujet  avec  M.  de  Lasteyrie,  M.  le  President  donne 
la  parole  k  notre  honorable  collogue,  qui  lit  la  note  suivante  : 

«  M.  de  Lasteyrie,  professeur  d'arch6ologie  k  I'Ecole  des 
<5hartes,  a  rendu  compte  k  I'Academie  des  Inscriptions  et  Belles- 
ietlres  des  fouilles  failes  depuis  1854  sur  le  sol  des  Basiliques 
de  Saint-Martin.  II  a  clierche  lui-m6me  k  tirer  des  consequences 
des  fouilles  mises  k  d^couverl,  raais  ne  se  trouve  d*accord  ni 
avec  MfiT'  Chevalier,  ni  avec  moi,  sur  la  fondation  dela  Basi- 
lique  de  Sainl-Perpet,  II  donne,  en  effet,  une  interpretation  dif- 
ferente de  la  nfitre  au  mot  atrium,  cite  trois  fois  par  saint 
-^^regoire  dans  ses  oeuvres. 

uxM.Quicherat, dans  saremarquable  restitution  de  la  basiliqne 
^e  Saint-Martin,  accepte  ce  mot  :  atrium^  comme.  designant 
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un  d^ambulatoire  regnant  autourda  Vabsida  corporis,  et  nous 
Tavons  suivi,  M^"^  Chevalier  et  nioi,  dans  ies  restitutions  que 
nous  avons  propos^es.  M.  de  Lasteyrie,  au  contraire,  se  refuse 
k  voir  dans  le  mot  atrium  autre  ciiose  qu'une  cour  d^cou- 
verte,  enlouree  de  portiques,  regnant  autour  de  i'abside  de 
r^giise  qui  n*aurait  eu  ainsi  aucun  d6ambulatoire. 

«Le  d^arobulatoire,  demfime  que  les  chapelles  absidales  que 
nous  avons  admises  dans  la  Basilique  de  Saint-Perpet,  etaient 
en  effel,  inconnues  au  v^si^cle.  La  Basilique  de  Saint-Perpeten 
aurait  iii,  selon  nous,  le  premier  exemple  connu.  L*autorit6 
de  M.  Quiclierat  dans  la  question  me  paraissant  bien  grande, 
jc  n'avais  pas  hesit^,  pour  ma  part,  h  donner  au  mot  atrium  le 
m^me  sens  que  lui.  U  me  semble,  eu  eiTet,  bien  difficile  sans 
Tenistence  d*un  d^ambulatoire  d'expliquer  soit  ('expression 
ante  tumulum,  soit  celle  ad  pedes  saneti^  et  les  diff^rentes 
positions  des  malades  dont  nous  entretient  saint  Gr^goire. 

c(  Cependant,  j*avoue  que  j'^prouverais  quelque  embarras  de 
vant  la  non  moins  grande  autoriti^  de  M.  de  Lasteyrie,  si  les  fon- 
dations  retrouv^es  neserefusaientpas^tTinterpr^tation  donnee 
par  lui  au  mot  atrium.  Les  membres  de  la  Society  se  rappellent, 
continue  M.  Ratel,  les  dispositions  du  plan  et  parliculi^rement 
de  la  vue  perspective  des  fouilles  que  j*ai  publi^es  dans  ma 
Notice.  Le  tombeau  est  entoure  de  deux  massifs  concentriques 
qui  sont  identiques  de  morlier.  La  disposition  des  magonneries 
indique  que  le  massif  central  est  plus  ancien  que  le  massif 
exterieur.  J'ai  pens<^.  quit  datait  de  saint  Brice,  et  que  le  massif 
exterieur  6iait  Tagrandissement  de  saint  Perpet;  entre  ies  deux 
se  trouve  Vatrium  ou  d^ambuiatoire. 

»  M.  de  Lasteyrie,  rejetant  ce  d6ambulato^re,  dit  que  c'est  le 
massif  central  qui  appartient  k  saint  Perpet,  et  que  I'agrandis- 
sement  exterieur  avec  chapelles  absidales,  ne  date  que  du 
X*  si^cle.  Mais  TideiititS  des  mortiers  dont  M.  de  Lasteyrie  ne 
tient  pas  compte,  parcequ'il  n*a  pas  pu  ^tudier  ies  magonneries 
comme  nous  Tavons  fait,  rend,  k  mon  sens,  cette  hypoth^se 
inadmissible.  Entre  saint  Brice  et  saint  Perpet  il  y  a  sojxante- 
dix  ans,  et  Tidentit^  des  mortiers  s*explique.  Mais  entre  saint 
Perpet  et  le  x»  sifecle,  il  y  a  cinq  sifecles,  et  i'identit^  des  mor- 
tiers ne  peut  plus  exister: 

«Pour  ma  part,  conclut  M.  Ratel,  je  maintiens^  comme  je  Tai 
dit  k  M.  de  Lasteyrie,  mes  propositions  parce  qu'elles  corres- 
pondent aux  faits  constates.  Puisque  M.  Quicherat,  un  maitre, 
se  tenant  alors  dans  les  regions  de  Thypoth^se,  n'a  pas  hesil^ 
k  abandonner  le  sens  rigoureux  du  mot  atrium  et  k  le  traduire 
par  I'expression  de  d^ambulatoire,  je  pense  qu*aujourd'hui,  oii 
nous  sommes  sur  ie  terrain  des  faits,  nous  sommes  encore  plus 
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autoris^s  que  lui  k  donner  le  m^cne  sens  au  mot  atrium.  » 

A  la  suite  de  cette  lecture,  s^engage,  sur  le  sens  du  mot 
atrium,  uoe  conversation  k  laquelle  prennent  part  MM.  d'Es- 
pinay.Paluslre,  DelavilleLe  Roulx,  Ralel  etBossebceuf.  M.Tabb^ 
L.  Bosseboeuf,  notamment,  fait  observer  queerest  dans  la  seance 
de  d^cembre,  c*est-^-dire  une  semaine  avant  M.  de  Lasteyrie, 
qu*ii  a  6mis  des  doutes  sur  Tantiquitedu  chevet  de  la  Basilique 
avec  ses  chapelles  absidales,  et  fait  valoir  les  raisons  qui  lui 
paraissent  le  rattacherk  F^poquc  carlovingienne. 

Puis  M.  Rate!  demande  k  entretenir  la  Soci6te  d'une  petite 
Notice  queM"  Chevalier  vient  de  publier,  chez  TMiteurPiricat, 
sous  ie  titre :  Les  fouilles  de  Saint-Martin  de  TourSj  note 
eompUmentaire ,  «  Cette  brochure,  dit  M.  Ratel,  est  une  cri- 
tique peu  bienveillante  de  la  Notice  sur  la  Basilique  de  Saint- 
Martin,  que  j*ai  eu  Thonneur  d'offrir  h  la  Soci6t6  dans  sa  der- 
ni^re  seance.  Je  n*ai  pas  Tintention  d'apporter  ici  des  d^bats 
personnels;  je  me  propose  de  repondre  en  detail  h  toutes  les 
critiques  de  Chevalier,  sur  le  terrain  mfime  oi  s'est  produil 
1  attaque,  c'est-i-dire  chez  r^dileur  P6ricat.  Je  dots  ccpendant 
en  rendre  uncompte  sommaire  en  y  repondant  brifevement.  La 
critique porte  ses  trois  points  principaux:  les  niveaux,  le  torn- 
beau  et  ie  podium. 

«  Pour  ce  qui  est  des  niveaux,  la  Soci6t6  doit  se  rappeler  que 
j'ai  fait  ici,  en  1887,  une  communication  dans  laquelle  j'expli- 
quais,  en  m'appuyantsur  des  chifTres, comment  se  produit,  sous 
la  ville  de  Tours,  la  nappe  d'eau.  Cette  nappe  d'eau  6tant  va- 
riable dans  son  ^paisseur,  suivant  les  c^ues  de  la  Loire  et  du 
Cher,  j*ai  dit  que  le  niveau  propose  par  M'^  Chevalier  k  6",20, 
soit0'",20  au-dessus  de  Teau  trouv^e  dans  les  fouilles  au  mois 
d'aoClt  1886,  ^tait  inadmissible.  La  Basilique  eut  et6,  en  effet, 
submersible  par  les  moindres  crues,  et  rien  dans  I'histoire  ne 
fait  mention  de  son  inondation.  Quelques  mois  apr5s  cette  com- 
munication, ledallage  de  la  chapelle  Saint-Perpetfut  inond6  et 
ma  demonstration  se  trouva  ainsi  confirmee.  Je  n'ai  pas  eu  ce- 
pendantle  donde  ramener  kmon  opinion  M<^  Chevalier.  11  s*en 
tient  encore  h.  sa  theorie  des  eaux  pluviales  et  m^nag^res,  qui 
ne  sont  cependant,  selon.moi,  qu*un  infinimont  petit  relative- 
ment  aufleuve  qui  coule  sous  nos  maisons,  etdans  lequel  sont 
for6s  tous  les  puits  de  la  ville.  Mon  contradicteur,  sentant  bien 
d'ailleurs  la  faiblesse  de  son  argumentation,  s*echappe  de  la 
discussion  en  plaisantant  sur  des  erreurs  typographiques  qu'il 
lui  etaitcependantbien  facile  de  d^couvrir  entournant  quelques 
pages  de  ma  notice.  Ainsi,  on  a  imprim^  Cher  k  la  place  de 
Loire  et  inversement;  on  a  mis  lemot  ann^e  k  la  place  de 
celui  de  9iMe. 
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«  Mais  rargument  principal  de  M**  Chevalier  par  iequcl  il  de- 
bute, ce  sonl  des  constructions  dont  les  niveaux  sont  inferieurs 
k  celui  qu*il  propose  pour  le  dallage  de  ia  Basilique.  £n  disant 
que  ia  cote  deb^^y^O  6tait  inadmissible  pour  le  dallage  de  Saint- 
Perpet,  je  n*ai  pas  eu  Tinlention  de  dire  qu'elle  6tait  egalement 
inadmissible  pour  des  constructions  voisines  qui  pouvaientrester 
submei*sibies.  A  Tappui  de  son  opinion,  M**"  Chevalier  apporte 
done  des  cotes  plus  basses,  que  je  ne  conteste  pas  d*ailleurs, 
parce  qu'elles  ne  prouvent  absolument  rien  centre  ma  th&se.  Je 
conteste,  cependant,  celle  qu'il  produit  pour  une  chapelle  sou- 
terraine  decouverte  dans  la  percSe  de  la  rue  du  Cb^teauneuf. 
Le  nivellement  que  j'en  ai  fait  faire,  indique  que  le  sol  de  cette 
chapelle  ^tait  encore  k  plus  de  2  m^res  au-dessus  de  la  cote  de 
6'°,20  accept6e  par  M«'  Chevalier  pour  le  dallage  de  Saint- 
Perpet. 

«  M<'  Chevalier  revient  ensuite  sur  Tantiquit^  du  tombeau^ 
auquel  il  concMe  trois  si&cles  d'existence,  tandis  que  je  lui  en 
attribue  quatorze,en  le  faisant  remonter  k  saint  Perpet.  Ilrenou- 
velle  sa  principale  objection  tendant  k  ^tabiir  que  le  tombeau 
de  saint  Martin  a  6t6  detruit  par  les  Huguenots,  en  1562,  jusque 
dans  ses  fondations.  Seion  lui,  une  inscription  6tait  attachee  k 
une  colonne  pr6sdu  tombeau, surlaquelleon  hsM:  Sepulchrum 
afundamenio  ruptum,  et  il  nous  reproche  de  n'avoir  pas  r6- 
pondu  k  cette  grave  objection.  »  M.  Ratel  donne  alors  lecture  k 
laSoci^t6  de  la  r^ponse  qu'il  y  a  faiteen  1886,  dans  sa  premiere 
Notice,  k  la  page  67,  dans  laquelle  il  conteste  le  sens  donn6au 
mot  a  fundamento  el  montre  que  tons  les  auteurs  ne  sont 
d'ailleurs  pas  d'accord'sur  le  texte  lui-m6me. 

«  M"  Chevalier  ayantajout^  qu'on  voit  encore  du  mortier  rouge 
du  xir  si^cle  sur  les  materiaux  de  ce  tombeau,  M.  Ratel  affirme 
qne  c'estlui-m^me  qui  a  fait  placer  le  mortier  depuis  1860,  pour 
distinguer  les  parties  r^par^es  de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

«  Enfin,  continue  M.  Ratel,  M*'  Chevalier  ne  faisant  aucune 
r6ponse  aux  graves  motifs  que  j'ai  donnes  pour  altribuer  au 
IV*  si^cle  le  massif  central  qualifie  par  lui  de  podium,  affirme 
de  nouveau  qu*il  a  «  arrach6  personnellement  de  ses  propres 
mains  avec  rabb6  Quincarlel  »  les  materiaux  du  v*  si^cle  dont 
il  a  donn6  la  description.  Puisque  M*'  Chevalier  maintient  son 
observation,  on  ne  doit  pas  douter  que  ces  materiaux  n'aient  6t6 
trouves  par  lui  k  Tendroil  qu'il  specific.  Mais  le  fait  etait  grave : 
un  procfes-verbal  s'imposait.  S'il  repugnait  k  M«'  Chevalier  de 
me  faire  appeler,  ce  qui  Stait  pourtant  bien  naturel  aprfes  mes 
travaux  publics  en  1886,  il  pouvait  au  moins  faire  demander  le 
president  de  la  Soci6t6  arch6ologique.  Peut-6tre,  sur  place  on 
aurait  trouv6  contradictolrement  Texplication  de  ces  materiaux 


—  390  — 


du  V*  sifecle  qu*on  n^a  rencontres  nnlle  part  ailleurs  dans  ce  mas- 
sif. De  m6me  quft  je  viens  de  montrer  comment  dumortier  rouge 
se  trouve  dans  ce  tombeau,  de  m^me  la  cause  de  ces  mat^riaux 
se  serait  sans  doute  r6v6iee  dans  une  enqu^le.  Quoi  qu'il  en 
soft,  M.  Chevalier  maintient  son  affirmation,  et  jc  viens  de  nou> 
veau  affirmer  aussi  devanl  la  Society  quo  j'ai  visite  le massif  de 
ma^onnerie,  dit  podium,  pendant  sa  demolition,  et  qu'il  ne  con- 
tenait  d'autres  mat^riaux  que  des  fragments  de  tuilesromaines  ^ 
rebord.  J'ai  voulu  interroger  Tentrepreneur  et  le  contre-maltre 
qui  ont  dirig^  les  demolitions,  et  j'ai  Thonneur  de  placer  sous 
les  yeux  de  la  Society  un  certiGcat  qu'iis  n'ont  pas  b^site  &  me 
donner.  »  M.  Ratel  fait  alors  passer  sous  les  yeux  de  la  Soci6te 
un  plan  portant  I'attestalion,  sign^e  le  15  Janvier  1888  de 
MM.  Boutre,  entrepreneur  et  Faligant,  contremaflre,  que  dans  le 
massif,  dit  podium  «  il  n'a  ete  Irouve  aucuns  materiaux  por- 
tant empreinte  de  sculptures,  ni  aucunes  inscriptions  ». 

Enfin  M.  Ratel  demande  k  r^pondre  d*une  fagon  plus  precise 
aux  objections  faites,  h  la  dernifere  s6ance,  parM.  rabb6L.  Bos- 
seboeuf  sur  la  question  des  niveaux. 

«  Nous  pouvons  determiner,  dit-il,  d'une  mani^re  approxima- 
tive, la  hauteur  du  sol  au  moment  de  la  sepulture  de  saint  Mar- 
tin et  au  moment  de  la  destruction  de  sa  basilique  k  la  fin  du 
sifecle  dernier.  La  difference  entre  ces  deux  cotes  nous  donnera 
la  sureievation  totale  en  1400  ans,  et  par  suite  Taccroissement 
par  siecle.  Cherchons  d'abord  la  hauteur  du  sol  k  la  tin  du 
xvur  siecle.  Elle  se  deduitde  la  hauteur  dudaliagetrouvee  dans 
nos  premieres  fouilles^  et  du  plan  aulhentique  de  1779  signe  par 
I'architecte  Jacquemin.  La  cdte  du  dallage,  conslatee  pr^s  du 
pilier  n'^  3,  dans  le  deambulatoire  derabside(voir  noire  tableau 
du  nivellement  pages  36  el  37  de  notre  supplement)  est  de50™,78.^- 
Mais,  suivant  le  plan  de  1779,  on  descendait  par  trois  marches 
du  deambulatoire  dans  la  nef ;  il  faut  done  deduire  trois  marches 
k  0™,18  de  hauteur,  soil  0*5i:ce  qui  donne  pour  hauteur  du  sol 
de  la  nef  30", 243.  Suivant  ce  memeplan,on  descendait  du  parvis 
de  la  basilique  dans  la  nef,  par  sept  marches.  II  faut  done  ajou- 
ter  sept  marches  &  0,18  =  1^,360;  onobtient  ainsi  pour  la  hauteur 
du  sol,  en  1779,  en  dehors  de  la  porte  de  la  Basilique,  5i*,503. 

<(  La  hauteur  du  sol  dans  le  cimetiere  oil  fut  enseveli 
saint  Martin,  au  iv*  siecle,^  s'etablit  approximativement  comme 
suit.  Nous  avons  determine  par  une  suite  de  raisonnements  que 
Ton  trouve  dans  notre  Notice,  la  hauteur  du  dallage  de  la  eella 
memorice  primitive;  il  suffit  d'en  relrancher  repaisseur  d*une 
marche,  et  la  hauteur  du  sol  naturel  s'en  deduit  k  48'",173.  Nous 
avons  etabli  ci-dessusle  sol  de  la  basilique,  en  1779,  k  51->,503. 
Or,  le  sol  de  la  cella  memorice  eiant  de 48"I73,  la  difference,  qui 
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est  de3*,330,  repr^sente  r616vation  du  sol  en  quatorze  si^cies,  soi^ 
environ  0-,23  par  si^cie.  Ce  n'est  done  pas  sans  raison  que  nous^ 
avons  Irouv^  exager6e  la  cote  de  0'',50  par  sifecle,  admise  par 
M»«"  Chevalier. 

a  Mais  on  nous  a  demand^  ^galement,  dans  la  derni^re 
stance,  des  explications  sur  le  faible  relfevement  du  daliage  du 
B.  Herve,  au-dessus  de  celui  de  Saint-Perpel,  6vaiu6  0™,20 
environ.  Six  slides  s*6tant  6coules  entre  cesdeux  basiliques,  ii 
paraissait  ^tonnant  k  M.  i'abb6  L.  BusseboRuf  que  le  rel^vement 
du  sol  ait  M  aussi  faible.  Ge  rei^vement  a  ^t6,  en  effet,  bien 
plus  considerable,  puisque  k  raison  de  0*^,23  par  si^cie,  on  doit 
le  supposer  de  1",3B,  ce  qui  correspond  k  une  hauteur  de 
49»,553  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Mais  le  sol  du  tombeau 
n'avait  pas  vari6;  il  6tait  rest^  k  49"»,313{5app/^m€fi^  aux  bast- 
liques  de  Saint-Martin,  p.  36,  37),  de  sorte  qu'il  se  trouvail 
alors  k  0»,24  au-dessous  du  sol  naturel  au  xi«  sifecle.  II  6tait 
done  dificile  de  relever  le  daliage  du  d^ambulatoire  de  plus  de 
0»,20  inais  on  doit  supposer  que  Ton  descendait  alors  dans  la 
basilique  par  un  certain  nombre  de  marches.  Ce  ne  fut  que 
deux  cents  ans  apr^s,  lorsqu'on  agrundit  Tabside,  qu'il  fut  pos- 
sible de  relever  le  sol  du  deambulaloirede  i"^,765  au-dessus  du 
daliage  du  B.  Herv6,  ce  qui  mit  ce  daliage  k  la  cote  de  5l«,078, 
laissant  le  sol  ext^rieur  k  environ  un  m^tre  en  contre-bas.  Ce» 
explications  appuy^es  sur  des  chiffres  6taient  n^cessaires  pour 
r^pondre  k  la  double  question  pos^e  par  M.  Bossebceuf.  » 

M.  le  President  remercie  M.  Ratel  de  ces  explicalions,  et  fait 
savoir  que  la  Commission  des  edifices  dioc6sains  a  examine  le» 
dossiers  des  ^glises,  que  lui  a  soumis  la  Prefecture,  et  dress6 
la  liste  des  monuments  historiques :  il  donne  la  parole  au 
president  de  cette  Commission,  M.  L.  Palustre. 

M.  L.  Palustre  expose  les  decisions  de  la  Commission  an- 
sujet  des  eglises  de  Pont-de-Ruan,  d'Azay-le-Rideau  et  de 
Bueil.  Pour  r^glise  de  Pont-de-Ruan,  on  a  adopts  le  projet  qur 
consiste  simplement  k  faire  un  enduit.—  Quant  k  ce  qui  est  de 
reglise  d*Azay-le-Rideau,  la  restauration  projet6e  comprend  la 
construction  d'un  clocher  en  forme  debrel^che,  entour^e  d'une 
double  galerie  avec  cr^neaux.  M.  Palustre  fait  remarquer  que  si 
la  bret^che  est  conforme  au  style  de  T^glise,  il  n'en  est  pas  de 
m6me  de  cette  pseudo-fortification  qui  n'a  pas  de  raison  d'etre. 
Au  reste,  il  a  vu  M.  le  cur6  d'Azay-le-Rideau  avec  lequel  il 
s'est  entendupour  les  modifications  k  apporter  au  projet.— -Pour 
reglise  de  Bueil,  elle  est  form^e  de  deux  edifices  juxtaposes^ 
mais  la  coliegiale  seule,  type  interessant  et  rare  du  xiv*  siecle, 
est  reellement  digne  de  fixer  Tattention ;  aussi  la  Commission^ 
se  rendant  au  desir  de  M.  le  maire  de  Bueil,  propose  de  clas- 


Digitized  by 


—  392  — 


ser  I'^lise  coll^Kiale  qui  renferme  les  int^ressants  tombeaux 
de  la  famille  de  Bueil.  — M.  L.  Paiustre  communique  ensuite  la 
lisle  des  monuments  historiques  classes  en  Taccompagnant 
d*expiications.  La  Society  adopte  les  conclusions  propos^es  par 
la  Commission. 

M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  L.  Bosseboeuf  qui,  selon 
la  teneur  des  Statuts,  lit  deux  notices  n^crologiques  sur  des 
collogues  dec^d^s,  M.  Calais  et  M.  Tabb^  Sorin,  curi  de 
Saint-Julien,  en  s'atlachant  h  faire  ressortir  les  services  ren- 
dus  k  notre  fabrique  de  soieries,  durant  un  demi-sifecle, 
par  M.  Calais,  dont  le  talent  de  dessinateur  et  metteur  en 
cartes  k  requ  les  plus  flatteuses  distinctions;  et  en  monlrant 
comment  M.  Tabb^  Sorin,  dou6  d'une  souplesse  et  d*une  variei<6 
merveilieuse  d*aptitudes,  avait  fait  preuve  d'un  godt  achev6  en 
architecture  aussi  bien  qu*en  arch^ologie.  La  Soci^t6  s'associe 
aux  hommages  et  aux  regrets  exprim^s  k  I'adresse  de  nos  col- 
logues defunts. 

On  procOde  ensuite  k  I'^lection  de  Cille,  ing^nieur,  pr6- 
sent6  k  la  derniOre  stance,  qui  est  nomme  k  Tunanimite 
membre  correspondant. 

Enfin,  deux  places  de  titulaires  6tanl  vacantes,  M.  Ratel  et 
M.  Tabb^  Fr.  Bosseboeuf  sont  proclamis membres  titulaires,  et 
remercient  la  Soci6t6  de  Thonneur  qui  leur  est  fait. 

L'ordre  du  jour  Otant  ^puis6,  la  stance  est  lev6e  k  10  heures 
et  demie. 


Stance  du  25  fierier  1891. 
Pr^sidence  db  M.  Dbuvillb  Lb  Roulx,  president 

Le  procOs-verbal  de  la  derniOre  stance  est  iu  et  adopts. 

Publications  recubs.— /?eoK€Ae«^oregtte,janvier-f6vrier  4K91 ; 
—  Report  and  Comunications  to  the  Cambridge  Antiquarian 
Society,  n«  XXX ;  —  M^moirea  de  la  Soei6te  des  sciences  et 
arts  des  Deux-Sevres,  t.  Vll,  i890;  -  Bulletin  de  la  Soei^t^ 
des  sciences,  lettres  et  arts  des  Deux-Sevres,  t.  Vll  (1890), 
conlenanl  une  histoire  de  rimprimerie  k  Niort;  —  Le  Chrisme 
et  ses  vari^tiSj  par  M.  Vincent  Ambrosiani ;  don  de  Tauteur,  que 
nous  adresse  notre  collogue,  M.  rabb6  Cirou;  —  Bulletin  de  la 
SocM^  des  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  1890 ;  —  Revue  des 
provinces  de  VOuest  (f6vrier  1890). 


Le  Secretaire  g^niral^ 
L.-A.  Bosseboeuf. 
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CoRRESPONDANCB.  —  Lctlres  de  MM.G.  Gripponet  Cosson  qui 
remercient  de  leur  admission  comme  mcmbres  correspondants. 
—  Circulaire  de  M.  ie  ministre  de  I'lnslruction  pabliqtie  et 
des  Beaux-Arts,  qui  fixe  I'epoque  de  la  reunion  du  Congp^s 
des  societ6s  savantes,  et  indique  le  I"  avril  comme  date 
extreme  pour  la  reception  des  manuscrits. 

Objbts  offbrts.  —  M.  P.  Briand,  conservateur  du  mus6e  de  la 
Society,  de  la  part  de  notre  collfegue  M.  Pitard,  offre  un  buste 
d'eiifant  en  terre  cuile,  portrait  du  jeune  de  Picquiers,  prove- 
nant  d*un  monument  fun6raire.-  -  Remerciements  de  la  Societ6 
au  donateur. 

M.  le  President  signale,  dans  le  Bulletin  monumental,  un 
article  relatif  au  travail  de  M.de  Dion,  Etude  sur  les  4glises  de 
Citeaux,  dont  Tobjet  se  ratlache  Touvrage  de  notre  collogue 
M.  Morize,  sur  VAbhaye  des  Vaux-de'Cernay,  gracieusemenl 
ofiert  par  Tauteur  k  une  pr^cedente  seance.  II  donne  ensuite  la 
parole  k  M.  Ch.  de  Grandmaison  pour  communiquer  une  note 
sur  une  fabrique  de  denlelles,  k  Tours,  au  xviu«  si^cle,  dont 
i'existence  n*avait  pas  encore  6l6  mentionnie.  M.  Ch.  de  Grand- 
maison enlre  k  cet  egard  dans  des  details  curieux,  et  signale  la 
correspondance,  entretenue  k  cet  efict  entre  Tlntendance  de 
Tours  et  le  Gouverneraent.  II  fait  appel  k  ses  collfegues  pour 
savoir  si  quelqu'un  poss^de  ou  connaU  des  denteiles,  sorties 
de  cetle  fabrique.  M.  de  Grandmaison  se  propose  de  lire  cette 
note  au  procbain  Congr^s  des  soci^t^s  savantes.  M.  le  President 
remercie  notre  collogue  de  sa  trfes  intiressante  communication. 

M.  rabb6  Francois  Bosseboeuf ,  continuant  signaler  les 
documents  relatifs  k  TArt  de  terre  en  Touraine,  au  xviu*  sifecle, 
lit  un  procis-verbal  de  VInspeeteur  des  manufactures  de  la 
gen6ralit6  de  Tours,  au  sujet  des  <'  6preuves  de  porcelaine  ex6- 
((  cut^es  sous  ses  yeux  par  le  nomm6  Sailly,  qui  a  demand^  au 
((  ministre  Tagr^ment  d*6tablir  une  manufacture  de  porcelaine, 
«  et  d*6tre  ayd6  et  secouru  dans  cette  cntreprise  par  le  Gouver- 
«  nemcnt ».  Cette  pifece  detaill6e  et  instructive  estconserv^e  aux 
Archives  d'Indre-et-Loire.  El  le  nous  apprend  que,  le  ^5  aoftt 
1782,  rinspecteur  Michel  Huet  de  Vaudour  pr^senta  au  sieur 
Sailly  des  dessins  figurant »  trois  vases  dans  un  genre  antique  », 
avec  couvercles,  guirlandes  et  medallions.  Suivant  les  propor- 
tions indiqu^es,  Sailly  modela  sur  le  tour  trois  vases  d'un 
pied  de  hauteur  sur  six  pouces  de  diam^tre :  il  ep  tit  ensuite 
les  ornements  dans  des  monies  sp^ciaux. 

Le  2  septembre,  les  trois  pieces  ex6cut6es  «  enli^roment  en 
blanc,  sans  couverte  »,  furent  plac^es  dans  un  four  k  cuire  «  la 
fayance  et  la  poterie  commune  ».  On  les  soumit  au  feu  k  plu- 
sieurs  reprises  ;  elles  acquirent  u  cbaque  foisplus  de  Onesse  de 
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grain,  de  dureti,  de  poli  et  de  blancheur,  mais  elles  rest^rent 
gercees,  rempiies  d'in^galit^s  et  de  petits  trous.  Sailly  modela 
igaiement  des  lasses,  des  assiettes,  des  plats,  dans  ie  genre 
tant  moderne  que  antique.  Ces  pieces  parurent  moins  r^ussies 
encore  h  la  cuisson  que  ies  vases. 

L*inspecieur  estima  que  rien  n'avait  manqu^  dans  la  main- 
d'oeuvre  premiere,  ex^cut^e  avec  beaucoup  de  goCit,  que  toutes 
ies  imperfections  provenaifini  de  la  cuisson,  cette  operation  — 
de  laquelie  depend  en  majeure  partie  ia  quality,  la  beauCis,  la 
u  solidil6  des  porcetaines  »,  —  exigeant  d'aiiieurs  un  four  spe- 
cial dans  lequel  on  puisse  manager  etconserver  le  degrade  cha- 
leur  convenable.  11  reconnut  h  Sailly  «  beaucoup  de  talents,  de 
((  connaissances,  de  grandes  facilites  et  habilet^  » ,  mais  en 
I'engageant  k  ne  se  livrer  qu'^  la  fabrication  des  objets  de  ser- 
vice ordinaire,  ornes  de  quelques  jolis  et  lagers  dessins. 

Les  ^preuves  termin^es,  les  pieces  d'examen  furentcachet^es 
pour  /^tre  prisent^es  h  Tlntendant,  k  Tappui  des  conslatations 
du  proc^s-verbal,  sign6  le  22  d^cembre  1782. 

Apr^s  cette  int^ressante  communication  dont  M.  le  President 
remercie  notre  collogue,  M.  Grimaud  signale  ia  fondation  d'une 
SocUt^  lilUraire  k  Cbinon,  en  1755.  On  lit  k  ce  sujet,  dans 
V Almanack  de  Touraine  pour  la  dite  annie  :  c<  L*amour  de 
«  i'^tude  etdes  sciences  vient  d'y  jeter  {k  Gliinon)  les  semences 
if  d'une  soci^t6  litt^raire ;  elle  prend  racine  et  on  s*attend  dans 
«(  pen  k  la  voir  fructifier  par  ses  recherches,  le  g^nie  et  le 
u  m^rite  avou6  de  ceux  qui  ia  composent.  Stimulos  dedit 
«  cemula  virtus,  »  Ce  texte  ^tablit  d'une  fagon  certaine 
Texistence  d*une  soci^ti  lilt^raire,  k  Chinon,  au  milieu  du 
xviii*  si^cle  ;  par  la  date  de  sa  creation  (1755),  cette  association 
est  ia  premiere  de  ce  genre  fond6e  en  Touraine.  II  sei*ait 
int^ressant  de  connaftre  les  statuls  de  la  soci6le;  mais  ies 
recherches  faites  dans  ce  but  sont  rest6es  jusqu'ici  infruc* 
tueuses. 

Notre  coll^ue  lit  ensuite  une  note  biographique  sur  Jacques 
Leroy,  le  fondateur  prisum^  de  i'imprimerie  k  Cbinon,  vers 


M.  le  President  remercie  M.  H.  Grimaud  de  ses  renseigne- 
menls,  et  donne  la  parole  k  M.  le  Secretaire  g^n^ral. 

M.  rabb6  L.-A  Bosseboeuf  entretient  de  nouveau  ia  Sociitfe 
des  remarquables  statues  de  Soiesmes,  et  en  particulier  de 
celle  de  saint  Pierre,  en  demandant  de  nouvelles  indications 
aux  vStements  converts  de  riches  broderies  du  patron  du  pri- 
cure.  Outre  ia  signature  du  chef  de  TEcoie  de  Tours,  Michel 
Colombe,  on  decouvre,  sur  I'agrafe  de  la  chape,  les  armoieries 
de  Guillaume  Cheminart,  prieur  de  Soiesmes,  en  1496,  ^poque 


1595. 
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de  rach^vement  da  superbe  groupe,  VEnaevelisaemeni  du 
Christy  qui  est,  avec  ie  tombeau  de  FranQOis  II  de  Bretagne, 
I'oeuvre  la  plus  considerable  du  grand  sculpteur.  Les  broderies 
qui  ornent  les  parements  des  v^tements  renferment  en  outre  de 
pr^cieuses  indications  qui  n'ont  pas  davantage  relevies  et 
paraissent  se  rapporter  k  Golombe  et  k  ses  coHaborateurs. 

Sur  Torfroide  gauche,  parmi  les  personnagessculpt^s  dansiles 
niches  de  style  flamboyant  —  ce  qui  date  la  statue,  —  on  voit 
unermite  tenant  de  la  main  droite  une  banderole  malheu reuse- 
ment  vide,  et  adressant  la  parole  k  une  sorte  de  crocodile  plac^ 
pr^s  de  lui  et  qui  semble  Ticouter  docilement.  Or,  dit  M.  Tabb^ 
L.  Bosseboeuf,  le  seul  personnage  dans  la  vie  duquel  on  voie  un 
crocodile  soumis,  est  saint  Pol  deL6on,qui  en  d^livra  une  He 
voisine  de  son  ermitage,  et  fut  le  premier  6v6que  de  L6on,  en 
Bretagne  (vers  650).  (Acta  Sanetorunty  12  mars.  —  D.  Lobineau, 
Histoire  de  la  Bretagne.  —  de  Freminville,  Antiques  de  Bre- 
tagne.) Dfes  lors  n'est-il  pas  permis  de  voir  dans  ce  sujet,  tout 
k  la  fois  une  confirmation  de  la  signature  et  une  allusion  k  To- 
rigine  de  Michel  Colombo,  dont  un  document  s^rieux  de  la  col- 
lection Gaigniferes  place  le  berceau  au  diocfese  de  Saint-Pol-de- 
L6on  ? 

Les  autres  motifs  sculptes  sur  le  m6me  orfroi,  dit  M.  Tabb^ 
L.  Bosseboeuf,  se  rapportent  probablement  aux  coHaborateurs 
de  Michel  Golombe.  D*apr6s  des  acles  authentiques,  parmi  les 
ouvriers  de  son  atelier  de  la  rue  des  Filies-Dieu  (actuellement 
Bernard-Palissy)Je  Mattre  occupait  deux  «  taiileurs  de  masson- 
nerie  antique  italiens  »  et  deux  «  taiileurs  d'ymayges  ».  Or  lui- 
m^me  nous  apprend  que  les  deux  statuaires  6taient  son  neveu 
Guillaume  Regnault  et  Jean  de  Ghartres,  tandis  que  des  actes 
indiscutables  montrent  que  les  ornemanistes  ^talent  d'une 
part  certainement  J6rdme  de  Fi6sole,et  de  Tautre,  tr^s  proba- 
blement Jerdme  Pascherot.  Ne  faut-il  pas  voir  les  initiates  de 
ces  artistes  dans  les  lettres  gravies  sur  le  revers  de  la  bande- 
role qui  porte  le  nom  de  Golombe  ?  Ges  initiates,  en  capitales 
identiques,  mais  plus  petites  et  en  partie  eflac^es,  sont  GHSAH 
ou  Guillelmu8y  Hieronymue^  etc.  D'ailleurs  une  des  figures 
repr^sente  8am^  J^r6me  avec  le  lion  traditionnel  accroupi 
derri^re  lui.  Quant  aux  personnages  de  Torfroi  du  c6t6  droit, 
its  paraissent  se  rapporter  aux  donateurs,  aux  seigneurs  de 
Sabl6,  les  d*Armagnac :  ce  sont  des  la'iques,  dont  Tun  a  un  bdton 
de  commandementt  et  Tautreune  aum6ni6re.  —  Enfin  arrivant 
aux  autres  groupes  plus  remarquables  encore,  s'ii  est  possible, 
dont  la  date  est  indiquee  par  un  cartouche  portant  1653, 
M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf  signale,  au  fond  d'une  piscine  faisant 
partie  du  monument,  lenom  I.  GIGAVLT,  en  capitales  anciennes, 
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qui  se  rapporte  peuMtre  k  rornemaniste  dont  le  ciseau  a 
enrichi  les  )tortiques  de  si  d^licieuses  arabesques. 

M.  i'abb^L.  Bossebceufcoannunique  l*inscription  de  la  cloche 
de  Saint-Genoulph,  eglise  qui  n*6tait  autrefois  qu'une  chapelle 
Ticariale  relevant  de  Berthenay.  Eiie  est  en  caract^resgothiques, 
sur  trois  lignes,  et  emprunte  quelque  int6r6t  k  ce  fait  qu'un 
accident  oblige  k  Tenvoyer  k  la  refonte:  elle  est  ainsi  con^ue  : 

a  Je  8ul8  Marie  ainsi  nomm^e  qui  pour  servir  Dleu  Tut  dooD^  et  faicte 
ariaten/lioD  de  la  chapelle  de  Sainct-Qeoout  per  (tie)  Simon  Tixieret  Mar- 
tin Char  en  tays  procurer  (etc)/ et  messlre  Bertrand  CharentayM  hucy  vicaire 
dudy  lieu  Tan  mil  V«  el  un  ». 

M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf  signale  en  outre  une  inscription  du 
xvi«  si6cle,  en  capitales  dor6es,  que  Tenl^vement  du  badigeon 
a  fait  decouvrir  sur  ies  parois  de  la  salle  du  ch&teau  de  Loches, 
contigue  k  I'oratoire,  dit  d'Anne  de  Bretagoe.  Au  milieu  d'ara- 
besques  noires  el  or,  on  lit:  ex  vulnere  aalus^  k  cdt6  d*un  car- 
quois  qui  complete  le  sens  de  la  devise  ;  puis  on  rencontre 
rinscription  suivante,  qui  paralt  6tre  Techo  des  angoisses  d'un 
illustre  personnage : 


Malgrd  lous  les  ennuis  d'une  longae  souffrance 

El  le  cruel  destin  dont  je  suMs  la  ioy 

II  est  encore  des  Mens  pour  moy 

Le  tandre  amour  et  la  douce  esp^rance. 

C'est  icy  que  du  sort  les  justes  rigueurs 

Voulurent  m'accahler  de  cruelles  douleurs 

Mais  tel  que  dans  le  port  Term^  dans  le  naufrage 

Mon  coeur  fier  et  tranquille  au  mlUeu  de  Torage 

Toujours  plus  grand  que  ces  malheurs 

Des  hdros  de  mon  sang  imila  le  courage. 


M.  rabb6  L.  Bosseboeuf  cherche  ensuite  k  Oxer  Templacement 
de  Maroialium,  mentionn^  par  saint  Gr^goire  de  Tours  comme 
situ^  ((termini  Turonici  »,  et  ayant  M  le  tti6&lre  d*une  batailie 
entreles  Tourangeaux,  soumis  k  Ghitdebert,  et  les  Berrichons, 
ob^issant  k  Gontran.  On  signale  trois  localil^s  connues  de  ce 
nom:  dans  le  Cher  (arr.de  Bourges),  dans  la  Vendee  (arr.de  La- 
Roche-sur-Yon),  et  dans  le  Loir-et-Cher  (arr.  de  Blois).  Le  g6o- 
graphe  de  la  Ponce  avoulu  y  voir  Mareuil-sur-Cher,maisAdrien 
de  Vaiois  pretend  que  Ton  ne  pent  accepter  cet  avis.  M.  Tabbe 
L.  Bosseboeuf  se  demande  si  dans  Maroialium  Ton  ne  pour- 
rait  pas  reconnattre  Mareuil,  village  de  la  commune  de  Ligueil, 
(arr.  de  Loches),  oi  I  on  vient  de  decouvrir,  sur  un  espace  con- 
siderable, des  mines  de  constructions  tr^s  importantes:fonda- 


tions,  dallage  en  ciment  romain,  substructions  de  iogis,  tuiles  h 
rebord,  etc. 

Ensuite  M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf  entretient  la  Soci^te  du  projet 
de  restauration  de  la  Basilique  Saint-Martin  en  1789.  Ge  projet, 
dont  on  possfede  un  plan,  est  longuement  d6crit  dans  les 
registres  capilulaires  de  Saint-Martin,  d6pos6sactuellementaux 
Archives  du  Chapitre  de  la  Gathedrale.  A  la  demande  des  cha- 
noines  Martiniens,  Poyet,  architecte  du  roi,  fit  un  projet  de  res- 
tauration gen^rale,  comprenant'des  modifications  iroportantes 
dans  r6diiice,  les  autels  et  le  tombeau;  le  Chapitre  Tadopta  le 
5  avril  1789. 

D'apres  ce  plan,  on  devait  «  construire  une  arcade  au-dessus 
du  tombeau  de  saint  Martin,  et  la  statue  de  Tapdtre,  revdtue  des 
ornements  pontificaux,  devait  ^tre  couch6e  sur  le  tombeau ; 
au-dessus  du  tombeau  plac^  sous  terre,  tumulum  subterra- 
neum,  on  b&tira  une  chapeile,sur  Tauteldelaquellesera  la  sta- 
tue ^questre  de  saint  Martin  partageant  son  manteau;  k  droite 
et  k  gauche  du  tombeau,  seront  six  sarcophages  de  forme 
antique,  comme  on  en  voit  k  Rome,  en  m^moire  des  six  pon- 
tifes  de  Tours  insignes  par  leur  saintete.  Le  grand  autcl  mon- 
trera,  k  sa  partie  inf^rieure,  un  bas-relief  figurant  Glovis  qui 
revient  k  Saint-Martin,  aprfes  avoir  d^fait  Alaric,  et,  k  sa  partie 
sup6rieure,  le  Christ  montrant  aux  anges  le  manteau  dont  le 
saint  a  rev^tu  le  pauvre :  le  pli  du  v^tement  sera  dispose  de 
fagon  k  servir  de  tabernacle.  Le  tombeau  de  marbre  des  enfants 
de  Charles  VUI,  apr^s  Tautorisation  obtenue  du  rpi,  sera 
replac6  dans  le  choeur,  k  i'endroit  m&me  de  la  sepulture  dont 
il  a  et^  ^loign6 ;  le  choeur  sera  agrandi  d'une  arcade ;  les  murs 
seront  debarrass6s  des  restes  endommag^s  des  peintures 
anciennes  dont  lis  6taient  orn^s,  et  seront  recouverts  unifor- 
miment  de  la  teinte  pierre,  ou  badigeon;  afin  de  ne  pas  exa- 
g6rer  la  dipense,  lout  le  travail  de  statuaire  sera  fait  en  terre 
cuite;  les  six  sarcophages  seront  en  pierre  de  Conflans.  > 

Dans  la  suite,  le  Chapitre  fit  quelques  observations  sur  ce 
plan,  et  apr^s  avoir  ofiert  Tex^cution  des  bas-reliefs  du  mattre- 
autel  k  Daujon  etDupoquier,  sculpteurs  k  Paris,  il  jugea  k  pro- 
pos  d'ajourner  Tex^cution.  Puis  T^tat  des  esprits  devenant  plus 
agit^,  on  s*arr6la,  au  mols  ;de  juillet,  k  un  projet  plus  modeste, 
qui  ne  comprenaitque  lesrestaurations  n^cessaires :  il  s'agissait 
de  la  toiture  en  plomb,  des  stalles,  du  pavage  et  de  quelques 
autres  parties.  On  volt  qu'il  y  avait  k  cette  6poque,  k  Tours, 
(c  un  habile  ouvrier  en  figures  depldtre,tr6s  capable  d*exicuter 
celles  nommees  magots,  qu'on  se  propose  de  faire  placer  sous 
les  nouveaux  entablements  qu*on  fait  dans  diverses  parties  de 
la  nef ». 
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Au  cours  de  rite  de  1789,  on  8*occupa  des  travaux  urgents 
«  de  salubrity  et  de  solidite  ».  Un  don  de  1000  iivres  ayant^te 
fait,  on  d^cida  d'employer  cette  somme  «  k  elever  le  sol  dans 
iequel  est  le  tombeau,  en  raison  de  Telivation  du  sol  environ- 
nant,  et  aussi  d*elever  la  construction  de  Tautel  etde  la  chapelle 
supirieure,  en  conservant  sa  forme  et  en  se  bornant  k  rendre 
resealler  plus  facile  pour  la  montee  et  la  descente  ». 

Une  deliberation  du  25  juiilet ^1789  declare  «  que  par  suite  de 
i*agitation  qui  trouble  le  pays,  les  chanoines  renvoyent  k  des 
temps  meilleurs  la  restauration  de  i'eglise  ».  Quant  aux  tra- 
vaux de  dallage,  le  sanctuaire  et  le  chceur  devaient  etre  pav^s 
en  pierre  de  Liais  et  avec  des  carreaux  de  marbre  noir.  Les 
comptes  du  Gbapitre,  pour  les  annies  1789  eti790,  renferment 
des  notes  int^ressantes  sur  les  prix  des  ouvrages  divers,  exe- 
cutes k  la  Basilique.  Telles  sont,  en  resume,  les  quelques  indi- 
cations que  M.  Tabbe  L.  Bosseboeuf  a  recueiliies  dans  les 
registres  capitulaires  de  Saint-Martin. 

M.  Gh.  de  Grandmaison  demande  k  la  Sociiie  la  permission 
de  revenir  sur  une  opinion,  Smise  pr6cedemment  par  M.  Lhuil- 
lier,  au  sujetd*un  pont  sur  la  Loire,  du  cdte  de  Saint-Gosme. 
Notre  collogue  pensequ'il  fautattacher  une  certaine importance 
k  la  tradition  populaire,  d^apr^s  laquelle  Louis  XI  aurait  etabli 
une  sorte  de  pont-volant,  en  face  du  Plessis,  atin  dialler  chasser 
au  nord  de  la  Loire,  sans  6lre  oblige  de  passer  par  la  ville  de 
Tours;  il  desire  que  cette  tradition  soit  consignee  dans  nos 
procfes-verbaux. 

Puis  M.  Tabbe  L.  Bosseboeuf,  k  I'occasion  d'un  voyage  qu*il  a 
fait  k  Saint-Paterne,  dit  un  mot  de  la  remarquable  collection  de 
statues  en  terre  cuite  que  renferme  riglise  paroissiale.  Ges  sta- 
tues, la  plupart  fort  intiressantes,  appartiennent  tout  an  moins 
k  deux  epoques  differenles.  Le  beau  groupe  de  V Adoration  des 
Mages,  avec  sa  delicieuse  Vierge,  se  rattache,  serable-t-il,  k  la 
fin  du  rfegne  de  Francois  mais  on  n'a  rien  de  bien  pr6cis  k 
cet  egard.  11  n'en  est  pas  de  m^me  de  toute  une  categoric  de 
statues,  d'un  modeie  plus  modernc  et  moins  naif,  telles  que 
deux  Angesy  saint  Joachim,  sainte  Anne  et  quelques  autres. 
Ges  ouvrages  excellonts,  notamment  sainte  Anne,  d'une  nohie 
graviie,  prfes  de  laquelle  se  tient  la  Vierge,  gracieuse  enfant, 
lui  avaient  tonjours  paru  appartenir  k  Tipoque  de  Louis  XIII. 
De  fait,  une  inscription  jusqu'ici  inconnue,  gravie  k  Tinterieur 
du  socle  de  Sainte-Anne,  vient  heureusement  en  preciser 
Tepoque:  elle  porle  Fay  1632.  Peut-etre  la  decouverte  de 
quelque  indication  analogue  aidera-t-elle,  un  jour,  k  dater  iga- 
lement  le  premier  groupe  de  ces  statues,  qui  proviennent  de 
I'ancienne  abbaye  de  la  Clarte-Dieu. 
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M.  I*abb6  L.  Bosseboeuf  a  visits  igalement  une  petite  cha* 
peile,  situ^e  sur  la  paroisse  Saint-Christophe,  au  milieu  des 
champs.Get  Edifice,  elev6  au  xir  si^cle  et  dependant  de  I'abbaye 
Saint-Florent  de  Saumur,  ne  pr6sente  rien  d'intiressant  sous 
le  rapport  de  la  construction ;  mais  il  renferme  des  peintures, 
non  encore  signai6es,  qui  sont  un  curieux  specimen  de  I'ai^t 
d^coratif  au  xv  si^cle.  Jadis  la  chapelle  ^tait  entierement 
peinte ;  mais  le  badigeon  a  fait  disparattre  les  peintures  des 
murailles.  Gelles  de  la  voCite  iambriss^e  sont  en  grande  parlie 
conserv^es  ;  elles  repr^sentent  des  details  relatifs  k  la  vie  de 
saint  Gilles,  nagu^re  et  aujourd'hui  encore  si  populaire,  qui  est 
le  patron  de  la  chapelle.  Get  ermite,  dit-on,  naquit  k  Ath^nes 
d*une  famille  royale,  vers  640.  II  guerit  plusieurs  personnes 
dont  Tune  mordue  par  un  serpent,  et  Tautre  possed6e;il 
voyagea  sur  mer  et  calma  une  template.  Betir^  au  fond  d'une 
for^t,  il  fut  d^couvert  par  des  seigneurs  chassant  une  biche, 
qui  vintse  r^fugierdansla  grotte  du  solitaire.  (Acta  Sanctorum, 
seplembre.)  Or  ces  circonstances  de  la  vie  de  saint  Gilles 
sont  rappelees  dans  les  peintures  d*unefagon  symbolique. 

La  decoration  se  compose  de  compartiments  rectangulaires 
formes  par  quatre  lignes  horizontales  et  neuf  lignes  verticales, 
en  sorte  qu'il  y  a  comme  trois  longues  zones,  divis^es  chacune 
en  huit  sections  par  des  lignes  rougedtres:  les  deux  pans  opposes 
de  la  vo(lte  sont  orn^s  d'aprfes  le  m^me  systfeme.  Les  bandes 
transversales  sont  rehaussees  d'arabesques,  de  t^tes  d'animaux, 
de  poissons  (allusion  aux  voyages  de  saint  Gilles),  de  t^tes 
d*homme  grima<;antes  (allusion  auposs^d^),  et  de  divers  motifs 
fort  simples.  La  bande  verticale  du  centre  est  plus  large  et  plus 
ornee,en  particulier  par  trois  angesqui  tiennentdes  banderoles. 
Les  compartiments  sont  occup^s  alternativement  par  des  biches 
dont  les  attitudes  sont  des  plus  variees,  et  par  des  anges  tenant 
des  pbyiact^res  qui  contenaient  des  inscriptions  latines  en 
caractires  gothiques,  se  rapportant  k  la  vie  de  saint  Gilles, 
quelques-uns  des  anges  —  parfois  ils  sont  pargroupesde  deux 
ou  trois,  —  ont  le  visage  noir,  sans  doute  pour  figurer  I'Orient. 
Parmi  ces  inscriptions,  on  lit :  Athenis  fuit  oriundus,  —Ambo 
regia  prole  geniti,  —  Patre  Theodoro,  —  Et  mater  Pellagia 
dicta  est,  Quelques  autres  sont  des  louanges  k  la  Divlnite,  comme 
Gloria  et  laus,  amen^  —  Gloria  in  excelsis  Deo,  En  fin  il  est 
une  inscription  qui  a  trait  k  la  restauration  m^me  de  la  chapelle, 
et  mentionne  le  nomdu  religieux  qui  a  preside  k  ce  travail; elle 
porte  :  B,  Jo[han\.  Gratius  p[ri]eur  de  ceans  fist  refaire  cette 
ekappelle.  Ges  peintures  sont  manifestement  du  xv«  si^cle  ;  le 
coloris  est  dur,  mais  le  dessin,  en  particulier  dans  certaines 
tfttes  d'anges,  d'ailleursgracieuseset  varices,  montre  un  pinceau 
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exerc^ ;  qaelques-ans  des  anges  jouent  d'instrameDts,  tels  que 
le  triangle,  I'orgue  portatif  el  le  psall6rion ;  certaines  parties 
endoaimag6es  ont  kii  grossi^rement  repeintes. 

M.  le  President  remercie  M.  Tabb^  L.  Bossebeuf  de  cette 
communication  et  donne  la  parole  k  M.  Lbuillier  pour  lire  une 
note  sur  r^tymoiogie  du  mot  «  tonneau  »,  recberche  amenee 
naturellement  par  T^tude  de  Fint^ressante  cave  des  Tonneaux. 

Les  Grecs  et  les  Romains  mettaienl  leur  vin  dans  des  vases 
en  terre  nomm^s  et  dolia :  ce  sont  ics  Gauloiscisalpins  qui 
ont  invents  les  vases  en  bois  faits  de  douves  et  cercles.  Or,  en 
Gauie,  de  nombreux  textes,  remontant  au  vu«  si^cle,  nomment 
ces  vases  tunna  :  c'est  le  terme  vulgaire,  le  terme  dont  se  ser- 
vent  les  paysans,  en  un  mot  le  plus  usit6. 

Le  latin  tina  et  ses  derives  dans  les  langues  n^o-latines  se 
rapprocbent  assez  de  tunna.  Mais  ils  ne  d^signent  qu^un  vase 
ouvert  par  un  bout,  un  baquet ;  le  vase  ferm6  des  deux  bouts 
est  la  tonrui  et  ce  mot  a,  sans  transformation  plionetique,  en- 
vabi  les  langues  n6o-latines,  neo-celtiques  et  n6o-germaniques. 
£n  ^tudiant  dans  ces  diverses  langues  les  origines  de  tina  et 
de  tonnay  on  voit  que  tina  est  la  forme  latine,  et  tonna  la  forme 
celtique  d'une  m^me  racine  indo-europ^enne  signifiant  «  sur- 
face ». 

Quant  au  rapport  qu'il  y  a  entre  le  sens  de  »  surface  »  et  celui 
de  «  tonneau  »,  destextes  de  Varron  et  de  Palladius  permettent 
decomprendre  I'invention  des  tonneaux.  On  a  d'abord  creus^ 
un  tronc  d'arbre  en  n'en  laissant  que  la  «  surface  »  cylin- 
drique  et  le  fond  :  c'esl  la  tina.  Plus  tard  on  aura  mis  un  cou- 
vercle  k  la  tina^  et  voilk  une  tunna,  un  tonneau.  Ce  tonneau  se 
sera  fendu,  et  on  I'aura  serre  avec  des  cercles,  comme  les  agro- 
nomes  lerecommandentpourlese/o/men  poteriequi  se  brisent ; 
c'est  de  cette  mani^re  qu'on  aura  reconnu  la  possibility  d^effec- 
tuer  cette  operation  avec  les  plancbes  s^par^es,  ou  douves. 

Le  mot  tunna,  d'oti  sont  deriv6s  tonnel  et  tonneau^  a  donc^te 
appliqu6,  d^s  i'origine,  k  Tinvention  que  les  Gauiois  iirent  de 
vases  vinaires  en  bois ;  les  Romains,  qui  connurent  ces  vases, 
n'empioy^rent  pas  le  mot  gauiois  tunna,  mais  le  mot  eupa, 
transcription  latined*un  mot  grec  signiKant  «  cavity  ». 

M.  le  President  remercie  M.  Lbuillier  de  sa  communication, 
puis  11  fait  part  de  la  mort  de  noire  regretl^  collogue,  M.  Pesson, 
deputy  d'lndre-et-Loire,  et  adresse  k  sa  famiUe  les  sentiments 
de  condoleance  de  la  Society. 

En  raison  de  la  semaine  de  Pdques,  la  procbaine  reunion  est 
fixee  au  mercredi,  18  mars. 

L'ordredujouretantepuise,la  stance  est  levee iiquatreheures. 

Le  Secretaire  general,  L.-A.  Bossebceuf. 
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Stance  du  18  marn  1891 

PR^SlDBNCe  DB  M.  DBUVILLB  LB  ROULX,  PRESIDENT 

Lecture  du  procis-verbal  de  la  derni^re  seance,  qui  est 
adopts. 

OuvKAOBS  REgus.  —  Antiuaire  des  hihUotheques  et  arehioes^ 
(1890),  public  sous  les  auspices  du  luinist^re  de  rinstruclion 
publique;—  Bulletin  monumental,  tome  VI,  n<»  VI;  —  Pedes 
Jlnium  or  fines  relating  to  the  Cunty  of  Cambridge,—  Volume 
de  la  Soci6l6  de  Copenhague;  —  Bulletin  de  la  Soei^t^  arcMo- 
logique  du  Venddmois ;  —  Bulletin  de  la  Society  areMologique 
de  Narbonne  (1"  sernQsire);  —  Revue  historique  (janvier  el 
ftvrier  1891) ;  —  Mimoires  de  la  Soei^ti  d' agriculture,  sciences 
etarts  d' Angers; —  Revue  historique  du  Maine  (tome  XXVII); 
—  Atude  sur  les  tites  de  singes  sculpt^es  de  New- York, 

CoRRBSPONDANCB.  —  Lettres  de  M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf  en> 
voyage  et  de  M.  Lesourd  absent,  qui  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  ^  la  reunion. 

M.  Gilles  remercie  la  Societ6  de  son  admission  h  titre  a 
membre  correspondant. 

GoNHUNiGATiONS  BT  DONs^  —  M.  lo  President  donne  lecture 
d'une  lellre  de  faire-part  du  d6c^s  de  M.  Pesson,  d6put6,  notre 
collogue,  et  charge  M.le  Secretaire  de  transmettre  k  la  famille  ia 
carte  du  Bureau.  II  depose  en  m^me  temps  le  dipldme  comm6- 
moratif  attribu^  k  la  Soci^te  pour  sa  participation  k  Tfixposi- 
tion  universale  de  1889  (section  de  THisloire  du  Travail). 

M.  Grimaud  prisente  une  Note  sur  r6pigraphie  chinonaise.ot 
M.  Ratel  une  brochure  en  reponse  aux  derni^res  observations 
de  M<' Chevalier  «ur  l^s  fouilles  eifectuees  ii  Saint-Martin.  — 
M.  le  President  remercie  nos  coUfegues  de  leurs  communica- 
tions. 

M.  Briand  demande  que  la  Soci^t6  veui lie  bien  apporter  quelques 
modifications  aux  portes  et  aux  vitrines  de  la  biblioth^que  qui, 
en  raison  de  leurs  dispositions  d^fectueuses^  sont  parfois  bri- 
s^es.  Cette  proposition  est  renvoy6e  k  Texamen  du  Bureau. 

On  rappelle  aux  membres  nouveaux  Tinvitation  inscrite  aux 
statuts  d'ofTrir  k  la  Soci^t6  un  don  soit  en  nature,  soit  en  argent, 
k  une  epoque  aussi  i^pproch^e  que  possible  de  leur  admission. 

M.  Tabb^  Frangois  Bossebceuf  communique  ensuite  deux  docu- 
ments conceruant  le  prieure  de  Saint-Cosme  de  Tours. 

Le  premier,  conserve  aux  Archives  d^partementales  d'lndre- 
el-Loire,  nous  apprend  qu*en  1558,  les  religieux  auguslins  de 
Bulletin  archMogique,  t.  vni.  26 
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Sainl-Cosrae  prescnlercnl51cup  prieur,  Charles  de  Ronsard,  une 
requ^lc  «  pourqiril  euU  payer  lcs{?aigcs  d'unmatlrequi  monlre 
t  aulx  novices  dudict  lieu  et  enlretenir  I'horloge  dudict  couvenl  ». 
Un  conlral  pass6  le  1"  mars  leur  donna  conapl^te  satisfaction. 

En  169.1,  les  religieux  du  m^me  prieure  eurent  un  proccs 
avec  quelques  habitants  de  Lan^eais  au  sujet  de  leur  propri6te 
des  Machetiferes  situee  prfes  de  celte  ville.  Un  des  leurs,  Tous- 
saint  Far6,  partit  le  1"  mars  pour  aller  plaider  leur  cause  k 
Paris.  11  dressa  de  toutes  ses  ddpenses  un  compte  detaille  que 
possedent  les  archives  de  I'^glise  Saint-Jean  de  Langeais. 

Nous  y  voyons  qu'k  cette  6poque  on  mettait  six  jours  pourse 
rendre  de  Tours  k  Paris,  el  qu*on  payail  25  sols  pour  le  carrosse 
qui  passait  par  Blois,  Saint-Didier,  Cl^ry,  Orleans,  Elampes  et 
Faubourg  la  Reyne.  A  Paris,  le  religieux  del6gu6  d6pensa  quo- 
tidiennement  30  sols  pour  sa  pension  et  8  sols  a  pour  les  bu- 
vettes  ».  La  rasure  de  sa  barbe  lui  coAtait  4  sols ;  sa  chaise  a 
r6glise  pour  entendre  la  predication,  3  sols.  Apr^s  les  menus 
frais  «  pour  port  du  sac  et  des  hardes,  blanchissage  des  rabats  et 
dulinge,  pourboires,  »  viennent  les  grosses  sommes  payees  aux 
ofYiciers  de  Justice. 

Toussaint  Far6  revint  k  Tours  le  17  mai.  II  avail  d^pense 
123  livres  pour  le  procfes,  el  194  livres  pour  son  voyage  el  son 
s^jour  k  Paris. 

M.  Paluslre  rend  compte  d*une  visile  faite  r^cemment  k  la 
Cathedrale,  en  compagnie  de  MM.  A.  Viol  el  S.  Rntel.  II  s^agls- 
sait  d'examiner  la  crypte  placee  sous  le  transept  nord  et  qui,  on 
lesait,  ne  remonte  qu'a  Tann^e  1782.  A  cette  date,  sa  construc- 
tion ful  d6cidee  par  les  chanoines,  il6sireux  de  se  cr6er  un  lieu 
commun  de  sepulture.  On  propose  aujourd'hui  deTutiliser  pour 
i'6tablissemenl  d'un  caloriffere,  ce  qui  ne  soul^veaucuneobjec- 
lion,  vu  Tabsence  de  touteparlicularite  interessante. 

On  a  dit,  parait-il,  r^cemment,  qu'une  autre  crypte  existait 
sous  la  partie  orientate  de  la  Cathedrale.  C'estl^  uneerreur  qu'ii 
importe  de  ne  pas  laisser  se  r^pandre.  Des  sondages  op^r^s  par 
leu  Guslave  Guerin,  il  y  a  une  trentaine  dXnn6es,  ne  laissenl 
aucun  doulesurce  point.  D'ailleurs,  au  xui«  sifecle,  on  ne  bdtis- 
sait  gu^re  de  cryples.  L'fere  romane  surtoul  a  connu  el  multi- 
pUe  ces  ^glises  souterraines  destinees  non,comme  aujourd'hui, 
k  un  usage  quelconque,  mais  k  abriter  un  ou  plusieurs  corps 
saints. 

M.  le  President  rappelle  qne  chaque  ann6e  la  Soci6t6  fait  une 
excursion  dans  le  courant  du  mois  de  mai  et  qui!  est  temps 
de  fixer  Tilineraire  k  suivre. 

II  est  dec!  Je  que  Ton  se  rendra,  en  1891,  kMontoireeULavar- 
din,  points  tr^s  inleressanls  k  6ludier,  et  qu*une  Commission 
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sera  chargee  de  preparer  le  voyage,  d'en  arrfiler  les  details  et 
de  presenter  un  projet.  MM.  Briand,  Malardier,  Faye  et  Palustre 
sontd^signes  pour  composer  celte  Commission. 

La  Soci6t6  fixe  au  iundi  11  mai  Tepoque  du  voyage  ci-dessus. 

M.  Grimaud  communique  ie  texte  d'une  inscription  figurant 
sur  une  cloche  qui  sert  de  timbre  k  Thorloge  de  i'Hdtel  de  Vilie 
de  Cliinon : 

G.P.I.  BRiDONNEAV  P.R.  DE  SENT.  i.A.O.V.E  DE  VOS.  MR.  MARIE 
PERRAVLT.  —  FAisTE,  1  AY  ESTE  REFONDEVE  PAR  LES  SoInS  DE 
MR.  GABrIeL  LENAIN  PRETRE.  —  P.  LABADY.  F.H.S.  —  1696.  — 

Le  fondeur  Labady  avaitd6j^  fourni  une  cloche,  en  1684,  pour 
r^glise  paroissiale  de  la  Roche-CIermauit  (voir  ie  Bulletin  de 
la  Soei^U  areh^ologiquey  tome  VUI,  page  242). 

M.  le  President  remercie  M.  Grimaud  de  sa  communication, 
et  donne  la  parole  h  M.  Dumas  pour  lire  une  notice  sur  Ie  litre 
d'Imprimeur  du  Roy  avanl  le  xvin*  sifecle. 

D'aprfes  les  recherches  de  notre  collogue,  celui  qui  ^lait 
ainsi  qualifi^  n'avait  le  droit  d'imprimer  lui-mSme  que  s'il 
itait  d^j^  imprimeur  ordinaire;  et  les  imprimeurs  ordinaires  ne 
pouvaient  refuacr  les  pieces  qu'il  leur  confiait. 

Dans  la  g6n^ralit6  de  Tours,  il  n'y  avaitqu*un  seul  imprimeur 
du  Roy,  lequel  r^sidail  k  Angers  ;  il  jouissait  de  certains  pri- 
vil5ges  et  entre  autres  d'une  immunity  d'impdts;  son  brevet 
itait  different  de  celui  des  imprimeurs  ordinaires. 

Ces  derniers,  k  la  veille  de  la  Revolution,  6taient  peu  nom- 
breux  :  deux  k  Tours,  deux  k  la  F16che,  un  k  Laval,  un  au  Mans. 

M.  Grimaud  pretend  avoir  constate  la  presence  k  Chinon 
d'un  imprimeur  du  Roy.  Cette  assertion  ne  semble  pas  par- 
tag6e  par  M.  Dumas  qui  insisle  sur  la  difference  des  brevets  et 
des  qualil6s  et  sur  les  autorisations  sp^ciales  aux  uns  et  aux 
autres,  et  entre  autres  sur  celle  d'imprimer  qui  n'^lait  d^volue 
qu*aux  imprimeurs  ordinaires. 

M.  Hardion  a  fait  r6parer,  non  sans  peine,  la  belle  chaire  pro- 
venant  de  I'abbaye  de  Beaulieu  et  que  nous  avons  admiree  a 
TExposiiion  retrospective.  Grace  k  des  recherches  patientes,  il  a 
pu  retablir  les  teintes  et  les  couleurs  primitives,  et  il  invite  les 
membres  de  la  Soci^tc  k  venir  Texaminer  avant  son  renvoi  k 
Beaulieu. 

La  seance  est  Iftv6e  k  dix  heures. 

Le  Seer^taire-adjointf 
De  Lbpinaist. 
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Stance  da  29  aoril  1891 


PR^IDBIICB  DB  M.  FATB,  VICE- PR^SID BUT 


Le  procfes-yerbal  de  la  dernifere  stance  est  lu  et  adopts. 

OuvRAGBS  BBgus.  —  M^moires  de  la  SocUt^  acadimique  de 
VOiae  ;  —  Revue  mensuelle  de  rilcole  d'anthropologie  de 
Paris  (janvier  1891) ;  —  Romania  (n»  de  janvler) ;  —  Bulletin 
de  numismatique  (mars  1891) ;  —  Bulletin  de  la  Soei4t4  de 
Borda  (janvier-mars) ;  —  Annual  report  of  the  curator  of  the 
museum  of  American  Archeology  (vol.  I,  n*  i) ;  — Annates  de 
la  Soei6t6  d'agr (culture ^  sciences,  arts  et  belles-lettres 
d'lndre-et' Loire  (Janvier,  f6vrier,  mars,  avril,  mai...  decembre 
1890) ;  —  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comity  des 
travaux  historiques  et  scientijiques  (n*  4) ;  —  Rapport  g^niral 
sur  les  traoaux  du  Conseil  central  d'hygi^ne  publique  et  de 
salubrity  d'Indre^t-Lo.ire  (n»  7)  ;  —  Annates  de  la  Soci^t^ 
acad^mique  de  Nantes  (2«  semeslre  1890) ;  —  Bulletin  arch^o- 
logique  du  ComM  des  travaux  historiques  et  scientijiques 
(1890,  n»  3) ;  —  Report  annual  oj  the  Board  of  Regents  of  the- 
Smithsonian  institution  (june  1888)  ;  —  Revue  historique  et 
arch^ologique  du  Maine  (2«  semeslre  I890j. 

CoR.RBSPONDANCB.  —  M.  le  President  donne  lecture  d'une  letlre 
dans  iaqnelle  M.  Delaville  Le  Roulx,  qui  ne  pent  assister  h  la 
stance,  indique  les  divers  sujels  k  examiner  et  h  trailer. 

Letlre  de  M.  I'abb^  M6tais,  secr^taire-archiviste  de  T^v^che 
deChartreSy  qui  annonce  la  publication  du  Cartulaire  de  Mar- 
moutier,  dont  11  est  Tauleur,  et  demande  si  quelques-uns  de 
nos  confrere  desirent  recevoir  cet  ouvrage.  En  raisondeTint^r^l 
de  cette  publication  concernant  notre  c^ifebre  abbaye,  la  Society 
souscrit  pour  un  exemplaire  k  d^poser  dans  notre  biblioth^que. 

M.  le  President  a  requ  quelques  circulaires:  Tune  faisanl 
connattre  que  la  F6d6ration  historique  et  archeologique  de 
Belgique  tiendra  sa  septieme  session  du  2  au  7  ao(\t  h  Bruxelles  ^ 
Tautre,  en  date  du  18  mars,  transmise  par  le  minisl^re  de  Tins- 
traction  publique,  demandant  la  lisle  des  personuesqui  ontdes 
communications  k  faire  connaftre  au  Congrt^s  des  Soci6t6s 
savantes,  lequel  se  tiendra  les  20,  21  el  22  mai. 

Par  une  letlre  dat^e  de  Rome,  M.  Tabbe  Louis  Bosseboeuf, 
dans  la  pensee  d'une  prolongation  d'absence,  donne  sa  demis- 
sion de  secretaire  general  de  la  Societe.  II  annonce  en  m^me 
temps  que,  trfes  atlach6i  ses  anciens  collogues,  il  ne  manquera 
pas  de  suivre  avec  grand  inl^r^t  leurs  travaux,  el  les  priera  de 
vouloir  bien  recevoir  de  temps    autre  le  r6sultat  de  ses  propres 
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recberches.  Tout  en  regretlant  le  motif  qui  oblige  M.  Tabbi 
fiosseboeuf  k  donner  sa  dimission^  la  Soci^t^  pense  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  lui  donner  un  successeur  avant  les  prochaines  elec- 
tions, et  charge  le  secretaire-adjoint  de  remplacer  M.  Bosse- 
bceuf,  en  s'adjoignant  un  confr6i*e  de  bonne  volont6. 

Parmi  les  ouvrages  regus,  deux  ont  un  int^r^t  particulier  pour 
nous.  En  effet,  dans  une  stance  du  Gomit^  des  travaux  histo- 
riques  tenue  le  17  novembre  1890,  M.  de  Lasteyrie,  rapporteur, 
s*exprime  ainsi  en  presence  d'une  demande  de  subvention  pr6- 
sent^e  par  notre  Soci6t6  :  Le  Gomit^,  consid^rant  Tactiviti 
«  soutenue  dont  cette  Soci6t6  ne  cesse  de  donner  les  preuves, 
«  les  fraisfaits  par  elle  pour  Tentretien  du  Mus^e  arch^ologique 
«  qu'elle  a  fond6,  Theureuse  initiative  qu'elle  a  prise  en  orga- 
«  nisant  cette  anu6e  une  remarquable  Exposition  retrospective 
«  k  Tours,  imel  un  avis  favorable. »  Les  termes  du  rapport  soni 
extr^mement  (lalteurs  pour  nous  et  doivent  nous  encourager  k 
poursuivre  sans  rel&che  nos  investigations  et  nos  travaux. 

Le  second  ouvrage  k  signaler  est  la  Reoue  du  Maine^ 
tome  XXVllL  Nous  y  trouvons  (page  112)  une  charmante  helio- 
gravure repr^sentant  la  vierge  de  Germain  Pillon,  que  T^glise 
de  la  Gouture  du  Mans  avalt  bien  voulu  confier  k  notre  Exposi- 
tion de  1890.  Dans  I'article  qui  Taccompagne,  M.  de  Lasteyrie 
signale  deux  auteurs  comme  ayant  seuls  parl^  de  cette  vierge : 
Tuu  M.  Brindeau,  archiviste  du  Mans;  Tautre,  M.  Palustre, 
qui,  dans  un  m^moire  ins6re  dans  la  Gazette  des  Beaux^ 
Arte  (tome  XXXlll),  attribue  cette  oeuvre  delicate  k  son  veri- 
table auteur. 

II  r^sulte  des  pieces  6tudi6es  par  M.  de  Lasteyrie,  que,  le 
S  juin  1570,  Nicolas  Fum^e,  abbe  de  la  Gouture,  autorise  une 
donation  faite  aux  Cordeliers  du  Mans  par  un  de  ses  reiigieux, 
Pierre  Vincent,  et  consent  ii  ce  que  si  iedit  Vincent  venal t  k 
mourir  avant  d'avoir  compietement  acquitte  une  somme  de 
35  ecus  d*or  qu'il  s'est  engage  k  payer  k  Germain  Pillon,  sculp- 
.teurdu  roi,  pour  une  statue  de  Notre-Dame,  en  marbre  blanc, 
destinee  au  grand  autel  de  la  Gouture,  la  somme  restant  k  son 
dkchs  soit  preievee  sur  le  produit  de  ses  meubles. 

Placee  sur  le  retable  du  grand  autel,  la  vierge  etait  accom- 
pagnee  des  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul ;  enlevees 
au  moment  de  la  Revolution,  ces  oeuvres  furent  deposees  au 
Musee,  puis  revinrent  k  la  Gouture ;  mais  comme  on  n'en  soup- 
^onnait  pi^s  la  valeur,  elles  furent  instaliees  de  telle  fagon  que 
personne  ne  pouvait  les  examiner. 

M.  de  Lasteyrie  etudie  ensuite  les  divers  details  qui  permettent 
d*attribuer  ce  marbre  k  Germain  Pillon.  Les  plis  principaux 
des  vetements  et  les  surfaces  qui  les  separent  presentent  de 
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petiles  cassures  comme  dans  les  etoffes  de  salin;  c'cst  un 
proc6d6  familier  du  maflre,  el  on  ie  relroave  dans  beaucoup  de 
ses  oeuvres.  En  outre,  Pillon  aimait  h  draper  tres  largement  ses 
personnages,  c'est  Ie  cas  pour  la  vierge  du  Mans,etsa  chaussure 
est  idenlique  k  celle  de  Valentine  de  Balbiani,  ouvrage  du 
m6me  artiste.  Cnfin  ia  mani^re  de  trailer  les  mains,  auxquelles 
-il  donne,  sous  pretexte  d'elegance,  une  longueur  exagMe,  le 
cou  long  et  leg^iement  renfle  en  son  milieu,  tels  sont  entre 
aulres  les  details  tout  parliculiers  k  Germain  Pillon  et  qui  per- 
meltent  de  lui  attribuer  la  vierge  de  la  Couture.  On  relrouve 
m^me,  dans  la  pose  de  la  t^te  et  du  buste  de  TEnfant  Jesus,  une 
analogic  frappante  avec  Tun  des  deux  petits  Genies  accoropa- 
gnanl  ia  statue  fun^raire  de  Madame  de  Birague.  Les  boucles 
des  cbeveux  presentent  cette  particularity  d'avoir  au  centre  un 
coup  de  trepan;  c'est  encore  un  des  details  relev^s  dans  la 
cbevelure  des  trois  Graces,  dans  les  deux  G6nies  du  tombeau 
Balbiani.  Le  m^moire  de  M.  de  Lasleyrie  est  une  reproduction 
du  travail  paru  en  1889  dans  la  Revue  de  Vart  ehrdiien. 

Nous  trouvons,  k  la  page  217  du  mfime  volume,  une  rapide 
revue  de  notre  Exposition  retrospective  par  M.  Triger,  qui  se 
plait  k  en  constater  le  grand  et  legitime  succ^s. 

Enfin,  pages  274  et  296,  des  notes  pour  servir  k  I'bistoire  de 
Tasile  religieux  au  moyen  dans  les  6glises  des  Jacobins,  des 
Carmes  et  de  Saint-Martin  k  Tours,  presentent  de  curieuses 
particulariles. 

M.  Briand  a  pris  soin  de  faire  mettre  en  ordre  et  placer  conve- 
nablement  de  nombreuses  pieces  du  mus6e  arch^ologique, 
notamment  des  pierres  sculptees  provenant  de  Saint-Clement, 
un  moulage  de  la  chaire  abbatiale  de  Beauiieu,  etc.  11  regi*ette 
que  Tancien  portail  de  T^glise  Saint-Clement,  depose  dans  le 
cimetiere  Saint-Eloi,  soil  dans  un  6tat  lei  qu'il  est  impossible  de 
le  reslaurer ;  la  Society  parlage  absolument  Tavis  de  M.  Briand. 

M.  Palustre  olfre  k  noire  mus^e  un  fer  de  hallebarde.  Aprfes 
remerctments  adresses  k  nos  deux  collogues,  M.  le  President 
donne  la  parole  &  M.  le  Tr6sorier  pour  ia  presentation  des  com  pies 
de  I'exercice  1890.  11  se  solde  par  un  deficit  de  85  fr.  79  c. 
seulemenl,  les  recettes  s*etant  eievees  k  4,410  fr.  83  c.  et  les 
depenses  k  4,496  fr.  62  c.  —  Les  comptes  sont  approuves. 

Apres  quelques  observations  relatives  k  la  date  de  notre  excur- 
sion annuelle  qui  coincide  avec  Touverture  de  la  foire  de  Tours^ 
la  Societe  maintient  repoque  fixee  precedemment,  c'est-i-dire 
le  11  mai.  La  Commission  a  etabli  un  projet  d'itineraire  dont 
M.  le  President  fait  connaitre  les  divers  details,  et  il  est  decide 
qu'une  lettre  sera  iransmise  k  la  Societe  archeologique  du  Ven- 
ddmois  pour  la  prier  de  vouloir  bien  se  joindre  k  la  ndlre. 
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Le  programme  de  I'excursion  sera  imprim6  et  transmis  a  cha- 
cun  de  nos  collogues. 

Una  discussion  s'engage  au  sujet  des  vitraux  du  cbdteau  de  la 
Carte,  qui  remonlenl  au  xvi«  si^cle  et  non  au  xv%  el  furent 
execul6s  sur  Tordre  de  Jacques  de  Beaune  pourorner  lachapelle 
du  chateau  qu'ii  faisait  b^lir;  depuis  leur  ^tablissement,  ils  out 
dil  subir  diverses  reparations  qui  ont  nui  k  la  puretc  des  figures. 

La  Societe  seralt  d^sireuse  qu'une  demarche  fCit  faite  anpr^s 
du  possesseur  dc  ces  vitraux  afln  d'obtcnir,  sMI  est  possible, 
leu^^ conservation  dans  le  pays. 

M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf,que  des  travaux  d*histoire  retiennent 
^Rome,  envoie  quelques  renseignements  relatifs  d  la  Touraine. 
Notre  coil&gue  s*occupe  d*abord  de  lambassadeur  du  pape, 
Alberto  Acciaiuoli,  qui  vint  en  France  au  mois  de  mat  1527  et 
assista  le  21  juin,  kAngoul^me,  aux  c6r6monicsfaitesk  la  cour 
k  Toceasion  de  ia  conclusion  de  la  ligue  entre  la  France,  Venise 
et  le  due  de  Milan. 

Sa  derni^re  leltre  au  Saint-Si^ge,  datee  d'Angoul^me,  est  du 
29  juin  1527 ;  le  8  juillet  il  6crivaildeCivray  tVienne)  et  le  12  de 
Poitiers.  Peu  de  jours  apr^s  il  6tait  k  Amboise,  ou  il  prolonged 
son  sejour.  Sa  premiere  lettre,  dat6e  de  cette  locality,  est  du 
20  juillet;  il  y  signale  la  difficult^  de  terminer  les  affaires  et  le 
courage  que  les  ennemisont  reprisen  italic  par  suite  de  Tarrivde 
du  conn^table  de  Bourbon. 

Les  lettres  suivantes,  expMieesd'Amboise,sont  des  26 juillet, 
7,  21,  23  et  26  aoAt,  4,  5  et  9  septembre. 

L'ambassadeur  constate  que  le  roi  de  France  a  trouve  les 
afTaires  du  pays  in  grande  desordine  quando  torno  di  Spagna 
apr^s  sa  captivity,  mais  qu'ii  s*applique  k  r^organiser  les  forces 
de  I'armee,  que  son  r6le  d*ambassadeur  consiste  k  plaider  la 

cause  de  la  liberty  de  ritalie  et  que  le  16gat  est  reparti  par  la  I 
.voie  de  Narbonne.  \ 

11  y  est  question  des  demarches  de  Pierre  de  Navarre,  du 
marquis  de  Saluces,  de  la  faiblesse  des  troupes  pontificales,  de 

I'etat  des  diverses  puissances  de  i'Europe  et  en  particulier  de  la  I 
situation  des  affaires  d'ltaiie.  < 

Acciaiuoli  quitla  Amboise  vers  la  mi-septembre.  Le  17  dece 
mois  il  6tait  k  Blois,  d'od  il  6cnvaitd&s  le  jourm6me,  ainsi  que 

le  21  et  le  dernier  septembre.  | 

Dans  sa  derni^re  lettre,  il  ditque  la  cour  a  quitte  Amboise  le 
13,  et  que  le  roi  se  rendra  k  Paris  en  .Vadonnant  k  la  chasse,  et 
qu*il  n'y  sera  pas  avant  la  fln  d*octobre.  Quant  k  Monsignore 

Battoniere,  il  n*a  pas  suivi  la  cour  lorsqu'elle  est  partie  d'Am-  ! 
boise,  mais  s'en  est  alle  k  Clari  (C16ry,  dans  I'Orleanais),  el  de 
la  k  Paris  ou  il  altendra  le  roi-  Acciaiuoli  demeura  k  Blois  une 


-parlie  d'oclobre  et  y  ocrivit  deux  leltres  h  la  cour  ponlificale, 
le  i"  et  le  8  de  ce  mois.  A  son  tour,  ii  se  rendit  h  Paris,  et  sa 
premiere  d6p6che,  dat^e  de  cette  ville,  est  du  2  novembre 
(Archives du  Vatican,  LetterediministrideUasantasedeyUyi^). 

M.  Tabbe  L.  Bosseboeuf  adresse  une  autre  note  relative  h  cer- 
tains manuscrits  de  la  ciifebre  biblioth^que  ambrosienne,  k 
Milan.  L'onciale,  la  demi-onciale  et  la  minuscule  Caroline  qui 
sont  comme  la  caract^ristique  de  FEcole  de  Tours,  k  la  fin  du 
ix«  si^cle  et  au  d6but  du  se  montrent  dans  plusieurs  deces 
manuscrits,  nolamment  dans  un  Leetionnaire^  in-folio  sur  par- 
chemin  du  ix«  si^cle  ;  on  y  voit,     et  \h,  de  belles  capitales 

-d'or  sur  fond  de  pourpre,  orn6es  d'enlrelacs;  en  particulier, 
r^pttre  de  saint  Paul  aux  Bomains  commence  par  une  F  toute  d*or 
vavec  entrelacs,  de  17  centimetres  de  haut  et  8  centim&tres  de 
large,  absolument  semblable  aux  capitales  des  sacramentaires 
-de  Tours;  suivant  les  traditions  d'Alcuin,  la  premiere  ligne  est 
€n  grandes  capitales,  la  seconde  en  capitales  plus  petites,  puis 
viennent  6  lignes  d'onciales;  enfm,  les  titres  sont  en  onciales 
rouges,  et  les  initiales  ordinaires  sont  des  capitales  rouges.  — 
On  relrouve  les  mfimes  caractferes  dans  un  Commentaired'Ori- 
g^ne  aur  saint  Paul,  in-folio  en  parchemin  k  2  coionnes  de  la 
m^me  6poque  (ms.  135),  ainsi  que  dans  une  grande  Bible 
iement  du  ix«  si^cle,  dans  laquelle,  au  d^but,  les  litres  ea 
grandes  capitales  rouges  alternent  avec  des  capitales  noires 
(ms.  f.  26).  Un  autre  manuscrit  fort  interessant  est  un  palimp- 
seste,  petit  in-8  carre  sur  parchemin,  de  253  pages.  G'6talt 

•originaircment  un  Licre  d*orai8on,  6crittout  en  onciales  caro- 
linesd'environ4centim6tresdehaut :  on  pent  lireencore  certains 
passages.  Au  ix*  si^cle,  on  a  gratt^,  puis  copi^  plusieurs  trait^s 
iiistoriques  et  astronomiques  de  Bfede.  Le  calendrier  seul,  qui 
va  de  la  page  25  k  46,  n'a  pas  6t6  gratt^.  On  y  ajouta,  au  cours 
du  IX*  sifecle,  une  foule  de  notes  curleuses  relatives  aux  dec^s 
de  moines  et  de  religieuses,  et  mdme  k  des  6v^nements  publics, 
par  exemple  :  «  Octobris  III  Nonis,  Rarolus  imperator  obiit 

<DGGGLXXVI[.  »  Le  calendrier  renferme  la  mention  de  plusieurs 
saints  de  la  France,  et  en  particulier  de  la  Touraine  et  des  pro- 
vinces limitrophes,  comme  Hilaire,  Quenlin,  Brice,  Martin,  etc... 
L'6criture,  les  notes  du  calendrier  et  sa  provenance  bien  fran- 

.^aise  portent  k  croire  que  le  manuscrit  est  sorti  de  Tficole  de 
Tours ;  de  fait,  il  a  6t6  achet6  k  Avignon,  avec  plusieurs  autres 
par  le  P.  Antonio  Olgiatus,  premier  pr6fet  et  fondateur  de  TAm- 

.  brosienne. 

Parmi  les  ricbesses  de  la  Biblioth^que  de  Milan,  il  est  k 
propos  de  signaler  des  objets  qui  se  rapportent  k  la  Touraine. 
-C'est  d'abord  le  portrait  de  Francesco  Melzo,  attribu6  k  Leonard 
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de  Vinci,  ou  k  son  el^ve  Boltraffio ;  mais  surtout  une  6tude 
d*homme  aucrayon  de  couleur,  par  lediscipie  pr^f^r^de  Leonard, 
Francesco  Melzo.  Ce  dessin,  presque  inconnu  du  public,  merits 
d*6tre  remarqu6  parce  qu'il  est  de  ia  main  m&me  du  jeune 
homme  que  Leonard  aimait  comme  son  fils,  qu*il  se  plaisalttant 
k  former  au  Varprio,  ch&teau  des  Melzi,  pr^s  de  Florence,  qu'il 
emmena  avec  iui  en  France  oh  il  v6cut  trois  ans  avec  le  Maltre 
au  Clos-Luc6,  k  Amboise,  et  y  ferma  les  yeux  de  Leonard,  le 
2  mai  1519.  Le  dessin,  sign6  de  la  main  de  Francesco,  porte  k 
\Hp2LTi\es\ipefie\ire:i520 ddi  14  Augusto Francesco  de  Velprio; 
et  k  cdt6:  Francescho  da  Melzo  da  anni  17 ;  plus  bas  :  Anni  19 
Fr.  Melzo.  Le  jeune  artiste  Florentin,  aprfes  la  mortdu  Mailre, 
resta  quelques  moisauGlos-Luc6,pour  r^gler  les  affaires  de  la 
succession;  on  ignore  k  quelle  ^poque  il  revint  en  Italie. 
Quoi  qu*il  en  soit,  il  n'etait  peut-6tre  pas  inutile  de  signaler  ce 
curieux  dessin  de  Vilhye  de  predilection  de  Leonard,  dessin  qui, 
s'il  n'a  pas  ^t^  execute  en  France,  se  rattache  tout  au  moins 
de  tr^s  pr^s  au  s^jour  de  Francesco  Melzo  et  k  ia  mort  de 
Leonard  de  Vinci  au  Clos-Luc6. 

M.  rabb6  F.  Bosseboeuf  donne  communication  d*une  pi^ce 
puisee  aux  Archives  d^partementales  d'Indre-et-Loire,  concer- 
nant  les  abb^s  de  Bois-Aubry  au  xvi*  sifecle. 

Au  nombre  des  abbayes  int^ressantes  que  possMa  autrefois 
la  Touraine,  il  faut  compter  celle  de  Bols-Aubry,  situ^e  dans  ia 
paroisse  de  Luz6,  canton  de  Richelieu,  et  dont  r^glise  subsiste 
assez  bien  conserv6e.  —  Elle  fut  fondle  en  iil8  par  des  reli- 
gieux  b^nedictins  de  Fordre  de  Tyron  et  ne  fut  abandonnee  qu'^ 
la  Revolution  de  1789.  Dans  le  tome  XIV  du  Gallia  Christiana, 
M.  Haureau  donnant  une  liste  des  abb^s  de  Bois-Aubry  indique 
comme  6tant  venu  le  quinztfeme,  en  1544,  Renaud  II  de  Saint- 
Julien  et  lui  donne  comme  successeur  Jacques  de  Bienassis 
dont  il  est  fait  mention  en  Tann^e  1566.  M.  de  BusseroUe, 
dans  son  Dietionnaire,  dit  qu'il  est  question  de  Tabb^  Renaud 
de  Saint-Julien  dans  des  pieces  des  ann^es  lh31,  1544,  et  trouve 
plus  lard  Jacques  de  Brenau  en  1560  et  Jacques  de  Bienassis 
en  1566,  personnages  qui  pourraient  bien  n'dtre  distincts  que 
par  suite  d*une  faute  de  lecture.  Unepi^ce  des  archives  dindre- 
et-Loire  nous  apprend  q\i"k  Renaud  de  Saint-Julien  succ^da 
imm^diatement  Charles  de  Ronsard,  d6jk  prieur  de  Saint- 
Cosme  de  Tlsle,  prfes  Tours. 

Ge  personnage  appartient  k  la  famille  venue  de  Hongrie  en 
France  au  commencement  du  xiii*  si^cle,  et  dont  le  nom  6tait 
aiors  Roussard.  Le  chef  de  cette  petite  Emigration,  Beaudoin 
Roussard,  servit  sous  Philippe -Auguste  et  rcQUt  de  lui  le  do- 
maine  de  la  Poissonni^re,  dans  le  Venddmois.  Ses  descendants 
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s*aili^rent  avec  les  nobles  maisons  de  la  Tr^moilio,  de  Craon, 
du  Bouchage,  et  de  Crevant  de  Cin{?6. 

L*un  d'eux,  Louis  de  Ronsard,  ful  mailre  d*hdlel  de  Fran- 
(^ois  l^'  et  cbevalier  de  TOrdre  Royal.  A  la  suite  du  traits  de 
Madrid  (14  Janvier  1526),  il  eut  Tinsigne  honneur  d'accompagner 
les  deux  fils  de  Francois  que  Charles-Quint  avait  exiges  comme 
otages.  De  son  manage  avec  Jeanne  Chandrier  naquirenl  six 
enfanls.  line  de  ses  filies,  Louise,  epousa  en  1523  Francois 
Crevant  de  Cing6,  fils  de  Jacques  de  Crevant  et  d*lsabeau  de 
Salignac  et  frere  de  Louis  de  Crevant  qui  6tait  abbe  de  la  Trioite 
de  Vend6me  en  septenibre  1509.  Cetle  mfime  famille  de  Crevant 
de  Cing6  avait  donn^  deux  abb^s  k  Bois-Aubry,  au  commence- 
ment du  xvi«  si^cle,  Antoine  1"  et  Anloine  11  de  Crevant. 

Le  dernier  des  enfants  de  Louis  de  Ronsard,  n&  en  1524  k  la 
Poissonniere,  devint  le  celebre  pofete  Pierre  de  Ronsard,  prieur 
de  Saint-Cosme  du  15  mars  1564  jusqu'^  Tannic  1585,^poque  de 
sa  mort  et  de  sa  sepulture  dans  son  prieur^. 

II  nous  apprend  dans savingti^meelegie que troisde ses freres 
ou  soeurs  moururent  en  bas  dge,  et  Tautre  s*appelait  Charles. 

Faut-il  reconnaitre  dans  Charles  de  Ronsard,  aumdnier  du 
roi  en  1559,  prieur  de  Sainl-Cosme,  en  1558,  abb6  de  Bois-Aubry, 
un  peu  plus  ^lg6  seulement  que  le  pofete,  ce  fvbre  du  pofete  ? 
Toutporte  k  le  croire.  Les  archives  de  Vend6me  fourniraient 
trfes  probablement  une  rSponse  p^remploire  k  cette  derniire 
question. 

M.  Crimaud  offre  la  photographie  d  un  pilier  d'une  vieille 
maison  de  Chinon,  sise  k  Textremit^  nord-estde  laruePhilippe- 
de-Commines.  Sur  ce  pilier  est  sculpt^  le  martyre  de  saint 
£tienne. 

M.  Crimaud  retrace  ensuite  la  biographie  d*un  auteur  chino- 
uais  du  xvu'  si^cie.  Pierre  Santerrc  naquit  k  Chinon  vek  s  1600 ; 
ayant  embrass^  Tetat  eccl6siastique,  il  fut  nomm6  cure  de  la 
paroisse  de  Saint-Louans-16s-Chinon  et,  peu  apr6s,  chanoine  de 
la  coll6giale  Saint-Mexme.  Au  cours  du  procfes  d'Urbain  Gran- 
dier  (1634)  et  pendant  la  possession  de  Loudun  et  de  Chinon 
(1632-1641)  le  chanoine  chinonais  fut  m^le  k  plusieursincidents, 
qui  sont  rapportes  avec  de  nombreux  details  dans  VHistoire 
des  diables  de  Loudun  (Edition  de  1740,  page  304).  En  1662, 
61eve  par  le  chapitre  Saint-Mexme  k  la  dignite  de  chanoine- 
chantre,  Santerre  r^signa  sa  cure  de  Saint-Louans.  En  1664, 
Santerre  regut  du  chapitre  la  mission  de  r^pondre  k  une  bro* 
chure  anonyme  contestant  certains  droits  et  prerogatives  de 
r^glise  coU^giale  Saint-Mexme;  il  fit  alors  imprimer  k  Chinon 
un  ouvrage  qui  denote  une  grande  Erudition  et  qui  fut  publie 
Bous  ce  litre :  Apologia  Ecclesm  Chtnonensis,  elc.  {in-4«  de 
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120  pages).  Le  chanoine  SaDterre  mourut  h  Chinon  le  2  no- 
vembre  1669. 

La  parole  est  donn6e  k  M.  Dumas  pour  lire  une  lr6s  remar- 
qiiable  ^tude  relative  h  T^poque  du  Facte  de  Famine.  D'apr^s 
notre  confrfere,  dans  ces  temps  de  disette  et  de  misfere  effroya- 
bles,  le  roi,  les  ministres  etles  Intendants,  chacun  semploya 
de  son  mieux  pour  calmer  les  csprits  et  approvisionner  les  villes 
et  les  campagnes,  et  il  est  absurde  de  pretendre  qu'ils  voulurent 
trafiquer  sur  les  grains,  aiors  surtout  qu'ils  favoris^ient  Tim- 
porlation. 

Nous  voyons  k  Toeuvre  le  contrdleur  general  Machault  en 
faveur  de  la  libre  circulation  des  bl6s,  Berlin  qui  aurait  mfeme 
voulu  rexportation,rintendant  Ducluzel,  puisTurgot^Montaudin, 
l'abb6  Terret  s'eflForgant  de  lulter  centre  la  disette ;  mais  la  popu- 
lace m^connaissant  ses  veritables  int^r^ts  accusait  les  autorit^s 
de  vouloir  accaparer.  Des  6meutes  eurent  lieu  h  Amboise,  k 
B16r6,  et  le  campagnard  qui  ne  savait  point  preparer  le  riz, 
voyant  ses  cbamps  sans  r6coltes,  ruin6  par  le  prix  du  grain 
qui,  en  1768,  monta  de  20  h  35  sols  ie  boisseau,  en  fut  r^duit 
h  manger  des  racines  de  foug^res.  G'est  k  Ducluzel  que  Ton 
doit,  en  1770,  rfelablissement  des  ateliers  de  charit6.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  un  plus  long  apergu  de  ce 
travail  que  notre  collogue  a  1  intention  de  lire  au  Gongr^s  des 
Societ^s  savantes  et  que  publiera  notre  Bulletin. 

M.  Palustre  enlretient  la  Soci6t6  du  projet  de  reparations  k 
faire  ^I'^glise  de  Monnaie.  Ge  monument,  attribu^  k  saint  Perpet 
qui  I'aurait  6diri6  au  v«  siicle.  a  6t6  remani6  de  telle  sorte  qu'il 
ne  reste  plus  rien  de  cet  Age  recul6. 

Les  murs  les  plus  anciens  remontent  au  xi«  sifecle,  les  autres 
au  xvp  ;  il  s'agil  precisement  de  voClter  une  chapelle  de  cette 
dernifere  6poque  et  le  projet  semble  tr6s  acceptable. 

Notre  collogue  nous  donne  en  outre  de  trfes  int^ressanls  details 
sur  la  fabrication  de  la  fausse  monnaie  en  Touraine  au  moyen 
dge.  On  imitait  surtout  la  monnaie  noire  (billon),  ce  qui  ^talt 
plus  facile,  moins  dangereuxet  moinscher,  —  Un  rec6ieur  en 
particulier  est  connu  par  des  lettres  de  remission  publi^es  par 
M.  rabb6  Angot. 

Un  sieur  Amar  Bertois  vint  vendre  k  Tours  du  beurre  et  des 
chevaux  et  se  mit  en  relations  avec  un  certain  Jean  Franjeu 
tenant  h6tellerie,  qui  paya  le  tout  plus  cher  que  sa  valeur.  Gette 
fa^on  d'agir  aurait  dd  inspirer  quelque  ni6flance  k  Bertois.  — 
Un  autre  6trangcr  livra  aussi  de  la  toite  k  Franjeu  qui  paya  un 
6cu  etdemi  en  pieces  que  Ton  crutde  raauvaisaloi.  En  diverses 
circonstances  le  meme  Franjeu  proposa  de  prendre  avec  bon 
appoint  les  deniers  d'un  Stranger  qui  accepta. 
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Un  commer^ant  nomm^  GeofTroy  de  Herc6  passant  un  jour 
devant  Franjeu  lui  vendit  du  beurre  ou  de  la  toile;  deuxans 
plus  tard  il  livra  cent  aunes  de  toiles  qui  furent  prises  sans 
mfime  6tre  examinees ;  six  mois  apr^s  c*6tait  encore  un  cheval 
et  du  beurre  pay6s  onze  onces  en  fausse  monnaie. 

A  cette  ipoque  un  6cu  ne  valait  que  25  sols  et  Franjeu  gagnait 
environ  les  deux  cinqui^mes  en  icoulant  ses  fausses  pieces.  Un 
nomm6  Georget  Morel  s'aboucha  aussi  avec  de  Herc^.  et  lui 
donna  une  livre  de  fausse  maiile  pour  un  ecu,  en  ^change  de 
ses  targes  (monnaie  de  Brelagne). 

M.  Tabbe  F.  Bossebceuf  lit  ie  texte  d'une  dissertation  sur  les 
monnaies  attributes  aux  Turons,  travail  de  M.  i'abb6  Peyron, 
qui  sera  communique  k  la  prochaine  stance. 

D*apr6s  Fauteur,  les  Turons  n*avaient  pour  ainsi  dire  aucun 
monnayage  qui  ieur  fdi  propre ;  quatre  paragraphes  sont  des- 
tines k  presenter  cette  ttude. 

M.  Lhuillier  signale  le  Tr^sor  de  la  oieille  langue  celtique^ 
ouvrage  paraissant  en  Allemagne,  et  qu'il  pent  6tre  inttressant 
de  consulter.-La  publication  comprend  trois  fascicules  par  an, 
pendant  huit  ans,  k  10  francs  Tun. 

M.  Palustre  estime  que  la  bibliolhtque  pourrait  ttre  ouverte 
une  fois  par  mois,  au  lendemain  de  chaque  seance,  afin  de  ne 
pas  demander  un  dtpiacement  trop  f  rtquent  k  notre  bibliotht- 
caire.  Cette  proposition  sera  examinee  ulttrieurement. 

La  stance  est  levte  k  quatre  heures  et  demie. 


Le  Secretaire-adjoint^ 
De  L^iNAiST. 


OBSERVATIONS 


SOR  L'ATTRIBDTION  AUX  TUR0NB8 


DES  MONNAIES  AUX  LfiGENDES  OALEDU-SENODON 
ET  ATEDLA-ULATOS  (1) 


Comme  celle  des  Senodoa-Caledu,  la  l^gende  des 
pieces  d'Ateula  demeure  invariable.  Gombrouse  donne 
cependant  ATIVLVA  mais  ce  qui  montre  qu'il  n'6tait  pas 
sur  de  cette  lecture,  c'est  qu*il  ajoute  imm^diatement 
Vel  ATEVLA  (2).  Lelewei  ATIVLA  qui  peut  provenir  de 
l*6tat  fruste  de  i'E  (3).  Un  autre  exemplaire  signal^  par 
M.  Mowat  pr6sente  ATEVRA,  mais  la  transformation  de 
TL  paralt  fitre  le  r6sultat  d'un  accident,  ce  caractfere 
aurait6t6  aplati  sous  I'efTort  d'une  violente  pression.  En 
supposant  son  int^grit^,  on  pourrait  admettre,  dit 
M.  Hucber,  une  permutation  rendue  tr^s  probable  par 
I'habitude  des  gens  rustiques  de  prononcer,  encore 
aujourd'hui,  Male  pour  Rare,/)wvflfr  pour  Duval,  Emballe 

(1)  Bulletin,  I.  VlII,  p.  353. 

(2)  Cat,  des  Mon,  roy.  de  France^  W  372. 

(3)  Type  Qaulois,  alias,  pi.  V,  n*  10. 
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pour  faiseur  d'embarras ;  d'ou  il  suil  que,  chez  les  Gau- 
lois,  Ateula  a  pu  se  prononcer  indiff6reramenl  Aleura  et 
Ateula  (1).  J'ignore  si  dans  le  Maine  et  ailleurs  les  gens 
rustiques  ont  Thabitude  d'une  telle  permutation,  mais 
je  trouve  la  cons6quence  un  peu  forc6e  et  Texplication 
faible.  Je  ne  ra'arrfiterai  pas  davantage  a  Tinterpr^tation 
de  notre  16gende  donn6e  par  M.  Mowat,  qu'il  sufBse  de 
savoir  que  dans  le  mot  ATEVLA  il  a  trouv6  le  thfeme 
EVLA  gun6  de  Ula,  nom  d'un  oiseau,  le  Hibou,  et  qu'il 
doit  signifier  :  dou6  par  excellence  de  la  vigilance  ou 
des  autres  qualit^s  du  hibou ;  ce  que  ce  chef  lenait  sans 
doute  k  faire  savoir  puisque  nous  retrouvons  ce  m6me 
thfeme  dans  Ulatos.  Est-ce  k  tort,  est-ce  iraison,  mais 
k  Texemple  de  M.  de  Saulcy,  je  suis  port6  a  me  d6fler 
de  ces  recherches  6tymologiques  qui  ont  le  d6sagr6mcnt 
de  ne  pas  toujours  6clairer  les  questions,  et  qu*il  faut 
d'ailleurs  abandonner  aux  celtisants.  Ce  qu'il  importe 
de  retenir  est :  que  la  lecture  ATEVLA  dcmeure  la  seule 
vraie,  et  que  dans  ce  mot  il  faut  voir,  comme  Tont  fait 
d'ailleurs  tons  les  numismatistes,  le  nom  d*un  person- 
nage  dont  Thistoire  n'a  pas  conserve  le  souvenir,  mais 
dans  lequel  on  a  voulu  retrouver  celui  du  terrible  roi 
des  Huns,  Attila.  Inutile  de  dire  que  cette  attribution 
fantaisiste,  mise  en  doute  par  £ckel  et  Mionnet,  a  6t6 
completement  rejet6e  par  Lelewel  (2). 

Le  plus  difficile  est  de  savoir  quel  pent  6tre  celui 
d'VLATOS  invariablement  accol6  a  celui  d'ATEVLA. 
M.  de  Saulcy,  par  suite  d'une  habitude  qu'il  semble 
avoir  abandonn6e  plus  tard,  cherchant  TStymologie  de 
ce  mot,  y  voit  un  h6ros,  un  guerrier  Blat  ou  Flat  de 
Tidiome  Celtique,  6pithfete  de  Mars  et,  dans  Ateula,  At- 
Vlat,  celui  qui  appartient  a  Vlat,  qui  s'est  vou6  a  Vlat  et 
qui  adorait  par  excellence  le  dieu  Mars.  De  son  c6t6 
Lelewel  parle  de  Mars  OUovius,        «^^®«  (Arfts-Oulos). 

(1)  L\rt  GatUois,  pari.  II,  p.  130,  col.  2. 

(2)  Type  Gaulois,  p.  329. 
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Mars  funesle,  meurlrier,  terrible,  6pith6te  qui,  d'apr^s 
lui,  offre  avec  VLATOS  une  homonymie  une  conson- 
nance(l)  et  finit  par  trouver  que  la  monnaie  d'Ateuia- 
Ulatos  est  une  des  plus  myst^rieuses  et  que  sa  l^gende 
r6sisle  plus  que  qnelques  autres  aux  6preuves  6tyraolo- 
giques.  Ge  qui  ne  Tempgche  pas  d'ajouler  aussit6t  que  si 
I'on  voulait  trouver  du  grec,  on  pent  avoir  w>otu?  (Ulol6s) 
avec  le  sens  de  Materietas,  ipsa  materia  fabricse,  dans 
la  langue  de  Mercure  Trism6giste,  ortXiia  (ateleia)  I'im- 
perfeclion  (2),  etymologies  singuliferes  qui,  dans  le  cas 
present,  ne  paraissent  avoir  d'autre  sens  que  celui  du 
vague  et  derind^termin^.  CarenQn,  que  viendraient  faire 
ici  et  la  matifepe  cosmique  et  Timperfection?  quel  rap- 
port peuvent-elles  avoir  avec  le  personnage  repr6senl6 
SUP  nos  mfedailies?  On  a  souventessay6d'inteppr6terles 
noms  celtiques,  sans  m'arrdier  k  examiner  la  valeur  de 
ces  interpretations,  au  fond  peu  necessaires,  et  qui  exige- 
raient  une  science  philologique  avanc6e,  on  pent  cepan- 
dant  observer  que  ces  noms  olTrent  tous  un  sens  precis, 
determine,  etsurtout  fort  bien  adapte  soit  k  la  conQgura- 
tion  des  lieux  quand  ils  servent  k  exprimer  une  position 
geographique,  soit  a  la  situation  des  personnes.  A  ce 
point  de  vue,  Texplication  de  M.  de  Saulcy  semble  de 
beaucoup  preferable  quoiqu'elle  nous  rejette  bien  loin  de 
celle  du  commandant  Mowat,  lequel,  nous  le  repetons, 
au  lieu  d'unguepriep  voueiVlat  Irouvait  un  personnage 
vigilant  ayant,  par  excellence,  lesqualites  duhibou.Tout 
ceci  prouve  une  fois  de  plus  que  retymologie  est  parfois 
trompeuse,  etqu'en  maintes  circonstances elle  estimpuis- 
santek  faire  la  lumiere.  Ge  qui  ressortde  plus  clair  knotre 
avis,  c*est  que  le  mot  Ulatos  n*est  ni  un  nom  de  peuple  ni 
celui  d'une  localiie,  qu*il  se  rattache  ou  paralt  se  ratta- 
cher  intimement  a  celui  d'Ateula.  Or  comrae  jusqu'a  pre- 
sent rien  ne  prouve  avec  certitude  que  ce  soit  k  titre  de 


(1)  Ibid.,  p.  377. 

(2)  /Md.,  p.  382,  note. 
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qualificatif,  Tbypoth^sede  deux  noms  servant  k  designer 
uii  seul  et  mfiine  personnage  reste  encore  admissible. 


Le  type  de  Tavers  des  monnaies  d'Ateula  ressemble 
parfaitement  a  celui  des  Senodon-Caledu.  G'est  le  m6me 
busle  de  face  avec  l&ie  de  profil  mais  d6pouiI16e  du  dia- 
d^me.  Toutefois,  en  exaniinant  les  cboses  de  plus  pr6s, 
on  esl  amen6  a  former  deux  groupes  de  ces  pieces 
disliogu^es  par  les  symboles  qui,  sur  Tun,  sont  lepenta- 
gramme  et  le  croissant,  sur  Tautre,  le  quatrefeuilles  et 
r6pi  couch6,  et  peut-6tre  aussi  par  le  buste. 

Sur  les  exemplaires  du  premier  groupe,  Teffigie 
semble  revStir  un  caract^re  f^minin  des  plus  accentu6. 
En  effet,  les  seins,  d6jk  si  prononc6s  sur  les  monnaies 
de  Senodon,  y  deviennent  tellement  pro6minents  qu*il 
est  difficile  de  n'y  pas  voir  ceux  d*une  femme  (1).  Le 
cou  est  orn6  d'un  torques  entrouvert  auquel  se  rat- 
tache  non  plus  uneligneperl6e  maisune  paire  de  petiles 
ailes  6ploy6es.  Cette  particularity,  assez  rare  dans  la 
numismatique  gauloise,  se  relrouve  sur  la  monnaie  la 
16gende  Kraccus  dans  des  conditions  de  style  a  peu  pr6s 
semblables.  Lk  aussi  une  petite  aile  semble  se  rattacber 
au  collier  plein  qui  orne  le  cou  d'une  t6te  6galement  de 
profil  sur  un  buste  de  face.  Et,  ce  qui  ach6ve  de  com- 
pleter Tanalogie,  c'est  que  les  seins,  non  moinssaillants, 
prouvenlque,malgry  Tapparence  unpen  masculine  dela 
face,  c'esf  une  image  de  femme  que  Tartiste  s'est  pro- 

(1)  Cette  maniere  de  falre  qui  se  retrouve  siir  udo  pidce  de  rEburovlce 
Pixlilos  el  de  TAnd^caye  Celecocix  parait  s'dtre  prolong^e  jusqa'apr^s  la 
conqudte.  Un  fragment  de  poterie  gallo-romaine  Irouv^  cbez  les  Vlducasses, 
voisins  des  Veliocasses  et  des  Caletes,  pr^sente  en  effet  une  Ddesse-Lune 
conduisant  son  char,  dont  les  seins  affectent  une  ampleur  et  une  ezhube- 
ranee  de  formes  hors  de  proportions  (Of.  Lambert,  Essai  9ur  la  namism- 
du  N,'0.  de  la  GauU,  pi.  t,  p.  70). 
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pos6  d'execuler.  En  g6n6ral,  le  type  feminin  figure  moins. 
souvent  sur  la  monnaie  gauloise  que  le  type  oppose,  et 
quand  les  graveurs  Tont  abord6,  ils  Tont  fait  de  telle 
sorle  que  souvent  les  traits  du  visage  sont  assez  durs 
pour  laisser  Tappr^ciateur  dans  le  doute.  On  a  cepen- 
dant  de  beaux  specimens  de  types  f6minins,  tels  par 
exemple  celui  de  la  Diane  des  pieces  d'Orgetirix  a  Tours, 
et,  sans  aller  jusque  chez  lesHelv^tes,  celui  de  la  V6nus 
des  Turonos-Triccos.  Or,  la  premiere  olTre  avee  rArt6- 
mis  qui  d^core  les  pieces  massaliotes  de  tels  points  de 
contact  qu'on  a  pu  croire  qu'elle  6tait  Tceuvre  d'un 
artiste  grec,  tandis  que  la  seconde  est  une  copie  de  la 
Venus  qui  figure  sur  certains  deniers  de  la  gens  Julia. 
A  quoi  cela  tient-il?  a  la  difficult^  de  repr6senter  le 
visage  f^minin  avec  ses  traits  plus  doux,  ses  contours 
moins  accentu^s,  moins  ^nergiques,  ou  k  Tinhabilet^ 
relative  des  artistes  nationaux?  Peut-fitre  Tune  et  a 
Tautre  cause  ;  mais  cette  question  pour  6tre  bien  exa- 
minee demanderait  une  6tude  particulifere  que  nous 
n'avons  point    faire  ici. 

Sur  les  exemplaires  du  second  groupe,  le  type,  tout 
en  restant  le  m6mc  au  fond,  y  parait  cependant  raodifi6 
quant  au  buste.  Ainsi  les  seins,  beaucoup  moins  pro6- 
mineuts  et  moins  arrondis,  n'offrent  plus  rien  de  f6mi- 
nin.  La  poitrine  est  celle  des  Senodon  quoique  un  peu 
plus  d6velopp6e  et  tout  semble  annoncer  que  Tartiste  a 
eu  en  vue  Texecution  d'un  type  viril.  II  est  done  impos- 
sible d*y  trouver,  comme  Ta  fait  Hucher  pour  celui  du 
groupe  pr6c6dent,  Timage  de  la  Victoire  que  rantiquil6 
repr6sentait  ail6e  mais  qu'elle  n'a  jamais  raasculinis^e. 
Aussi  le  r6dacteurdu  catalogue  Wiczay  Ta-t-il  prispour 
celle  de  Cupidon,  Cupidinis  Aligeri,  ce  qui  montre  assez 
que,  lui  aussi,  voyait  dans  ce  buste  celui  d*un  6tre 
mk\e.  Mais  le  jeune  et  bel  Eros  aurait  eu,  je  crois,  bien 
de  la  peine  i  se  reconnaitre  dans  cette  representation 
qui,  raalgr6  Tabsence  de  la  barbe,  est  encore  celle  d'un 
homme  dans  la  vigueur  de  TAge.  Quoiqu'il  en  soit,  et 
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alors  m6me  que  cette  modification  de  la  gorge  que  nous 
avons  cru  remarquer  ne  serait  qu'apparente  et  due  a 
une  cause  6trang6re  et  accidenlelle,  il  n*en  est  pas 
raoins  vrai  que  le  personnage  reproduit  sur  la  monnaie 
d*Aleula,  n  appartient  point  au  monde  r6el.  Serait-ce, 
comme  le  veut  Lambert,  la  Vierge  c61este,  la  m^re  du 
Soleil  ador6e  a  Sais  r^unissanl  en  elle  les  principes  de 
toute  la  nature  ;  une  divinity  panth6e  rapide  a  la  course 
et  portant  le  germe  de  la  f6condit6 ;  ou  encore  une  divinile 
nourrice  comme  Diane  d'Eph^se  aux  nombreuses  ma- 
melles,  Cer6s  ou  Isis  symbolisant  en  elles  la  nature  pro- 
ductrice  (1)?  Ou  plut6t  ne  serait-ce  pas  un  genie  ail6, 
analogue  a  cclui  qui  figure  sous  randroc6phale  des  pieces 
cenomanes  et  eburovices,  un  6tre  a  la  fois  male  et  femelle 
queTartiste  pouvait  d6doubler  et  representer  sous  Tune 
et  i'autre  de  ses  formes?  Je  Tignore:  car  si  dans  le 
symbolisme  des  religions  orientales,  Tetre  divin,  se  suf- 
fisant  k  lui-m6me,  est  la  fois  des  deux  sexes,  rien  ne 
prouve,  d'une  manifere  certaine,  qu'il  en  ait  et6  de  m6me 
Chez  les  Gaulois  dont  le  systfeme  religieux  n'est  gu6re 
connu  autrement  que  par  les  historiens  grecs  et  latins, 
lesquels  n'avaient  vu  de  ce  syst^me  que  la  surface, 

Ce  qu'il  nous  faut  soigneusement  relever,  c'est  que 
sur  les  exemplaires  de  Tun  et  de  Tautre  groupe,  Tatti- 
tude  du  personnage  est  la  m6me  que  ccUe  des  Seno- 
don-Caledu  :  des  deux  c6l6s  Tceil  est  presque  de  face, 
le  nez  droit  et  la  bouche  form6c  de  deux  trails  aigus, 
recourb6s  et  lermin6s  par  un  point  destin6  a  represen- 
ter les  levres :  de  part  et  d'autre  rid6al  est  le  m6me  et 
tout  concourt  k  6tablir  que  nous  somraes  bien  en  pre- 
sence de  produits  sorlis  d'une  meme  6cole  artistique. 
Or,  cette  6cole  me  parait  s'^tre  inspir6e  des  monnaies 
suessionnes  deDivitiacplut6t  que  de  celles  des  Carnutbs 
comme  Ta  affirm6  Lelewel  (2).  En  effet,  la  chevelure, 

(1)  Essai  sur  la  numism.  de  I'Ouest^  part.  I.  p.  94. 

(2)  Type  GauloiSf  p.  270. 
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priv6e  de  la  ligne  perl6e  qui  distingue  celle  du  chef  Seno- 
don  est  particuli6rement  caract6ristique.  Dans  le  faire  de 
cette  chcvelure  dont  quelques  meches  sont  boucl6es, 
d'autres  plus  rigides  mals  formfees  pour  la  plupart  de 
trois  meches  plus  minces,  triangulairement  divisees  a  la 
base  et  reunies  a  rfixtr6mit6,  il  y  a  tant  de  ressemblanee 
avec  celle  de  certaines  pieces  deDivitiacqu'il  me  semble 
difficile  de  r6cuser  celte  influence  qui,  d'ailleurs,  trouve 
son  explication  dans  un  fait  historique.  Ne  savons-nous 
pas,  en  eflet,  par  C6sar,  que  ce  roi  6tendit  sa  puissance 
non  seulement  sur  les  pays  environnants  mais  jusque 
dans  la  Grande-Bretagne  :  «  Suessionnes  suos  esse 
«  finitimos,  lalissimos,  feracissimosque  agros  possidere : 
«  apud  eos  fuisse  regem,  nostra  etiam  memoria,  qui 
«  quum  magna;  partis  harum  regionum,  tuum  etiam 
«  Britanni8eimperiumobtinuerit»(l).  Or,  siDivitiac6ten- 
dit  son  empire  jusque  chez  les  Bretons,  ne  parait-il  pas 
naturel  d'admettre  qu'il  Texergait  egalemenl  sur  le  bas- 
sin  de  Paris:  c'esl-k-dire  sur  toute  la  region  silu6e  au 
nord-ouest  de  la  Gaule:  car  si  les  Rfimes,  qui  les  avoi- 
sinaient  a  TEst,  se  disaient  les  allies,  les  frferes  des 
SuessionSjils  n'en  6taient  pas  moins  demeur6s  ind6pen- 
dants(2  .  Ceci  se  passait  ant6rieurement  a  la  conqu^te 
puisque  quand  C6sar  eut  ses  d6m616s  avec  les  Sues- 
sions,  il  trouva  Galba  successeur  probable  de  Divitiac, 
lequel  par  consequent  dut  r6gner  avant  Tan  59.  Or, 
les  pieces  d'Ateula-Ulatos,  d  aprfes  Leiewel  auraient  et6 
frappees  vers  Tan  53  av.  J.-C.  (3). 

Si,  maintenant,  nous  jetons  un  coup  d'ceil  rapide 
sur  les  pieces  attributes  aux  Turons,  nous  voyons  de 
suite  qu  il  ne  s'y  rencontre  rien  d'analogue  et  comme 
type  et  comme  facture.  Sans  parler  de  certains  Canto- 
rix  ou  la  i&le  est  visiblement  casqu6e,  il  nous  reste  les 
Turonos-Triccos  et  une  autre  vari6t6  de  Cantorix.  Or 

(1)  Bel.  (?aW.,II,  4 

(2)  (bid.,  J  I,  3. 

(3)  Type  GauL  —  Alias. 
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ils  nous  foupnissent  une  fort  bonne  t&te  de  V6nus 
el  celie  d'un  personnage  viril.  Dans  les  deux  cas,  la 
chevelure  bien  soign6e,  liss6e  et  16gferement  ondul6e, 
n'offre  aucun  rapport  avec  celle  des  Ateula-UIatos. 
Gomme  slyle,  Tensemble  est  tout  different,  on  sent 
que  ces  monnaies  n'appartiennent  plus  k  la  meme 
famille,  qu'elles  ont  du  subir  Tinfluence  carnute  ou 
mieux  encore  celle  de  la  R^publique  et  que  les  Ateula 
doivent  6tre  d6finitivement  refuses  a  la  Touraine. 


L'argument  le  plus  s6rieux  que  Ton  puisse  faire 
valoir  en  faveur  de  cette  derniftre  attribution  est  tir6  du 
type  du  revers.  II  pr^sente  un  quadruple  dans  lequel 
Lelewel  s'est  obstin6  k  voir  un  cheval.  «  J'ai  vu,  dit-il, 
«  une  douzaine  de  ces  pieces  (Ateula),  m6me  k  fleur  de 
«  coin,  et  je  n'ai  pu  d6brouiller  le  moindre  caractfere 
«  du  quadrup^de  cornu  »  (I),  et  d'autres  un  boeufou  un 
taureau.  Cette  seconde  opinion,  soutenue  dans  la 
numismaiique  (2),  parait  plus  probable  a  cause  des  deux 
cornes,  bien  dislinctes  des  oreilles,  etsurtoutdes  fanons 
en  forme  d'S  auxquels  le  savant  Polonais  n'a  pret6  au- 
cune  attention  bien  qu'il  les  ait  reproduits  sur  le  dessin 
qu'il  donne  d*un  exemplaire  d'Ateula  (3).  Ce  taureau  loin 
d'etre  cornup6te,  comme  on  Ta  dit,  16ve  au  contraire  la 
tele  vers  le  ciel.  Sans  m'attarder  k  rechercher  quel  pent 
etre  le  sens  mystique  voil6  sous  cette  attitude,  je  dois 
dire  qu*on  y  a  trouv6,  les  uns,  un  temoignage  de  d6cou- 
ragement  ct  de  douleur,  comme  si  cet  animal  eut  pres- 
senti  la  ruine  de  rind6pendancc  du  pays;  les  aulres  un 

(1)  Ibid.,  p.  269  et  328,  note. 

(2)  T.  V,  p.  179. 

(3)  Ibid,  -  Atlas,  pi.  Ill,  n'  43. 
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signe  de  d6fl ;  c'est  Tembl^me  du  Gaulois  provoquant 
ses  adversaires  (1)  quoiqu'en  somme  la  pose  de  ce  tau- 
reau  paraisse  assez  pacifique.  Mais  si  la  Diota  plac6e 
devant  lui  sur  les  monnaies  de  Triccos  est  vraiment  un 
athlon,  comme  Tont  pens6  Duchalais  et  Hucher,  c'est-i- 
dire  une  recompense,  un  prix,  pourquoi  dans  cette  t6te 
si  fiferement  lev6e  vers  le  ciel,  ne  retrouverait-on  pas 
aussi  I'expression  d*un  sentiment  d'orgueil  et  de  joie  ? 
Au  fond  tout  depend  de  la  maniftre  d'envisager  le& 
choses;  la  preuve  est  que  Fillioux  dans  son  systfeme  si 
6troitement  astronomique,  a  pris  ce  laureau  pour  une 
simple  constellation  zodiacale  (2).  Le  fait  incontestable 
et  absolument  hors  de  doute  est,  qu'entre  le  quadru- 
ple des  pieces  d'Ateula-UIatos  et  celui  des  monnaies 
de  Triccos,  il  n'y  a  d'autre  difference  que  celle  du  sur- 
faix  dont  il  est  charge  ou  des  bandelettes  dont  il  est 
decore,  ornement  qui  rappelle  un  peu  celui  dc  ce  mftme 
animal,  sur  les  medailles  santones  d'Atectorix,  et  de  la 
Diota  qui  Taccompagne.  Devant  une  pareille  ressem- 
blance,  on  serait  done  tente  de  croire  k  un  emprunt 
fait  par  Tun  ou  Tautre  de  ces  deux  peuples;  mais  il  ne 
faut  pas  se  hftter  de  decider,  attendu  que  ce  taureau,  si 
singulier  dans  sa  pose,  n'est  special  ni  aux  Ateula,  ni 
aux  Triccos.  On  le  rencontre  en  effet  sur  de  curieuses- 
monnaies  de  bronze  a  la  legende  retrograde  EIVIC,  qui 
rappelle  celle  de  aeivi  et  aeivicac  des  pieces  de  Divi- 
tiac  (3).  Or  ces  monnaies  trouvees  dans  la  Seine  peuvent 
appartenir  soit  aux  Parises  soit  aux  Suessions.  Cette 
derniere  hypothese  ne  presenterait  aucune  difflculte  si 
le  nom  de  DEIVICIAG  nous  etait  donne  dans  son  integrite 
ou  meme  incomplet  DEIVIC  :  mais  il  est  constant  que 
la  leltre  D  fait  toujours  defaut.  Dans  la  premiere  il  fau- 
drait  supposer  un  chef  Parise  du  nom  dMvitiac  sur  le 

(1)  Hucher,  Vart  GauUy  pari.  I,  p.  37. 

(2)  Nouvel  essai,  p.  51. 

(3)  Cf.  de  Saulcy,  Recti/ic.  d  la  leitre  /,  p.  327. 
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compte  duquel  on  ne  poss6derait  aucun  renseignemenl. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  difficile  de  ni6connaitre,  ici 
encore,  rcmpreinte  de  Tinfluence  suessionne,  plusfor- 
tement  accus6e  sur  les  pieces  de  Triccos  dans  le  sens 
du  second  type  de  Divitiac,  que  sur  celles  d'Ateula  oil 
Tceil  du  taureau  en  forme  d'annelet  centr6,  se  rappro- 
cherait  davantage  du  premier.  Quant  aux  comes  6Iev6es 
et  sans  fermet6,  elles  sont  analogues  par  la  longueur 
et  par  la  forme  aux  oreilles  du  cheval  des  monuaies  de 
ce  roi.  Si  done  ce  type  du  boeuf  n'est  pas  suession,  il  a 
dfl  prendre  naissance  chez  les  Parises,  de  la  passer 
Chez  les  Calfetes  ou  les  V61iocasses,  chez  lesquels,  pour 
me  servir  de  I'expression  de  Lelewel,  il  devient  quinte- 
partie,  c'est-a-dire  que  Tanimal  y  apparait  form6  de  cinq 
pieces,  et  chez  les  Turones.  L'61oignement  pourrait  sans 
doute  inspirer  des  inquietudes,  mais  la  structure  du 
boeuf  6tant  exaclement  la  m6me,  il  est  possible  qu'il 
en  ait  6te  ainsi.  D'ailleurs  la  facture  plus  grossi^re  chez 
les  Turones,  et  la  complication  plus  grande  du  type  ten- 
draient  k  prouver  qu'ils  ont  du  etre  des  imitateurs  ou 
des  copistes.  On  dirait  m6me  que  pour  la  formation  du  * 
sujet  de  leur  revers,  les  artistes  se  seraient  inspires 
des  monnaies  Carnutes  a  la  16gende  CVTVL  ou  CATAL 
ou  Ton  voit  la  Diota  pos6e  devant  un  aigle  aux  ailes 
eploy6es  qu'ils  auraient  remplac6  par  le  boeuf  a  tete 
lev6e  des  Parises  ou  des  Cal^tes.  En  toute  hypoth^se, 
celte  identity  de  revers  ne  suffit  pas  pour  que  Ton 
puisse  altribuer  aux  Turones  les  monnaies  d  Ateula, 
altendu  que  par  Tavers  celles-ci  se  rattachent  intime- 
ment  aux  Senodon-Caledu  lesquellcs  sont  caletes  suivant 
bon  nombre  de  numismatistes,  contraires  en  cela  au 
sentiment  de  Lelewel  et  meme  de  M.  Maxe-Werly  qui 
les  ont  attribu6es  ou  mainlenues  aux  S6nons  (1). 

(1)  Of.  Maxe-Werly,  Elude  des  monnaies  de  Boviolleff  p.  17, 
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IV 


Lessymboles  du  premier  groupe  sont: 
1°  Le  Fleuron  ou  grand      horizontal  sur  lequel  je 
n'ai  rien  a  ajouter  a  ce  que  j'en  ai  dit  (1),  si  ce  n'est  que 
Fillioux  le  considfere  comme  un  serpent  dont  11  fait  le 
paranalellon  du  Taureau  (2). 

2°  Le  Peniagramme :  mire  symboleplan^taire  si  nous 
en  croyons  le  mfeme  auleur.  Get  accessoire  connu  de  la 
numismatique  grecque,  ou  nous  le  rencontrons  comme 
type  principal  du  re  vers  sur  quelques  pieces  de  Pitanc 
dans  la  Mysie,  parait  encore  sur  des  raonnaies  Italiotes 
d'origine  incertaine  et  a  Rome  sur  toute  une  s6rie  mon6- 
taire  d'6poque  sextantaire  et  onciale  (3).  Un  fait  g6n6- 
ralement  admis  estque,  ne  paraissant  pas  sur  la  monnaie 
gauloise  de  premiere  6poque,  il  doit  6tre  d'intro- 
duction  relativement  r6cente.  On  constate  sa  pr6sence 
chez  les  Bituriges,  les  Cambolectres  et  les  Santons,  chez 
les  Senons  et  les  Suessions,  chez  les  Aulerkes  Eburo- 
viques  et  les  Bellovaques,  si  toutefois  les  pieces  au 
nom  de  Galiages  appartiennent  bien  a  un  chef  de  cette 
tribu  comme  le  croit  Hucher.  Mais  son  principal  centre 
d'adoption  parait  avoir  6t6  chez  les  Carnutes  ou  ce  sym- 
bole  du  pentagramme  figure  sur  bon  nombre  d'exem- 
plaires.  C'est  de  la  qu'il  semble  rayonner  sur  les  r6gions 
environnantcs  jusqu'au  littoral  de  la  Manche  et  de  TAt- 
lanlique.  Or,  les  Turones,  voisins  limitrophes  des  Car- 
nutes, ne  pouvaient  manquer  de  Tadopter  et  c'est  ce 
qui  explique  sa  presence  sur  les  monnaies  de  Triccos 
au  bige. 

(0  Of.  BulUUinde  la  Soeiete  archiol.  de  Touraine,  t.  VIII,  p.  365. 

(2)  Op.  dt.,  p.  63. 

(3)  Cf.  Pellerin-Asie,  pi.  50.  —  D'Ailly,  Recherches,  t.  II,  p.  329  el  suW. 
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3*  Le  Croissant.  —  Comme  type  principal  ou  comme 
accessoire,  le  croissant  n'est  pas  rare  sur  la  roonnaie 
grecque ;  on  le  retrouve  k  Tarente  sous  un  chevai  libre 
et  devant  le  type  de  Gupidon ;  a  Rome  sur  une  s^rie 
de  pieces  attributes  a  la  famille  Saufeia  (?)  (1).  S'il  ne 
figure  pas  sur  la  monnaie  des  Turones,  on  le  rencontre, 
pos6  sous  le  ventre  du  bceuf  k  la  16 te  lev6e,  des  pieces 
parises  ou  suessionnes  au  nom  d'EIVlC  avec  la  m6me 
forme  mais  tournt  en  sens  inverse ;  sur  la  monnaie  a  la 
16gende  Kraccus,  pos6  au-dessous  du  chevai,  et,  de  plus, 
Chez  les  Atr6bates^  les  Morins,  voisins  trts  rapproch6s 
des  V61iocasses  et  des  Caifttes  (2),  et  les  Nerves. 

Les  monnaies  d'AteuIa  du  deuxitme  groupe  portent, 
avec  le  fleuron  toujours  immobile,  le  Quatrefeuille  et 
I'Epi: 

1^  Le  Quatrefeuille.  —  Ce  symbole  paralt  sur  quel- 
ques  pieces  R6mes  du  chef  Atisios,  mais  comme  elles 
sont  toutes  post6rieures  au  sifege  d'Alise  il  est  inutile 
d'insister  (3),  sur  celles  des  Lexoviens  frapp6es  en  57 
avant  J6sus-Christ  suivant  Lelewel  (4).  Or,  les  Lexo- 
viens 6taient  voisins  des  V61iocasses  qui  avaient  comme 
accessoire  un  troisfeuiiles  ou  fleur  trip6tale ;  chez  les 
Morins  tr6s  rapproch6s  des  Cal6tes  ou  Dewismes  Ta  pris 
pour  Tarmature  d'un  bouclier ;  enfln  sur  les  monnaies 
k  la  16gende  EIVIC  nous  rencontrons,  devant  le  type  du 
boeuf,  le  quintefeuilles.  Troisfeuiiles,  quatrefeuilles,  quin- 
tefeuiiles  au  fond,  c'est  le  m6me  symbole  un  pen  mo- 
difier or,  sous  ces  trois  formes,  il  parait  inconnu  des 
Turones. 

2^  VSpi.  —  Quant  i  r£pi  de  bl6,  sans  aller  jusques  en 
Gr6ce  Trelium  oil  il  figure  comme  signe  mon6taire  sur 
des  pieces  de  Philippe,  ni  dans  la  Campanie,  ni  a  Rome, 
oil  il  est  6galement  le  signe  mon6taire,  d'une  s6rie  de 

(1)  Cf.  MilliDgeo,  pi.  1,  n"  15,  16.      D^Allly,  op.  ci7.,  pi.  77  el  78. 

(2)  Dewismes,  pi.  B,  n"  21,  29,  30. 

(3J  Cf.  De  Saulcy,  LeUreXXVI%  p.  303.  — Lelewel,  Type  Gaul,  Alias. 
(4)  md.,  Alias. 
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pifeces  d*6poque  sextautaire  et  onciale,  je  me  conlente- 
rai  de  signaler  sa  pr6sence  a  Test  de  la  Gaule  chez  les 
S^quanes  et  les  Eduens  ;  au  centre,  chez  les  Lemovices, 
au  nord-est,  chez  les  M6diomatrices,  puis  chez  les  Sues- 
sions  ou  Parises  et  les  Carnutes,  enfin  chez  les  Cal^tes. 
et  dans  rArmorique.  C*est  un  des  plus  vieux  symboles 
de  la  numismatique  gauloise ;  adopts  d^s  Toriginc  du 
monnayage,  il  pers6v6re  jusqu'i  la  fln.  Les  Turonesront 
sans  doute  admis,  mais  11  faut  observer  que  les  m^dailles 
de  Triccos  sur  lesquelles  il  figure  portent  des  types 
totalement  Strangers  a  ceux  que  nous  venons  d'exami- 
ner  et  peut-6tre  emprunt6s  aux  Carnutes. 

Concluons  :  les  monnaies  d'Ateula  Ulatos  consid^r6es 
au  triple  point  de  vue  des  types,  des  symboles  et  du 
style,  ne  peuvent  appartenir  k  notre  region ;  tandis  que 
les  analogies  sous  ces  m6raes  points  de  vue  et  la  plati- 
tude de  leur  flan,  nous  forcent  de  les  rapprocher  des 
Senodon-Galedu  attribu6s  soil  aux  V^liocasses,  soit  aux 
Cal6tes  comme  Tout  fait  MM,  Lambert  et  de  Saulcy  (1). 

(1)  On  a  rencoDtr^  plusieurs  fois  en  Touraine  dee  pieces  d'Aleala,  ce  qui 
ferait  eroire,  dit  M.  E.  Car  tier,  dans  un  opuscule  sur  les  monnaies  gauloises 
trouv6es  au  camp  d'Amboise  (p.  5],  qu*elles  ne  sont  pas  ^trang^res  au  pays. 
S*il  faut  entendre  par  \k  qu'elles  pourraient  dtre  Turones»  nous  ne  saurions 
admeltre  son  opinion,  car  on  y  a  trouvd  aussi  des  Durnacus  Auscro  :  or,  il 
est  aujourd'huiadmisque  ces  pidces  apparliennent  k  la  region  alpine.  D*ail- 
leurs  les  Aleula-Ulaios  se  rencontrent  dans  blen  d'aulres  localitds:  ainsi  a 
Bazoches-en-Dunois,  en  pleln  pays  Garnule,  on  en  a  d^couvert  yingt  el  un 
ezemplaires,  et  k  Cbanienay  dans  la  Nievre,  cinq.  Or^  k  T^poque  oil  M.  d^ 
Saulcy  d^crivait  les  monnaies  fourniesparce  dernier  enfouissement,il  regar- 
dalt  comme  probable  que  ces  pieces  appartenaient  k  quelqiie  chef  du  centre 
de  la  Gaule, qui aurallr^gn^  du  c6t6  de  GhdteaurouT,  opinion  qui  lui  ful  sans 
doute  sugger^e  par  la  presence  du  pentagramme  dans  lequel  il  aurait  voulu 
voir  le  protolype  de  celul  qui  orne  los  monnaies  f6odales  de  D6ols  (L.  XIV, 
p.  151).  Mais  le  pentagramme  est  aussi  un  symbole  carnute  :  or,  apres  les 
trouvailles  de  Bazoches-en-Dunois  et  de  la  Rousseliere,  il  6tail  naturel  de 
croire  que  les  pieces  d'Ateula  etaient  d'originc  carnute,  et  c'est  en  effet  ce 
qui  eat  arrive  puisqu'a  quelques  pages  plus  loin  M.  de  Saulcy  nous  dit  qu'elles 
pourraient  elra  une  monnaie  des  Turones-Carnutes  {Ibid.  p.  160). 

Les  pieces  d'Ateula  avec  les  t*ymboles  du  pentagramme  et  du  croissant 
ont  6[6  trouv^es  en  nombre,  a  Limesy,  arrondissement  de  Rouen  ;  celles  k 
V6pi  et  aux  qualrefeuillea,  a  Carel,  a  Jort  dans  le  Calvados  et,  en  nombre, 
aux  environs  de  Gailly, arrondissement  de  Rouen  (Cf.  Lambert,  op.  dL  1. 1, 
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p.  142).  II  paratt  done  plus  certain  que  c*e8t  danscetle  r^ion  da  nord-ouest 
quMl  faut  rechercher  leu  r  palrie  original  re.  On  enarencontrd  jusque  daos  la 
Grande-Brelagne,  ce  qui  s^expUque  fort  bien,  quand  on  admet  que  ces 
medailles  ont  dire  frapp^es  par  una  peuplade  habitant  le  littoral  de  la 
Manche,  comme  Tont  failles  Galeteset  les  V^llocasses  voislns  de  rembouchure 
de  la  Seine. 

Si  au  contraire  en  afflrmanf  qu*elles  ne  sont  pas  4lrangeres  &la  Touraine, 
M.  earlier  a  voulu  dire  que  les  monnaies  d^Ateula  s^y  monlraient  acciden- 
lellemenl,  nous  sommes  pleinement  de  son  avis;  or  cela  suffit  pour  appuyer 
rhypotbdse  que  nous  avons  dmise,  k  savoir  que  Triccos  a  pu  copier,  s'ap- 
proprier  le  type  du  revers  des  pi^es  du  chef  Galele,  et  qu'il  Ta  Ir^s  proba- 
blement  fait,  ce  qui  ne  nous  ^lonoerail  que  Ires  mddiocrement  puisque  son 
typedu  bige  n'est  lui-mdme  quels  copie  d'un  denier  consulaire  apparteoant 
k  la  gens  Poblicia  suivant  Duchalais,ou  Llciniasuivant  Lambert  (Gf.  Ducha- 
lais,  Deserip.j  p.  433.  —  Lambert,  op.  dt.  t.  I,  p.  44),  tandis  que  la  t&te  de 
Vdnusqul  orne  I'avers  de  ses  pi6ces  est  encore  la  copie  d'un  autre  denier 
de  la  gens  Julia,  comme  nous  Tavons  fall  remarquer  dans  le  cours  de  ce 
m6moire. 


Abb6  C.  Peyron. 


NOTES  SUR  LE  GRAND-PRESS IGNY 

ST  SBS  BNVIROIO^S 


COMMUNE  DU  GRAND-PRESSIGNY 
Suite  (1) 


Famllle  de  ViUequier 

Afiioinette  de  Maignelats  et  Andr6de  Villequier,  son 
mari.  —  Andr6  de  Villequier,  seigneur  de  Saint-Sauveur- 
le-Vicomte,  de  Montr6sop,  de  la  Guerche,  des  lies  d'Ole- 
ron,  etc.,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  et  de  la  llochelle. 

II  ^pousa  en  1450  Antoinette  de  Maignelais  et  devint 
seigneur  de  la  Guerche. 

Henri  Martin,  dans  son  histoire  de  France,  parle  de  ce 
mariage  en  des  lermes  qui  sont  loin  d'fitre  flatteurs 
pour  les  deux  6poux.  Nous  citons  cet  historien  : 

«...  Tandis  que  Charles  VII  (1450)  6talait  une  grande 
«  douleur  d'apparat  k  la  mort  d'Agn^s  Sorel  en  lui  fai- 
«  sant  61ever  deux  somptueux  monuments  a  Jumifeges 
«  et  k  Loches,  la  belle  des  belles  gtait  d^jk  publiquement 
«  remplac6e  par  une  rivale  qui  Tavait.  supplant6e  en 
«  secret  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  C'6tait  sa 
«  propre  cousine,  Antoinette  de  Maignelais,  vile  cr6ature 

(1)  Bulleliriy  t.  iv,  p,  324;  l.  VI,  p.  3i3  el  403;  I.  VIII,  p.  368. 
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('  qui  inaugura  des  excmples  de  corruption  jusqu'alors  in- 
«  connus  et  depuis  trop  bien  suivis  et  se  fit  marier  par  le 
«  roi  afln  d'avoir  une  position  officielie,  a  un  pauvre  gen- 
«  tilhomme,  le  sire  de  Villequier,  dont  Charles  VII  dora 
«  et  litra  la  honte.  U  devint  conseiller  et  chambellan  du 
«  roi...  etc.  Antoinette  assura  la  perp6tuit6  de  son  credit 
«  en  se  faisant  la  surintendante  d'une  esp6ce  de  harem 
«  qu'elle  remplissait  de  jeunes  fiUes  s6duites  ou  ache- 
«  t6es  k  leurs  parents.  » 

Andr6  de  Villequier  fit  son  testament  le  15  juin  1454. 
II  mourut  la  mSmeanneeen  laissantd'AntoinettedcMai- 
gnelais  plusieurs  enfants  dont  Artus,  qui  suit,  et  Antoine. 

Sa  veuve,  devenue  tulPice  de  ses  enfants  mineurs,  ren- 
dit  horamage  au  roi  des  terres  qu'elle  d6tenait  le  16 
juillet  1454.  EUe  devint  ensuite  la  maitresse  du  due  de 
Bretagne,  Francois  II  ;  elle  poussa  ce  prince  k  entrer 
dans  la  Ligue  du  bien  public  form6e  centre  Louis  XI 
(1465).  En  punition  de  ses  intrigues,  Louis  XI  confisqua 
les  terres  d'Etableau,  de  la  Guerche  et  de  Montr6sor, 
mais  k  la  paix  les  biens  d'Antoinette  lui  furent  rend  us  ; 
elle  fut  m6me  confirm6e  dans  une  pension  de  6000  livres 
qu'elle  recevait,  et  gratifi6e  des  seigneureries  de  Mont- 
morillon  et  de  Tile  d'Oleron.  Elle  eut  deux  fils  et  deux 
flUes  du  due  de  Bretagne.  Des  largesses  de  ce  due  elle 
acheta  la  terre  de  ChoUet  et  y  fit  sa  demeure.  Elle  mou- 
rut vers  Tan  1474. 

Elle  6tait  fllle  de  Jean,  dit  Tristan,  seigneur  de  Mai- 
gnelais,  capitaine  de  Gournay  et  de  Creil,  et  de  Marie 
de  Jouy. 

Artus  de  Villequier,  fils  du  pr6c6dent, 

II  6pousa  Marie  de  Monberon,  filie  de  Guichard  de 
Monberon  et  de  Catherine  Martel. 

Aprfes  la  mort  d'Andr6  de  Villequier,  ses  deux  enfants 
Artus  et  Antoine  eurent  un  proems  occasionn6  par  le 
partage  de  la  succession  et  termini  par  un  arrfit  du  Par- 
lement  qui  d6cida  qu'Artus,  corame  ain6,  aurait  la  moiti6 
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des  domaines  de  la  Guerclie,  d'Etableau  et  de  Monlr6- 
sor  avec  les  manoirs  principaux,  et  qu'Antoine  aurait 
Tautre  moiti^  mais  sans  aucun  droit  sur  les  manoirs  (1). 
Antoine  fut  conseiller  et  chanobellan  du  roi  ;  il  mourut 
en  1490  laissant  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  Bre- 
tagne  un  flls  unique,  Frangois,  qui  mourut  en  bas  Age 
et  dont  la  succession  fut  recueillie  par  Jean-Baptiste  de 
Villequier  qui  suit,  n6  du  mariage  d'Artus  de  Viilequier 
avec  Marie  de  Monberon. 

Jean-Baptiste  de  Villequier,  flls  du  pr6c6dent,  sei- 
gneur d*Etableau,  vicomte  de  la  Guerche,  etc. 

U  6pousa :  l"*  Jacqueline  de  Miolans,  inhum^e  dans 
r6glise  de  la  Guerche,  laissant  un  testament  en  date 
du  *7  septembre  15l8 ; 

Et  par  contrat  du  28  mai  1519,  Anne  de  Roche- 
chouart,  n6e  en  1506,  fiile  d'Aimery  de  Rochechouart, 
comte  de  Mortemart  et  de  Jeanne  de  Ponville. 

Anne  de  Rochechouart  dame  d*Etableau,  figure  en 
quality  de  marraineauGrand-Pressigny  le  13aout  1579(2). 
—  Un  fr6re  decetledame,Frangois,  sieur  de  Mortemart, 
n61e  25  decembre  1502,  6pousa  Renee  Taveau,  fllle 
unique  de  L6on,  sieur  de  Lussac  et  de  Jeanne  Frottier. 
Cette  Ren6e  Taveau  6lant  tomb6e  en  pamdison  fut  crue 
morte  et  ensevelie  avec  un  diarhant  a  son  doigt.  Un  de 
ses  domestiques  voulant  d6rober  ce  bijou  ouvrit  son 
cercueil  pendant  la  nuit  et  la  trouva  vivante.  Elle  eut 
depuis  plusieurs  enfants.  Ce  fait  donna  lieu  k  la  fable 
que  Frangois  de  Mortemart  avait  eu  des  enfants  d'un  d6- 
mon  succube  qui  avait  pris  la  forme  d'une  femme. 

En  1559  Jean-Baptiste  de  Villequier  comparaissait  k- 
la  seconde  reformation  de  la  coutume  de  Touraine. 

De  son  premier  mariage  il  eut  un  flls,  Ren6,  qui  mou- 
rut jeune. 

(1)  DieUonnaire  g6ographique  de  Tours,  t.  Ill,  p.  277. 

(2)  Reg.  de  l*^(at  civil  da  Qraad-Pressigny. 
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Et  du  second  :  1*  Claude,  vicomte  de  la  Guerche,  de- 
c6d6  sans  post6rile ;  2°  Ren6  qui  suit ;  3°  et  Jacqueline 
qui  6pousa  Claude  Savary,  seigneur  de  Lanc6me. 

Ren^,  fils  du  pr6c6denl  et  frfere  de  Claude,  viconite 
de  la  Guerche,  dit  le  Jeune  et  le  Gros,  possedait  Eta- 
bleau  ct  Chanceaux  en  i569. 

D'abord  grand-maitre  de  la  maison  de  Henri  HI  lors- 
quMl  n'6tait  encore  que  roi  de  Pologne,  il  fut  ensuite 
son  capilaine  des  gardes  lorsqu'il  devinl  roi  de  France, 
puis  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  chevalier  de 
i'ordre  du  Saint-Esprit  (1578),  gouverneur  de  Paris  et 
de  rile  de  France. 

Un  passage  de  Henri  iAdiVWn  {Bistoire  de  France),  que 
nous  citons  ici,  fait  suffisamment  connaitre  ce  person- 
nage  :  «  ...  Henri  HI  fit  quelques  choix  bien  entendus. 
«  II  donna  (1578)  le  baton  de  niar6chal  a  Biron,  a  Ma- 
tt tignon  el  a  d'Aumont,  braves  et  habiles  capitaines, 
«  mais  il  perdit  le  b6n6fice  de  ces  choix  en  61^!vant  des 
«  niis6rables,  tels  que  Ren6  de  Villequier  et  Frangois 
«  d*0,  les  Narcisses  et  les  Pallas  qui  pr6sidaient  dans 
«  sa  cour  impure  a  des  myst^res  dignes  do  N6ron  et 
«  d'Eiagabale.  C'6taient  Villequier  et  d'O,  le  beau-pfere 
«  et  le  gendre  tons  deux  connus,  surtout  Villequier, 
<c  par  leurs  habitudes  inf^mes,  qui  avaient  introduit  la 
«  plupart  des  mignons  aupr6s  de  Henri  HI.  L'ex6cration 
«  qu'inspirait  Villequier  6tait  au  comble  depuis  quMl 
«  avait  poignard6  sa  femme  enceinte  k Poitiers,  presque 
«  sous  les  yeux  du  roi,  «  qui  haissait  cette  dame  parce 
«  qu^elle  avait  m6ditdeSa  Majesty  en  pleinecompagnie  >• 
«  et  qui  accorda  sans  difficult^  remission  d'un  crime 
€  ordonn6  ou  consenti  par  lui.  Villequier  pr6texta  Tin- 
«  conduite  de  sa  femme  qui  6tait  notoire  et  dont  il  ne 
«  s'6tait  jamais  souci6.  II  pr6tendait  en  outre  qu'elle 
«  avait  voulu  Tempoisonner  de  concert  avec  un 
«  amant.  » 

En  1588  il  prit  part  k  la  journ^e  dite  des  Barricades 
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a  Paris,  comrae  gouverneur  de  cette  ville  pour  le  parti 
du  roi. 
11  6pousa: 

Frangoise  dela  Marck  dont  il  eut  une  flUe  unique, 
Charlotte-Catherine,  qui  va  suivre. 

Et  en  second  laariage  Louise  de  Savonni6res  dont  il  eut 
Claude,  qui  suit. 

11  mourut  le  22  septembre  1590. 

Apr6s  sa  mort,  Louise  de  Savonniferes  se  remaria  k 
Martin  du  Bellay,  prince  d'Yvetot.  Ce  dernier  recevait  le 
5  mars  1607  Taveu  f6odal  de  Georges  de  Bouchardi^re, 
Seigneur  de  la  Duretiere :  «  De  vous,  tr^s  haut  et  tr6s 
«  puissant  seigneur,  messire  Martin  du  Bellay,  chevalier 
w  de  Tordre  du  roi,  etc.,  et  de  vous,  haute  etpuissantc 
«  dame  Louise  de  Savonniferes  votre  Spouse,  aussi  sei- 
«  gneur  et  dame  a  cause  d'elle  des  ch^lellenies,  terres 
«  et  seigneuries  d'Estableau  et  Chanceaux,  j'ai  Georges 
«  de  Bouchardi^re,  escuyer,  Seigneur  de  la  Duretiere  et 
«  du  fief  du  Chene,  advoue,  etc..  » 

Claude  de  Villeguiery  fils  du  pr6c6dent  et  de  Louise 
de  Savonni^res. 
Mort  sans  enfants  en  1607  a  Fontainebleau,  a  lOans. 
Ses  propri6t6s  furent  recueillies  par  sa  soeur,  qui 


Charlotte-Catherine,  soeur  du  pr6c6dent. 

Elle  fut  marine  deux  fois  :  1°  avec  Frangois  d'O,  sei- 
gneur du  Fresne  et  de  Maillebois,  surintendant  des  fi- 
nances sous  Henri  III;  2*^  Et  avec  Jacques  d'Aumont, 
baron  de  Chapes. 


Vers  la  premifere  moiti6  du  xvi"  sifecle,  la  chdtellenie 
d*Etableau  fit  retour  aux  barons  du  Grand-Pressigny  en 


suit. 


Barons  du  G-rand-Pressigny 
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vertu  d'adjudication  doot  la  date  precise  nous  est  in- 
connue  mais  qui  pa  rait  avoir  6te  prononc6e  sur  saisie 
f6odaie,  et  jusqu'a  la  Revolution  elie  est  rest6e  en  leur 
possession. 


Dans  la  foret  de  Pressigny  se  trouvent  les  ruines 
d'unc  ancienne  abbaye  de  Grandmontains  (ordre  reli- 
gicux  fond6  par  Saint-Etienne),  connue  sous  le  nom 
d'abbaye  de  Clairefeuilie. 

Suivant  la  tradition  rapportee  par  Dufour  (1),  ce 
monastere  Tut  d6truit  dans  le  xvii®  si^cle  par  un  due 
de  Lorges.  Ce  seigneur  aurait,  dit-on,  fait  atlacher  les 
moines  a  la  queue  de  plusieurs  chevaux  et  les  aurait 
fait  jeter  ensuite  dans  un  6tang  voisin  de  leur  maison. 
11  est  certain,  dit  encore  le  m6me  auteur,  que  Claire- 
feuilie (clarus  folius)  6tait  un  ancien  prieur6  de  Tordre 
de  Grandmont,  dont  la  reunion  k  la  maison  conventuelle 
de  Bois-Rahier,  pr6s  Tours,  6tait  d6ji  effectu6e  au  com- 
mencement du  xvii*  si^cle. 

Les  registres  de  r6tat  civil  du  Grand-Pressigny  cons- 
tatent  qu'en  1604  il  a6t6  fondu  une  cloche  pour  T^glise 
de  Clairefeuilie. 

Clairefeuilie  n'est  plus  aujourd'liui  qu'une  simple 
ferme  qui  devint  aucours  du  xvu*  si^cle  la  propri6t6  des 
seigneurs  du  Grand-Pressigny. 

Dans  le  bois  qui  Tentoure  et  que  Ton  d6signe  sous  le 
nom  de  for6t  du  Grand-Pressigny,  il  existe  des  amas 
assez  considerables  de  machefer.  Ces  scories  sont  le 
residu  de  forges  k  bras  d6truites  depuis  longtemps  et 
dont  on  fait  remonter  Torigine  jusqu'a  Tcipoque  gau- 
loise. 

(i)lDiclionnaire  de  I'arronUisscmenl  de  Lochcs,  t.II,  p.  369. 
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4.  —  La  Vienne  (seigneurie) 


La  seigneurie  de  la  Vieane  d6pendait  autrefois  de  la 
terre  de  Pressigny. 

Ant6rieurement,  elle  avail  appartenu  k  la  famille  de 
Bouchardifere. 

A.  —  Vers  la  fin  du  xvi'si^cle,  le  seigneur  de  la  Vienne 
6tait  Georges  de  Bouchardi^re  6cuyer,  sieur  de  la  Dure- 
ti6re  et  de  la  Vienne,  marie  en  premier  mariage  a 
Louise  de  Montalembert  et  en  second  k  Ren6e  de  Rou- 
gemont.  11  n'exislait  plus  en  1623. 

Les  enfants  de  Georges  furent :  l^Gabrielle,  qui  6pousa 
Ren6  de  Lestenou,  seigneur  de  Boucferr6 ;  2°  Claude, 
qui  suit  ;  3**  et  Ren6,  sieur  deValen^ay  etde  laBarboti- 
nifere,homme  d'armes  dela  compagnie  duroi.  Ce  dernier 
6pousa  k  Barrou  le  14  juin  1621  Anne  Francois,  fille  de 
Honorat  Francois,  seigneur  des  Courtils  de  Barrou,  et 
de  ce  mariage  sont  issus  Ren6  et  Ren6e. 

B.  — Claude  deBouchardiere,  sieur  de  la  Duretiftre  et 
de  la  Vienne,  baptis6  a  la  Guerche  le  13  novcmbrn  1590, 
mari6  a  Madeleine  Dumoulin.  —  De  ce  mariage  sont  n6s  : 
I''  Emmanuel,  qui  suit ;  2^  Claude,  baptist  k  Etableau 
le  13  mai  1623  ;  3°  Louise,  baptis6e  au  mdme  lieu  le 
meme  jour ;  4**  Marie,  baptis6e  aussia  Etableau  le  7  mai 
1624  ;  5°  Et  Charlotte  dont  le  baptdme  eut  lieu  6gale- 
ment  it  Etableau  le  26  aoftt  1628. 

C.  —  Emmanuel  de  Bouchardiftre,  baptis6  au  Grand- 
Pressigny  le  3  janvier  1621.  II  6pousa  le  13  juin  1650 
Marie  de  Thianges,  fiUe  de  Daniel,  seigneur  du  RouUet, 
et  soeur  de  Louis  de  Thianges  qui  se  rendit  c616bre  par 
la  terreur  qu'ilinspirak  Sain t-Flovieret  dans  les  environs 
par  ses  crimes  et  sa  tyrannic. 

n  y  a  quelques  ann6es,  Tancien  manoir  de  la  Vienne 
a6t6  demoli  et  reconstruit  k  neuf ;  il  est  transform6 
maintenant  en  une  jolie  maison  d'habitation  qui  domine 
et  orne  la  vall6e  de  la  Claise. 

Bulletin  arcMologique,  t.  viii.  28 
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La  terre  de  la  Vienne  appartient  actuellement  k 
M.  Francois. 

Au-dessus  de  Tune  des  portes  d'entr6e  de  rancienne 
maison  d'babilation  on  remarquaitune  pierre  portant  un 
gcusson  avec  des  armes  sculpt6es  :  trois  besants,  pos6s 
2  et  1  sur  champ  dont  T^mail  ne  pouvait  Aire  reconnu. 
Ces  armes  sont  celles  de  la  famille  Poitevin.  On  peut  en 
eonclure  que  cette  famille  a  poss6d6  la  Vienne  avant  la 
famille  de  Bouchard ifere. — Le  Dictionnaire  g^ographique 
de  Touraine  (t.  VI,  p.  401)  dit  qu'en  1551  elle  appartenait 
k  Jeanne  de  Marans,  veuve  de  Louis  Poitevin,  6cuycr. 

Dans  le  contrat  d'acquisition  de  la  terre  du  Grand- 
Pressigny  faite  le  31  aout  1690  par  M"*  de  Nancr6,  la 
seigneurie  de  la  Vienne  qui  faisait  parti e  de  cette  terre 
est  comprise  dans  la  vente  avec  cette  simple  designa- 
tion :  la  terre  et  seigneurie  de  la  Vienne  consistant  en 
maison,  m6tairie,  terres  labourables,  pr6s,  bois  et 
autres  heritages. 


La  Groitifere  faisait  parlie  6galement  des  d6pendances 
de  la  terre  du  Grand-Pressigny. 

Elle  fut  vendue  par  M"'  de  Nancr6,  baronne  du  Grand- 
Pressigny,  a  Claude  Chr6tien,  sieur  des  Imberti^res,  sui- 
vant  contrat  pass6  devant  Berthelot,  notaire  du  Grand- 
Pressigny,  le  31  octobre  1696. 

Claude  Chr6tien  et  Marie  Garnier,sa  femrae,  la  trans- 
mirent  a  leurs  enfants  qui  6taient  Marthe  Chretien  veuve 
Urbain  Ruili^re,  Suzanne  Chretien  femme  Jean  Begenne, 
et  Antoine  Chretien. 

Ceux-ci  en  consentirent  la  vente  a  Francois  Arnault- 
Dubreuil  et  k  Jeanne-Charlotte  Chevrier-Favier,  sa 
femme,  par  contrat  pass6  devant  Chevrier-Favier,  notaire 
au  Grand-Pressigny  le  17  mai  1777. 

Ces  derniers  la  laiss6rent  dans  leurs  successions  a 
leurs  enfants.  Elle  6chut  par  partage  a  Marie-Jeanne 
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Arnault,  Spouse  de  Louis-Gilbert  Barrault  de  la  Gian- 
di6re  et  k  Anne-Marie-Pierre  Arnault,  6pouse  de  Pierre- 
Denis  Rousseau.  Aprfes  leur  d6c6s,  arriv6  sans  post6- 
rit6,  elle  fut  attribute  aussi  par  partage  a  Jean-Fran§ois- 
Prosper  Arnault-Dubreuil,  leur  fr6re,  qui  en  fit  donation 
k  M""**  Evelina  Arnault-Dubreuil,  sa  fille,  6pouse  de 
M.  Emile-Adolphe  Breton.  M.  Emilien  Breton,  leur  fils, 
en  est  actuellement  le  propri^taire. 

M.  et  M"*  Breton-Dubreuil  ont  d6plac6  et  fait  recons- 
truire  a  neuf  Tensemble  des  b^timents  de  la  Groiti^re. 


La  seigneurie  de  TAUier  d6pendait  de  la  terre  du 
Grand- Pressigny,  et  apr^s  1789  ce  domaine  devint  la 
propri6t6  de  M.  Arnault-Dubreuil. 

S'il  faut  en  croire  Dufour  (1),  le  domaine  de  TAUier 
qu'il  nomme  la  terre  ^Analiee  serait  d'unc  origine  fort 
ancienne,  et  se  trouvait appartenir  a  r6glise  de  St. -Martin 
de  Tours  lorsque  la  maison  de  Pressigny  vint  s'6tablir 
dans  la  contr6e. 

En  1684,  la  cour  de  TAllier  se  trouvait  sans  cl6ture  et 
il  n'y  avaitplus  d'6tablespour  logerlesbestiaux.  Cet6tat 
dechoses  obligea  le  fermier,  nomm6  Jean  Chevrier,  a  pre- 
senter une  requftte  au  baron  de  Pressigny  en  luiexposant 
qu'il  ne  pouvait  plus  deraeurer  a  TAUier,  k  moins  que  la 
grande  cour  ne  fut  close  et  des  ^tables  construitespour 
loger  ses  troupeaux  et  les  mettreiirabri  des  loups.  Sur 
cette  requete,  le  baron  de  Pressigny  donna  Tordre  de 
vendre  quelques  noyers,  et  le  15  mars  1684  un  march6 
fut  conclu  avec  plusieurs  ouvriers  pour  faire  construire 
deux  petites 6 tables  proche  le  cellier,  refaire  les  murailles 
de  la  grande  cour  avec  deux  grands  portails  et  deux 
portesbatardes,etfairea  laboulangerieet  aux  bailments- 
d'habitations  diff6rentes  reparations. 

(1)  Hisloirc  de  I'arrondissemenl  de  Loches,  t.  II.  p.  36 i. 
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7.  —  Boiic-ferri  (seigneuric) 


On  trouvera  au  tome  XVII,  p.  H2etc.  Aq^  Mhnoires 
de  la  Societe  Archeologique  de  Touraine  la  notice  que 
nous  avons  donn6e  sur  la  terre  de  Bouc-rerr6,  ancienne 
seigneurie  qui  a  et6  poss6d6e  pendant  plus  de  400  ans 
par  la  famille  de  Lestenou.  Elle  comprend  une  liste 
chronologque  et  g6n6alogique  de  ses  seigneurs  depuis 
Jeanne  de  Bouc-ferre  qui  6pousaJeande Lestenou,  vivant 
en  1433,  jusqu'a  Joseph  Isaac  de  Lestenou,  d6c6d6  i 
Bouc-ferr6  le  3  juillet  1807. 

II  d6pend  de  Bouc-ferr6  les  domaines  du  Rouchoux, 
de  la  Russellerie  (autrefois  Lussellerie),  de  laPoterie,  de 
la  Croix,  de  TEpinette  (ancienne  seigneurie  qui  a  appar- 
tenu  it  la  famille  des  Housseaux-)  et  de  la  Raterie.  Notre 
notice  s'occupe  6galement  deces  difff6rents  domaines. 

Afin  d'abr6ger  notre  travail  nous  nous  bornons  a 
renvoyer  au  volume  pr6cite. 

8.  —  La  BordCy  la  Joubardiere^  la  Pinetlerie 

Ces  propri6tes  ontappartenu  a  la  famille  LcFrangois. 

Honorat  Francois,  sieur  de  la  Borde,  capitaine  au 
chateau  du  Grand-Pressigny  vers  1600,  devint  ensuite 
propri6taire  des  Courtils  de  Barrou. 

Jean,  fils  d^Honorat,  seigneur  de  Soulang6  et  de  la 
Borde,  poss6dait  aussi  le  domaine  de  la  Joubardifere. 
II  naquit  k  Barrou  en  1619,  mourut  le  17  juin  1694  et 
fut  inhum6  en  la  chapelle  de  la  Borde  dans  T^glise  du 
Grand-Pressigny . 

Par  bail  k  rente  pass6  devant  Tenfebre,  notaire  au 
Grand-Pressigny,  le  8  novembre  1680,  Jean  Frangois 
sieur  de  la  BorJe  et  de  Soulang6  arrenta  k  Pierre 
Duplessis  notaire  au  Grand-Pressigny  :  1^  le  lieu  et  m6- 
tairie  de  la  Joubardifere ;  2'  le  lieu  et  metairie  de  la 
Borde;  3^ et  la  borderie  de  la  Cognauderie  et  de  la 
Pinetterie  qui  n'avait  alors  aucun  logement  mais  seule- 
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ment  des  raasures  et  des  vestiges  de  b&timents ;  4°  et 
diverses  rentes,  le  tout  nioyennant  310 livres  de  rente. 

La  Borde  reievait  pour  parlie  de  la  Guerche  envers 
laquelleelle  6tait  tenue  a  deux  chapons  et30  sols  de  ceus 
et  rente. 

La  Joubardiere  est  appel6e  aequ^rir  une  certaine 
importance  par  suite  de  r6tablissement  des  gares  des 
deux  lignes  de  chemin  de  fer  qui  desscrvent  le  Grand- 
Pressigny. 

9.  —  La  Villatte 

La  m6lairie  de  la  Villatte  d^peudait  autrefois  de  la  tcrre 
du  Grand-Pressigny. 

Comme  la  Borde,  elle  reievait  pour  parlie  de  la  vicomt6 
de  la  Guerche,  au  devoir  de  5  sols  et  de  deux  chapons 
par  an.  Le  24  mai  1683,  le  baron  du  Grand-Pressigny  en 
passait  declaration  k  «  haute  et  puissante  dame  dam6e 
Anned'Aumont,femme  s6par6edebiensde  messire  Giiles 
Fouquet,  vicomtesse  de  la  Guerche  ». 

Cette  declaration  fait  connaitre  qu'un  des  anciens  pro- 
prietaires  de  la  m6tairie  de  la  Villatte,  nomm6  Robert 
Chesneau,  fit  donation  de  cette  m6lairie  et  de  diverses 
aulres  propri6t6s  pour  la  fondation,  dans  Tfiglise  du 
Grand-Pressigny,  d'une  chapelle  6rig6e  sous  le  titre  de 
chapelle  de  la  Borde,  et  pour  Tentretien  de  ses  chape- 
lains.  Elle  indique  aussi  que  par  suite  d'arrangements 
les  chapelains  c6dferent  ensuite  cette  chapelle  aux  barons 
du  Grand-Pressigny  (voir  plus  haut  le  chapitrc  qui  con- 
ccrnereglise). 

Plusieurs  souterrains  existent  sous  la  cour  de  la  Vil- 
latte. On  y  communique  par  une  petite  ouverture  m6na- 
g6e  dans  Torifice  du  puits  k  eau  k  deux  metres  environ 
au-dessous  du  sol. 

Malardier. 

[A  suivre,) 
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NOTICES  NfiCROLOGIQUES 


I.  —  M.  C6SAR  GALAIS 


Qui  d'enlre  nous  n'a  connu  le  collogue  aimable  et 
loujours  souriant  qui,  malgr6  ses  occupations,  trouvait 
encore  ie  temps  d'etre  assidu  k  nos  stances  et  de 
suivre  soigneusement  les  travaux  de  la  Soci(^t6,  lant  que 
la  raaladie  ne  le  tint  pas  61oigne  ?  Nul  n'ignore  sa  bont6 
de  cceur,  sa  modestie  et  I'afifabilit^  de  ses  mani^res ; 
mais  Ton  sait  moins  ce  qu'il  a  6t6  pour  Timportante 
Industrie  de  la  sole  en  Touraine,  et  ce  c6te  de  son  exis- 
tence sollicile  particuliferement  notre  attention. 

M.  C.  Calais  6tait  n6  a  Tours  le  28  mars  18H.  11  fut 
un  des  61^ves  les  plus  appliqu6s  et  les  plus  brillants  de 
TEcole  municipale  de  dessin  qui,  sous  la  direction  du 
distingu6  M.  Raverot,  entrait  alors  dans  une  phase  de 
s6rieux  succfes.  C'^tait  6galement  T^poque  ou  la  fabrique 
de  soieries  de  Tours,install6e  dans  nos  murs  par  Louis  XI, 
en  1470,  cherchait  a  retrouver  quelque  chose  de  Teclat 
dont  elle  avait  brill6  dans  les  4ges  pr6c6dents,  surtout 
au  \\f  sifecle  et  dans  la  premiere  moiti6  du  xvn*  sifecle. 

M.  Raverot  mit  tout  son  talent  au  service  de  cette 
industrie  et  s'adonna  au  travail  du  dessin  et  de  la  mise 
en  cartes  ;  pendant  de  longues  heures,  sur  un  carton 
quadrill6,  il  interpr6tait  d'une  fagon  technique  et  avec 
leurs  nuances  varices  les  dessins  k  reproduire  sur  les 
tissus,  k  Taide  du  metier  Jacquard,  qui  a  6t6  pour  I'in- 
dustrie  textile  ce  que  Timprimerie  a6t6  pour  la  pens6e 
Jiumaine.  Le  directeur  de  TEcole,  voyant  les  heureuses 


Digitized  by 


—  439  — 

dispositions  du  jeune  Galais,  Tappliqua  k  cette  t4che 
dans  laquelle  il  entrevoyait  comme  la  resurrection  de 
notre  fabrique ;  et  r616ve,  au  temolgnaged'anciens  cama- 
rades,  fit  des  progr^s  si  rapidesqu'il  d^passa  le  maitre. 

Les  debuts  de  M.  Galais  comme  dessinaieur-metteur 
en  carte  datent  de  1828  :  depuis  cette  6poque  jusqu'i 
ces  derniferes  ann6es,  quelle  carrifere  simplement  mais 
utilement  remplie  1  Apr6s  avoir  confectionn6  la  rubanne- 
rie  et  les  6toffes  pour  v^tement,  les  fabriques  de  Tours, 
notamment  celles  de  MM.  Pillet-Roze  et  Fey-Martin, 
executferent  les  tissus  d'ameublement  avec  un  succ6s 
qui,  pour  la  seconde  fois,  a  la  distance  de  trois  si^cles, 
fit  de  notre  ville  la  rivale  de  Lyon.  Ind6pendamment  de 
Tintelligente  initiative  de  nos  induslriels,  cette  prospe- 
rity est  due,  en  grande  partie,  k  M.  Galais  qui,  pendant 
pr^s  d'un  deroi-siecle,  se  consacra  au  labeur  du  dessin 
et  de  la  mise  en  carte  avec  un  soin  et  une  conscience 
qui  n'avaient  d^^gale  que  son  infatigable  activity. 
S'inspirant  a  la  fois  des  modules  anciens  et  de  Thabilete 
de  son  crayon,  il  r^pudia  le  gout  b&tard  alors  en  vogue 
pour  reprendre  les  saines  traditions  des  maitres  du 
pass6.  Personne  n'6tait  plus  heureusement  dou6  pour 
sentir  et  interpreter  les  motifs  qui  conviennent  le  mieux 
aux  6toffes  de  tenture  ou  d'ameublement,  en  particulier 
aux  riches  damas  et  aux  elegantes  brocatelles.  Conscien- 
cieux  jusque  dans  les  moindres  details,  dans  les  plus 
minces  armatures,  M.  Galais  ne  soufTrait  pas,  m^me  au 
temps  oil  il  etait  le  plus  assi^ge  de  demandes,  qu'il 
sortlt  de  son  cabinet  un  dessin  qui  ne  fut  de  tout  point 
irreprochable.  II  profitait  de  scs  rares  moments  de  loisir 
pour  faire  des  voyages  d'6tudes,  visiter  les  collections 
et  travailler  avec  les  dessinateurs  de  la  capitale,  qui 
Taccueillaient  avec  empressement. 

En  1841,  M.  Galais  jouissait  d'une  r6putation  dedes- 
sinateuret  metteur  en  carte  solidement  6tablie.  \rExpo- 
sition  de  Tours,  ouverte  cette  ann^e-lJi,  le  Rapport  du 
Jury  des  recompenses  mentionne  :  «  M.  C6sar  Galais, 
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jeune  dessinaleur  d'un  rare  talent,  dont  les  mises  en 
carte  sont  ex6cut6es  avec  une  remarquahle  perfection, 
une  grande  intelligence;  ses  compositions,  dil  il,  sont 
faites  avec  gout  et  conviennent  parfaitemeni  au  genre 
actuel ;  le  Jury  se  plait  a  reconnaitre  que  cet  artiste 
soutient  avantageusement  la  concurrence  avec  lesmeil- 
leurs  dessinateurs  de  Paris  etde  Lyon  (1).  » 

Cependant  la  fabrique  de  Tours  continua  k  marcher 
dans  la  voie  du  progr^s  ou  elle  6tait  cntr6e  :  11  y  avait 
loin  en  effet  des  cravates  et  gilets  de  sole  noire  de 
Tc^poque  de  la  Restauration,  export6s  surtout  en  Bre- 
tagne,  aux  brillants  daraas  recherch6s  de  la  capilale.  En 
1850,  elle  6taiten  pleine  activity  industrielle  et  artistique. 
On  se  dispulait  lesdessinsdeM.  Calais  qui  fut  oblig6dV 
consacrer  une  partie  de  ses  veilles  —  il  ne  reposait 
qu'une  nuit  sur  deux  —  sans  jamais  rien  rel&cher  de  la 
scrupuleuse  perfection  de  son  travail.  Suivant  ses 
expressions,  confirmees  par  le  t6moignage  de  ceux  qui 
Tout  approch6,  il  «  vivait  vingt  heures  par  jour  »,  et 
vingt  heures  d'un  labeur  consciencieux,  jaloux  d'impri- 
mer  k  son  ceuvre  tout  le  fini  dont  il  6tait  capable. 

Tout  naturellement  la  fabrique  de  Tours  se  plaga  au 
premier  rang  dans  les  Expositions  universelles  de  Paris 
et  de  Londres.  A  celle  de  Paris,  en  1855,  le  rapporteur 
signalait  les  6toffes  de  MM.  Mauzel-Pillet  et  Fey  Martin, 
cn  f61icitant  M.  Calais,  «  dont  les  travaux  ont  iraprim6 
une  grande  puret6  et  un  cachet  particulier  de  bon  gout 
aux  nombrenses  productions  de  la  fabrique  de  Tours, » 
et  en  sollicitant  «  une  recompense  digne  de  son  m6rite 
et  des  services  qu'il  a  rendus  y>  (2).  11  en  fut  de  mfeme 
aux  Expositions  universelles  do  Londres,  en  1852,  et  de 
Paris,  en  1857,  si  bien  qu'a  celle-ci  le  Jury,  ne  sachant 
k  qui  donner  la  palme,  de  Tours  ou  de  Lyon,  prit  le 
parti  de  r6compenser  6galementles  industriels  des  deux 
villes. 

(1)  Journal  <Hndrz-el'Loire,  ii«  du  4  juln  1841. 

(2)  Journal  dlndr^t- Loire,  n*du7  juillet  1855. 
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A  M.  Calais  —  alors  seul  dessinateur  et  metteur  en 
carte  —  revient  rhonneur  d  avoir  et6,  pendant  plus  de 
quarante  ans,  comme  le  pivot  et  la  cheville  ouvrifere  de 
la  fabrique  tourangelle.  Son  talent  consistail  moins  dans 
des  conceptions  originales  et  dans  la  creation  de  sujets 
nouveaux  que  dans  Tinterpr^lalion  des  donn6es  de  Tart 
ancien,  puis6es  dans  la  riche  collection  qu'il  avail  for- 
mic. II  ne  faudrait  pas  croire  pourtant  que  M.  Calais 
fut  un  copiste  servile  des  dessins  de  la  bonne  6poque ; 
en  tous  ses  travaux,  il  savait  mettre  la  note  person- 
nelle,  qui  les  actualrsait  en  les  appropriant  aux  gouts  et 
aux  besoins  de  notre  6poque.  II  se  tenait  d  ailleurs  au 
courant  des  progrfts  r6alis6s  au  moyen  des  revues,  des 
ouvrages  d'art  et  des  voyages.  Les  Expositions  de  Lyon, 
de  Paris,  de  Londres  et  de  Vienne,  qu'il  visita  avec  la 
con)p6tence  et  la  m6thode  scrupuleuse  qui  lui  6taient 
propres,  r^clair6rcnt  sur  le  chemin  parcouru  et  sur  la 
voie  k  suivre.  Est-ce  a  dire  qu'il  entra  loujours  r6solu- 
ment  dans  la  carriere  ouverle  par  les  modernes  pion- 
niers  du  niouvement  artistique?  Nous  n'oserions  Tafflr- 
mer  :  il  ne  faul  pas  demander  au  vieillard  —  sous  toutes 
les  latitudes  laudator  temporis  acti  —  de  se  d6gager 
r^solument  de  la  tradition  et  des  pratiques  d'apres  les- 
quelles  il  a  form6  son  jugement  et  son  crayon ;  d'ordi- 
naire  on  n'est  pas  novateur  i  soixante  ans,  et  il  suffit 
a  riionneur  de  notre  collogue  qu'il  ait  6t6  un  repr6sen- 
tant  autoris6  du  bon  gout,  de  I'art  61ev6  et  des  saines 
traditions  tourangelles  et  frau^aises. 

A  la  mort  de  M.  Raverot,  on  songea,  parait-il,  a  son 
meilleur  616ve,  M.  Calais,  pour  le  poste  de  directeur  de 
I'Ecole  municipale  de  dessin.  Assur6ment  cette  situa- 
tion, qui  peut-etre  souriail  k  notre  confrere,  Teut  trouv6 
k  la  hauteur  de  ses  devoirs ;  mais  la  fabrique  de  soieries 
se  f^licite  que  Ton  n'ait  pas  donn^  suite  a  cette  id^e. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Soci6t6  arch6ologique,  de  tout 
temps  gardienne  fiddle  des  vrais  principes  de  Tart  dans 
ses  manifestations  varices,  suivait  avec  le  plus  vif 
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int6ret  les  travaux  de  M.  Calais.  Celui-ci,  de  son  c6t6, 
^ntretenait  les  meilleurs  rapports  avec  notre  Compa- 
■gnie  dont  il  6tait  membre  honoraire.  Bien  plus,  il  fit 
partie  de  la  phalange  des  fondaleurs  de  la  Soci6t6,  k 
laquelle  il  apporla  le  tribut  de  ses  pr^cieuses  connais- 
sances  dans  Tarl  du  dessin  et  des  tissus ;  et,  jusqu'a 
r^poque  de  sa  maladie,  il  fut  un  des  membres  les  plus 
assidus  aux  reunions  et  les  plus  empresses  k  accroitre 
le  nombre  des  soci6taires.  Notre  collogue,  d'ailleurs,  ne 
demeurait  pas  inactif.  Tandis  que  notre  Mus6e  recueil- 
lait  les  objets  anciens  qui  se  rapportent  plus  directe- 
ment  k  rarch6ologie,  M.  Galais  r6unissait  un  nombre 
considerable  de  dessins,  de  cartons,  de  pieces  de  soie 
qui  formaient  comme  le  legs  de  nos  fabriques  durant 
les  deux  derniers  si6cles,  fabriques  dirig6es  par 
MM.  Simon,  Papin,  Viot,  Bodichon,  Coiffe,  Lambron, 
Pillet  et  Roze.  Un  lot  de  ces  dessins  —  et  ce  n'6tait  pas 
le  moins  curieux  —  avait  6t6  lrouv6  dans  les  combles 
de  lamaison,  dite  k  tort  de  Tristan  Lhermite,  ou  elaient 
nagu^rc  install6s  plusieurs  metiers.  Lorsqu'il  se  vit  en 
possession  d'une  collection  importante  et  choisie,  notre 
collogue  songea  a  cr6er  a  Tours  un  Mus^e  indiistriel 
dans  le  genre  de  celui  de  Lyon.  A  plusieurs  reprises,  11 
entretint  de  son  projet  les  administrateurs  de  la  ville; 
mais  ricn  ne  fut  arrete  et  sa  richc  collection,  —  objet 
des  constantes  preoccupations  de  ses  dernieres  ann6es, 
mais  dont  le  travail  ct  la  maladie  Tempfich^rent  d'achever 
le  classement,  —  est  en  train  de  subir  le  sort  de  tant 
d'autres  collections.  En  meme  temps  notre  confrere 
groupait,  dit-on,  des  notes  relatives  k  la  fabrication  de 
la  soie  en  Touraine. 

D'ordinaire  la  modestie  de  M.  Galais  le  retenait  dans 
Tombre,  et  il  n'en  sortait  jamais  que  pour  r6pondre  au 
d6sir  dc  ses  amis.  Le  voile  de  soie,  dit  «  chape  de 
Saint-Mexme  »,  qui  a  paru  dans  nos  Expositions  et  a 
^t6  publi6  par  M.  L.  Paluslre  au  tome  III  de  la  s6rie 
in-4<>  de  nos  M^moires,  avait  6t6,  en  1848,  Tobjetd'opi- 
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nions  contradictoires.  Les  uns  le  faisaient  remonter  k 
r6poque  de  saint  Mexme,  d'autres  lui  attribuaient  une 
origine  indienne,  et  tel  membre  de  la  Societ6,  d'ailleurs 
r6put6  dans  le  monde  arch6ol6gique,  lui  refusait  une 
antiquite  plus  recul^e  que  le  xvi*  si6cle.  M.  Calais  se 
livra  k  une  6tude  attentive  de  T^toffe  et  r^digea  un  in- 
teressant  Rapport  sur  «  son  antiquity,  la  richesse  de  la 
mati^re  et  la  singularity  du  tissu  dans  lequel  il  fut 
amen6  k  conclure  que  le  mode  de  tissage  «  est  le  mfeme 
que  celui  des  tapisseries  des  Gobelins  ».  Au  cours  de 
cet  examen,  il  eut  la  bonne  fortune  de  d6couvrir,  sous 
le  galon  de  passementerie^  plus  modern^,  Tinscription 
qui  a6t6  expliqu^e  par  M.  Reinaud,  orientaliste  distin- 
gue, et  de  fournir  ainsi  les  elements  qui  permettent  de 
dater  sftrement  cette  6toffe  pr6cieuse  (1). 

Tel  a  6t6  le  collfegue  qui  conserva  jusqu'a  la  fin  la 
tradition  des  aimables  qualit6s  qui  out  enlour6  le  ber- 
ceau  de  la  Soci6t6:  politesse  exquise,  modestie  de  bon 
aloi,  obligeance  d6sinl6ress6e,  activity  infatigable,  labeur 
consciencieux  et  amour  de  Tart  pour  lui-m6me.  Tels 
sont  les  services  que  M.  Calais  a  rendus,  par  son  talent, 
k  la  fabrication  de  la  soierie,  qui  fut  de  tout  temps  un 
des  fleurons  de  la  couronne  industrielle  de  la  Touraine. 


Un  membre  de  I'lnstitut,  dans  une  fitude  sp6cialesur 
les  provinces  de  France,  a  ecrit  que  ce  qui  distingue 
Thabitant  de  la  Touraine,  c'est  son  «  esprit  mod6r6  et 
bien  6quilibr6,  son  intelligence  ouverte,  sa  langue 
agr6able  et  pure  »,  et  que  «  le  trait  dominant  de  son 

(1)  Memoires  de  la  SocieU  archiologique  de  T6ura%n€y  t.  V,  p.  75  ot  s. 


L.-A.  BOSSEBCEUP, 
Secretaire  g4n4raL 


II. 


;.  —  M.  L'abb6  sorin 
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caractfere  est  un  bon  sens  avis6  »  (1).  On  dirait  que, 
dans  ces  lignes,  Thonorable  acad6inicien  a  voulu  pr6ci- 
s6ment  tracer  le  portrait  de  notre  regrett6  collogue 
M.  rabb6  P.  Sorin.  Ce  qui  forme  en  effet  la  note  carac- 
t6ristique  de  sa  nature,  c'est  qu'il  a  6t6  comme  la  per- 
sonnification  du  caract^re  et  de  Tesprit  tourangeaux; 
c'etait,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  un  Tourangeau 
pur  sang. 

M.  Tabbe  P.  Sorin  naquit  en  1825  sur  la  paroisse 
Notre-Dame-la-Riche,  qui,  d6s  Torigine,  fut  comrae  le 
quartier  privil6gi6  des  Chretiens  de  Csesarodunum  et 
qui,  dans  scs  6difices,  dans  les  souvenirs  et  les  moeurs 
de  ses  habitants,  semble  avoir  le  mieux  conserv6  les 
antiques  traditions  tourangelles.  Des  6tudes,  faitesavec 
Je  plus  brillant  succfes,  r6v616rent  en  P .  Sorin  le  germe 
d*aptitudes  rarement  reunies  —  tant  la  Providence 
s*est  plu  a  partager  ses  dons ;  —  je  veux  dire  une  in- 
telligence particuli^rement  d61i6e  et  6galement  propre 
k  la  culture  des  lettres  et  des  sciences  :  Arago,  Lavoi- 
sier et  Jussieu  ne  lui  ^taient  pas  moins  familiers  que 
Homere,  Virgile  et  Bossuet. 

L'amour  des  arts  couronnait,  en  les  corapl6tant,  le 
merveilleux  faisceau  de  ses  facult6s.  Le  jeune  6tudiant 
dessinait  correcteraent  la  tele  et  le  paysage,  mais  sur- 
tout  il  donna  ses  preferences  k  rarch6ologie,  dont  la 
mission  elev6e  consiste  k  faire  revivre  et  a  entretenir 
parmi  nous  le  culte  de  Tart  antique.  A  cette  6poque,  le 
petit  Seminaire,  favoris6  d'une  v6ritable  renaissance 
dans  les  6tudes,  comptait  parmi  ses  professeurs  un 
des  fondateurs  v6n6r6s  etTune  des  gloires  de  notre Com- 
pagnie.  M.  rabb6  Bourass^  y  avait  ouvert,  en  1839,  son 
cours  arch6ologique,  et  publiait  bientdt  VArchiologie 
cAr^/2>nn6,  ouvrage  auquel  ilserait  injuste  de  demander 
la  perfection  de  nos  modernes  manuels,  mais  qui,  par 

(1)  M.  Baudrlllart,  Academit  des  sciences  morales  el  politiqueSj  siSaaces 
des  5  el  10  Janvier  1885. 
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sa  m^thode  nette  et  claire,  a  puissamment  contribu6  k 
r^pandre,  dans  la  g6a6ralion  qui  nous  a  pp6c6d6s,  le 
gout  de  l'antiquil6  et  de  ses  monuments.  II  est  a  remar- 
quer  que  Tinauguration  de  ce  cours  —  il  n'y  en  avail 
encore  qu'un  seul  en  France,  au  S6minaire  de  Beauvais, 
—  et  la  publication  de  ce  manuel  coincidftrent  avec  la 
fondation  de  notre  Soci6t6.  Aussi  bien  notre  Compagnie 
s'en  est  elle  souvenu  en  mainte  circonstance,  en  faisant 
Taccueil  le  plus  empress6  aux  membres  du  clerg6  qui, 
par  ma  bouche,  lui  en  expriment  ici  leur  plus  vive 
gratitude. 

P.  Sorin  profita  si  bien  des  legons  du  maitre  que,  k 
la  fin  de  Tannic  scolaire  18i4,  parmi  les  norabreuses 
couronnes  (il  en  avait  treize)  remportees  par  le  bril- 
lant  61^ye  de  r6thorique,  on  comptait  le  prix  d'Arch6o- 
logie,  pr6cis6ment  le  nouveau  manuel  de  M.  I'abb^  Bou- 
rass6.  Mais  surtout  il  puisa  dans  cet  enseignement  le 
gout  du  beau  envisage  dans  Tune  de  ses  maitresses 
branches,  Tarchitecture,  qui  devait  occuper  une  partie 
de  son  existence. 

Appel6  comme  professeur  dans  T^tablissement  ou  il 
avait  laiss6  de  si  excellents  souvenirs,  M.  Tabb^  Sorin  y 
fit  paraitre,  agrandies  et  6panouies,  les  qualites  qui 
avaient  fail  rornement  de  son  enfance.  II  enseigna  les 
sciences  naturelles  et  physiques  avec  une  telle  suret6  de 
m6thode  etune  telle  variet6  de  connaissances,  que  cette 
parlie  du  programme  prit  dans  la  maison  une  importance 
considerable,  qu'elle  a  reconquise  de  nos  jours,  aprfes 
une  Eclipse  momentan6e.  On  vil  alors  briller  en  lui  cet 
esprit  souple  et  d61i6,  ce  prodigieux  talent  d'assimilalion, 
ce  jugement  r6serv6  el  discret,  cette  exposition  616gante 
que  n  oublieront  jamais  ceux  qui  ont  v6cu  dans  son  inti- 
mity, si  pleine  d'abandon. 

En  1854,  une  mesure  inattendue  ayant  remis  k 
d'autres  mains  Tenseignement  du  petit  S^minaire, 
M.  rabb6  Sorin  devint  professeur  de  sciences  a  I'insti- 
tulion  Saint-Louis,  oil  il  continua,  —  maitres  et  el^ves 
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me  Tont  r6p6t6,  —  de  faire  paraitre  cet  heureux  en- 
semble de  qualit6s  professorales.  Cependant  M.  rabb6 
Sorin  entendait  bien  ne  pas  n6gliger  la  culture  des  arts ; 
dans  son  louable  d^sir  de  ne  rester  6tranger  a  aucun 
d'entre  eux,  il  occupa  quelque  temps  ses  loisirs  k  l'6tude 
de  la  musique.  Peut-6tre  la  Muse  fit-elle  la  sourde- 
oreille  et  ne  r6pondit  pas  complelement  a  son  appel; 
du  moins  elle  ne  laissa  pas  que  de  r^compenser  son  dis- 
ciple en  Tinitiant  a  quelques-uns  de  ses  secrets. 

M.  Tabbe  Sorin  n'avait  pas  encore  trouv6  Toccasion  de 
manifester  a  quel  degr^  le  sentiment  du  beau  formait 
comme  la  clef  de  ses  aptitudes  si  varices ;  cette  circons- 
tance  ne  tarda  pas  k  se  presenter.  Nomme  en  1864  k 
la  cure  de  Veign6,  jolie  localit6  des  bords  enchanteurs 
de  l^Indre,  il  entreprit  de  restaurer  son  6glise.  II  lui 
sufflsait,  pour  r6ussir  dans  cette  tache  delicate,  de  suivre 
ses  propres  inspirations;  mais,  en  homme  modeste  et 
qui  se  d6fie  de  lui-mfime,  le  cur6  de  Veign6  soUicita  le 
concours  de  notre  ancien  collogue,  M.  Gu6rin,  auquel 
rarchileclure  religieuse  est  redevable  de  si  nombreux 
et  si  utiles  services :  c'est  dire  a  quel  point  cette  reslau- 
ration,conduite  par  deux  hommesdes  plus  comp6tents, 
satisfait  pleinement  a  toutes  les  exigences  de  la  critique 
la  plus  difficile.  Ajoutonsque,  fiddle  k  ses  habitudes  de 
gout,  en  modeste  disciple  de  Le  N6tre,  le  cur6  de  Veign6 
cr6a,  a  Tombre  de  son  6gUse,  le  plus  riant  jardin  curial 
du  diocese.  C'est  k  cette  6poque,  en  1873,  que  M.  Sorin 
demanda  ^  faire  partie  de  la  Soci6t6  arch6ologique,  dont 
il  suivit  les  travaux  avec  int6r6t  durant  pr6s  de  vingt 
ans. 

A  Langeais,  oil  il  fut  appel6  en  1875,  M.  Sorin  trouva 
un  champ  plus  vaste  ouvert  k  son  activity  d*arch6o- 
logue.  II  suffit  d'avoir  visits  une  fois  r6glise  parois- 
siale,  dont  une  restauration  6trange  avait  alt6r6  la 
Iranquille  physionomie,  pour  se  convaincre  qu'il  ne  fal- 
lait  pas  moins  de  volont6  r6solue  que  de  solides  con- 
victions architurales  afin  de  rendre  Tedifice  plus  harmo- 
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nieux  k  Toeil  et  plus  commode  pour  i'exercice  du  culte. 
M.  Sorin  Irouva  dans  le  caraclfere  k  la  fois  61ev6  ct  pra- 
tique de  son  talent,  —  utile  dulci,  —  le  secret  de  mettre 
de  Tordre  dans  le  d6sordre,  second^  qu'il  fut  dans  sa 
tache  par  nos  habiles  collogues,  MM.  Ch.  Gu6rin  et 
L.  Lobin.  Li  encore,  sur  un  espace  restreint  cette  fois, 
il  fit  surgir  de  terre  lout  k  la  fois  un  presbyt^re  bien 
ordonn6  et  un  jardin  pittoresque,  alors  que  Tun  et 
Tautre  faisaient  d^faut. 

Nous  devons  signaler  ici  une  de  ces  id6es  neuves  et 
originales  dont  M.  Sorin  avait  le  secret.  Dans  son  d6sir 
de  r6pandre  au  sein  des  diff^rentes  classes  les  noUons 
utiles  et  le  gout  des  choses  61ev6es,  notre  collogue  se 
fit,  en  Touraine,  le  promoteur  d'une  pens6e  f6conde  et 
organisa  des  conferences  scientifiques  avec  projections 
k  la  lumifere  oxydrique.  line  soci6t6  choisie  se  rendait 
empress^e  k  ces  reunions  au  cours  desquelles  il  plagait, 
sous  les  yeux  charm6s,  les  merveilles  de  la  creation, 
envisag6e  des  profondeurs  du  ciel  avec  ses  mondes 
lumineux,  aux  profondeurs  de  I'oc^an,  avec  ses  infini- 
ments  petit s,  aussi  bien  que  les  grands  faits  de  Tanti- 
quite  classique  et  chr^tienne,  de  Jerusalem  k  la  Ville 
fiternelle.  L'art,  qui  n'6tait  absent  nulle  part,  trouvait 
une  plus  large  place  dans  la  representation  et  Thistoire 
de  nos  plus  remarquables  monuments  civils  et  religieux. 

Cetait  Theure  ou  la  nouvelle  dglise  de  Saint-Martin, 
eievant  vers  le  ciel  sa  jolie  coupole  appuy6e  sur  de  ro- 
bustes  assises,  se  prSparait  k  recevoir  la  decoration  et 
Tamenagement  interieurs  qui  presentent  toujours  tant 
de  difficultes,  en  particulier  lorsqu'il  s'agit  d'un  edifice 
religieux.  La  curede  Saint-Julienetant  devenue  vacante 
parle  depart  de  notre  coliegue,  M.  Tabbe  Juteau,  eieve 
a  revfiche  de  Poitiers,  M.  Sorin  y  fut  nomrae,  en  1889. 

Sans  entrer  dans  le  detail  de  ses  (Buvres,  nous  nous 
bomerons  k  faire  remarquer  que,  Ik  encore,  Use  montra 
&la  hauteur  de  la  tdche  delicate  qui  lui  etait  confiee,  et 
que  s'il  etonnait  les  ouvriers  par  sa  connaissance 
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technique  dcs  d6tails  du  metier  de  chacun,  il  n'exeita 
pas  moins  radmiration  de  Tapchitecle  par  son  entente 
exp6riraentale  de  la  construction,  par  son  savoir  6lendu 
et  par  son  gout  irr6prochable.  M.  TabbeSorin  mourut, — 
comme  raeurent  les  vaillants  du  labeur  intellecluel  et 
artistique,  —  sur  la  brfeche  qu'il  quitta  pour  ne  plus  se 
relever;  son  d6cfes  eut  lieu  le  23  dScembre  1890.  Que 
ne  nous  est-il  permis  d'6tudier  ici  Tficrivain  616gant, 
Torateur  sympathique,  le  savant  au  couranl  de  loules 
les  d6couvertes,  et  de  p6n6trer  toutes  les  ressources 
de  cettc  nature  d'6UteI  Mais  ce  serait  sortir  de  noire 
cadre;  nous  n'ajouterons  plus  qu*un  mot. 

Get  esprit  fin  et  d6li6,  cctte  intelligence  souple  et  pri- 
mesauti^re  qui  s  assimilait,  comme  en  se  jouant,  les 
connaissances  les  plus  oppos^es  du  moins  en  appa- 
rence,  et  qui  se  plaisait,  —  c'etait  un  de  ses  traits  carac- 
t6ristiques,  —  h  examiner  scrupuleusement  tous  les 
aspects  d'une  question,  et  k  peser  murement  le  pOur  et 
le  centre  avant  de  se  decider,  bien  sur  alors  d'adopter 
une  opinion  personnelle,  k  la  seule  lumifere  de  r6vi- 
dence ;  ce  goflt  si  s6r,  form6  aux  traditions  classiques 
et  cbr^tiennes,  qui  se  manifesta  plus  particuli^rement 
du  cdt6  de  Tarchitecture ;  tous  ces  dons  de  Tenten- 
dement  6taient  au  service  d'un  coeur  d61icat  et  g6n6reux, 
sensible  k  toutes  les  douleurs  physiques  et  morales, 
d'un  caractftre  droit  et  int^gre,  qui  savait  allier  la  tol6- 
ranee  et  la  moderation  k  Tinebranlable  solidity  des  con- 
victions. Bien  que  ses  occupations  ne  lui  aient  guere 
permis  de  prendre  une  part  directe  aux  travaux  de  la 
Society,  M.  Tabb^  Sorin,  nous  sommes  heureux  de  Ic 
proclamer,  est  un  des  membres  qui  font  le  plus  d'hon- 
neur  k  noire  Compagnie. 


L.-A.  BOSSEBCEUF, 

Secretaire  g^niraL 
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Preuilly;  Beauraont-lfes-Tours;  fief  de  Bossay,  etc.;  in-8 
de  278  pages.  9  fr. 
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Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  158  p.,  5  grav.     10  I'r. 
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SOCIETE  .iRCHEOLOGIQlIE  DE  TOlUi 


Stance  du  27  mat  1891 

PRBSIDBNGB  DB  U.  DELAVILLB  LB  ROULX,  PRESIDBNT 

Le  proces-verbal  de  la  derniSre  seance  est  lu  et  adopte. 

OuvRAGBS  REgos.  —  M^moires  de  la  Soci6t6  royale  dea  anti- 
guaires  du  Nord  (1890).  —  Aurboger  for  Nordisk  Oldkyn- 
dighed  og  Historie  (1890).  —  Bulletin  de  la  Soci^U  des  anti- 
quaires  de  Pieardie  (1890,  n»  4).  —  Bulletin  de  la  Soci^t6 
areh^ologique  et  hisiorique  du  Limousin  (t,  XXXVlil).  — 
Revue  de  la  Socidt^des  Etudes  historiques  (4«parl.,  I.  VIll).— 
Mdmoires  de  la  Soeidtd  philomaihique  de  Verdun  (I.  XII).  — 
Bulletin  monumental  (6»  s6r.,  t.  VP  Mimoires  de  la 
Soeiite  dhistoire,  d'arcMologie  et  de  Uttdrature  de  Varron- 
disaement  de  Beaune  (1889^.  —  Journal  dee  savants  (mars  et 
avril  1891).  —  Annuaire-bulletin  de  la  Sociitd  deVHistoire  de 
France  (1890).  —  Bulletin  de  la  Soei6t6  des  Antiquaires  de 
rOuest  (A^  Irim.,  1890).  —  Mimoires  de  la  m^me  SoeiM 
(I.  Xlil).  —  Bulletin  de  geographic  hisiorique  et  descriptive^ 
public  par  le  Comity  des  Travaux  his  tori  ques  (n®4de  1890).  — 
Catalogue  de  la  biblioihique  d'histoire  aneienne  et  d'arehia* 
logie  de  M.  le  baron  de  Witte.  —  Mimoires  de  la  Soeiiti  des 
antiquaires  du  Cen^re(1889-1890,  XVII*  volume).  — iVame«ma- 
tique  de  la  France,  par  A  de  Barthelemy,  £poques  gauloise, 
gallo-romaine  etm^rovingienne,  1'*  partie.  —  Mimoires  de  la 
SoeiM  Eduenne  (t.  VIH). 

Cartulaire  de  Marmoutier,  de  M.  Tabbfi  M6tais. 

CoRRBSPONDANCB.  —  Circulaire  du  ministfere  de  rinstruction 
publique  annongant  pour  le  22  au  lieu  du  19  ta  stance  d'ouver- 
ture  des  travaux  du  Gongr&s  des  Societ^s  savantes,  avec  cloture 
le  27  mai. 

Lettre  du  propri6taire  des  vitraux  du  ch&teau  de  la  Carte» 
qui  annonce  la  mise  en  vente  de  sa  verri^re.  —  Article  da 
journal  I'Aoenir  du  Loir-et-Cher^  relalif  h.  notre  excursion 
dans  le  Vendomois.  Lettre  de  M.  Lex,  archiviste  de  Sadne- 
et-Loire,  demandant  h  la  Society  de  vouloirbien  se  charger  de  la 
publication  de  sa  th^se  sur  Eudes,  comte  de  Blois  (1004-1037) 
et  sur  Thibauit,  son  fr^re  (995-1004),  en  raison  de  Tinter^t  que 
pent  avoir ce  document  pour  notre  contr^e.  Gette  proposition 
sera  soumise  au  Comit^  de  publication. 
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Dons.  —  Ouvrage  de  M.  le  comte  de  Toulgou^t-Tr^anna,  sur 
les  Compter  da  due  de  Berry 

Envoi  du  minist^re  des  Beaux-Arts«  qui  nous  attribue 
22  planches  en  couieurs  repr^sentant  des  peintures  de  vases 
panalh^nalques. 

M.  Faye  depose  une  6tude  de  M.  Ghauvign6  sur  les  Limited 
de  Vaneienne  province  de  Touraine. 

M.  Grimaud  offre  une  phototypie  de  i'eglise  de  Parilly,  pr6s 
Chinon. 

M.  le  President  remercie  nos  confreres  et  donne  la  parole  k 
M.  rabb6  F.  Bosseboeuf,  pour  lire  une  6tude  de  notre  ancien 
secretaire  g^n^ral,  actuellement  k  Rome. 

L*abb6  L.  Bosseboeuf,  qui  poursuit  ses  recherches  sur 
V Influence  de  r£eole  ealligraphique  de  Tours  en  Italic,  adresse 
k  eel  egard  une  note  du  c^l^bremonasl^rede  Monte-Cassino. 

Cetle  illustre  abbaye,  foyer  de  TOrdre  b6n6dictin  el  centre 
intellectuel  et  artistique  de  premier  ordre  duranl  le  moyen  age 
et  k  l'6poque  de  la  Renaissance,  se  distingue  non  seuicment 
par  la  beaute  du  site  el  la  magnificence  de  ses  constructions, 
mais  encore  par  sa  bibliolh&que  et  ses  archives,  qui  sont  un 
des  d6pdts  les  plus  riches.  Ges  tresors  de  paleographie  sont 
heureusement  aux  mains  de  moines  qui  les  appr^cient  k  leur 
juste  valeur  et  consacrent,  chaque  ann^e,  k  la  publication  des 
documents  des  sommes  imporlantes,etonttouteslesressources 
d'une  imprimerie  et  d'une  lithographic  installees  dans  le  mo- 
nasl^re.  M.rabb6  L.  Bosseboeuf,  qui  a  fail  un  assez  long  sejour 
dans  Tabbaye,  voudrait  pouvoir  entretenir  la  Soci^te  des 
diverses  curiosil^s  qui  inleressenl  la  Touraine,  mais  il  enlend 
se  borner  ici  k  ce  qui  confirme  sa  th^se  sur  Tinfluence  consi- 
derable exerc6e  par  Tflcole  de  calligraphie  et  de  miniature  de 
Tours  en  Europe,  el  nolammenl  en  llalie,  k  I'^poque  carlovin- 
gienne  et  dans  les  ftges  qui  ont  suivi. 

L*4rchivio  de  Monle-Gassino  renferme  piusieurs  manuscrils 
der6poque  carlovingienne,  qu'il  est  inslruclif  de  rapprocher  des 
ouvrages  sortis  du  Scriptorium  tourangeau  :  on  y  retrouve  les 
elements  qui  constituent  la  caracieristique  de  TEcole  de  Tours, 
k  savoir  recriture  capitale,  onciale  el  minuscule,  ramen^e  k  la 
purete  des  meiileurs  temps  de  Tanliquite,  avec  un  melange  de 
demi-onciale  Caroline,  qui  a  rcQU  le  nom  de  Caroline  de  Tours. 

Parmi  les  manuscrils  de  celle  epoque,  conserves  k  Monle- 
Gassino,  on  peul  dislinguer  Irois  categories  :  1<»  ceux  qui  sont 
en  ecrilure  lombarde  pure,  ecriture  particuliere  au  couvenl 
appelce  pour  cetle  raison  longobarda  Cassinese  el  qui  se  dis- 
tingue par  une  certaine  deformation  des  lettres  se  rapprochant 
de  la  golhique;  2*>  ceux  qui  sont  en  ecriture  latine;  3^  ceux  qui 
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reunissent  les  deux  genres  d'ecriture.  Les  manuscrits  Lombards 
n*ont  rien  k  voir  avec  r£)cole  de  Tours ;  ii  n'en  est  pas  de  m^me 
des  manuscrits  en  caract^res  latins,  en  minuscule  et  onciale 
Caroline. 

Dans  la  seconde  categorie,  il  importe  de  signaler  les  manus- 
crits 29i,  320,  554  et  quelques  autres,  tons  sur  parchemin. 
G*est  d'abord  un  Reeueil  detraMs  des  saints  Jerdme,  Isidore  et 
Hildefonse,  in-4»,  en  ecriture  minuscule  du  ix«  sifecle  ;  —  les 
Etymologies  de  saint  Isidore  d'Cspagne,  in-folio  carre  de  la 
m^me  6poque ;  —  une  Collection  de  canons  et  de  conciles, 
6galement  en  minuscule  fort  regulifere,  du  m6me  temps  ;  —  un 
Traits  de  Raban-Maur,  avec  plusieurs  dessins  colori^s.  Au 
nombre  des  ouvrages  qui  doivent  6tre  rapport6s  au  ix«  si6cle, 
il  faut  mentionner  YHistoria  tripartita  de  Sozom^ne  et  de 
Th^odoret  (n**  302),  superbe  in-folio  en  parchemin,  de  378  pages.  • 
ecrit  k  longues  iignes,  en  minuscule  d'une  r^gularite  et  d'une 
correction  qui  n'a  pas  ete  depass6e ;  suivant  la  m^thode 
de  r£cole  alcuinienne,  les  titres  sont  en  capitales  melees 
d'onciales ;  k  partir  de  la  page  267,  i'^criture  est  d'une  main 
differente. 

Quelques-Tins  de  ces  manuscrits  ont,  sinon  Tavantage  de 
porter  avec  eux  la  signature  du  copiste  comme  la  Vie  de 
saint  Martin^  par  Adalbaud,  du  moins  celui  d*oftrir  une  date 
precise.  Ainsi,  un  Reeueil  de  traitds  de  saint  Augustin,  de  saint 
Leon,  de  saint  Jer6me,  etc.  (u»  230^  a  6t6  6crit  en  969,  comme 
b  prouve  la  table  du  comput  ecclesiastique.  G'est  un  in-4S  k 
deux  colonnes,  en  minuscule  d'une  rare  beante,  avec  initiates 
de  couleur  et  titres  en  capitale  rustique  rouge ;  k  partir  du 
folio  95,  les  initiates  sont  formees  d'entrelacs  m^les  k  des 
tfites  d'animaux,  le  tout  d*une  grande  finesse. 

L'ecriture  n'est  pas  seule  k  garder  ici  la  tradition  de  Tecriture 
Caroline  restaur^e  par  TEcole  martinienne  ;  les  ornemenls  des 
iniliales  et  les  miniatures  oflrent  6galement  le  caract^re  qui 
brille  dans  les  Bibles  et  les  Sacrementaires  sortis  du  Seri- 
ptorium  de  Tours.  VEvang^liaire  inscrit  sous  le  n«  439  est  un 
manuscrit  in-4<*  sur  beau  parchemin,  r6gl6  k  la  pointe  s^che 
de  23  lignes  k  la  page,  en  minuscule  ronde.  Chacun  des  quatre 
Evangiles  commence  par  une  initiate  d'or,  composee  d'entrelacs 
et  d  animaux  divers.  Quatre  miniatures  k  pleine  page  figurent 
les  quatre  £vangelistes  assis  sous  une  arcade,  d^cor^e  de  cour- 
tine,  sur  unsifege  k  coussin  et  devant  un  pupitre  avec  les  ins- 
truments en  usage  chez  les  calligraphes.  Les  couleurs  sont  vives 
etrehaussees  de  hachures  d'or;  te  dessin  a  la  naivet6  des 
miniatures  carlovingiennes  avec  les  draperies  et  les  colonnades 
dans  le  m6me  goAt :  le  tout  est  d'une  conservation  parfaite.  Au 
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dos  de  la  reliure  on  a  grav6  VIII  secolo ;  le  catalogue  porte  : 
Bellissima  serittura  latina  del  VIII  seeolo  ;  sur  le  feuillet  de 
garde  on  a  ecrit :  Codex  seeuli  IX  vel  VIII  deaineniis.  Aprfes 
examen  s6rieux,  cet  tlvangeliaire  semble  devoir  6lre  place  dans 
la  premiere  moiti6  du  ix*  si6cle. 

Uu  autre  manuscrit,  oulre  Tanalogie  de  i'ecriture,  oifre  la 
representation  d*une  sc^ne  d'offrande  du  volume,  dans  le  genre 
de  celle  de  la  Bible  de  Charles  le  Chauve  et  du  Sacrameutaire 
de  Rainaud  de  Marmoutier.  II  s'agit  d*un  Commen^acre  de  Paul 
Diacre  8ur  laR^gle  de  Saint- Benoit^  volume  in-folio  de  589 pages, 
k  deux  colonnes.  Au  folio  1 ,  verso,  sous  un  portique  &  colonnes  de 
marbre  rouge,  saint  Benoit,  v6tu  d'une  robe  bleue,  assis  prfes 
d'une  ^glise  k  chevet  absidai  et  d'un  ange  k  tunique  blanche  et 
bleue,  remet  le  volume  de  la  R^gle  k  TAbbe  du  couvent  de  iMonte- 
Gassino.  Le  doute  n'est  pas  possible  sur  I'idenlile  des  deux 
personnages  ;  on  lit  leur  nom  Sancti  Benedictua  et  Johannes ; 
celui-ci  fut  abb6  de  915  k  934.  La  mention,  faite  aiileurs,  de  la 
dixifeme  ann6e  du  prince  Arnoul  vient  preciser  encore  et  fixer 
la  date  de  la  redaction  du  livre  k  919  ou  920.  Au  folio  2,  le  pro- 
logue montre  une  miniature  du  Sauveur  qui  occupe  les  deux 
tiers  de  la  page  :  il  est  represente  dans  Tatlitude  ordinaire  avec 
des  medallions  contenant  les  symboles  des  (fuatre  £vangelistes. 
En  regardant  de  pr^s,  on  s'apergoit  que  la  rondeur  de  la  minus- 
cule Caroline  est  parfois  deformee  par  Tinfluence  de  Tecriture 
lombarde,  tant  celle-ci  avail  pris  possession  de  Monte-Cassino. 

Gette  observation  am^ne  M.  Tabb^  L.  Bosseboeuf  k  signaler 
un  manuscrit  qu'ii  consid^re  comme  le  trait  d'union  entre  TEcole 
de  Tours  et  Monte-Cassino,  le  Marmoutier  de  Tltalie  au  moyen 
age.  Alcuin  clait  mort  k  Tours  en  804.  Ses  traites  philo- 
sophiques,Iitterairesetscientinques,  vulgarises  par  les  copistes 
de  rficole  tourangelle  se  repandirent  vile  dans  les  principales 
abbayes  de  I'Europe.  Celle  de  Monte-Cassino  ne  fut  pas  la 
dernifere  k  les  poss6der.  Le  Codex  n*3,  qui  porte  au  dos  le  litre: 
Albini  Flaeci  dieti  abbatia  Turonensca  liber  de  Trinltate  est 
precisement  la  copie  d'un  ouvrage  d'Alcuin,  fait  peu  apr&s  sa 
mort.  11  a  94  pages  de  31  centimetres  de  long  sur  21  centimetres 
de  large,  et  d6bule  par  un  calondrier  qui  n*offre  rien  de  parti- 
culier  ;  au  folio  12,  se  trouve  Tepitrededicaloire  k  Gharlemage; 
puis  apr^s  une  table  des  chapilres  viennent  les  trois  livres 
qui  commencent  le  premier  k  la  page  18,  le  deuxieme  page  32 
et  le  troisieme  page  54  ;  k  la  page  90  est  une  lettre  d'Alcuin  k 
Eulalia  ;  enfin  k  partir  de  la  page  105,  se  voient  des  tables  de 
comput,  des  traites  divers  de  cosmogonie  et  une  explication 
des  signes  du  zodiaque  avec  dessins.  Les  litres  sont  en  grandes 
capitales  avec  lettres  enclavees,  ou  en  onciales  melees  k  Tecri- 
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ture  lombarde.  Ge  melange,  qualifi^  k  tort  dans  le  catalogue  : 
Scrittura  anglo-sassonna  mista  a  Longoharda  est  pr^cis^ment 
le  lien  qui  rattache  iesdeux£colescailigraphiques.  Lescopistes 
de  Monte-Cassino,  en  reproduisant  les  traitesd'Alcuiriappori6s 
de  Tours,  avec  la  minuscule  et  Fonciale^  y  ajout^rent  la  lom- 
barde qui  elait  comme  I'ecriture  de  familie.  G'estcequiexpiiqae 
la  simultaneity  des  deux  esp^ces  de  caract^res. 

Quant  k  r^poque  du  manuscrit,  eile  est  certaine.  Si  le  docte- 
Monlfaucon  I'a  plac6au  xi«  {Bblioth,  bibUoth.,  p.  217),  peut-6tre 
par  suite  des  notes  historiques  ajoutees  plus  tardsur  les  marges, 
c'est  faute  d^avoir  remarque  que  la  table  du  comput  commence 
en  811,  ann6e  que  Tauteur  designe  comme  prceseniem  (p.  6, 
114),  et  que  Cbarlemagne  est  dit  :  Usque  in  proesentem 
annum  felieiter  gubernare, 

Telles  sonl  les  observations  que  M.  L.  Bosseboeuf  a  crues  de 
nature  k  apporter  quelque  lumifere  k  I'bistoire  de  la  cel^bre 
£cole  de  calligrapbie  et  de  miniature  de  Tours,  dont  il  travaille 
k  r^unir  les  elements. 

M.  Tabbe  Marcaut  lit  une  etude surle  pays  otidut  s^accomplir 
la  gu<^rison  de  deux  paralyliques,  par  la  puissance  des  reliques 
de  saint  Marlin  que  Ton  ramenait  d'Auxerre. 

Deux  paroisses,  dit  notre  collogue,  portant  le  nom  de  La 
Cbapelle-Blanche  dans  le  departement  d'Indre-et-Loire,  reven- 
diquenl comme s'elantpass6sur  leur  territoireie  miracle  pr^cile. 

Examinons  la  tradtiion  generate  du  diocese,  le  Br^viaire  de 
Tours  et  de  saint  Martin  etle  discours  aUribu6  k  saint  Odon, 
ou  tout  au  moins  k  un  ecrivain  du  xi«  si^cle  ;  sur  la  reversion 
du  thaumaturge,  on  voit: 

1«  Qu*apr^s  trente  et  un  ansd'absence  le  corps  est  ramen^par 
Ingelger  k  la  t^te  de  6,000  hommes,  en  passant  par  le  Berry, 
detour  necessite  par  la  presence  des  Normands  le  long  de  la 
Loire ; 

20  Quele  bruitde  nombreusesguerisonsse  repand  d^s  Tarrivee 
du  corps  en  Touraine,  surtout  dans  le  lieu  ou  Ton  construisit 
en  son  honneur  Teglise  paroissiale  appel^e  la  Cbapelle-Blanche 
(voir  le  Breviaire  d'Amelot  1686  et  celui  r^dige  en  1858  par  Tabbe 
Bourasse)  ; 

3»  Que  d'aprfes  saint  Odon  et  le  Breviaire  de  1748  deux  para- 
lytiques  habitant  un  village  appele  le  LievTe(cuinomendehedera 
est)  et  ne vivant que  des  aum6nes  des  passants  (a prcetereuniibus) 
dans  la  crainte  d'etre  priv6s  par  la  gu^rison  d*un  genre  de  vie 
douce  et  facile  prennent  le  parti  de  fuir  au  plus  hors  du 
diocese  de  Martindonties  confinsdevaient  6tre  assez  rapproches 
puisqullsesperaientlesatteindremalgre  leurs  infirmit6s(rei/>^an- 
do  potius  quam  gradiendo) ; 
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A""  La  puissance  du  saint  les  gu^rlt  an  milieu  de  leur  fuite  et 
ces  bommes  reconnaissants  deposent  ieurs  bequiiles  dans 
r^glise  principale  de  Martin  que,  selon  les  expressions  de  i*iiis- 
torien,  iJs  semblent  voir  pour  la  premiere  fois ; 

5«»  Les  proprietaires  du  m2Lnoir(incoiamansioni8)  oules  habi- 
tants du  lieu  qui  venait  d'etre  favorise  de  ce  miracle  construi- 
sent  une  eglise  au  noni  de  Martin,  laquelle  estappel^ejusqu'kce 
JourlaGbapelle-Blanche(saintOdon,  Gervaise,  Breviairedel7i8). 

Si  maintenant,  dit  M.  Tabbe  Marcaut,  nous  comparons  cette 
tradilionavec  ler^cit  qui  a  cours  k  LaCliapelle-Blanche  et  que 
lui  a  transmis  son  predecesseur,  on  observe  deux  choses  : 

1<>  Les  deux  paralyliques  vivaient  de  I'aumdne  des  pelerinset 
non  de  la  g6n6rosit6  des  passants  k  la  porte  de  la  basilique 
martinienne  et  non  dans  la  campagne  (in  villa, .^aproetereunti- 
hus)i^ommQ  Tindiquent  les  textes  signalesplushaut.  L'historien 
dit  qu'apr&s  leur  guerison  ils  allerent  et  non  pas  retourn^rent 
h,  la  principale  eglise  de  Saint-Martin. 

2<»  Resolus  k  s*enfuir  de  peur  d'etre  gueris,  ceshommes  durent 
eviler  le  chemin  que  suivaient  les  reliques ;  or  celles-ci  arrivant 
de  Bourgogne  devaient,  pour  se  diriger  vers  TAnjou,  traverser 
les  pays  k  Test  de  notre  grand  fleuve,  soil  La  Chapelle-sur-Loire 
quand  ils  eprouv^rent  la  puissance  du  saint. 

M.  Tabbe  Marcaut  oppose  k  ce  r6cit,  qu'il  estime  ingenieux  et 
vraisemblable,  le  per  agrum  bituricensem  du  Br6viaire,  aussi 
bien  que  la  necessite  pour  Ingelger  d'eviter  les  cours  d*eau  tels 
que  la  Loire,  Tlndre  ou  le  Cher,  i  n  festes  par  les  hordes  normandes. 
Comment  admettre,  d'ailleurs,  que  des  paralytiques,avertisdes 
gucrisons  obtenues  a  Amboise  ou  k  Montlouis  aient  songe  k 
faire  neuf  ou  dix  lieues  pour  atteindre  le  diocese  d'Angers,  car 
alors  n'existaient  pas  surles  deux  rives  ces  levees  si  commodes 
k  suivre  aujourd'hui  ? 

Notre  collogue  pense  enfin  que  si  les  deux  paralytiques 
n'avaient  et6  gu6ris  qu'a  huit  lieues  de  la  Martinopole,  ce  trajet 
devait  leur  demander  an  moins  deux  k  trois  jours  de  marche, 
et  qu'on  s^expliquerait  avec  peine  la  rapidite  et  la  puissance  de 
Faction  de  saintMartinsignaleesparThistorien  (potentia pernix 
Martini). 

A  La  Chapelle-sur-Loire,unpanneauduxvi«si&clenous  montre 
k  la  porte  de  Teglise  saint  Martin  accompagne  des  deux 
paralytiques;  d'autre  part,  cette  commune  place  sa  f^te  patro- 
nale  k  r^poque  de  la  translation  des  reliques  ;  tout  cela  ne 
prouve  rien,  la  translation  dans  la  basilique  de  Saint-Perpet 
ayant  eu  lieu  soixante-quatre  ans  apres  la  mort  du  thaumaturge 
tandis  que  la  reversion  s'accomplit  k  la  fin  du  ix*  si^cle. 

Le  nom  d*Albevoie  {alba  via)  provient,  selon  la  tradition 
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locale,  de  ce  qu'au  passage  de  la  barque charg^edesreliquesles 
arbres  de  I'endroit  se  couvrirent  de  fleurs,  d'oii  vint  le  surnom 
de  Blanche  attribu6  k  la  Gliapelie.  Lo  m^me  fait  miraculeux 
se  serait-ilrenouveli  sur  le  mfime  terriloire lors  dela  reversion 
d'Auxerre  ? 

Nous  voyons,  dit  M.  Tabbe  Marcaut,  qu*un  6cart  imporlant 
subsisle  entre  le  recit  local  de  la  Chapelle-sur-Loire  et  la  tra- 
dition g^nerale  sur  laquelle  on  doit  s'appuyer. 

II  nous  reste  h  montrer  la  concordance  parfaite  entre  la 
tradition  de  La  Chapelle-Blancbe  et  la  tradition  dioc^saine:  ce 
sera  Tobjet  d'une  nouvelle  tlifese;  en  attendant  sa  production 
nous  esperons  qu'une  discussion  fora  nattre  un  nouveau  jour 
sur  cette  int^ressante  question. 

M.  Grimaud  informe  la  Societ6  que  des  ouvriers,  en  travail- 
lant  k  ^tablir  les  fondations  d'une  maison  au  bameau  de  la  Ghaus- 
s^e,  commune  de  Saint-Germain*sur-Vienne,  ont  mis  k  jour  des 
constructions  gallo-roraaines  et  ont  trouve  des  tuiles  k  rebords. 

Notre  collogue  indique  ensuite  -  d'apr^s  des  documents  du 
xvn*  si^cle  —  Templacement  des  maisons,  qui,  au  xiv*  si&cle* 
itaient  &  Ghinon  la  propri^tA  d6  TOrdre  du  Temple;  puis  11 
communique  le  texted'une  inscription  malbeureusementincom- 
pl6te  par  suite  de  la  mutilation  des  premieres  lignes  : 


FILS  DE  HENRI  LE  GRAND  REONANT.  LOTS 
PAR  LA  GRACE  DE  DIBV  ROT  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE  lUSQVE  A  P.  1620.  ELUS 
C.  BONNET  ECUYERS  DE  ROT  AV  CHEF 
DY  GOBLET  DE  SA  MAIEST6  LB  SERT 
ENCORE  A  PRESENT.  1630. 


Gette  inscription  est  plac6e  au-dessus  de  la  porte  principale 
d*une  maison  de  la  rue  de  la  Poterne,  k  Gbinon. 

M.  Tabb^  Peyron  communique  ensuite  la  premiere  partie  du 
travail  dans  lequel  il  d^montre  que  parmi  les  differentes 
monnaies  d*or,  de  bronze  ou  de  potin  attributes  aux  Turons, 
une  seule  leur  appartient  d'une  mani^re  certaine. 

M.  le  President  annonce  le  d6c6s  de  notre  collogue,  M.  Andrt 
Joubert,  et  la  demission  de  MM.  Dalmagne  et  Garr6  de  Busse- 
roUes  fils,  que  leurs  occupations  tiennent  Aloign^s  du  pays. 

La  stance  est  levee  k  neuf  heures  trois  quarts. 


LOTS  DE  BOURBON 


Le  Seer^taire-adjointf 
De  L^piNAiST. 
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Stance  du  24  juin  1891 

PRASIDBNGB  DB  M.  DBLAVILLB  LB  ROULX,  PR^SIDBNT 

Le  proc&s-verbal  de  la  derni&re  stance  est  lu  et  adopts. 

OuvRAGBS  REgus.  —  M^moires  de  la  Soeiit^  d' agriculture, 
eommeree,  sciences  el  arts  de  la  Marne  (1890).  —  SociiU 
arcMologique  de  Bordeaux  (t.  XIV,  3« fascicule;  t.  XV,  2«  fas- 
cicule). —  M^moires  de  VAcademie  de  Clermont-Ferrand" 
Saint- Amable .  —  Bulletin  histdrique  et  scientiflque  de 
VAuvergne  (1890).  —  Revue  de  la  Soeiit^  de  geographic  de 
Towrs  (1891,  trim.)  —  KongL  Vitterhets  historic  oeh  anti- 
quitets  akademiens  Munadsblad  (1888,  1889).  —  Reeueil  den 
publications  de  la  SociM  havraise  d'etudes  diverges  (1890). 

—  Romania  (avril  189t).  —  Aviiacum,  Essai  de  critique  sur 
V emplacemen  t  de  la  villa  de  Sidoine  Apollinaire,  par  G.  Cregut. 

CoRRBSPONDANCB.  —  Lettfc  de  M.  Faye  qui  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  k  la  stance.  —  Lettre  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique,  annongant  qu'une  allocation  de  800  francs 
a  6l6  accord6e  k  notre  Societe  pour  I'aider  <^  subvenir  aux 
dfipenses  occasionn6es  par  son  Exposition  retrospective  de  1890. 

—  Lettre  du  Directeur  de  la  Societe  francaise  d*arch6ologie, 
invilant  notre  Societe  au  Gongr^s  archfeologique  qui  doit 
se  tenir  du  16  au  26  juillet  dans  les  departements  du  Jura 
et  du  Doubs.  —  Lettre  du  president  de  TAssociation  frangaise 
pour  Tavancement  des  sciences,  nous  priant  de  faire  representor 
notre  Soci6t6  au  Congr^s  qui  se  r^uuira  k  Marseille  du  17  au 
24  septembre.  Lettre  de  M.  Vilais,  annon^ant  qu*on  a  decou- 
verl  k  la  Guerche-de-Brelagne  (llle-et-Vilaine),  un  certain 
nombre  de  medailles  de  Saint-Martin.  Elles  portent  k  i'avers  : 
TVRONVS  CIVI ;  au  revers  :  SGS-MARTLNVS,  avec  une  repre- 
sentation du  temple,  et  sont  de  la  seconde  moiti^  du  x«  siecle. 

Dons.  —  M.  G.  Ghauveau  offre  k  la  Society  des  fragments  de 
poteries  trouv^es  k  Barrou  dans  des  puits  que  les  habitants  du 
pays  appellent  puits  antiques  ou  puits  fun^raires.  Ges  pote- 
ries sont  asscz  grossi6res,  de  couieur  rouge  ou  noire,  et  ornees 
de  feuillages.  L'une  d*eiles  est  particuli^rementint6ressante  par 
la  signature  qu*elle  porte. 

Barrou  poss^de  encore  douze  puits  antiques  que  les  eaux  de 
la  Creuse  dfitruisent  peu  k  peu.  En  1890,  on  a  d6couvert,  pr6s 
de  Tun  de  ces  puits,  un  grand  vase  de  terre  cuite,  au  milieu 
d'une  couche  de  terre  rapporlee  dans  laquelle  etaient  diss6min6s 
des  ossements  d'homme  et  de  cheval  en  partie  calcines,  des 
tulles  k  rebord  et  des  poteries  grossi^res  ou  616gammeDt  ornees. 
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M.  Ghauveau  en  conclut  que  ces  puits  sont  des  s6pultures  galio- 
romaiiies. 

M.  P.  Briand,  conservateur  da  mus6e  de  la  Soci6l6,  estime 
que  Topinion  de  M.  Ghauveau  est  suffisamment  juslitiee,  el  que 
les  puits  antiques  de  Barrou  out  la  m&me  origine  que  le  puits 
d^couvert  k  Amboise  au  mois  de  novembre  1890. 

M.  le  President  remercie  M.  Ghauveau,  au  nom  de  la  Soci6t6, 
et  donne  la  parole  k  M.  I'abb^  A.  Marcauit,  qui  d6sire  presenter 
une  motion. 

Notre  collogue  fait  d'abord  remarquerque  beaucoup  d*6glises, 
parmi  iesquelles  il  en  est  de  tres  interessantes  au  point  de  vue 
architectural,  sont  dileriorees  par  leur  contigui'le  avec  des 
constructions  profanes,  ii  demande  que  notre  Soci6t6,  d6}k 
chargee  d'appr^cier  les  plans  dresses  pour  la  reparation  des 
6glises,  intervienne  ^galement  lorsqu'il  s'agit  de  mesures  pre- 
ventives destinees  k  empficher  les  deg^ts,  etqu'clle  indiqueen 
pareil  cas  anx  fabriques  la  meilleure  marche  h  suivre. 

M.  le  President  r6pond  k  M.  I'abbe  A.  Marcault  que  la  Soci^te 
archeologique  ne  saurait  trailer  officiellementces  questions  sans 
y  avoir  ete  invitee  par  Tautorile  prefeclorale,  et  que  d'ailleurs 
son  d6sir  trouve  satisfaction  dans  une  circulaire  par  laquelle 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  vient  d'enjoindre  aux  ing6- 
nieurs  conducleurs  et  «  k  tout  leur  personnel  d'assurer  le 
respect  »  des  monuments  qui  interessent  I'histoire  et  la  pr^his- 
toire  de  la  France. 

M.  rabb6  L.  Bosseboeuf  envoie  de  Rome  une  note  sur  TAna- 
logie  entre  eertaines  oeuvres  de  riteole  de  sculpture  de 
Tours  et  quelques  monuments  d'ltalie. 

Au  commencement  du  sifecle,  dit-il,  il  6tait  d'usage  d*attri- 
buer  aux  Italiens  nos  plus  beaux  monuments.  Dans  la  suite, 
par  une  reaction  bien  excusable  mais  6gaiement  excessive,  on 
se  mit  k  soutenir  que  la  Renaissance  frangaise  n*avait  rien  k 
voir  avec  Tart  italien.  De  nos  jours,  on  se  place  au  point  de  vue 
exempt  d'ezageration  dans  un  sens  ou  dans  i'autre,  qui  est 
Texpression  exacte  de  la  v6rite.  La  France,  la  Touraine  —  pour 
ne  parler  que  de  cette  province  —  a  garde  son  architecture 
propre,  en  s'assimilant,  pour  ce  qui  est  de  la  sculpture,  les 
procM^s  de  lltalie,  d'o£i  Gharles  VIll  et  ses  successeurs  rame- 
n^rent  plusieurs  artistes  pour  «  6diffier  et  faire  ouvraiges  k  la 
mode  d'ltalie  ». 

M.  Vibhk  L.  Bosseboeuf  n'entend  pas  insister  sur  cette 
reflexion  qui  est  devenue  Topinion  gen^ralement  admise  par 
les  critiques  d'art ;  il  veut  seulement  signaler  quelques  monu- 
ments d'ltalie  qui  offrent  de  frappantes  analogies  avec  les  tra- 
vaux ex6cutis  par  les  sculpteurs  install^s  k  Tours  k  I'ipoque  de 
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Charles  VHl,  Louis  X!l  et  Francois  Pour  celle  fois,  il  porte 
son  attention  surles  tombeauxqui  presentent  plus  particuli^re- 
ment  la  caracteristique  de  Tart  plaslique  k  Tepoque  de  la 
Renaissance,  notamment  sur  ceuxde  Thomas  James  k  Do\,  des 
En/ants  de  Charles  VIII,  k  Tours,  et  de  Louis  Xll^  k  Saint- 
Denis. 

Le  monument  fun^ibre  de  I'evfique  James^  form6  d*un  sarco- 
phage  avec  statue  sous  une  arcade  k  plein  ceintre,  richement 
d^coree  de  pilastres,  de  corniches  et  de  sculptures  elegantes  — 
oeuvre  des  Juste  —  est  tout  k  fait  dans  le  genre  itiilien  qui 
place  les  tombeaux  le  long  des  parois  de  T^difice  et  faisant 
corps  avec  lui.  Or,  consid^rer  la  disposition  g^nerale  et  le 
genre  d'ornementation  —  pourne  parler  que  de  Home  —  il  est 
impossible  de  ne  pas  le  rapprocher  des  tombeaux  du  cardinal 
Sacco,  legat  en  France,  dans  Teglise  Sant'Onufrio,  et  du  cardi- 
nal Louis  d'Albret,  de  Tillustre  famille  de  ce  nom  ;  le  monu- 
ment du  premier  fut  eleve  au  d^but  du  xvi*  si^cle,  et  celui  du 
second  en  1465,  d'apr^s  Tinscription. 

Le  mausol6e  des  enfants  de  Charles  Vlll,  bien  frangais  par 
Tordonnance,  la  disposition  el  les  lignes.  oifre  toute  Tel^gance 
de  la  sculpture  italienne,  ainsi  d*ailleurs  que  Tetablissent  les 
documents.  Or,  en  ce  qui  concerne  la  partie  superieure  duceno- 
taphe,  dans  la  forme,  les  angles  avec  griffons  ,  les  motifs  d'or- 
nementation et  Taspect  general,  il  paraft  inspire  du  tombeau  de 
Sixte  IV,  k  Saint-Pierre,  fait  par  Ant.  PoUajuolo  en  1493.  Le 
tombeau  de  Louis  XII,  k  Saint-Denis,  ofTre  une  analogic  frap- 
pante  avec  celui  de  Jean-Gal^as  Visconti,  k  la  Chartreuse  de 
Pavie,  commence  en  1490  par  Gal6as  Pellegrini.  La  forme  rec- 
tangulaire  avec  pilastres  ornes  de  riches  sculptures,  arcades 
6l6gantes,  riches  caissons  et  bas-reliefs,  se  retrouve  ici  et  la  ; 
seulement.  Juste  a  ajout6  les  statues  des  cdtes,  commedans  la 
suite  Aroedeo  et  de  la  Porte  ont  augment6  le  tombeau  de  Vis- 
conti d'une  partie  supferieure  avec  les  Vertusi.  Sous  ce  dernier 
rapport,  la  premiere  place  appartient  au  mausol^e  de  Louis  XII 
dont  la  plate-forme  est  decoree  des  deux  belies  statues  que 
Ton  connait. 

M.  rabb6  L.  Bosseboeuf  proiite  de  Toccasion  pour  dire  un 
mot  d'un  bas-relief  qui  appartient  egalement  k  T^poque  de 
Louis  XII  et  qui  presente  toute  la  nettet6  el  T^l^gante  franchise 
de  r6cole  de  Tours.  L'6glise  Saint-Saturnin,  on  le  sait,  posse- 
dait  au  xvi«  sifecle  un  bas-relief  de  marbre,  le  Tripassement  de 
la  Vierge,  oeuvre  de  Michel  Colombe,  eslim^e  par  les  contem- 
porains  «  le  plus  riche  tableau  qui  soit  en  France  »  et  alors, 
salon  Tusage,  «  tout  painct  d'or  et  d'azur  ».  Mutil^  par  les 
Huguenots,  ce  bas-relief  disparatt  dans  la  suite  sans  iaisser  de 
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trace  ^  Tours  et  sans  que  Ton  sache  ce  qu*ii  est  devenu.  Or,  k 
la  fin  du  sifecle  dernier,  on  voit  apparattre  soudain  k  Paris  un 
bas-relief  de  marbre  figurant  la  raorl  de  la  Vierge,  haut 
de  1  ni6tre  et  long  de  S^jSS,  dont  on  ne  peul  sulvre  Thisloire 
ni  indiquer  la  provenance  par  suite  du  silence  des  ^crivains 
parisiens  sur  son  compte  {Gazette  des  beaux-arts^  t.  XXX. 
page  263).  Ge  bas-relief  est  actuelleinent  au  Musee  de  sculp- 
ture du  Louvre  et  parall  dire  l  oeuvre  mdme  de  Michel  Colombe. 
II  porte  avec  lui  le  cachet  propre  du  commencement  du  \vi« 
sifecle  ou  de  la  fiu  du  xvs  de  I'ficole  de  Tours  et  du  faire  de 
Michel  Colombe  tel  qu  on  le  relrouve  au  tombeaude  Francois  11, 
k  Nantes,  avec  quelque  chose  de  la  souplesse  italienne.  La  dis- 
position du  sujet,  la  neltete  de  la  pensee  et  de  Texpression^  la 
simpticite  noble  et  franche  des  physionomies,  tout  rappelte  le 
ciseau  de  Colombe.  Plusieurs  tdtesont  ^te  mutilees,maiscelles 
qui  restent  presentent  une  parfaile  ressemblance  de  famille, 
entre  autres  deux  tfites  d'apdtres  k  rapprocher  de  la  t^te  du 
vieillard  (la  Prudence)  du  tombeau  de  Frangois  II,  el  des  per- 
sonnages  sculptes  sur  la  chape  de  saint  Pierre,  k  Solesmes.  On 
distingue  encore  des  traces  d*or  el  de  peinlure  en  certains  en- 
droits  ;  enfinles  inilialesque  nous  avons  observ^es  sur  Toeuvre 
de  Colo  mbe,  k  Solesmes,  sc  retrouvent  sur  ce  bas-relief  en 
forme  de  sigic.  II  est  interessant  de  comparer  cet  ouvrage  avec 
le  tableau  de  la  Mori  de  la  Vierge^  k  Tarchevfichd  de  Tours, 
qui  remonte  au  xvi*  sifecle  :  mdme  disposition  et  mdme  attitude 
des  ap6tres  (dans  le  tableau  on  a  ajoutd  les  donateurs),  mdmes 
anachronismes  pour  les  habits  sacerdotaux  de  saint  Pierre  et 
les  objets  du  culte,  benitiers,  etc.  Cette  oeuvre  de  sculpture 
tourangeile,  reproduite  dans  le  musee  des  monuments  frangais, 
les  Annates  areh^ologiques  et  la  Gazette  des  beaux-arts^ 
offre  tant  d*intdr6t  que  M.  Tabbe  Bosseboeuf  se  propose  d'y 
revenir. 

M.  E.  Gautier  complete,  par  quelques  renseignements,  la 
communication  presentee  k  la  seance  de  fdvrier  4891  par 
M.  Tabbe  L.  Bosseboeuf  sur  deux  inscriptions  d'une  chambre 
contigue  k  Toratoire  d'Anne  de  Bretagne,  au  chateau  de  Loches. 
D*apr4s  M.  Gautier,  cette  salle  placee  entre  la  chambre  k  cou- 
Cher  et  .roratoire,  servait  probablement  de  biblioth&que  ou  de 
garde-robe.  La  forme  de  r6criture  porte  k  croire  que  Tinscrip- 
tion  eslde  la  fin  du  xvii«  ou  du  xviii"  siecle,  et  certains  passages 
semblent  pcrmettre  de  Tattribuer  au  marquis  de  Chandenier, 
premier  capitaine  des  gardes  du  corps  en  1650,  morl  en  1696,  k 
Vkge  de  quatre-vingt-cinq  ans,  et  qui,  pendant  sa  captivil6  au 
chkeau  de  Loches,  avail  donn6  k  I'eglise  collegiale  une  lampe 
d'argent  avec  cette  inscription  :  «  Franciscus,  princeps  Lemo- 


vicus,  marchio  de  Ghandenier,  praBtoriorum  praefectus»  in  tene- 
bris  banc  deditlucem,  1675.  >» 

Apr^s  celte  note  int6ressante,  donl  M.  le  President  remercie 
notre  collogue,  M.  I'abbfe  Peyron  communique  la  suite  de  son 
travail  sur  Jes  monnaies  attributes  aux  Turons.  Dans  cette 
seconde  partie,  il  passe  en  revue  les  monnaies  de  bronze  Tou- 
tobocios-Atbpilos,  Acotios,  Turona-Drucca,  Tu»<onos-Cantorix 
et  Turonos-Triccos,  dans  Texamen  desqueiies  il  trouve  aulant 
de  preuves  nouvelles  de  sa  these. 

Un  de  nos  colifegues  donne  ensuile  lecture  d'un  passage  d'une 
Etude  sur  lea  institutions  religieuses  judiciaires  et  eiviles 
d'une  paroisse  rurale  avant  la  Revolution,  par  M.  Desme  de 
Chavigny.  Nous  n'analyserons  pas  ce  travail  plein  d'erudilion 
et  d'inttrfit,  parce  qu*une  place  lui  est  reservee  dans  notre 
Bulletin,  11  nous  suffira  de  dire  que  I'auteur,  en  retracant 
Torganisation  de  la  paroisse  de  Lerne  et  les  evenements  qui 
s'y  sont  accoraplis  du  xn«  au  xix«  sifecle,  les  rattache,  fort  k 
propos  et  de  la  fa^on  la  plus  instructive,  aux  institutions  en 
general  et  aux  Evenements  plus  importants  de  cette  periode. 
La  foi  et  le  fait  ainsi  rapproch6s  s'expliquent  Tun  par  Tautro, 
et  le  caractfere  essentiellement  religieux  et  paroissial  de  la  vie 
d*une  population  sous  Tancien  regime  se  trouve  presente  sous 
son  veritable  jour. 

M.  le  conservateur  du  mus^e  demande  ensuite  pour  I'entretien 
des  collections  de  la  Society  un  credit  de  100  francs,  qui  est 
accorde. 

M.  Malardier  rappelle  que  la  Societe  archeologique  de  Ven- 
ddme  public  le  Cartulaire  de  Marmoutier  pour  le  Venddmois, 
par  M.  de  Tr^mault,  et  propose  k  la  Society  de  Tacquerir.  Sa 
proposition  est  adoptee. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  lev6e  k  dix  heures. 


OuvRAQBs  RBCUS.  —  Documents  sur  la  Coutume  de  Paris,  la 
Coutume  de  Touraine,  celles  deMirebeau  etde  Faye-ia-Vineuse, 
par  M.  d'Espinay.  —  Cartulaire  de  Marmoutier^  en  ce  qui 
conceme  le  Venddmois,  par  M.  de  Trtmauit;  —  Journal  des 
Saoants  (mat  et  juin  1891);  —  Mimoires  de  la  SoeiH^  des  Anti-- 


Pour  le  Secr^lalre-adjoint, 
F.-J.  BOSSBBCBUP. 


Sianee  du  29  juillet  1891 

PRtelDBNCB  DB  M.  PATE,  VICB-PRBSIDBNT 
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quairea  de  Pieardie  (4«  serie,  tome  I).  —  iliude  sur  la  Cor- 
poration des  arts  et  metiers  d  Saumur  avant  la  Revolutions 
par  M.  de  Cbavigny.  —  Bulletin  de  la  Soci^te  du  Maine 
(juillet  91).  —  Bulletin  de  la  Soeiite  historique  et  philologique 
du  Comity  dea  Traoaux  historiques  et  scientijlquea  (n*  i 
1891).  —  De  la  Soei^ti  de  Borda  ;  De  la  Soci^ti  de  statia- 
iique,  sciences,  etc.  des  Deux-Sivres  (janvier-mars  1891).  — 
Revue  hisiorique  (mai-juin  91). 

Dons.  —  M.  Palustre,  au  nom  dc  la  fabrique  de  Semblan^ay, 
offre  inotre  Soci6t6  une  lanlerne  de  Tepoque  Louis  XVI;  c'est 
une  piece  d'un  travail  tr^s  soigne  ;  des  remerciements  sont 
adresses  aux  donateurs.  M.  Palustre  propose  ensuile  d'acqu^rir 
une  belle  plaque  estamp^e  aux  armes  de  la  familledeChoiseul. 
Cetle  plaque,  fixee  sur  la  pagode  de  Chanleloup,  mesure  115 
millimetres  de  diam^tre  el  se  Irouve  i  Paris, 

M.  de  Grandmaison  lit  une  notice  sur  une  famille  Marques 
des  plus  considerables  du  pays  et  qui,  la  premiere,  posseda 
Chenonceau :  Mgr  Chevalier  dans  sa  belle  histoire  de  ce 
chftteau,  la  fait  reraonter  Tannee  1243,  epoque  oil  Ton  Irouve 
unGuillaume  Marques,  tandis  que  M.  de  Grandmaison  a  trouv^ 
son  existence  en  1175  en  compulsant  un  cartulaire  des  archives 
d^partementales  d'lndre-et-Loire. 

Gette  famille  qui  se  pr6tendait  alliee  k  la  maison  de  France 
avait  des  possessions  sur  les  bords  du  Cher.  Notre  collogue 
appuie  sa  rectification  par  des  lettres  de  Geoffroy,  archev6que 
de  Tours,  donations  &  Marmoutier,  au  Prieur6  de  Montlour- 
gan  (1211),  etc. 

M.  I'abbe  Marcault  continue  ses  recherches  sur  la  contr6e 
oil  les  reliques  de  saint  Martin  ont  gu^ri  les  deux  paralytiques, 
miracle  qui  d'apr^s  notre  confrere,  dut  seproduire  sur  le  terri- 
toire  de  la  Chapelle-Blanche. 

En  etfet,  dit  M.  Marcault,  les  traditions  diocesaine  et  locale 
sont  d'accord  et  nous  apprennent  par  le  Br6viaire  martinien 
que  Tarmee  d'lngelger  revint  par  le  Berry,  6vitant  les  cours  d'eau 
et  suivant  la  voie  de  terre. 

La  Chapelle-Blanche,  voisine  de  cette  contree,  ^loignee  des 
rivieres,  est  enliferement  travers6e  par  le  chemin  pav6  de 
Louis  XI  passant  k  Preuilly,  Ciran,  Loches  et  Tours. 

La  tradition  diocesaine  dit  que  les  guerisons  se  produisirent  k 
partir  des  confinsdu  Berry,  ce  qui  ne  put  etre  ignor6  au  village 
du  Lierre,  situ6  sur  le  territoire  de  la  Chapelle-Blanche.  Non 
loin,  exislait,  en  1203,  le  moulin  de  Villier  (ony  trouve  encore  la 
grande  pr^e  de  Villier)  ou  residaient  les  deux  paralytiques  dont 
il  a  dej^  et6  question,  et  pres  de  ce  moulin  le  chemin  de  la 
Pouge,  uom  qui  signifierait  fuite  {via  fugx)  et  aura  pr6cis6- 
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ment  6t6  donn6  pour  rappeler  les  6v6nenients  auquels  ce 
travail  fait  allusion. 

D'apr^s  la  m^me  tradition,  ces  deux  mendiants,  une  fois 
^ueris,  invitent  les  gens  du  pays  k  louer  avec  eux  le  saint,  et 
les  proprietaires  du  manoir  (ineolce  mansionis)  construisent 
une  ^glise  sous  le  vocable  de  Martin  le  Thaumaturge ;  cette 
^lise  est  aujourd'hui  encore  appelee  la  Chapelle-BIanche. 

D'apres  les  archives  locales,  les  propri6taires  du  chateau  de 
Grillemont  ont  ^te  les  fondateurs  de  realise,  qui  a  toujours  ete 
d^di^e  k  saint  Martin  et  dont  la  grande  nef  remontc  au  xi*  si^cie. 

£n  ce  qui  concerne  la  floraison  des  arbres  sur  le  passage  du 
saint,  les  habitants  montrent  k  rArcellifere,  aux  Girardit^res  et 
au  bas  bourg  ies  endroits  oi^  les  aub^pines,  les  poiriers  et  les 
pruniers  fleurissent  parfois  en  decembre. 

Or,  on  voit  au  chftteau  de  Grillemont  une  peinture  moderne 
representant  la  gu^rison  des  paralyliquesatteints  par  des  rayons 
sortis  de  la  chUsse.  La  chapelle  commemorative  y  figure  ainsi 
que  le  chateau  vers  lequel  se  dirigent  les  cavaliers  d'lngelger; 
les  pr6s  sont  partout  verdoyants  et  ies  arbres  converts  de 
Qeurs. 

li  y  a  done  accord  entre  la  tradition  du  diocese  et  celle  du 
pays;  k  ces  considerations,  M.  i'abbe  Marcault  en  ajoute  deux 
autres  tirees  de  la  situation  topographique  et  de  la  devotion 
populaire. 

Pourquoi,  dit  notre  coil&gue,  avoir  construit  un  bourg  k  plus 
de  2  kilometres  des  cours  d'eau  et  des  sources  sur  un  plateau 
61ev6  que  rien  ne  protege  contre  la  bise  glaciale,  si  ce  n'est 
pour  laisser  apercevoir  de  plus  loin  le  monument  eie\&  en 
souvenir  du  miracle. 

D'un  autre  cdte,  la  devotion  populaire  am^ne  k  la  Chapelle- 
Blanche  les  enfanls  faibles  ou  tardant  k  marcher  ;  n'esl-ce  pas 
1^  une  sorte  de  preuve  de  la  tradition  voulant  que  la  guerison 
des  deux  paralytiques  ait  eu  lieu  en  cet  endroit? 

D'apr^s  les  auteurs  anciens,  le  fait  miraculeux  en  question 
s'est  produil  k  laChapelle-Blanche,  en  la  province  deTouraine, 
dans  le  diocfese  de  Tours.  Or,  jusqu'en  1790,  une  seule  localile 
portait  ce  nom  dans  la  province  et  dans  le  diocese,  tandis  qu'on 
appelait  la  Chapelle-Blanche  d'Anjou  ou  en  Vall6e  celle  qui  se 
trouve  sur  les  bords  de  la  Loire,  attendu  qu'elle  ne  faisait  pas 
partie  de  la  Touraine  notamment  au  ix«  siecle. 

La  nomination  k  la  cure  de  cette  paroisse  appartenait  jus- 
qu'en  1790  k  rev^que  d'Angers.  (Voir  Sanson,  carte  de  169i; 
Robert  de  Vaugondy,  carte  de  1762 ;  Expilly,  Dictionnaire  de 
1764  et  autres.) 

En  resume,  dit  M.Tabbe  Marcault,  la  paroisse  de  la  Chapelle- 
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Blanche  est  sur  le  chemiu  du  Berry,  k  quatre  ou  cinq  lieues 
des  iimites  du  diocese  dont  les  paralytiques  veulent  sortir;  on 
y  Irouve  leur  demeure  h  Villier  (cilia  de  Hedera)^  et  le  che- 
min  de  leur  fuite  {oia  fugee),  les  habitants  d'un  impor- 
tant manoir  {ineolce  mansionis),  fondateurs  de  son  iglise  et 
les  endroits  oti  eut  lieu  la  floraison  des  arbres ;  on  vient  y 
prier  pour  les  enfants  faibles. 

Rien  de  tout  cela  n'existe  k  la  Ghapelle-sur-Loire,  qui  n*a  pro- 
duit  ses  pretentions  que  depuis  la  nouvelle  delimitation  des 
dioceses  d' Angers  et  de  Tours. 

Dans  les  notes  compl^tant  son  travail,  notre  collogue  donne 
la  signification  de  certains  mots.  Ainsi  Villier,  nom  cite  d^s 
Tann^e  1203  (Charte  Doyen  et  Pagani)  ^tait  sans  doute  connu 
d^j^  au  !•  sifecle,  ila  ilk  traduit  par  cetle  p^riphrase :  In  villa 
euinomen  de  hedera  est,  Littre  nous  expiique  que  la  locution 
le  lierre  est  vicieuse  comme  renfermant  un  redoublement  abu- 
sif  de  Tarticle ;  elle  a  ele  seulement  legitim6e  par  Tusage.  Le 
mot  primitif  6tait  hierre  du  latin  hedera, 

Dans  les  campagnes,  oil  Ton  conserve  g6n6ralement  mieux  le 
langage  primitf,  on  dit  encore  un  beau  hierre  et  dans  le  pays 
on  prononce  Villierre  pour  Villier  {villa  hederoe).  L'orateur 
latin  n'aura-t-il  pas  voulu  simplement  ^viter  le  langage  popu- 
laireen  employant  la  p6riphrase  citee  plus  haut  pour  indiquer 
I'endroit  l^moin  du  miracle! 

Quant  au  mot  Pouges,  M.  Marcault  pense  qu'il  est  la  traduc- 
tion des  mots  refuga^  et  fugientes  du  texte  latin  dans  lesquels 
la  voyelle  u  devait  6tre  prononc^e  ou ;  le  chemin  de  la  Pouge 
serait  ainsi  le  chemin  de  la  fuite;  en  effet  les  iettres  B,  P  et 
PH  ou  F  sont  en  fran^ais,  comme  dans  les  langues  latine  et 
grecque,  des  signes  de  m^me  ordre  souvent  employes  les  uns 
pour  les  autres.  Bouger,  Pouger  et  Fouger  (de  fugere)  ren- 
ferment  k  divers  degr6srid6e  de  se  d^placer,  de  semouvoir,de 
fuir. 

Dans  un  ouvrage  de  M.  Delacroix,  on  lit  qu'autour  de  la  ville 
d'Alesia  existaient  k  mi-cdte  des  pougia  ou  chemins  propres  k 
la  fuite.  Aller  en  pouge  est  un  terme  de  marine  signitiant  alier 
sousle  vent,  fuir  le  vent,  image  de  la  fuite  des  paralytiques 
tournant  le  dos  k  la  ch&sse. 

Apr^s  lecture  de  ce  document,  M.  Ghauvign^  appuie  la  ihkse 
de  M.  Marcault  en  rappelant  quela  limite  de  TAnjou  passaitentre 
les  Trois- Volets  et  la  Ghapelle-sur-Loire. 

La  parole  est  donn6e  k  M.  Grimaud. 

M.  Grimaud  communique  une  note  biographique  sur  Laurent 
Mesme,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Malhurin  Neure, 
pour  rectifier  I'erreur  deGhalmel  {Histoirede  Touraine^  t.  IV, 
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p.  332)  sur  la  date  et  le  lieu  de  naissance  de  cet  ecrivain.  Lau- 
rent Mesme  est  n6  h  Loudun,  le  20  juin  1607  (Regiairea  parois- 
siaux  Saint' Pierre-du-MarcM  de  Loudun). 

M.  Grimaud  apprend  que.  par  suite  de  lalaTcisation  de  F^cole, 
situee  dans  Tancienne  coiiegiale  de  Saint-Mexme,  la  cbapelle, 
qui  poss^de  de  magnifiques  peintures  murales  du  xv*  si^cle, 
sera  desaffectee.  Uedificeest  class6  comme  monument  histo- 
rique.  li  serait  h  d6sirer  que  cette  chapeile,  dailleurs  tr^s 
petite,  ne  fdit  point,  apr^s  sa  desaffectalion,  transformee  en 
ciasse,  dans  lacraintede  voir  les  fresques  d6terior6es  par  suite 
du  nouvel  emploi  de  cette  salle.  Sur  la  proposition  de  notre 
collogue,  il  est  decide  qu'une  demarche  dans  ce  sens  sera 
faite  par  le  bureau  de  la  Society  archeologique  auprfes  de  la  mu- 
nicipalite  de  Chinon. 

M.  Grimaud  annonce  la  publication  prochaine  d'une  inscrip- 
tion in^dite  releveesur  lacioche  du  ch&teau  de  Chinon  d*apr^s 
un  estampage. 

Notre  collogue  donne  ensuite  quelques  renseignements  his- 
toriques  sur  les  fouaces  de  Lerni,  qui  donnaient  lieu  k  un 
commerce  assez  important  dans  les  villages  du  Ghinonais  et  du 
Loudunais  au  xvi*  et  au  xvii*  si^cles. 

M.  Palustre  montre  une  serie  de  photographies  representant 
la  tour  de  Touesl  de  Tarchevgche.  Cette  importante  construction 
ressemble  aux  tours  des  villes  romaines  telles  qu*il  en  existe  au 
Mans,  k  Bourges,  k  Sens  ;  elle  est  b&tie  en  petit  appareil  avec 
cinq  ou  six  rangs  de  pierres  cubiques  s^par6es  par  deux  rangs 
de  briques. 

A  Torigine,  un  blocage  la  remplissait  jusqu'au  premier  etagCi 
oix  se  trouvaient  trois  fen^tres  k  cinires  orn6s  de  briques,  Tune 
en  avant,  deux  sur  les  cdtes,  et  qui  n*etait  separe  de  Tetage 
superieur  que  par  un  simple  plancher. 

Au  XII*  si^cle,  afin  d'utiliser  la  partie  infirieure,  en  enleva 
le  blocage  et  Ton  construisit  une  vodte  avec  un  vaste  oculua 
permettant  de  descendre  au  rez-de-chauss^e  les  provisions. 
Mais  cette  voute  formant  une  poussee  sur  la  muraille  produi- 
sit  des  lezardes.  On  dut  y  r^m^dier  en  appliquant  a  Texterieur 
un  contrefort  dont  les  traces  sont  encore  trfes  visibles;  en  outre, 
on  reprit  la  base  en  y  pla^ant  cinq  ou  six  assises  de  pierres. 

Au  xviir  si^cle,  cette  tour  fut  transformee  en  chapeile  ;  on 
ouvrit  done  une  porte  au  rez-de-chaussee,  on  boucha  les  trois 
fen^tres  du  premier  etage  pour  en  6tablir  d'autres  un  pen  plus 
haut,  et  le  plancher  du  deuxifeme  fut  enleve. 

II  est  rare  de  rencontrer  des  tours  ainsi  transformees. 

Et  maintenant,  dit  M.  Palustre,  k  quelle  epoque  remonte  cette 
tour  qui  faisait  partie  de  I'enceinte  romaine  ? 
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On  a  pr^tendu  que  I'enceinte  n'existait  pas  avant  le  v*  siicle 
parce  que  Sulpice  S6v6re  n'en  parle  pas,  tandis  qu'il  en  est 
question  dans  Gr^goire  de  Tours.  Gependant  ii  ne  faut  pas 
oublier  que  les  invasions  si  fr^quentes  i  cette  6poque  n'ont  pas 
dft  laisser  le  temps  de  soigner  beaucoup  les  constructions,  de 
les  orner  avec  des  chatnages  de  briques  et  des  claveaux  de 
pierres,  comme  on  Veti  fait  en  temps  de  paix.  Les  Allamans 
s'6taient  jet^s  sur  la  France  el  sur  i'ltaiie  ;  apr^s  ies  avoir 
chasses  de  cette  derni^re  contr6e,  Aur^iien  construisit  Ten- 
ceinte  de  Rome.  Ses  successeurs,  Probus,  mort  en  et 
Glaude  les  expulsirent  de  la  Gaule  et»  comme  lui,  ^tablirent 
des  remparts  autour  des  villes  et  durent  profiler  du  repit 
qui  suivit  ces  luttes  pour  orner  et  dicorer  ies  construc- 
tions. 

On  est  done  fond6  k  supposer  que  la  tour  de  rarchevfich^ 
remonte  aux  derni^res  ann^es  du  ni*  sifecle,  soit  280  k  300. 

Mais,  dira-t-on,  comment  existe-t-il  k  la  partie  inf^rieure  des 
pierres  provenant  de  monuments  remains  ?  La  r^ponse  semble 
facile  si  Von  observe  que  ies  abords  des  enceintes  devaient 
6tre  d^gag^s  en  vue  de  la  defense.  On  a  done  ras6  les  cons- 
tructions voisines  et  utilise  les  matiriaux. 

Apris  cette  communication,  M.  Deslis  qui  a  fait  les  photogra- 
ptiies,  soliicite  Tacquisition  d'un  album  pour  ies  colter.  Gette 
demande  est  accueiilie. 

M.  de  Grandmaison  adopte  i'avis  de  M.  Palustre  en  ce  qui 
concerne  I'ftgede  Tenceinte,  etfait  observer  que  cette  opinion  a 
dejk  6t6  produite  en  stance  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  en  fai* 
sant  valoir  des  arguments  d'un  autre  ordre.  Au  resle,  un  travail 
pr6sent6  k  I'Acad^mie  permettra  peut-dtre  d'assigner  un  Age 
plus  recall  pour  cette  tour,  par  exemple  le  commencement  du 
II*  si^cle. 

Dans  un  journal  de  la  locality,  dit  encore  M.  Palustre,  un  voen 
a  ^ii  6mis  tendant  k  ce  que  la  Soci^t6  arch^ologique  veuille 
bien  concourir  k  la  reconstruction  de  la  vo&te  de  la  nef  de 
Saint-Saturnin.  Gette  partie,  qui  remonte  k  1480,  n'a  jamais 

M.  Palustre  parlantde  T^glise  deSemblangay  fait  remarquer 
que  le  choeur  est  du  xni*  si^cle  et  non  du  xvi*  comme  on  Ta 
pr^tendu.  Jacques  de  Beaune  voulut  le  reconstruire ,  mais 
craignant  sans  doute  d'etre  entrain^  k  de  fortes  depenses, 
11  se  contenta  de  faire  remanier  Tinterieur  en  retaillant  les 
cbapiteaux  dans  le  style  de  r6poque. 

On  voit  dans  une  verri&re  les  portraits  de  Jacques  de  Beaune, 
et  de  Jeanne  Ruz6,  sa  femme. 

II  semble  qu'on  n'aitpas  jusqu'ici  cherch6  k  determiner  Tern- 
Bulletin  areh^oiogique,  t.  vui.  30 
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placement  de  Tenti^e  du  donjon  de  Sembiangay,  un  des  plus 
ifflportants  dela  Touraine. 

L*entree  primitive  est  du  xw  sifecle,  elle  se  trouvait  du  c6i& 
nord,  vers  le  bourg  et  au  premier  ^tagecomme  toujours  a  cette 
6poque  En  1315  ou  1230,  on  voulut  la  transporter  au  sud,  et 
pour  cela  on  ^largit  une  fenfitre  k  mi-hauteur  ;  eiie  se  trouva 
done  beaucoup  plus  basse  que  la  pr^c^dente.  Enfin,  plus  tard, 
on  accola  une  construction  et,  pour  avoir  une  porte  au  rez-de- 
chauss^e,  on dut  iventrer  la  muraille  du  donjon;  c'estainsi  que 
Ton  constate  trois  entries  diff^rentes. 

En  terminant  ses  observations,  M.  Paiustre  rappelle  qu*une 
horloge  aux  armoiries  des  La  Tremoille  figurait  k  notre  Expo- 
sition retrospective.  Eile  n'^tait  pas  signee  et  le  proprietaire 
disait  qu'un  de  ses  anc^tres  I'avait  achetic  k  Tours  k  la  fin  da 
xvi«  sifecle. 

Or  il  existe  dans  la  magnifique  collection  Spitzer  une  horloge 
sembiable,  signie :  David  Leroy,  k  Tours.  Ge  David  Leroy  etait 
fils  de  Nicolas  Leroy ;  ii  vint  se  fixer  dans  notre  ville  k  la  fin 
du  xvi«  si^cle.  II  est  done  k  pr6sumer  qu'il  est  aussi  I'auteur 
de  rhorloge  La  Tremoille. 

La  collection  Paul  Garnierrenferme  une  montre  ovale  oil  i'oii 
voit  k  rint^rieur  la  devise  de  Marguerite  de  Valois.  Cette  pi^ce 
est  signee  :  Dominique  Due,  k  Locbes. 

La  stance  est  lev6e  k  neuf  heures  trois  quarts. 


Lecture  du  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  qui  est  adopts. 

M.  le  president  exprime  ses  regrets  de  la  perte  de  MM.  Bri- 
zard  et  de  Galembert,  depuis  longtemps  membres  de  notre 
Soci6t6,  et  de  MM.  de  Veye  et  Antony  Rouillet. 

Malgre  son  grand  &ge  M.  Brizard  assistait  autant  que  possible 
&  nos  reunions,  ce  n'est  que  dans  les  derniers  mois  qu'il  a  dtk 
renoncer  k  paraltre  au  milieu  de  nous. 

Quant  k  M.  de  Galembert,  une  absence  de  plus  de  vingt  ans 
n'avait  pu  «  rompre  les  liens  qui  Tattachaient  ^  notre  Societe  », 
ainsi  qu*il  recrivait  au  mois  d'aoflt  k  notre  president  en  le  priant 


Le  SeerMcdre^ 
Db  L&»inaist. 


Siance  du  25  novembre  1891 


prAsidbncb  db  m.  dbuvllb  lb  roulx. 
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de  vouloir  bien  oflrir  h  ses  collogues  une  brochure  sar  la  Soci6t4 
de  Sainl-Gregoire  de  Tours. 

M.  de  Ghdtillon  regrette  que  notreSoci^t6  u'ait  pas  6t6  repre- 
sentee k  renterrement  de  M.  Brizard.  M.  le  president  r^pond 
que  la  nouvelle  du  d&ehs  lui  est  parvenue  trop  tard  pour  en- 
voyerdes  convocations. 

OovRAGBS  REgus.  —  Smithsonian  Institute.  ^  M^moiresdela 
SoeiM  des  Antiquaires  de  Cambridge.  —  Bihliographie  uni- 
verselle  (juin,  juillet,  ao(]lt,  septembre,  octobre).  —  Bulletin 
monumental  (56«  volume).  —  Annales  de  la  Soci^t^  acad^- 
mique  de  Nantes  {vol  2,  s6rie  7).  Romania  (tome  XX).  — 
Mimoires  des  Soei^t^s  areheologiques  de  Rambouillet,  de 
Sens ;  —  de  la  Soei^tS  des  Sciences  de  la  Creuse  (?•  volume) ;  — 
de  laSoci^t^  historique  du  Cher  (4«  s6rie,  ?•  volume);  —  de  la 
SoeiHd  de  Carcassonne  (tome  VI,  partie) ;  —  du  Comity  de 
Senlis  (3»  serie,  lomes  IV  et  V) ;  —  de  la  Soei^U  des  Anti- 
quaires de  France  (5'  s6rie,  tome  X,  1889) ;  —  Bulletin  de  la 
m^me  Socim  (1889);  —  de  V Academic  delphinale;  —  de  la 
Sociit^  archMogique  de  Beziers ;  —  de  la  Sociit^  d^mula- 
tion  de  I'AlUer  (tome  XVII  I);  —  de  la  Soci4t4  de  staiistique  des 
DeuX'S^vres;—du  Comity  des  travaux  historiques  (n?  i,  1891); 

—  de  la  Soeiite  arch^ologique  de  VOrUanais  (tome  X) ;  —  de 
la  Commission  arch^ologique  de  Narbonne  (2«  semestre) ;  — 
des  Soeiites  des  Antiquaires  de  V Quest  (!•*•  et  2«  trimestre,189i); 

—  et  de  Picardie  (n*  1, 1891) ;  —  de  la  Soci^ti  d' Agriculture  de 
la  Sarthe de  la  SociH4  Dunoise;  —  de  la  Sociit6  de  Borda 
(juillet,  septembre,  1891) ;  —  Annales  du  Gatinais  (4«  tri- 
mestre,  1890);  —  Revue  historique  (juillet  ^d6cembre,  1891);  — 
Reoue  g^ographique  internationale\  —  Revue  de  Saintonge  et 
d^Aunis  (novembre,  1891) ;  —  Journal  des  Savants  (juillet, 
aoftt  1891) ;  —  Statuts  de  la  Soci^ti  d'^mulation  du  Bourbon- 
nais;  —  Bulletin  de  la  Society  de  Geographic  de  Tours  (avril, 
mai,  juin);  —  de  I'Aead^mied'Hippone^yee  compte  rendu  des 
reunions  de  cette  m^me  Society  \--Discours  de  M  G.  Boissier 
au  Congr^s  des  Societ^s  savantes ;  —  N°*  de  juillet  et  de  sep- 
tembre du  Journal  Y Inter mAdiaire  des  chercheurs. 

GoRRBSPONDANCB.  —  M.  tc  president  lit  des  lettres  deMM.  Faye 
et  Lesourd  qui  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  i  la  seance  et 
le  programme  du  Congr^s  des  Soci^t^s  savantes  qui  doit  avoir 
lieu  en  1892. 

M.  Audebert,  rue  d*Uim,  42,  h  Paris,  propose  ses  services 
comme  dessinateur. 

Communications.  Une  lettre  de  M.  Prevot  fait  savoir  que  la 
plaque  provenant  de  Ghanteloup,  et  dont  il  a  bik  question  au 
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pr^c^dent  proc^s-verbal,  vient  d*6tre  achct^e  par  M.  Paul 
Lesourd,  notre  collogue. 

Nous  Irouvons  dans  le  Bulletin  du  Comity  de9  Travaux 
historiques,  menlion  de  la  lecture  faile  par  M.  Parfouru  d'une 
note  sur  \2l  Juridiction  desDiUguisdel'Areheoique  de  Tours 
en  Bretagne  d'apres  les  documents  in^dits  retrouv6s  aux  ar- 
chives d6partementales  d6pos6es  k  ia  Cour  d'appel  de  Rennes. 

Cette  juridiction  fut  etablie  en  execution  de  la  c61^bre  ordon- 
nance  de  MouUns  (fevrier  1566),  par  lettres  patentes  de 
Charles  IX,  dat6es  de  Chaleaubriant,  29  avril  1570. 

L*Archev6que  de  Tours  devait  choisir  ses  delegues  parmi  les 
dignitaires  eccI6siastiques  residant  k  Rennes,  si6ge  du  Parle- 
ment.  C'est  devant  cetle  succursale  de  rofOcialite  m6tropoIi- 
taine  que,  depuis  1570  jusqu'k  la  Revolution,  se  port^rent  les 
appels  des  sentences  rendues  par  les  officialit6s  des  neuf  dioceses 
bretons:  Rennes,  Nantes,  Dol,  Vannes,Quimper ou  Cornouaille, 
Saint-Rrieuc,  Saint-Maid,  Treguier  et  Saint-Pol-de-Leon. 

En  1642,  Tarchev^que  Victor  le  Boulhillier  nomnoia  un  d6l^gu6 
special  en  residence  ^  Saint-Maid,  pour  juger  les  appels  du  dio- 
cese de  Rennes;  mais  cette  delegation  eut  une  tr^s  courte 
dur^e. 

Dans  V Inter m^diaire,  num^ro  du  10  septembre,  cit^  plus 
haut,  nous  lisons  une  note  de  M.  de  Grandmaison  sur  Timpri- 
meur  Plantin,  mort  le  1*'juillet  1589,  et  qui  serailn6  en  Tou- 
raine,  soit  k  Montlouis,  soit  k  St-Avertin  oil  existaient  au  xvi* 
si^cle  de  nombreux  representants  de  sa  famille. 

M.  de  Grandmaison  n'a  pas  trouve  le  nom  de  Plantin  men- 
tionn6  une seule  fois  k  Tetat  civil  de  Montlouis;  en  revanche, 
k  St-Avertin,  une  norabreuse  famille  y  iigure  au  xvi*  et  au 
xvii*  siecle,  sous  deux  orthographes  differentes. 

La  naissance  de  Plantin  remonterait  k  1525  ou  k  1518,  mdme 
peut-6tre  k  1514,  k  en  croire  sa  pierre  s6pulcrale  qui  se  trouve 
dans  le  pourtour  de  la  cathedrale  d'Anvers. 

Un  de  ses  petits-fils,  Francois  Raphelengien,  le  ferait  naitre 
en  mai  1520,  k  Chitr^,  pres  Ch^tellerault,  et  mourir  k  Auvers 
en  1589;  c'est  cette  mSme  date  que  donne  le  beau  portrait  de 
Plantin  attribu6  jadis  k  Tun  des  Francois  Pourbus  et  qui  porte 
maintenant  la  mention  Inconnu, 

M.  Stein  demande  par  lettre  des  renseignements  sur  les 
archives  des  chateaux  de  Touraine  pour  un  travail  en  prepa- 
ration. 

Un  congr&s  international  de  TAm^rique  doit  se  tenir  k 
Huelva,  un  prospectus  indiquant  I'^poque  des  stances  et  Titi- 
niraire  k  suivre  est  joint  k  la  lettre  signalant  la  tenue  de  ce 
congr^s. 
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Les  Boilandistes»  qui  continuent  la  pubiicalion  des  Acta 
sanctorum,  demandent  la  coDimunication  de  ceux  de  nos  Bul- 
letins traitaDt  des  fails  relatifs  k  saint  Martin ;  et  proposent  en 
^change  i'envoi  de  leur  collection  complete.  Des  recherches 
vent  6tre  faites  a  ce  sajet. 

M.  Delmas,  k  Creysse  (Dordogne),  a  reuni  une  grande  quantity 
de  silex  el  propose  d'en  vendre  k  la  Soci6t^. 

M.  le  cur^  de  Thiiouze  appelle  Fatten  lion  sur  les  travaux  de 
son  egiise.  II  avail  decid^  que  Ton  supprimerail  le  plancher 
de  la  sacrislie  ^lablie  sous  le  clocher;  la  chose  avail  kik  votee 
el  approuvee.  Aucun  travail  n'a  eu  lieu,  mais  lout  fait  craindre 
que  iamunicipalite  ne  fasse  refaire  un  plancher  neuf,  sous  pr^- 
lexle  de  remonter  une  horloge  qui  n'existe  plus.  On  masquerait 
ainsi  une  belle  voQte.  II  serait  k  souhaiter,  dit  la  lellrede  M.le 
cur6,  que  la  Soci^levoulCilbien  appeler  sur  ce  fail  raltention  de 
qui  de  droit. 

La  Commission  des  b&timents  civils,  dit  M.  Ralei,  sera  tou- 
jours  consull6e,  rien,  par  consequent,  ne  pourra  6tre  enlre- 
pris  sans  son  approbation ;  dfes  lors  on  ne  pourra  retablir  le 
plancher  dont  la  suppression  a  kik  decidee. 

Doprs.  —  M.  Dupre,  ancien  biblioth6caire  de  la  ville  de  Blois, 
ofTre  k  la  Society  plusieurs  brochures  int^ressantes.  L*une  a 
pour  litre  :  Statut  des  mgnerons  bUsois  au  xni*  Steele,  — 
Tautre  :  Relation  in^diie  d'exe^s  eommis  en  1622  dans  le  bas 
Midoe  par  les  huguenots  ;  —  la  troisi^me  est  la  pubiicalion 
avec  notes  dedix  charlesdu  prieure  de  Saint-Nicolas  de  Royan, 
reparlies  enlre  les  ann6es  1092  el  1120. 

M.  Paluslre  offre,  de  la  part  de  la  fabrique  de  Morand»  un  fer 
k  bosties  du  xiii*  siecle. 

Notre  Mus^e  en  poss^de  par  consequent  deux  en  parfait  etal 
et  dont  les  gravures,  bien  que  analogues,  presenlent  des  diffe<- 
rences  appr^ciables. 

M.  Grimaud  offre  une  brochure  ayant  trait  aux  origines  de 
rimprimerie  k  Ghinon ;  ce  travail  nous  avail  ^16  communique 
dans  une  des  derniferes  stances. 

Des  remerciements  sont  adress^s  k  MM.  Dupre,  Grimaud  et  k 
la  fabrique  de  Morand. 

M.  Briand  depose  Palbum  sur  lequel  onl  eie  collees  diverses 
photographies  d^jk  ofTertes  k  la  Socieie. 

Notre  collfegue  a  profile  des  vacances  pour  reunir  et  disposer 
en  ordre  dans  noire  Musee  de  nombreux  objets  non  places  et 
aussi  les  tableaux,  fac-simile  et  autres  reproductions  figurant  k 
notre  Exposition  de  1890;  une  fenfilre,  notammenl,  aregu  des 
vitraux.  M.  Briand  a  done  lermine  ce  qu'avait  si  bien  commence 
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M.  Le  Grix,  en  coropl^tant  Fordre  et  rembellissement  de  notre 
salle  de  reunion. 

Des  remerciements  unanimes  sont  adresses  k  M.  Briand,  gr&ce 
auquel  nos  pieces  classees  el  numerotees  pourront  6tre  d6sor- 
mais  facilement  examinees. 

M.  Rousseau,  instituteur  k  Manthelan,  signale  dans  une  iettre 
plusieurs  cercueils  trouv6s  dans  une  cave,  et  dont  ii  serait  k 
soubaiter  que  la  date  pQt  6tre  etablie. 

M.  le  president  entretient  nos  collfegues  de  T^tat  de  notre 
bibliothfeque,  dont  Tinventaire  devrait  6tre  refondu  pour  per- 
mettre  plus  facilement  ies  recberches.  M.  Bertbiault  consent  k 
prater  son  concours  pour  ce  travail  qui  s'impose  k  bref  delai. 

M.  Viot  nous  apprend  que  ies  magnifiques  vilraux  de  la 
Calh^drale  sont  constamment  atteints  et  endommag^s  par  les 
pierres  que  lancent  les  enfants,  et  demande  que  M.  le  president 
veuille  bien  en  aviser  la  mairie  afin  qu'une  surveillance  active 
puisse  mettre  fin  k  ces  mutilations. 

La  Society  pense  qu'il  serait  bon  de  demander  au  minist^re 
de  faire  poser  des  grillages. 

M.  Grimaud  communique  ie  texte  d*une  inscription,  qui  se 
trouve  dans  T^glise  de  Lemer^ : 


VOICI  LE  LIEU  OU  LA  Dl^POUlLLE  ENCLOSE 

DE  JACQUES  BEAUVEAU  PAISIBLEMENT  REPOSE, 

EN  ATTENDANT  LE  JOUR  DE  RESURRECTION 

POUR  D*UNE  VIE  ENTlfeRE  AVOIR  fiRUITlON. 

IL  FUT  DE  SANG  ILLUSTRE  ET  ASSEZ  RECONNU 

POUR  LA  NOBLE  MAISON,  DONT  IL  fiTAIT  VENU. 

SES  ABUS  ET  PAUVRES  EN  JETTENT  MAINTES  LARMES 

CAR  IL  ETAIT  L'HONNEUB  DES  LETTRES  ET  DES  ARMBS. 
SON  fiPOUSE,  QU'AMOUR  SI  CHASTEMENT  ENFLAMMAIT,  FAICT  BASTIR  POUR 
EUX  DEUX  UN  SfiPULCHRE  SI  BEAU;  AFIN  COMME  EN  VIVANT»  EUX  DEUX, 
N'fiUSSENT  APRE8  LA  MORT,  EUX  DEUX,  QU*UN  SEUL  TOMBEAU.  —  LE  DICT 
SEIGNEUR  DE  BEAUVEAU  TR£PASSfi  LE  VIII*  JOUR  DE  MARS  L'AN  1592.  PRIEZ 
DIEU  POUR  SON  AME. 

M.  Grimaud  signale  une  autre  pierre  tombale  dans  Teglise  de 
Rivifere :  ct-gist  le  corps  de  m.  louis  grelet,  cure  de  riviere  db 

C£ANS  lb  31  AOUST  1748,  PRIEZ  DIEU  POUR  LUY. 

Notre  collogue  donne  ensuite  quelques  details  sur  les  fon- 
deurs  de  clocbes  dans  le  Chinonais  pendant  les  trois  derniers 
slides  et  indique  plusieurs  inscriptions  campanaires. 

Inscription  de  la  cloche  de  T^glise  de  Tavant :  J'ai  tit  mmttE 
AVousTiN  ET  FONDUE  L'AN  1789.  —  D^truito  OH  1890,  ccttc  cloche  a 
ki6  remplac^e  par  une  autre,  qui  porte  le  nom  de  marie-louise. 


PASSANT, 
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Inscription  de  la  cloche  de  T^glise  de  Panzoalt :  f  l*an  de 

GRACE  1767,  J'AY  fiTfi  BfiNIE  PAR  M'  LOUIS  BRUZEAU.  CUR*  DE  PANZOULT,  ET 
NOMMEB  VINCENT  PAR  M«  MICHEL  MESTAYER,  AVOCAT  EN  PARLEMENT,  ETC., 
ET  PAR  DAME  ROSALIE  BRULON  SON  fiPOUSE.  ANTOINE  GAUDEBERT,  FABRI- 
CIER.  -  J.  TICHANT  ET  D.  LIMAULX,  FONDEURS.  —  Au-dOSSUS  dO  HnS- 

cription  il  y  a  des  fleurs  de  lis  ;  au-dessous  on  voit  un  Christ, 
nne  Vierge  et  les  armoiries  de  la  famille  Mestayer. 

Inscription  de  la  grosse  cloche  de  Saint-Gilles  de  i'Ile*Bou- 
chard : 

J*AI  fiTti  N0MM£B  OILLES-ALEXIS-BARBE  PAR  HAUT  ET  PUISSANT  SBIQNBUR 
MESSIRB  ALEXIS  BARJOT,  CHEVALIER,  MARQUIS  DE  RONCfiB,  SEIGNEUR  DB 
CROUZILLBS,  PANZOULT,  COULAINE  ET  AUTRES  LIEUX,  PARRAIN :  HAUTE  ET 
PUISSANTE  DAME  OENEVI&VE-ALPHONSINE  BORDERIE,  £P0USE  DUDIT  SEIGNEUR 
MARRAINE  :  MESSIRE  THOMAS  QUILLET,  SIEUR  DB  LA  RENARDERIE,  CURfi  DB 
SAINT-MARTIN  DB  CHAMPFLEUR,  PRIEUR-COMMANDATAIRB  DE  SAINT-GILLBS 
JACQUES  BAUDRILLER,  CUR£:  FRANQOIS  BEAUHLS,  I^ROCUREUR  FABRIOER,  1741. 

—  Au-dessous  de  Tincription  il  y  a  les  armoiries  de  la  famille 
Barjot  de  Roncee,  un  Christ,  on  Saint-Martin  et  nne  Sainte- 
Vierge. 

M.  Grimand  lit  ensuite  une  note  historique  sur  les  diverses 
administrations  de  Chinon  som  Vdneien  regime. 

Notre  coll^ue  a  relev6  aussi  le  detail  du  costume  des  £che- 
vins  et  des  gouverneurs  de  Chinon  au  xviii*  sifecie. 

Des  remerciements  sont  adress^s  k  M.  Grimaud  pour  ses 
int^ressantes  recherches. 

M.  le  president  annonce  que  cinq  demandes  ont  i\k  pr6- 
sent^es  par  despersonnes  desireuses  d*6tre  admisesdans  notre 
Soci6te,  savoir  : 

M.  Gabeau,  interprite  principal  militaire  en  retraite,  k  Fon- 
taine-les-Blanches,  commune  d'Autriche ; 

M.  Gabeau,  propriitaire  k  Amboise ; 

M.  de  Loys,  contr61eur  des  contributions  directes,  ft  Tours ; 

M.  de  Pully,  k  Tours; 

M.  Touche,  juge  suppliant,  k  Tours. 

En  raison  de  la  f6te  de  NoSl  et  des  occupations  de  fin 
d'ann^e  la  prochaine  reunion  est  fix6e  au  mardi  22  dteembre, 
k  2  heures. 

La  stance  est  levee  k  dix  heures  un  quart. 


Le  Secretaires 
Db  L^inaist. 
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Sianee  du  22  dieembre  189t 


PR^SIDBNCB  DB  M.  DELilVILLB  LB  ROULI 


Lecture  du  procfes-verbal  de  la  demlfere  reunion. 

OuvRAG^s  Rsgus.  —  Annales  de  la  Soci4te  arcMologique  et 
hiatorique  du  Gdtinais  (!•'  et  2*  Irimeslres  de  1891).  — 
M^moires  de  la  Soei^U  arehMogique  et  historique  des  C6tes- 
dU'Nord  (tome  IV,  2«  livraison).  —  Romania,  (oclobre  1891). 
—  Journal  des  Saoants (sepiembre  et  oclobre  4891).  —  Bulletin 
de  la  Soci^t^  de  Statistique,  Sciences  et  Arts  des  Deux-Seores 
(Tome  VII,  1888-1890). 

GoMMUNiciiTioNs.  —  M.  le  President  nous  annonce  le  dec^s  de 
MM.  Genty  de  Bussy  et  Laperche,  et  se  fait  T^cho  des  regrets 
unanimes  de  la  Soci^t^.  Depnis  quelques  temps  nous  avons  eu 
i  d^plorer  la  perte  de  MM.  Reynaud,  Brizard,  de  Galembert, 
Gallais  et  Pesson. 

Le  minist^re  a  transmis  une  circulaire  traitant  de  la  prochaine 
reunion  des  Societes  des  Beaux-Arts  departementales  qui  coTn- 
cidera  avec  celle  des  Societes  savantes. 

M.  le  President,  conforraement  au  voeu  exprim6  lors  de  la 
dernifere  reunion,  a  tr^.nsmis  au  minist^re  une  lettre  pour 
deraander  queronveuiile  bien  prendre  rapideraent des  mesures 
afin  de  proteger  les  vitraux  de  la  Cathedrale,  conslamment  bri- 
ses  par  les  pierres  que  lancent  les  enfants  du  quarlier. 

Sur  cft  point,  M.  Prath  a  confere  avec  M.  Lambert,  architecte 
du  Gouvernement,  qui  est  tout  dispose  k  faire  valoir  aupr^s  de 
qui  de  droit  I'urgence  de  celte  question. 

M.  le  President  lit  plusieurs  lettres  par  lesquelles  MM.  Renard 
de  la  Ferri^re  et  Loiseau  donnentleur  demission  de  soci^taires. 
.  M.  Martin  s*excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la  reunion. 

Doifs.  —  M.  Grimaud  offre  k  notre  bibliotb^que  deux  bro- 
chures traitant.  Tune  des  Fouaces  de  Lerne,  Tautre  de  I'cpigra- 
pbiechinonaise.  ^ 

De  son  c6te,  M.  Bousrez  a  pris  diverses  vues  photographiques 
de  Tabbaye  et  du  clocher  de  Cormery  avanl  et  aprfes  Teffondre- 
ment  de  ce  dernier,  il  en  fait  hommage  k  notre  musee. 

M.  Paiustre  a  ^te  cbarg^  par  M.  Garran  de  Balzan,  ancien 
magistral,  de  vouloir  bien  deposer  k  notre  musee  des  boutons 
d'habit  de  I'epoque  Louis  XVI.  Ges  boutons  sont  en  sole  et  en 
clinquant. 

De  la  m^me  part  nous  viennent  encore  des  carreaux  verniss^s 
du  xiii*  si6cle,  auxquels  se  trouvent  mMs  quelques  fragments 
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imailiis  dtt  xvi%  le  tout  provenant  de  fouilles  ex6cut£es  en  1889, 
dans  ie  choeur  de  Tancienne  Aglise  abbatiale  des  Gbateliiers. 

Des  remerciements  sont  adresses  k  MM.  Garran  de  Baizani 
Grimaud  et  Bousrez. 

Revenant  sor  les  deteriorations  que  snbissent  les  vitraux  de 
la  Cath^drale  et  dont  il  a  6te  question  k  la  pr^cedente  stance, 
M.  Viot  nous  fait  savoir  que  M.  Prath,  arcbitecte  dioc^sain  en  a 
confer^  avec  M.  Lambert,  arcbitecte  du  Gouvernement,  lequei 
adoptantses  conclusions,  a  promisd'appuyer  la  lettre  quMlserait 
opportun  d'adresser  au  Minislre  pour  le  prier  de  prendre  telles 
mesures  que  comporle  la  situation. 

M.  le  President  annonce  qu'en  efiet  il  va  de  suite  aviser  le 
Ministere. 

M.  de  Grandmaison  communique  des  lettres  de  Henri  IV  du 
mois  de  Janvier  1594,  enti^rement  in^dites,  par  lesquelles  ce 
prince, «  en  consideration  de  la  fldeiite  de  la  ville  de  Tours, 
«  lui  octroie  reiablissement  et  institution  d'une  Universite  de 
«  tous  arts  et  facultes  de  sciences,  telle  et  semblable  que  ceiles 
«  de  Paris,  Toulouse,  Angers,  Orleans  et  autres  bonnes  villes  du 
«  royaume,  compris  les  mimes  privileges  el  immunites  qui 
«  y  appartiennent  et  comme  ladite  Universite  de  Paris  et 
«  autres  semblables  jouissent.  » 

Des  le  mois  suivant  une  commission  composee  du  maire,  de 
quatrci  ecbevins  et  des  representants  de  l  archeveque  et  du 
chapitre  de  Saint-Martin,  etait  nommee  pour  aviser  aux  moyens 
d*etablir  k  Tours  TUniversite  accordee  par  le  roi.  Mais  Taffaire 
n'aboutit  point,  les  finances  oberees  paries  troubles  de  la  Ligud 
et  le  passage  des  gens  de  guerre  ne  permirent  pas  de  doter  la 
ville  de  cette  belle  institution. 

La  Socieiepensant,  qu*en  un  temps  oil  retablissement  d*Uni- 
versites  provinciales  est  une  question  agitee  dans  les  bautes 
spberes  de  Tlnstrnction  publique,  ce  document  est  de  nature 
k  etre  porte  k  la  connaissance  dc  M.  le  Maire  de  Tours,  decide 
qu'il  lui  en  sera  transmis  une  copie. 

C'est  aux  arcbives  de  la  ville,  que  se  trouve  deposee  la  lettre 
de  Henri  IV,  contresignee  par  Ruze. 

M.  Grimaud  lit  une  note  detailiee  sur  une  cloche  de  reglise 
paroissiale  de  Sazilly.  Cette  clocbe,  datant  de  1572  fut  envoyie 
k  la  fonte  en  1887,  et  remplacee  par  une  neuve  nommee  Maroub- 
ritb-Marib.  D'apres  un  estampage  qui  lui  a  ete  communique, 
notre  coUegue  adecrit  les  nombreux  ornements  de  la  cloche  de 
1572,  qui  portait  comme  inscription  : 

FUS.  FAICTE.  POUR.  DIEU.  L'AN.  M.VC.LX.XII. 

M.  Grimaud  communique  ensuite  Tinscription  qui  se  trouve 
dans  I'egiise  Saint-Gilles  de  TIle-Boucbard : 
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•  CY-DBVANT  GIST  THOMAS  FOUILLOT,  Vfilf^RABLB  OJKt  DB  CB  LIEU, 
QUI  DfiCfiDA  LB  PREMIER  OCTOBRE  1624,  LEQUBL  A  FONDfi  UN  SERVICE  POUR 
BTRE  DIT  a  PERPfiTUITfi  A  SON  INTENTION  EN  LADITE  fiGLlSE  PAR  LE  CURfi 
D'IGELLE  AU  JOUR  DE  SON  VtCES  SGAVOIR  VIGILES  A  TROIS  NOCTURNES  ET 
LAUDES,  GRANDE  MESSE  DE  REQUIEM  ET  LIBERA  SUR  SA  FOSSE,  LA  PRI^RE  AU 
PRONE  DU  DIMANCHE  PRECEDENT  COMME  IL  APPERT  PAR  SON  TESTAMENT 
REMIS  PAR  FORMY  NOTAIRE  LE  DIXIEME  JUILLET  1624  ET  CHARGE  LE  CURfi 
D'AVERTIR  LES  PARENTS  DEMEURANT  EN  CE  LIEU  DE  L'HEURE  DUDIT  OBIT  PAR 
SON  CODICILE  REMIS  PAR  BOURGOIS  LE  TROISIEME  JOUR  DU  MOIS  ET  AN  ET  A 
GET  EFFET  A  DONNfi  A  LADITE  CURE  TRENTE  SOUS  TOURNOIS  DE  RENTE  QU'IL 
A  ACQUISB  SUR  LA  MAISON  DU  DAUPHIN  PRES  LE  PORTAIL  DE  SAINT-GILLES 
PAR  CONTRAT  PASSfi  DEVANT  GOUGRY  LE  21  JUIN  1600.  —  PRIEZ  POUR  SON 
AME.—  > 

M.  le  president  signale  la  vente  effectuee  le  22  d^cembre,  h 
Lyon,  d*une  biblioth^que  (Louis  Brun,  libraire).  Eile  renfer- 
mait  un  manuscrit  du  xiv*  si^cle,  in-18,  portant  ce  litre  :  De 
instruetione  earthusiemis  relijiosi^  et  provenant  de  la  char- 
treuse du  Liget. 

G'est  un  manuel  des  regies  de  Tordre  des  chartreux,  ex^cut^ 
au  Ligety  par  ordre  de  dom  Jean  Regnier.  II  est  sur  peau  de 
v61in»  rigli  «  d'une  bolle  calligraphie,  orne  de  nombreuses  ini- 
«  tiales  colorizes  en  rouge.  » 

Sa  provenance  tourangelle  m^ritait  d'etre  signai^e. 

M.  Lhuillier  a  la  paroie  pour  offrir  k  la  Society  de  la  part  de 
DOtre  coll6gae»  M.  Carles  de  Beaumont,  un  moulage  d'6cusson 
qui  existait  sur  le  meneau  d'une  fenfitre  ouverte  dans  le  b§ti- 
ment  sud  (facade  Nord  sur  la  cour),  de  Tancien  prieurfe  de  Val- 
lieres-sur-Loire,  commune  de  Fondetles,  autrefois  d^pendance 
de  Tabbaye  de  Saint-Julien  de  Tours.  U  represente  les  armoi- 
ries  de  Jehan  Binet,  abb6  de  Saint-Julien,  de  1515  k  1530,  fils 
de  Jacques  Binet,  6cuyer  seigneur  de  Valmer,  etc.,  gouverneur 
du  chateau  de  Tours  et  de  demoiselle  Marie  de  Poncher.  La 
fomille  Binet,  une  des  plus  importantes  de  Touraine,  portait : 
de  gueulesy  au  chefd'or,  charge  de  trois  eroix  recroisetiesy 
au  piedJicM,  d'anur. 

Brise  il  y  a  quelques  ann^es  par  des  ouvriers  ignorants  ou 
malveillants,  cet  6cusson  fut  estamp6  cn  cire  peu  avant  sa  des- 
truction, par  M.  Lesne,  qui  a  bien  voulu  printer  son  moule  k 
M.  de  Beaumont.  Nous  sommes  heureux  dit  notre  collfegue,d'of- 
frir  k  notre  musee  ce  vestige  d'une  sculpture,  aujourd'hui  dis- 
parue  et  dont  le  principal  int^r^t  consiste  dans  la  possibility  de 
donner  une  date  au  b&timent  sur  lequel  ii  se  trouvait. 

Dans  une  des  derni^res  stances,  M.  de  Grandmaison  avait 
fait  connattre  la  tradition  concernant  le  pont  6tabli  sur  la  Loire, 
k  Saint-Gyr.  La  pi^ce  k  consulter  se  trouve  aux  archives  et  on 
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y  voit  sur  ane  affiche  imprim^e  en  1789yqa'apr^sia  rupture  du 
pont  de  Tours,  on  etablit  un  pont  flottant. 

M.  Paiustre  signale  k  la  Soci6t6  une  croix  de  pierre,  dressee 
en  arrifere  d'un  autel  etabli  dans  lecimetifere  du  Louroux. 

Les  deux  faces  sont  charg^es  de  sculptures  assez  grossi^res ; 
en  avant,  la  crucifixion,  en  arrifere,  la  Vierge,  debout  sur  le 
croissant  de  la  lune,  laisseraient  quelques  incertitudes  sur  la 
date  exacte  de  ce  monument  fort  ancien.  Mais  k  la  partie  infe- 
rieure  se  voient  les  deux  lettresR  et  F  figur^es  dans  le  champ 
d'un  ^cusson.  Or  ce  sont  les  initiates  de  Katherin  Febvrier, 
cur^  du  Louroux  en  1549,  iln'y  a  done  pas  d'h^sitation  possible. 

Jusqu'ici  on  n'avait  signal^  qu'une  croix  du  m6me  genre  et  k 
peu  pr^s  de  la  mfime  ^poque;  elie  se  trouve  dans  ie  cimeti^re 
de  Bueil. 

M.  Paiustre  ajoute  que  sur  sa  demande,  M.  Briand  a  bien 
voulu  prendre  un  dessin  de  la  croix  du  Louroux  et  Festampage 
de  r6cusson. 

M.  le  president  rappelle  k  la  societe  que  les  miniatures  de 
Jehan  Fouquet,  jusqulci  conserv6es  k  Francfort,  chez  M.  Bren- 
tano,  sont  actueilement  k  Ghantilly.  Or,  un  fragment  de  ces 
miniatures,  a  ete  retrouve  au  Louvre,  par  M.  Durrieu  qui,  le 
plagant  en  vive  lumifere,  a  d^couvert  par  transparence  leslettres 
E.  C,  signature  d*Etienne  Chevalier. 

II  avait  done  ainsi  la  certitude  que  ce  fragment  faisait  partie 
des  Heures  d'Etienne  Chevalier  et  etait  bien  une  miniature  de 
Fouquet.  Celle-ci  n'est  que  le  complement  d'une  autre  actuei- 
lement k  Ghantilly.  EUe  represente  la  16gende  de  Sainte-Mar- 
guerite. 

Nous  sommes  done  en  possession  de  quarante-quatre  minia- 
tures de  Jehan  Fouquet. 

Apres  cette  communication,  M.  ie  president  annonce  que 
MM.  Brizard  et  Vincent  tils,  demandent  k  faire  partie  de  notre 
Societe. 

On  passe  au  vote  sur  Tadmission  comme  membresconrespon- 
dants  de  MM.  Gabeau,d*Autr^che,  Gabeau,d*Amboise,de  Pully, 
de  Loys  et  Touche  qui  sont  proclam^s  k  Tunanimit^. 

La  s6ance  est  lev^e  k  trois  heures  et  demie. 

Le  secretaires 

DB  LliPINillST. 
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NOTES  SUR  LE  GRAND-PRESSIGNY 


COMMUNE  DU  GRAND-PRESSIGNY 
Suite  et  Fin  (1) 


10.  —  Domaine  et  moulin  de  Favier. 

Le  domaine  et  le  moulin  de  Favier  ont  616  donn6s, 
jadis,  pour  subvenir  k  la  fondation  d*une  chapelle  dite 
de  Favier  desservie  d'abord  dans  r6glise  paroissiale  de 
Ghaumussay  et  ensuite  dans  la  chapelle  de  Sainte-Gathe- 
rine  6difi6e  a  c6t6  du  chateau  d'Etableau. 

En  1648,  ce  domaine  faisait  partie  des  d6pendances 
dela  terre  des  Bordes-Guenand  (commune  du  Petit-Pres- 
signy)  qui  appartenait  ainsi  que  le  comt6  de  Buzangais 
a  Charles  de  Lorraine,  due  d'Elbeuf,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Picardie, 
et  a  Catherine-Henriette  16gitim6e  de  France,  sa  femme. 

Cette  mfime  ann6e,  les  terres  de  Buzangais  et  des 
Bordes-Guenand,  et  avec  elles  le  domaine  et  le  moulin 
de  Favier,  6taient  saisis  sur  le  due  et  la  duchesse  d'El- 
beuf, a  la  requ6te  de  Francois  Gaillard,  bourgeois  de 
Paris.  Un  arr6t  du  Parlement  de  Paris,  en  date  du  16  mai 
1648,  apr6s  avoir  slatu6  sur  diverses  oppositions  faites 
k  la  suite  de  cette  salsie,  ordonna  la  vente  par  adjudi- 
cation de  ces  terres,  en  chargeant  Tadjudicalaire  de  la 
continuation  du  service  d'une  rente  annuelle  de2  setiers 

BuUetin,  t.  IV,  p.  324 ;  t.  VI.  p*  343  et  408:  t.  VIIl,  p.  368. 
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de  froment,  6  sellers  de  mouture,  5  sols  et  quatre  cha- 
poDs,  due  k  Emery  Lesage,  pr^tre,  comme  chapelain 
de  la  chapelle  de  Favier»  et  Tun  des  opposantssur  la 
saisie. 


Ge  domaine  a  appartenu  a  lafamUleBerthelot,dite  du 
Riveau.  D6s  le  commencement  du  xvir  si6cie  on  voit 
figurer  dans  diff6rents  actes  des  Berthelot,  sieurs  du 
Riveau,  propri6taires  de  ce  lieu. 

II  est  probable  que  le  gisement  de  pierre  dure  qui 
exisle  dans  le  coteau  au  pied  duquel  ce  domaine  est 
construit,  n'est  pas  d'une  exploitation  ancienne. 
Les  nombreuses  carri^res  ouvertes  pour  Textraclion  de 
cette  pierre  fort  recherch^e  dans  les  constructions  sont 
de  date  r^cente. 

La  maison  de  maltre  est  ^galement  moderne. 


Le  domaine  de  la  Guignoire  fut  achet6  par  Tun  des 
seigneurs  duGrand-Pressigny  du  seigneur  de  M6zi6re  en 
Brenne  et,  k  raison  de  cette  acquisition,  une  redevance 
f^odale  6tait  due  a  ce  dernier. 

13.  —  Les  domaines  de  Grignon,  de  Grandmont  et 
de  la  Borde,  pres  Grandmont. 

Us  d^pendaient  anciennement  de  la  terre  de  la  Gelle- 
Guenand ;  ils  faisaient  notamment  partie  de  cette  terre 
en  1500,  et  ils  appartenaient  alors  a  la  famille  de  Gue- 
nand. 


EUe  6tait  tenue  envers  le  baron  du  Grand-Pressigny 


U.  ^  Le  Riveau. 


12.  —  La  Guignoire. 


14.  —  Lancerie  (seigneurie). 
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au  devoir  d'une  paire  de  sonnettes  d' argent  du  prix  de 
7  sols  10  deniers. 


Le  domaine  de  Valengay  a  appartenu  a  la  famille  de 
Bouchardi6re  qui  poss6dait  la  seigneurie  de  la  Vienne. 

Louis  Brunei,  Tun  des  h6ritiers  de  Ren6  Brunei,  son 
p6re,  d6c6d6  fermier  de  Valengay,  dans  un  compte  de 
d^penses  par  lui  rendu  k  ses  coh^ritiers  fait  entrer  les 
sommes  suivanles  qu'ii  avait  pay6es  aux  collecteurs  des 
tallies  et  gabelles  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  d'Eta- 
bleau,  savoir  : 

A  Elie  Rousseau,  d6chargeur  des  collecteurs  des 
tailles  et  gabelles  de  la  dite paroisse  en  1657^  15  Uvres. 

A  Charles  Chevrier,  pour  la  taille  de  Tannic  1658, 
3  livres  18  sols  et  a  Jean  Baranger,  3  Uvres. 

Aux  collecteurs  des  gabelles  pour  ladite  ann^e 
16  sols. 

Aux  collecteurs  des  tailles  de  Tannic  1659,  30  Uvres 
14  sols. 

A  ceux  de  rann6el660,  9  Uvres  19  sols. 

A  Jean  Verna,  Jean  Chevron  et  Claude  Harancher, 
collecteurs  des  taiUes  de  1661,  7  Uvres. 

A  Charles  Fabry  et  ses  consorts,  collecteurs  de  la 
taille  de  1662,  38  livres. 

A  Claude  Chretien  rain6,  et  a  Charles  Primault,  col- 
lecteurs du  sel  de  1662,  7  Uvres  6  sols. 

A  Antoine  Georget  et  consorts,  collecteurs  des  tailles 
de  1663,  23  livres. 

A  Vincent  Fournier,  coUecteur  du  sel  de  ladite  ann6e, 
16  Uvres. 

A  Ren6  Verna,  coUecteur  de  la  taiUe  del664,  28  livres. 

A  Melaine  Giron,  coUecteur  du  sel  de  ladite  ann6e, 
11  livres  8  sols. 

A  Charles  Chevrier,  coUecteur  de  la  taUie  en  1665, 
6  Uvres. 


15. 


Valengay. 
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Plus,  pay6  aux  gens  de  guerre  et  k  M6ry  Sourdeau  et 
Louis  Leducq,  cabaretiers  a  Pressigny,  pour  leur  d6- 
pense,  la  somme  de  17  iivres  5  sols. 

Eq  1665,  Ren6  Brunei  6tait  poursuivi  devant  les 
juges  de  Gbinon  pour  d^faut  de  payement  de  la  taille  a 
sa  charge. 


De  mfeme  qu'Etableau,  Chanceaux  avail  le  litre  de 
ch&tellenle  et  ne  relevait  quedela  comt6  de  Tours. 

R6unie  k  E tableau  les  deux  ch&tellenies  pass^rent 
entre  les  mains  des  barons  de  Pressigny. 

Le  ch&teau  seigneurial  de  Chanceaux  est  ras6  depuis 
longtemps,  et  c'est  avec  peine  qu'on  en  retrouve  quel- 
ques  vestiges.  II  6tait  situ6  sur  la  partie  de  territoire 
qui  porte  le  nom  de  pare  d'Etableau,  proche  le  ohemin 
vicinal  du  Grand-Pressigny  k  Ghambon. 

Sauf  un  puits  k  eau  qui  existe  encore  au  milieu  d'un 
bois  taillis  situ6  k  environ  200  metres  de  Templacement 
qu'occupait  le  ch&teau  de  Ghanceaux,  on  ne  retrouve 
aucune  trace  des  maisons  qui  devaient  entourer  ou 
avoisiner  ce  chateau. 


Les  b4timents  de  ce  domaine  sont  actuellement  d6- 
molis  en  totality :  il  n'en  reste  plus  que  quelques  ves- 
tiges. 

Le  terrain  ou  ils  existaient  porle  encore  le  nom  de 
Goularderie.  U  est  situ6  au-dessus  du  village  des  Roches, 
sur  le  chemin  du  Grand-Pressigny  a  la  Gelle-Guenand, 
a  gauche  en  allant  vers  la  Gelle. 

Le  domaine  de  la  Goularderie  d^pendait  de  la  terre 
du  Grand-Pressigny.  Mac6  Bertrand  de  la  Basiniftre, 
baron  de  Pressigny,  le  c6da  par  central  d'6change 
pass6  devant  Ten^bre,  notaire  au  Grand-Pressigny,  le 


16.  —  Chanceaux. 


17.  —  La  Goularderie. 
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31  mars  1638,  k  No61  Raguin.  Par  un  autre  contratpass6 
devantlemfirae  notaire,lell  juilletl683,Antoine  Raguin, 
marchand  au  Grand-Pressigny  le  vendit  a  Marie  Raguin, 
sa  fille.  II  secomposait  alors  de  roaison,  grange,  stable, 
vignes,  jardin  et  terres  d'une  contenance  de  35  arpents 
et  diff6rents  morceaux  de  pre,  situ6s  sur  la  riviere 
I'Egronne. 

18.  —  VHumeau. 

Un  domaine  portant  ie  nom  de  THumeau  (pour  I'Or- 
meau)  est  situ6  commune  du  Grand-Pressigny. 

En  1589,  une  famille  de  rHumeau  ^tait  6tablie  au 
Grand-Pressigny.  BarbedeTHumeau,  fille  de  Jean,  figure 
dans  un  acte  de  bapt6me  de  Janvier  1589. 

En  1644,  THumeau  etle  Verger  appartenaient  a  la  fa- 
mille Verrier. 

19.  —  Le  Portal, 

Le  Portal  est  le  nom  d'une  ancienne  seigneurie  ou 
domaine  situ6  pr6s  de  la  for6t  du  Grand-Pressigny  el 
qui  n'exisle  plus. 

Cette  propri6t6,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  6tait 
habitee  en  1634. 

Une  famille  Le  Portal  r^sidait  dans  la  paroisse  du 
Grand-Pressigny  k  la  fin  du  xvi*  si6cle.  Sur  les  registrcs 
des  baptfimes  de  cette  paroisse  on  trouve  inscrit  k  la 
date  du  14  avril  1593  le  baptftme  de  Ren6e  du  Portal, 
fille  de  noble  homme  Samuel  du  Portal,  sieur  de  la  Tho- 
massi^re  et  de  demoiselle  Bonaventure  Frangois. 

20.  —  Le  Chafaud  ou  Chauffaud, 

Un  domaine  de  ce  nom  a  exist6  sur  le  territoire  de 
la  paroisse  du  Grand-Pressigny. 
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Les  batiments  de  ce  domaine  sont  d6molis  depuid 
longtemps ;  il  n'en  reste  pas  de  traces  mais  le  terrain  oil 
lis  ^taient  6difi6s  en  porlc  encore  le  nom. 

Des  habitants  du  domaine  de  Ghafaud  figurent  dans 
plusieurs  actes  du  xvii*  si^cle. 

Le  9  juillet  1662,  devant  Ten6bre,  notaire,  Ren^e  Des- 
touches,  veuve  de  Louis  D616tang,  fermiftre  des  dimes 
de  Tabbaye  de  Clairefeuille,  affermait  k  M6ry  Raguin, 
laboureur,  dcmeurant  au  Chaufaud,  paroisse  du  Grand- 
Pressigny,  le  droit  de  dimes  k  prendre  sur  les  m^tairies 
du  Cbaufau  et  des  Limorni6res. 


Un  acte  de  d6c6s  inscrit  sur  les  registres  de  r6tat- 
civil  du  Grand-Pressigny,  pour  Tannee  1639,  est  ainsi 
congu  :  «  Le  10  mai  1639,  Michel  Papin,  normand  de 
nation,  est  mort  a  la  Verrerie,  il  6taitporteur  deverres; 
on  a  trouv6  sur  lui  41  sols  que  Ton  a  donn6s  k  ceux 
qui  Tont  enterr6.  » 

Get  acte  fait  connaltre  qu'ilya200  ans,  Pressigny 
poss6dait  une  verrerie.  Get  6tablissement  n'existe  plus 
depuis  longtemps  et  rien  n'indique  Templacement  qu'il 
occupait. 

II  y  a  quelques  ann6es  nous  avons  trouv6  dans  un 
champ  descendant  de  la  ferme  de  la  Guignoire,  proche 
la  route  de  la  Haye,  un  fragment  de  poterie  qui  parait 
provenir  d'un  creuset  a  Tusage  des  verriers.  Peut-6tre 
la  verrerie  6tait-elle  situ6e  dans  le  voisinage  de  ce 
domaine. 
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2.  —  Grenier  a  seL 


G'estau  grenier  k  sel  de  laHaye  que  les  habitants  du 
Grand-Pressigny  6talent  oblig6s  de  recourir  pour  leur 
approvisionnement. 

Les  imp6ts  qui  frappaient  le  sel,  connus  sous  le  nom 
degabelle^paraissaient  d'autant  plus  lourdsaux  consom- 
mateurs  de  notre  contr6e  que  ia  province  limitrophe, 
le  Poitou,  en  6tait  affranchie;  aussi,  la  surveillance 
6tail-elle  des  plus  grandes  sur  le  bord  de  la  Greuse,  ce 
qui  n'emp6chait  pas  la  contrebande  de  s'exercer  acti- 
vement.  Les  gens  de  la  gabelle  int6r6ss6s  k  r6primer 
la  fraudese  portaientsouveptadesextr^mit^s  fAcheuses 
centre  les  d^linquants,  et  la  note  suivante  inscrite  sur 
les  registres  de  r6tat-civil  de  1625  vient  t6moigner  de 
la  rigueur  d6ploy6e  en  pareille  circonstance  par  Tun 
des  agents  du  fisc. 

«  FranQois  Gabelin,  dela  paroisse  de  Ferriftre-Larcon, 
«  fut  trouv6  noy6  dans  la  rivifere  de  Glaise,  pr6s  le  gu6 
«  appele  la  Groix.  On  dit  qu'il  fut  contraint  se  jeter 
«  dans  Teau  pour  esp6rer  se  sauver  avec  autres  de  sa 
<(  compagnie,  d'entre  les  mains  des  archers  du  sel,  et  a 
«  cause  de  I'eau  qui  6tait  trop  grande,  se  pr6cipila  en 
«  une  grande  fosse  oil  cet  archer  Tavait  loujours  pour- 
«  suivi  bien  qu'icelui  Gabelin  lui  tendit  la  main  afin  de 
«  le  retirer,  ce  que  Tarcher  ne  voulut  faire,  ains  au 
«  contraire  lui  pr6senta  le  bout  de  sa  carabine  disant 
«  qu'il  le  tuerait,  et  aussi  icelui  se  noya.  » 

Dix  ans  plus  tard,  Simonne  Manceau,  veuve  de  Ren6 
Bouzier,  demeurant  en  la  paroisse  de  Leugny,  c6dait  a 
fitienne  Giron,  sergent  de  la  baronnie  de  la  Haye, 
demeurant  a  Abiliy,  tons  les  droits  et  actions  tant  civils 
que  criminels  qu'elle  pouvait  avoir  a  pr6tendre  centre 
les  adjudicataires  des  gabelles  de  France,  a  raison  «  de 
I'assassinat  et  homicide  commis  en  la  personue  dudit 
d6funt  Bouzier,  au  mois  d'avril  1634,  par  les  nommes 
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Lacoudre,  Lafontaine,  Griffon  et  autres  archers  de  la 
gabelle.  » 


Notre  article  sur  les  ravages  occasionn6s  par  la  peste 
de  1634,  tant  au  Grand -Pressigny  qu'^i  Barrou,  a  6t6 
publi6  dans  le  Bulletin  de  la  Societl  archiologique  de 
Tourainey  tome  I"".  Nous  ne  le  reproduisons  pas  ici. 

4.  —  Occupation  du  Grand-Pressigny  par  les  Protes^ 
tants  et  par  les  Ligueurs. 

Guillaume  de  Saulx,  dans  un  passage  de  ses  M6moires^ 
en  racontant  le  mouvement  de  TarmSe  catholique  cen- 
tre les  religionnaires,  en  1568,  cite  Pressigny  et  la 
Guerche.  Nous  rapportons  ici  ce  passage  int^ressant 
pour  la  contr6e : 

«  Done  Monseigneur  (le  due  d'Anjou)  s'achemina  avec 
le  peu  de  forces  qu'il  avoit  trouvfiesii Orleans,  du  cosl6 
de  Blois,  Amboise  et  Tours  allant  tousjours  retenu  et  en 
suspens,  pour  attendre  Tissue  de  la  balaille  qui  se 
devoit  donner.  11  faisoit  tousjours  recognoistre  les  villes, 
soit  pour  les  fortifier  ou  y  faire  dresser  un  camp  for- 
tifi6,  afin  de  pouvoir  s'y  retirer  si  le  malheur  eust  voulu 
que  Ton  eust  perdu  la  bataille;  mais  estant  en  chemin, 
il  eust  advis  qu'au  lieu  de  combattre  le  prince  de 
Cond6,  M.  de  Montpensier  s'en  alloitau-devant  des  Pro- 
vengaux  qui  estoient  recul6s  plus  de  40  lieues  en 
arri6re,  laissant  TarmSe  du  prince  entre  monseigneur 
d'Anjou  et  eux,  cequi  le  fit  alter  encore  plus  retenu.  Et 
n6anmoins  sans  le  sieur  de  Tavannes,  il  recevoit  un 
grand  escorne,  car  encore  qu'il  eust  infiniment  d6battu 
que  Ton  ne  devoit  point  avancer,  si  est-ce  qu'a  la  per- 
suation  d'aucuns  il  avoit  est6  conduit  jusque  au  Port-de- 
Piles,  en  deliberation  de  passer  plus  outre,  jusques  a 
Chatellerault  et  Poitiers,  au  grand  regret  du  sieur  de 
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Tavannes ;  lequel  avec  plusieurs  prolestatioas,  supplia 
mon  diet  seigneur,  qui  s'en  alloit  disner  k  Pressigny 
chez  le  sieur  marquis  de  Villars,  de  descendre  et  vou- 
loir  encores  tenir  un  conseii  a  la  Haye  en  Touraine  en 
passant,  ce  qu'il  lui  accorda.  Et  \k  fut  remontrg,  par 
vives  raisons,  par  le  diet  sieur  de  Tavannes,  que  Tarrade 
estant  si  faible  ne  devoit  point  passer  la  riviere  de  Creuse, 
et  n'y  moins  passer  a  Ch&tellerault  que  Ton  ne  fust 
joint  avec  M.  de  Montpensier,  d*autant  que  les  ennemis 
y  pouvoient  facilement  venir,  et  qu'il  vailoit  mieux  cou- 
ler  du  long  de  la  dicte  rivifere  de  Creuse  et  aller  du 
cost6  du  Blanc  en  Berry  el  mander  k  M.  de  Montpensier 
de  s'en  venir  de  ce  cost6  la.  Mais  le  sieur  de  Sansac  et 
quelques  autres  estoient  lousjours  de  contraire  opinion; 
de  sorte  que  tout  ce  que  put  obtenir  le  diet  sieur  de 
Tavannes  fut  que  rartiilerie  ne  passeroit  point  ce  jour- 
Ik  le  Port-de-Piles,  et  qu'on  s6journeroit  un  jour.  Ce 
conseil  estant  iiny  et  les  capitaines  s^pares,  Tun  dega, 
lautre  dela,  chacun  k  leurs  affaires,  Uttantle  diet  sieur 
de  Tavannes  envers  mon  diet  seigneur  que  l'arm6e 
s^journa  quatre  jours  k  la  Guerche,  dans  lequel  temps 
on  envoya  haster  en  toute  diligence  M.  de  Montpensier 
qui  deja  estoit  sur  son  retour.  Au  bout  de  quatre  jours 
rarm6c  partit  et  n'arriva  pas  sitost  a  ChatelierauU  que 
les  ennemis  avec  toutes  leurs  forces  en  extreme  promp- 
titude peurent  passer  la  Vienne  k  Chauvigny  et  vindrent 
jusques  k  une  lieue  de  Chastellerault.  Mais  M.  de  Mont- 
pensier ayant  este  fort  hast6  arriva  le  jour  mesme,  ses 
gens  et  ses  chevaux  neanmoins  fort  harasses,  estant  les 
ennemis  iog6s  a  une  lieue  de  li,  M*'  d'Anjou,  le  lende- 
main  matin  fit  mettre  I'armee  en  bataille  mais...  les 
ennemis  se  relirerent,  n'estant  venus  la  en  autre  esp6- 
rance  que  pour  attraper  Monseigneur  seul  avec  son 
arm6e  avant  que  M.  de  Montpensier  y  arrivast.  Ce  qu'a 
dire  la  v6rit6  ils  eussent  faicts  sans  la  providence  du 
sieur  de  Tavannes  par  le  s6jour  faict  k  la  Guerche...  » 
M.  le  comte  d'Omano  dans  une  notice  intitul^e  «  une 
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promenade  dans  la  valine  duBrignon  »  publi6e  dans  les 
M&moires  de  la  Sociite  archeologique  de  Touraine, 
papporle  d'aprfes  Thibeaudeau  {Histoire  dii  Poitou),  que 
dans  le  cours  de  Tannee  1569,  les  calvinistes  maitres 
de  ChAtellerault,  passerent  la  Creuse  a  gue,  pr6s  le 
Port-de-Piles,  sous  laconduite  d'un  chef  appel6  la  Loue; 
qu'ils  prirent  d'assaut  les  chateaux  d'Etableau  et  le 
Grand-Pressigny,  el  qu'ils  s'emparftrent  en  mfeme  temps 
du  ch&teau  de  Paulmy  qu'ils  incendi^rent. 

A  d6faut  de  documents  plus  expliciles  et  comme 
pour  beaucoup  d'autres  fails  int6ressant  notre  histoire 
locale,  c'est  aux  registres  des  actes  de  r6tat-civil  de 
r6poque  qu'il  fautrecourir  pour  trouver  la  trace  de  par- 
ticularit^s  compl^temeut  oubli^es.  Le  registre  des  bap- 
Ifimes  de  1589,  nous  apprend  qu'au  mois  de  mars  de 
cetle  ann6e,  Tarm^e  protestante  occupait  le  Grand- 
Pressigny  sans  cependant  6tre  mattresse  du  chateau. 
Le  samedi,  quatri^me  jour  du  mois  de  mars  1589  un  bap- 
tdme  avail  lieu  «  en  la  chapelle  du  chastel  du  Grand- 
ee Pressigny,  k  cause  qu*on  n'osait  aller  en  I'^glise 
((  paroissiale  dudit  lieu,  d'autant  que  les  armies  du  roi 
«  de  Navarre  esloient  au  pays.  » 

C'est  k  cette  6poque  de  guerres  civiles  que  Ton 
attribue  I'^tablissement,  comme  moyen  de  fortification, 
de  la  butte  qui  couronne  le  sommet  de  Muret  et  que  la 
route  de  Barrou  a  coup6e  k  Tune  de  ses  extr6mit6s. 

Le  contact  avec  les  protestants  ne  parall  pas  avoir 
produit  d'influence  sensible  sur  les  croyances  religieuses 
des  populations  du  Grand-Pressigny.  En  TannSe  1600, 
le  cur6  du  Grand-Pressigny  constatail  que  dans  son 
^glise  paroissiale,  il  avail  eu  cinq  cenl  cinquante-sept 
communiants,  sansy  comprendrele  cur6,  nomm6  Antoine 
Roy,  et  les  chapelains  qui  ^taient  Julien  Dechartre, 
C16ophas  Debit,  Pierre  Poirier,  M6ry  Dechartre,  Antoine 
Durand  et  M61aine  Beaufils. 
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5.  —  Disordres  dans  teglise  du  Grand- Pressigny, 

Eh  1623,  desd6sord res  dont  la  cause  est  reside  incon- 
nue,  se  commireDt  dans  I'^glise,  dans  le  cimetiere  et 
autres  endroits  du  Grand-Pressigny.  Des  m6moires  et 
et  des  plaintes  furent  adress6s  a  ce  sujet  par  les  habi- 
tants et  par  le  cur6  k  TOfficial  de  I'archev6ch6,  et  cet 
eccl6siastique  se  traosporta  au  Grand-Pressigny.  Sa 
visite  est  relat^e  dans  les  termes  suivants  sur  les 
registres  de  T^tal-civil,  par  le  cur6  de  la  paroisse  : 

«  Le  mardi  29aoflt  1623,  environ  sept  heures  du  soir, 
arrivferent  a  r6glise  du  Grand-Pressigny  v6n6rable 
messire  Emery  Surault,  prfitre,  cur6  de  Saint-Georges- 
de-Ia-Haye,  messire  Denis  Vincent,  cur6  d'Abilly,  avec 
M.  de  Monneux,  grefBer,  tous  assistant  M.  Ladore,  offi- 
cial et  grand  vicaire  de  M.  le  reveudissime  archevSque 
de  Tours,  et  encore  le  sieurLadore,  archidiacred'Outre- 
Vienne  dans  Teglise  de  Tours.  Lesquels  n'6tant  arrives 
k  heure  et  la  nuit  pressant,  le  dit  Surault  pour  le  dit 
sieur  archidiacre,  icelui  Vincent  pour  promoteur,  et  le 
dit  de  Monneux  pour  greffier,  ont  fait  la  visite  de  la 
dite  6glise  et  entendu  les  plaintes  el  dol6ances  de  ceux 
qui  en  ont  port6  ;  leur  ai  baill6  m6moire  par  6crit, 
concernant  plusieurs  d^sordres  qni  se  font  en  cette 
6glise,  cimetifere  et  autres  endroits,  les  dits  m6moires 
ont  6t6  baili6s  6s  mains  dudit  official,  dfes  lors  qu'il 
arriva  en  ce  bourg  ledit  soir,  apr6s  ladite  visite  flnie. 
Dieu  veuille  qu'il  y  apporte  les  remfedes  qui  y  appar- 
tiendront,  m'en  rapportant  sur  leur  conscience.  » 

y    6.  —  Blessure  accidentelle  parune  arme  a  feu. 

Le  nomm6  Lavergne,  marchand,  demeurant  k  Angles, 
et  plusieurs  autres  marchands  conduisant  d'Angles  a 
Ligueil  du  bl6  a  dos  de  mulcts,  s'arrgt^rent  le 
17  mai  1662  au  Grand-Pressigny,  pour  y  diner  et  yfaire 
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reposer  leurs  montures.  Les  grains  6taient  chers  k  cette 
^poque  et  les  cbemins  peu  sftrs  :  par  mesure  de  pre- 
caution, nos  voyageurs  s'6taient  fait  autoriser  a  porter 
des  armes  avec  eux.  Au  moment  du  depart,  un  fusil 
charge,  plac6  avec  deux  sacs  de  seigie  partit  acciden- 
tellement  et  biessa  un  jeune  mendiant,  nomm6  Claude 
Bouhaire.  Le  bless^  fut  transports  chez  M.  Moreau, 
chirurgien,  et  pans6  par  lui.  Lavergne  s'empressa  de 
faire  dresser  proc6s-verbal  de  cet  6vfenement,qui  arriva 
en  pr6sence  de  Charles  Bertbelot,  sieur  du  Riveau, 
Antoine  Bertbelot,  prieur  ;  Pierre  Chevalier,  chanoine  ; 
Pierre  Bouhaire,  marchand ;  Jean  Vaillant,  sieur  du  Rou- 
choux,  et  Antoine  Raguin,  marchand.  De  Tavis  des 
tSmoins  Lavergne  se  chargea  de  faire  conduire  chez  lui 
le  blessS,  et  de  pourvoir  jusqu^k  parfaite  gu6rison  a  tout 
ce  qui  lui  serait  nScessaire. 

7.  —  Pdlerinage  d  Saint-Jacques-de-Gallice. 

Le  2  avril  1612,  le  curS  du  Grand-Pressigny,  baptisait 
FranQoise  Brufere,  fille  de  Antoine,  sergent  royal,  et  ce 
dernier  partait  le  lendemain  en  pSlerinage  pour  Saint- 
Jacques-de-Gallice.  II  fitce  voyage  en  neuf  semaines,  et 
le  5  juin  suivant,  il  renlrait  au  Grand-Pressigny. 

8.  —  Combat  entre  des  cavaliers  du  rigiment  de 
Saint'Sernin  et  des  gens  de  la  brigade  de  Sonais. 

Le  25  avril  1711,  un  combat  eut  lieu  entre  des  cava- 
liers du  regiment  de  Saint-Sernin  et  les  employes  de  la 
brigadede  Sonais,  commandSe  par  le  capitaine  g6n6ral. 

Les  renseignements  nous  manquent  pour  donner  des 
details  sur  cette  affaire ;  nous  nous  bornerons  k  repro- 
nuire  ici  la  note  qui  constate  le  fait  et  qui  se  trouve 
inscrite  dans  un  acte  de  l'6tat  civil  du  Grand-Pressigny. 

«  Le  27  avril,  1771,  a  6t6  inhum6  Eustache  Hourdeau, 
4g6  de  42  ans:  il  Stait  employ^  dans  la  brigade  de 
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Sonais  et  command^  avec  soixante  autres  employes, 
par  le  sieur  de  Bercy,  capitaine-g6neral,  lesquels  ayant 
voulu  forcer  treize  cavaliers  du  regiment  de  Saint- 
Sernain,  le  dit  Hourdeau  recut  deux  coups  de  feu,  Tun 
dans  la  cuisse  qui  la  iuicassa,  Tautre  dans  le  bas  ventre 
qui  lui  ayant  crev6  la  vessie  et  le  rectum,  le  25,  sur 
les  sept  heures  du  soir,  et  mourut  le  26  a  quatre  heures 
et  fut  inhum6  le  27  apr^s  avoir  regu  les  sacrements, 
par  nous,  Davailleau,  cur6  du  Grand-Pressigny. 

9  —  Anciens  jours  de  foires  et  de  marcMs  an  Grand- 
Pressigny.  —  Droits  qui  s'y  percetmient  au  profit 
du  baron. 

Une  affiche  imprim6e  k  Tours,  par  F.  Vauquer- 
Lambert,  fait  connaitre  que  le  march6  du  Grand- 
Pressigny  se  tenait  autrefois  le  mercredi  de  chaque 
semaine  et  qu'annuellement  quatre  foires  avaient  lieu, 
une  a  Etableau  et  trois  au  Grand-Pressigny.  Ces  trois 
demiferes  se  tenaient:  la  premiere  a  la  rai-carfime,  la 
seconde  le  20  juin,  lendemain  de  lafgte  de  saint  Gervais 
et  de  saint  Protais,  Kte  patronale,  et  la  troisi^me  le 
28  octobre,  f&te  de  saint  Simon  et  de  saint  Jude.  La 
foire  d 'Etableau  avail  lieu  le  25  novembre,  f^te  de  sainte 
Catherine. 

Le  baron  du  Grand-Pressigny,  percevait  k  ces  foires 
difiTi^rents  droits,  dont  le  tarif  est  ins6r6  dans  Taffiche 
pr^cit^e  et  dont  suit  la  copie : 

«  Devoirs  dus  par  an  a  la  baronnie  du  Grand- 
Pressigny,  chatellenies  d'Etableau  et  de  Chanceaux, 
chaque  jourde  march6...,  et  chacuns  jours  de  foires... 

«  Premierement : 

«  Qui  sont  tels  que  chacun  boisselier,  apportant 
seaux  sous  les  halles  et  places  y  attenantes,  doit 
chaque  jour  qu'il  6tale,  3  sols  4  deniers  ou  un  seau ; 

a  Plus,  chacun  chapelier,  potier  d'6tain,  mar6chai, 
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serpier,  fauciljeur,  doit  pour  chaque  foire  et  inarch6> 
4  deniers; 

«  Plus,  chacun  marchand  vendant  serge,  toile,  tant 
grosse  que  li^e,  un  denier  par  aulne  de  chaque 
espfece; 

«  Plus,  chacun  marchand  de  cerises,  de  ch&taignes, 
ail,  poires,  pommes,  pois,  ffeves,  oignons,  2  deniers ; 

«  Plus,  chacun  cabaretier,  vendant  vin  les  jours  de 
foire,  soit  en  sa  maison  ou  ailleurs,  doit  une  pinte  de 
vin  par  chaque  endroit  ou  il  vend ; 

«  Plus,  chacun  sabotier,  posant  sabots  en  lieux  de 
vente,  doit  une  paire  de  sabots  moyens ; 

c<  Plus,  chacun  potier  en  terre,  doit  un  pot  ou  tasse 
Equipollent ; 

«  Plus,  chacun  cheval,  mule,  jument  ou  poulain,  doit 

3  deniers; 

«  Plus,  chacun  pore,  truie,  ou  cochon,  doit  10  deniers 
et  le  verrat  exempt ; 

«  Plus,  chacune  chSvre,  doit  1  sol  6  deniers  et  le  bouc 
15  deniers ; 

«  Plus,  chacun  ventier,   paillonnier,  doit  2  sols 

4  deniers; 

«  Plus,  chacun  marchand  mercier^doit  3  sols  4  deniers; 

«  Et  pour  la  premifere  fois  qu'il  6tale,  une  paire  de 
gants  au  sieur  Bailli,  une  k  M.  le  Procureur  fiscal  et 
une  au  GrefBer ; 

«  Plus,  chacun  boulanger  ou  boulang^re,  vendant 
pain  et  Etalant,  doit  3  sous  et  4  deniers ; 

«  Et  le  jour  des  Rois,  une  fouace  audit  sieur  Bailli, 
une  a  M.  le  Procureur  fiscal  et  une  au  Greffler ; 

«  Plus,  le  droit  de  boucherie,  tant  au  bourg  de 
Pressigny  qu'au  bourg  de  Saint-Martin  d'Etableau,  tel 
que  chacun  boucher  est  tenu  de  prendre  leur  mattrise 
par  lettres,  et  se  faire  recevoir  par  les  officiers  de 
ladite  baroneie  de  Pressigny,  et  paie  par  chacun  etal 
ou  il  tient  boucherie  sous  les  halles  de  Pressigny, 
3  sols  4  deniers  par  an,  et  en  outre  pour  chacun  boeuf, 
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vache  et  veau  qu'il  vend  a  la  boucherie,  .4  denier  et  les 
nongles  de  chaque  pore.  » 

10.  —  Inondations.  —  Disettes,  etc. 

La  commune  du  Grand-Pressigny,  kplusieurs  reprises,' 
a  pay6  son  tribut  aux  fl6aux  de  Tinondation,  de  la 
disette  et  autres  malheurs  publics  ;  mais  le  souvenir  en 
est  a  peu  pr6s  effac6.  Cependant  quelques  ann6es 
n6fastes  ont  inspir6  aux  cur6s  de  Pressigny  et  de 
Saint-Martin  d'Etableau  diverses  notes  inscrites  sur  les 
registres  de  r6lat-civil  et  que  nous  transcrivons  : 

Ann6e  4709. 

«  L'ann6e  1709  a  6t6  Tune  des  plus  malheureuses  qui 
ait  jamais  6t6  ;  son  malheur  commenga  la  vigile  des 
Rois,  par  une  gel6e  qui  dura  jusqu'au  25  de  Janvier. 
Elle  gita  tous  les  legumes,  fit  jeter  les  fonds  a  beau- 
coup  de  tonneaux,  gela  universellement  les  noyers, 
presque  tous  les  poiriers,  les  trois  quarts  des  pommiers, 
beaucoup  de  chines,  la  moiti6  des  vignes,  tous  les 
oliviers  et  tous  les  froments,  d6truisit  loutes  les  perdrix 
rouges,  tua  une  infinite  d'oiseaux,  a  presque  faitmourir 
tous  les  autres  arbres,  et  ce  qui  6tait  rest6  de  bl6  fro- 
ment  fut  g4t6  a  la  fleur,  par  un  brouillard  universel, 
avec  les  vignes,  de  sorte  qu'il  ne  s'est  pas  fait  dans  ce 
pays-ci  une  seule  goutte  de  vin.  Le  bl6  a  valu  jusqu'a 
4  livres  et  vaut  encore  un  6cu.  Outre  cela,  les  rivifires 
de  Loire,  du  Cher,  de  Tlndre,  de  Creuse  et  de  Vienne 
ont  d6bord6  de  4  pieds  sur  les  pr6s  deux  fois  dans 
rann6e  ;  tout  le  monde  est  r^duit  a  manger  du  pain 
d'org6e  et  de  boire  de  Teau ;  le  vin  vaut  150  livres  la 
pipe  et  il  n'est  d'aucun  fruit  »  (Davailleau,  cur6). 


«  En  cette  ann6e,  les  orages  ont  d6sol6  tout  le  pays  ; 
le  bl6  a  valu  au  mois  de  mai  3  livres  10  sols. 
1739. 

«  Remarquez  que  cette  ann6e  le  froment  a  valu 


1738. 
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3  livres  12  sols  le  boisseau,  et  que  la  famine,  disette  de 
grains  6tait  si  grande,  que  les  hommes  disputaient  leur 
nourriture  avec  les  animaux  et  jusqu'ii  manger  des  tro- 
goons  de  choux  »  (Deiamotte  cur6  de  Saint-Martin). 


<c  La  nuit  du  5  au  6  d^cembre,  la  Greuse  a  tellement 
d6bord6  qu*elle  a  pass6  sur  les  deux  bouts  du  pont  de 
la  Haye,  dont  elle  a  emport6  les  parapets  et  deux 
arches  de  chaque  bout,  et  cette  rivifire  d'Egronne  est 
venue  jusqu'au  bord  du  renferm6  de  cette  cure  (de 
Saint-Martin  d*£tableau),  et  les  eaux  ont  ^t6  si  hautes  et 
si  rapides  qu'elles  ont  fait  gcrouler  quarante  corps  de 
logis  }L  la  Haye  et  les  murs  du  convent  de  Rives,  dont 
le  pont  a  6t6  convert  de  plus  de  6  pieds  de  haut.  En 
cette  m6me  ann^e,  au  mois  de  d^cembre,  ila  6t6  rendu 
un  arr^t  par  le  Parlement  de  Paris,  pour  taxer  tout  le 
monde  pour  les  subsislances  des  pauvres,  pour 
rann6e  1741  »  (idem). 


a  Le  20  juillet,  la  grfile  tr^s  grosse  et  la  pluie  des 
plus  abondantes,  a  fait  un  tort  considerable  dans  cette 
paroisse  (du  Grand-Pressigny),  et  les  circonvoisines  ; 
les  terres  ont  6t6  emport6es  jusqu'au  fort :  si  le  mur  du 
Bas-Jardin  n'eut  pas  fondu  par  Tabondance  des  eaux 
qui  venaient  du  c6t6  de  la  Malgache,  les  maisons  de 
la  basse  rue  eussent  6t6  emport^es.  » 


«  Cette  ann^e  a  6t6  bien  triste ;  sans  le  secours  du 
roi  et  de  M»'  Tarchevfique  qui  nous  envoy^rent  beaucoup 
de  riz,  les  pauvres  seraient  morts  de  faim.  On  les  em- 
ployait  a  ramasser  des  pierres  pour  accommoder  les  mau- 
vais  chemins ;  celui  qui  conduit  &la  Groix-Marron,  le  long 
des  potagers,  de  tres  mauvais  qull  6tait,  a  6t6  rendu 
par  ce  moyen  trfes  commode.  Le  gu6  du  Brignon,  qui 
faisait  peur  par  sa  longueur  a  biea  des  voyageurs,  fut 
combl6  de  pierres  et  rendu  praticable. 


1740. 


1751. 


1752. 


—  492  — 


1763. 


«  Du  2  f6vpier  de  I'ann6e  1763,  k  Pressigny,  enire  3 
et  4,  il  a  fait  un  orage  des  plus  violents,  accompagn6 
d'6clairs  el  tonnerre,  suivi  de  gr61e,  dont  les  plus  gros 
6taient  comnie  des  oeufs  de  poulettes,  ce  qui  a  caus6 
un  trfes  grand  dommage  aux  vilres.  »  (Note  sur  un  Livre 
cCBeures,  appartenant  a  M.  ElieRoux.) 


«  Le  samedi  4  juiliet  et  autres  jours  pr^c^denls,  le 
froment  a  monte  k  4  livres  6  sols  k  Preuilly.  —  Los  vignes 
ne  font  que  commencer  a  fleurir,  et  le  froment  est  all6 
jusqu*k  4  livres  14  sols. 

«  Le  25  novembre  les  pluies  ont  caus6  une  crue  si 
grande  que  des  gens  de  quatre-vingts  ans  ont  assur6  n'en 
avoir  jamais  vu  une  pareille.  Tons  les  ponts  sur  la  Glaise, 
de  bois  ou  de  pierres,  comme  Preuilly  et  Rives  ont  6t6 
rompus.  Geux  de  Bossay,  Ghaumussay,  Etableau,  Pres- 
signy, emport6s.  Sur  Tlndre  on  a  encore  6t6  plus  mal- 
trait6 ;  il  y  a  plus  de  quarante  personnes  p6ries  avec 
leurs  maisons  »  (Ghevallier,  cur6). 


11  est  rest6  dans  le  langage  usuel  employe  au  Grand- 
Pressigny,  dans  les  classes  illeltr6es,  de  vieilles  expres- 
sions dont  les  6trangers  ne  saisissent  pas  toujours  faci- 
lement  la  signification. 

Nous  en  avons  not6  un  certaiu  nombre  que  nous 
indiquons  ici: 

Abrier  (pour  abriter). — il^'flcifl  (acacia).  ^  Agadiau 
(averse,  inondation  partielle).  —  Albotter  (grapiller).  — 
Annuit  (aujourd'hui). 

Bernie  (m61ange  de  pommes  de  terre,  etc.,  que  Ton 
fait  bouillir  dans  une  chaudi^re  pour  la  nourriture  des 
bestiaux).  —  Biroui  [tvml  endommag6  par  la  gel6e).  — 
Biner  (embrasser),  —  Boitoux  (boiteux).  —  Bomais 


1770. 
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(terre  argileuse).  —  Brande  (brwy^^re). — Braifi,  chdtain 
(norns  donnas  a  des  boeufs). 
Casse-muse  (esp6ce  de  g4teau).  —  Chdlit  (bois  de  lit). 

—  De  la  chanvre  (du  chanvre).  —  Cheneuri  (moisi).  — 
Chieuve  (chevre).  —  Chillou  (caillou).  —  Chope  (i'6tat 
du  fruit  qui  est  trop  mur).  —  Couette  (lit  de  plume).  — 
Courance  (petit  ruisseau  aliments  par  les  eaux  pluviales). 

—  Crdner  (p6cher  k  la  main  des  6crevisses  dans  leurs 
refuges). 

Desuti  (d6fraichi).  —  Donatsofi  (donation).  —  Drdle, 
drdliire  (jeune  gar^on,  jeune  flUe). 

Ecobuer  (briller  des  bruyeres  dans  les  champs).  — 
Echaler  (abattre  des  noix).  —  Egailler  (blanchir  du  linge, 
ie  plonger  dans  Teau).  —  Engaille  (ros6e).  —  Eriau 
(charrue  sans  roues). —  Ere/^^^r  (cueillir  les  feuilles  d'un 
arbre).  —  Essarter  (d^fricher  un  champ).  Etomber 
(tomber,  6choir). 

Fambrayer  (iiettoyer  ratable  aux  vaches).  —  Pom- 
brage  (fumier).  —  Foupi  (chiffonn6). 

Grape  (6tat  des  mains  engourdies  par  le  froid).  — 
GSpe  (gufipe)—  Grouais,  Groats  (terre  caiilouteuse).  — 
Grouler  (remuer).  —  Goret  (pore). 

Htimiau  (ormeau). 

Jau  (coq).  —  fau  dis.faii  fais^  fau  dirai  (je  le  dis, 
je  le  fais,  je  le  dirai).  —  Jouelle  (rang  de  ceps  sur  la  rive 
d'un  champ). 

JirV«5(noix). 

Lairez,lairai{\dA^s(ti,  laisserai). — AV Assets  (a  Tabri 
de  la  pluie).  —  Liand  (gland).  —  Lou6  (chaume). 
Marchais  (abreuvoir,  fosse).  —  Metiver  (moissonner). 

—  M6le  (nftfle). 

Naviaux  (navets).  —  Noce  (petit  morceau  de  pain). 

Oisi  (osier).  —  Orge,  au  f6minin  (pour  orge  au  mas- 
culin).  —  Orne  (large  sillon).  —  Oudri  (humide).  — 
Oueille  (brebis). 

Piarde  (pioche).  —  Picot6  (marqu6  de  la  petite  v6role). 

—  Pinoche  (pomme  de  pin).  —  Piron  (oie).  —  Plomb 


(osier).  —  Pouillou  (pouilleux).  —Poupe  (peuplier).  — 
Pourie  (poireau).  —  Prot  (dinde). 

Routin  (sentier).  —  Ruette  (ruelle). 

Seigle  au  f^minin  (au  lieu  du  masculin).  —  Serpent  au 
f6minin  (au  iieudu  masculin).  — 5omm«  (demi-poinQon). 

T  se  fait  sentir  a  la  fin  des  mots,  mfime  dans  plusieurs 
qui  ne  se  terminenl  pas  par  cette  lettre ;  ainsi  on  dit  une 
sourite  pour  une  souris,  —  Tonton,  tantine  (oncle, 
tante).  —  Trute  (conduit  en  fer  ou  en  bois  employ6 
dans  les  lessives  pour  transmettre  par  6couIement  I'eau 
du  cuvier  dans  la  cbaudi^re). 

Vipire  au  masculin  (au  lieu  du  f6minin).  —  Vironner 
(tourner,  circuler  aulour). 


Des  Titres  et  Papiers  eontenus  dans  une  armoire  d  quinze 
guiehetSy  fermant  d  eU,  plac^e  dans  une  tour  du  vieux 
ehdteau  du  Grand-Pressigny,  renfermant  le  Tr^sor  des 
titres  eoneernant  la  terre  et  baronnie  du  Grand-Pres- 
signy, 

(Extrail  d'un  acle  fait  au  cb&teau  du  Grand-Pressigny  en  man  1728,  par 
Tenebre,  notaire,] 

1.  —  Un  inventaire  g^n^ral  des  litres  eoneernant  la  baronnie  de 
Pressigny,  en  papier,  non  date,  ni  signe,  ni  relie,  contenant 
389  pages  ecrites. 

2.  —  Un  d^cret  de  la  terre  de  Pressigny,  fait  au  Parlement  de 
Paris,  le  16  juillet  1627,  sign^  Galland  (1). 

(l)  Le  ddcret,  avant  Tedit  da  1771,  dtalt  le  mode  de  vente  employ^  pour 
purger  la  propridt^  de  ses  charges  hypolh^caires. 

II  y  avail  deux  aortes  de  dtoet :  le  d^cret  volontaire,  sorte  d'expropriation 
forc^,  simulee,  et  le  decre*  force  qui  n*^lait  autre  que  la  saisie  reelle  de 
I'immeuble. 


Malardier. 
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3.  —  Des  leitres  en  parchemio,  declarations  d'assises  de  l*an* 
nee  1671. 

4.  IJne  liasse  de  cent  trente  et  une  pieces,  tant  en  parchemin 
que  papier,  qui  sent  aveux,  d^nombrements  et  procedures  concer- 
nant  la  cbatellenie  de  Bridor6,  seigneurie  et  terrassins  de  Berge- 
resse,  heritages  de  la  Blancheti^re,  bornais  de  la  Malgasche,  les 
Bonneaux,  la  Beaumondi^re,  la  Boutinne,  les  Berruez,  les  Ber- 
thauls,  Bouferre  et  aulres  (1). 

5.  —  Six  cent  yingt-neuf  pieces  concernant  les  heritages  de 
Gufou,  fondation  et  droits  du  college  de  Pressigny,  fondation  du 
Ghapitre,  pr^  de  la  Chaume,  les  rentes  dues  k  la  cure,  La  Goussais, 
la  halle  et  Puyrive,  la  Gbati^re,  devoirs  dus  k  la  Ghapelle  de  la 
Borde  et  chapitre  de  Pressigny  annex^e  au  domaine,  le  champ 
Grollier,  Lepina,  moulin  de  Bouferr^,  la  Gibardi<&re,  bois  commu- 
naux,  Guerriniere  et  Grands-Buissons,  la  Louisi^re,  la  Perri^re, 
carroy  des  EfTems,  plusieurs  pres,  la  GoUannonni^re,  la  Tonche,  le 
Maupas,  la  chaume  de  la  Groix-Grau^ay,  la  Gogneti^re,  Gros-Gollio, 
Richardi^res,  le  Ghatellier  relevant  de  Pressigny ;  procedure  en 
consequence  de  Topposition  formee  par  le  seigneur  du  Ghatellier  k 
la  saisie  feodale  du  seigneur  de  Pressigny ;  brevet  et  don  du  Roy, 
fait  k  monseigneur  le  marquis  de  Viliars,  de  ladite  seigneurie  du 
Gh&tellier;  aveu  et  devoirs  concernant  le  memeflef;  la  Ghevellerie 
Grons-Genets,  la  Goudraie,  le  champ  Ghesneau,  abbaye  de  Glaire- 
feuille  et  droits  dus  k  icelle  (2). 

6.  —  Quarante  pieces,  taut  en  parchemin  que  papier,  concern 

(1)  La  Cb&lellenie  du  Bridor6  aappartenu  k  la  famille  Lemeiagre-BoucicauU 
qui  poBB^dait  en  mdme  temps  Elableau. 

Bergeresse,  ancienae  seigneurie,  commune  d*Abilly. 

La  filancheliere,  habitalioo,  commune  du  Qrand-Preaslgny  (n'eziete  plus). 

La  Malgache;  maintenant  village,  communo  du  Graud-Preesigny. 

Lea  Boaneaux,  ferme,  commune  du  Petlt-Pressigny. 

La  Beaumondiere  (la  Bremaudiere),  ferme,  commune  du  Grand-Preesigny. 

Boucferre,  ancienne  seigneurie,  commune  du  Grand- Pressigny. 

(2)  La  Gh&tiere,  seigneurie,  commune  d*AbiIly. 

La  cbapelie  de  la  Borde  etail  drigee  en  I'^glise  du  Grand-Pressigoy. 
L^^pina,  commanderie  commune  de  Barrou. 

Moulin  de  Boucferrd,  d^pendait  de  la  seigneurie  de  Boucferre  :  ce  moulin 
n'eziste  plus  depuis  longlemps. 
La  Gibardiere  (la  Joubardlere),  petit  village,  proche  ie  Grand-Pressigny. 
La  Louisi^re  (la  Louzldre),  seigneurie,  commune  de  Ferri^re-Larcon. 
La  Perriore,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 
La  Galonnidre,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Le  Maupas,  commune  de  Barrou. 
Cranky,  ferme,  commune  de  la  Gelle-Gueoand. 
Les  Ricbardieres,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Le  ChAtellier,  cti&tellenie,  commune  de  Paulmy,  que  les  guerres  de  rail- 
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naat  les  heritages  de  la  Daubardi^re,  dixmes,  memoires,  la  Drou- 
tiere,  les  Dulas  et  autres . 

7.  —  Une  liasse  cootenant  cinquante-neuf  pieces,  lant  en  par- 
chemin  que  papier,  concernant  les  dixmes  de  Favier  et  de  Grand- 
mont,  rentes  dues  audit  fief  de  Grandmont,  les  heritages  des  Fer- 
rus,  Groix-Ferrus,  le  Four  k  chaux  et  autres  (i). 

8.  —  Une  liasse,  contenant  cent  cinquaote-huil  pieces,  tant  en 
parchemin  que  papier,  concernant  Jesfief  etseigneurie  delaGrois- 
ti^re  et  devoirs  y  annexes,  Theritage  de  la  Gu6riniere,  terres  de 
Grandmont,  la  Guillardl^re,  les  Glomeaux,  Garsaudi^re,  grange^ 
Favier,  la  Guenaudi6re,  la  Golarderie,  Bois-Gibert,  la  Girardi^re, 
Grignon,  Guillemardi^re,  la  Guerelt«rie,  Petit  Genetay,  Groix-Ferrus, 
les  Gallans,  la  Fosse-^-Laix,  pied  Grignon,  le  Gaudiot,Gouaillon,  la 
Gastebourse  et  autres  (2). 

9.  —  Une  liasse,  contenant  quarante-sept  pieces,  tant  en  parche- 
min que  papier,  concernant  les  heritages  de  la  Jarrie,  des  Jarry 
Ferrus,  la  Jambaudiere,  les  JoUis,  Jussay,  de  la  Guillemandidre,  la 
Justice  et  autres  (3). 

10.  —  Une  liasse  contenant  cent  trente-cinq  pieces,  tant  en 
parchemin  que  papier,  concernant  les  heritages  de  la  douzi^me 
partie  de  Liverni^re,  la  m^tairie  du  mdme  nom,  celle  des  Limor- 
ni^res,  fresches  des  Landes,  de  Lumeau,  la  Lemerie,  les  Lagers, 
le  champ  de  Lechalier,  la  Limbardrie  et  autres  (4). 

11.  — Une  autre  liasse,  contenant  deux  cent  quatre-vingt-seize 
pitees,  concernant  plusieurs  devoirs  particuliers,  dus  sur  des  mai- 
sons  et  autres  domaines  situ^s,  tant  k  Pressigny  qu*^  Etableau, 
acquets  et  plantes  des  logis  de  Saint-Martin ;  les  fresches  du  bois  de 
M6re,  lesbasjardins,  les  fresches  des  Moresveries,  de  Grandmont,  de 

gion  ont  rendue  c61ebre.  —  A  appartenu  momeDtandment  au  marquis  de 
ViUars,  baron  du  Grand-ProBsigny. 

L*Abbaye  de  Glairfeuille,  sltu^e  commuoe  du  Grand-Preesigny  ;  r^dulte 
maiDtenant  a  I'dtal  de  simple  ferme. 

(1)  Favier,  Graadmood,  les  Ferrues,  et  le  Four  k  chaux,  sout  des  fermes 
qui  sont  sltuees  commuue  du  Grand-Presslgny. 

(2)  La  Groltiere,  seigneurie,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Les  Glomeaux,  village,  commune  de  Ghaumussay. 

La  Goularderie,  ce  domaine  4\aii  silud  proche  le  Grand-Pressigny,  ii 
n*exlBte  plus. 
GrigDon,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
La  Guillemardtere,  village  de  la  commune  de  Barrou. 
La  Gueretterie,  ferme,  situee  commune  du  Grand-Pressigny. 
Le  Gaudiot,  village,  commune  de  Barrou. 

(3)  La  Jarri^e,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Jussay,  domaine,  commune  de  Ghaumussay. 

(4)  L*Hiverniere,  les  Limornieres,  I'Hummeau,  et  la  Lemerie  sont  des  Fermes 
silu^es  commune  du  Grand-Pressigny. 
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delfaupaSy  des  Boutini^res,  foy  et  hommages  anciens  eideoombre* 
ment  du  fier  des  Moirinni^res,  la  Malgasche,  Malpoigne^  MeanDe, 
les  Martineaux,  les  Malbrans,  les  Marquets,  la  Duraodrie,  actes  de 
foy  et  hommage  anciens  et  denombrements  des  Magnts  et  conces- 
sion qui  accorde  la  haute  justice  au  seigneur  dudit  fief;  Monsoc  et 
autres  heritages  et  devoirs  (1). 

12.  —  Une  autre  liasse,  contenant  quarante-sept  pieces,  con- 
cernant  les  heritages  du  bois  Nauraie  et  metairie  des  Norman- 
di^res  (2). 

13.  —  Une  autre  liasse,  contenant  deux  cent  soixante-dix-sept 
pieces  tant  en  parchemin  qu*en  papier,  concernanl  plusieurs  et 
differents  devoirs,  dus  &  ladite  barounie,  pour  des  pre8,tant  sur  la 
riviere  d*Egronne,  que  sur  la  riviere  de  Glaise,  acquets  de  pr^s  et 
terres  dans  le  pare  du  ch&teau  dudit  Pressigny  et  dans  la  prairie 
du  Pontereau,  pr^s  Groliers,  guet  et  garde  dus  par  les  habitants 
dudit  Pressigny  audit  ch&teau  dudit  Pressigny ;  ^change  entre  le 
seigneur  de  Prie  et  le  seigneur  marquis  de  Villars  de  Pressigny  k 
Buzan^is ;  loyaux  aides  dus  par  les  vassaux  de  Pressigny  :  les 
heritages  du  Pressoir,  la  Priolli^re,  Persaudidre,  la  Piace-PeUe  et 
autres  (3). 

14.  —  Deux  pieces  en  parchemin,  concernant  Th^ritage  de  la 
Guenonni^re. 

15.  —  Une  autre  liasse,  contenant  cent  viugt-deux  pidces,  con- 
cernant les  heritages  de  Richelot  les  Ressendeaux,  les  Roches* 
metairie  des  Roches,  le  Roullet,  la  Riffaudi^re,  les  Robins  Robine- 
rie,  le  Riveau,  la  Richardi^re,  metairie  des  Richardi^res,  le  Rou- 
choux,  la  Repaudi^re,  Reboutais,  les  Ruaux  et  autres  (4). 

16.  —  Une  autre  liasse,  contenant  cinq  pieces  en  parchemin  et 
papier,  concernanl  la  metairie  de  Savigoy  et  les  rentes  dues  k 
icelle  (5). 

17.  —  Une  autre  liasse,  contenant  deux  cent  soixante  pitees^ 
concernant  les  fiefs  de  Tatenay,  Terrassins,  terres  dans  le  pare, 

(1)  Les  Boutlnieras,  la  Daranderle,  formes  situ^es  commune  do  Grand- 
Pressigny. 

Les  Marquels,  village,  commune  de  Paulmy. 

Les  Magnis,  aneienne  seigneurie,  sitaee  hors  commune. 

Mondoc,  nom  de  terrain  dependant  de  la  propri^t^  de  Boucferr^. 

(2)  Les  Normandieres,  village,  commuDe  de  Paulmy. 

(3)  Le  Pressoir,  village,  commune  du  Orand-Pressigny. 

(4)  Les  Roches,  village,  commune  du  Grand -Pressigny. 
La  RifTaudiere,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 

Le  Riveau,  le  Rouchoux,  fermes  situSes  commune  du  Grand-Pressigny. 
Les  Richardidres,  village,  sltud  commune  du  Grand-Presslgoy. 

(5)  Savigny,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Les  Raaux,  champs  proches  le  Grand-Pressigny. 
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renferm^s,  ouches  ^  Lumeau,  Ghamptrognier,  vignes  k  Murette, 
combats  de  fiefs,  I'ouche  da  Bouchet,  la  Terri&re  et  autres 
terres  (1). 

18.  —  Une  autre  liasse,  contenant  yingt  et  une  pitees,  taut  en 
parchemin  qu'en  papier,  conceroaDt  les  heritages  des  Vemas, 
de  Grammont,  plusieurs  morceaux  de  Tignes  et  autres  (2). 

19.  —  Quatorze  pitees  dans  une  liasse ;  qui  son!  nouireaux  baux 
k  rente,  titres  nouveaux  et  jugements,  concernant  lesdites  rentes, 
dues  k  la  chapelle  de  la  Borde. 

20.  —  Un  inventaire  g^n^ral  des  titres  et  papiers,  concernant 
les  Gbitellenies  d'Etableau  et  Ghanceaux,  non  signe  ni  dat6,  con- 
tenant  379  pages  ^crites. 

21.  —  Une  liasse  contenant  quatre-vingt-cinq  pieces,  tant  en 
parchemin  que  papier,  concernant  les  fiefs  de  la  Bertoy^re,  la  Ber- 
nerie,  le  Bodais,  la  Boisguignonerie,  la  Guignoire,  les  heritages 
du  Bouchet,  la  Bourgauderie,  le  moulin  de  Benay,  la  Baudini^re, 
BenagUi  bois  de  Favier,  Butault,  Malboire,  Bergeraudidre,  la  Bour- 
reli^,  Glocher  de  Barrou,  Bourdebure,  Boimichonnerie,  le  bois 
Marreau,  laBigotti^re,  fief  deBerviande,  la  B^gauderieet autres  (3). 

22.  —  Une  autre  liasse,  contenant  deux  cent  vingt-quatre  pieces, 
tant  en  parchemin  que  papier,  concernant  les  fiefs  des  Gourtiers, 
les  Gourtiers  sur  TEgronne,  la  Gaill^re,  la  Ghati^re  et  la  Gourau- 
di^re,  les  heritages  de  la  Gharou^re^  le  Goudray,  le  Garroy,  le 
Garroy-Gottereau,  les  Garesmaux,  les  Gaves,  la  Ghesnaye,  la 
Sigougne,  Gourvault,  champ  de  TEtang,  la  Gharpr^s,  les  Gharbon- 
nitres,  lesGhaulmes,  la  Glairgeaudi^re,  la  chapelle  d'Etableau,  fief 
du  petit  Gran^ayi  Toy  et  hommage  de  Ghanceaux  faite  au  roy,  et 
autres  (4). 

23.  —  Une  autre  liasse,  contenant  quatre-vingt-dix-sept  pieces, 

(1)  Tatenay,  champs  proches  le  village  de  Qrandmoat,  commune  da 
Qrand-Pressigny. 

(2)  GrandmoDt,  Tillage,  commane  du  Grand -Presslguy. 

(3)  La  Bornerie,  ferme  dependant  du  village  de  Favier,  commune  da 
Qrand-Preselgny. 

Le  moulin  de  Benay,  aitu^fcommune  de  Ghaumusaay. 
La  Baudlni^re,  ferme,  aiae  commune  du  Grand-Preaslgny. 
BenagUt  moulin,  commane  de  Ghaumusaay. 
Bola-de-Favier,  ferme,  allude  commune  du  Grand-Pressigny. 
La  Bourreliire,  village,  commune  du  Graud-Preaaigny. 

(4)  La  Caill4re,  village,  commane  de  Ghaumuaaay. 
Le  Garroi,  aelgnearie,  commune  de  Ghaumuaaay. 
Lea  Gardmeaux,  village,  commune  de  Ghaumuasay. 

La  Glairegeaudiere  et  la  Gbarpraia,  fermea,  commune  du  Grand- Prea* 
signy. 

Gourvault,  vUlage,  commune  du  Grand-Preaslgny. 

La  chapelle  d*^tableau  n*exl8te  plaa  depuia  longlempa. 
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qui  flODi  papiers  du  grefTe,  des  hommages  g^neraux  das  auxdites 
cbHteileoies,  pencartes,  commissioas  pour  assigner  les  seigneurs 
desdits  fiefs,  memoires,  lettres  d'abr6viaiions  d*assises,  d^lais  ei 
repits  accord^s  par  le  roy,  d^nombrement^  extraits  de  la  Ghambre 
des  comptes,  lettres  patentes,  procedures,  mainleiF^es,  pieces  con- 
cernant  Tacquisition  d*Etableau,  d^cret  desdites  ch&tellenieSy 
affaires  particuli^res,  anciens  echanges  entre  ie  seigneur  de  Pres- 
signy  et  le  seigneur  d*Etableau,  transaction  entre  les  seigneurs  de 
la  Boutelais  et  ie  seigneur  d'Etableau,  foy  et  bommage  rendu  par 
le  seigneur  d*Etableau  au  seigneur  de  Pressigny,  pieces  concernant 
les  foys  et  hommages  dus  par  le  seigneur  d'Etableau  k  la  seigneu* 
rie  de  Sainte-Julittey  saisie  feodale  et  autres  pieces,  adjudication 
d'Etableau  et  Ghanceaux,  et  autres  procedures  concernant  icelles, 
etiquettes  et  publications  ;  foires  et  marches  d*Etableau  et  Ghan- 
ceaux,  declaration  des  Essarts  de  la  Malgache,  du  moulin  k  Ghollet 
k  Etableau  et  autres. 

24.  —  Une  autre  liasse  conlenant  cinquante-sept  pieces,  concer- 
nant les  heritages  de  Frepoisle,  La  Fontaine,  Lafaye,  Benagu, 
Renaudiere,  Folepoigne,  le  four  k  chaux,  transaction  faite  entre  le 
seigneur  d*Etableau  et  le  sieur  cure  de  Saint-Martin  dudit  lieui 
ausujet  des  dixmes  de  Favier  et  noualles,  Fonce-Groixet  autres  (1). 

25.  Une  autre  liasse,  contenant  cinquante-quatre  pieces,  qui 
sont  les  acquets  du  fief  et  metairie  de  la  Guignoire,  actes  de  foy 
et  hommage  et  aveux  rendus  pour  ledit  fief  au  seigneur  de  Mezidre 
en  Brenne  ;  foi  et  hommage,  aveu  et  denombrement  rendu  par  le 
seigneur  du  Genet  au  seigneur  d'Elableau  et  par  le  seigneur  de  la 
Selle  au  meme  seigneur  du  fief  de  Grignon  :  saisie  feodale  du  fief 
de  la  Garenne-Destineau,  aveux  et  denombrement  rendus  par  Ie 
seigneur  du  fief  de  la  Guenaudiere  audit  seigneur  d'Etableau  ;  les 
heritages  des  Guyonnets,  les  avoines  de  la  Groix,  les  froments  de 
la  Groix.  les  Gigauts,  la  Guerinniere,  la  Gibaudiere,  la  Guenaudiere, 
les  Genevriers  et  autres  (2). 

26.  —  Une  autre  liasse,  contenant  vingt  pieces,  concernant  les 
heritages  des  Jarries,  les  Imbertieres  et  autres  (3). 

27.  —  Une  autre  liasse,  contenant  soixante-et-onze  pieces,  qui 
sont  aveux  et  denombrements  de  la  seigneurie  de  Lancerie  an 
devoir  d'une  paire  de  sonnettes  d'argent  du  prix  de  sept  sols  six 

(1;  Perpodle,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
La  Fontaine,  ferme,  commune  dn  Grand -Preaelgny. 
Poncegroix,  ferme,  commune  de  Barrou. 

(2)  La  Gulgnoire,  ferme,  commune  du  Grand-Preeeigny. 

Le  Genet,  seigneurie,  ferme,  commune  de  la  Celle-Guenand. 
La  Grouaie,  village,  commune  du  Orand-PreasigDy. 
Les  Qigots,  ferme,  commune  du  Grand- Pressigny. 

(3)  Les  Imbertieres,  village,  commune  du  Orand-Pressigny. 
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deniers,  payable  de  tiers  eo  tiers  ;  un  aveu  et  denombrement  de  la 
Voille,  paroisse  de  la  Selle-Draon,  tant  du  fief  des  Milliers  ;  tran- 
saction concernant  la  rente  due  sur  le  port  de  Lesigny  de  la  somme 
de  cent  soixante  livres,  foy  et  hommage,  aveux  et  d^nombrement 
et  declarations  concernant  le  fief  de  la  Liverni6re,  les  heritages  de 
Laudairie,  metairie  de  Laille  et  autres  (f ). 

28.  —  Une  liasse,  contenant  cent  trente-et-une  pieces,  concer- 
nant les  maisons,  domaines,  fiefs  et  seigneurie  du  Grand  et  Petit 
Milliers,  acquets  de  la  mdme  terre  et  du  moulin  de  Benay,  les  heri- 
tages de  Malessart,  de  la  Martini^re,  autre  Martini^re  sous  lesGlo- 
meaux,  les  Marnes,  la  Malg&che,  maisons  vers  Monsoc,  au  Garroy- 
Gotereau,  bourg  d'Etableau,  moulin  Gholet,  echange  de  maisons  k 
Gourvault,  autre  maison  au  bourg  de  Lesigoy,  marchais  Bergerault 
et  autres  (2). 

29.  —  Une  autre  liasse,  contenant  deux  cents  pieces,  qui  sont 
foy  et  hommage,  aveux  et  denombreroent  rendus  audit  seigneur 
d'Etableau  et  Ghanceaux  par  les  seigneurs  de  Puy-Rive,  le  Plessis, 
la  Petoire,  la  Planche,  Ic  Plelix,  Pelleriu,  Pelit-Pressigny,  au  sei- 
gneur du  Grand-Pressigny,  fief  de  Palleau,  Passeray,  les  heritages 
de  la  Pivardi^res,  la  Petouardiere,  pr^s  au  gu6  de  Merecon,  grands 
et  petits  Filbert,  Pidouet,  Portal  dePiberac,  les  Folepoignes  proche 
Pidouet,  la  Pelauderie,  la  Poltrie,  le  Pavilion,  Puyrenault,  la  Per- 
saudi^re,  les  Pivots,  de  Bondebure,  les  heritages  du  Pontreau,  petit 
bois  de  Favier,  plusieurs  procedures  au  sujet  du  pont  d'Etableau, 
pour  la  refection  d'icelui,  fresches  des  petites  tallies  Haut-Ponet  ou 
Prayneau  et  autres  (3). 

30.  —  Une  liasse  contenant  vingt-sept  pieces,  qui  sont  actes  de 
foy  et  hommage  du  fief  des  Riveaux,  declarations  des  heritages  des 
Raguins,  de  la  Rivaudiere,  de  Rasilly,  des  Robins-Robinerie,  le  Rye, 
les  Roches,  la  Ruaute,  Roche-aux-Ghiens  et  autres. 

31.  —  Uiie  autre  liasse,  contenant  vingt-cinq  pieces,  qui  sont  un 
acte  de  foy  et  hommage  du  fief  de  la  Sigongne,  jugemenst,  decla- 

(1)  Lancerle,  seigneurie,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Laudairie,  ferme,  commune  de  Barrou. 

L'AlUer,  seigneurie,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 

(2)  Malessarl,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Maisons  vers  Monsoc,  n*exis(ent  plus. 

(3)  L6  PJessis,  plusieurs  fermes  portent  ce  nom. 
La  Petoire,  ferme,  commune  du  Petit-Pressigny. 
Le  Pldly,  ferme,  commune  de  Barrou. 
Passeray,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Pidouet,  ferme,  commune  de  Ghaumussay. 

La  Poterie,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Le  Pavilion,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Puyrenault,  village,  commune  du  Grand-Pressigny. 
Les  Pivots,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny. 
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rations  des  devoirs  dus  au  m^nie  fief,  les  heritages  de  Savnay,  la 
Sovadi^re,  la  Savaudi^re  et  auires. 

32.  —  line  autre  liasse,  contenant  cent-seize  pieces,  qui  ne  sont 
que  declarations  de  plusieurs  morceaux  de  terres,  sans  autres  noms, 
sujets  k  de  certains  devoirs  seigneuriauY. 

33.  —  Une  autre  liasse,  conlenant  deux  pi6ces^  et  dix  autres 
pieces,  lesquelles  concernent  les  seigneuries  de  la  Vienne,  Vaien- 
cay,  fresche  de  la  Gounille,  les  (jpoix  el  autres  (i). 

Un  inventaire  general  des  litres  et  papiers  de  la  chatellenie  de 
Ferri^res-LarQon  et  fiefs  y  annexes,  contenant  308  pages  ecrites 
sur  papier  Don  timbre,  ni  date,  ni  sign^. 

Une  liasse,  contenant  quinze  pieces,  concernant  les  heritages 
des  Arnault.  Arnault  du  haut  Carroi ;  les  Angelots  et  autres. 

Une  autre  liasse,  cootenant  cinquante-sept  pieces,  concernant  les 
heritages  de  Boiscommun,  la  Boissiere,  Basse-vigne,  les  Bornais, 
la  Baillaudrie,  la  Beauli^re,  la  Boisgardi^re,  la  Boutrie,  les  Babins, 
les  Bru^res  de  Soulaiges,  bois  de  Fevrier,  Barbereau,  Bourdeux, 
Beussac,  Bois  Fesreaux  et  auires 

Une  autre  liasse,  contenant  quarante-sept  pieces,  concernant  les 
declarations  des  heritages  des  Courteaux,  Cherdane,  Gharge-d*Asne, 
la  Chanaie,  les  Chesneaux,  la  Cataudi^re,  Caves,  Gaves-^-FEveque, 
la  Croix,  Ghamreau,  les  Cosses,  la  Gave,  Gordemaine,  la  Ghauvelle, 
la  Ghaloise  et  Giraii,  les  Goulaux,  les  Goulons,  la  Goutrie,  la  Ghe- 
Valerie,  Ghastres,  Ghastres-Pitrois  et  autres. 

Une  piece,  concernant  Theritage  de  la  Doumi6re. 

Une  liasse,  contenant  quarante-deux  pieces,  concernant  les 
heritages  de  la  Fosse-Chole,  Fosse-4-Loix,  Fremoine,  les  Franges, 
un  etat  des  nouvelles  Tallies,  un  decret  de  ladite  chatellenie  de 
Ferriere,  etat  des  cens  et  rentes  dus  audit  Ferri^.re,  papier  d'assise, 
un  acte  de  retrait  et  autres. 

Une  autre,  contenant  vingt-quatre  pieces,  concernant  les  heri- 
tages des  grands  champs,  les  Gonds,  les  grands  Micheaux,  Grange, 
la  Guilleric,  Gilles-Gervais,  Besnard,  les  Gangneux,  une  transaction 
faite  entre  le  seigneur  de  Paulmy  et  le  fermier  de  Ferriere,  concer- 
nant les  dixmes  de  la  Gaschetiere  et  autres. 

Une  autre  liasse,  conlenant  douze  pieces,  concernant  des  heri- 
tages de  rOrmeau-de-Bourge,  les  Gossus,  Loiseau,  Lessart,  autres 
fresches  de  Lessart  et  autres. 

Une  autre  liasse,  contenant  cent  soixante-six  pieces,  concernant 
les  heritages  du  Marchais,  Montret,  Malpoignee,  les  Michaux,  les 
Michaux  de  Beussac,  le  Moulinet,  Moulin  k  tan,  les  Maugars,  Mar- 
chais-i-Loix,  les  Martineaux,  Morion,  Moulin-Greux,  les  Maillauds- 

(1)  La  Vienna,  aeigneurie,  ferme,  commune  dn  Grand-Pressigny. 
Valency,  eeigneurie,  ferme,  commune  du  Grand-Pressigny . 
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dn*Plesis,  foy  et  hommage  de  ]a  Mangri6re,  donn^e  au  seigneur 
de  Betz,  cession  de  Montaugon,  dixmes  de  Moniaugon,  declarations 
de  plusieurs  maisons,  places  a  Mtir  tant  au  bourg  de  Ferri^re 
qu'aux  environs,  sous  plusieurs  et  diff^rents  devoirs  et  autres. 

Trois  pieces,  concernant  les  heritages  des  nouvelles  bailies, 
confer,ence  dudit  heritage  et  bail  k  rente  de  la  dixme  de  la  Nauraie, 
paroisse  de  Gussay. 

Une  liasse  contenant  vingt-quatre  pieces,  concernant  les  heri- 
tages des  Perretz,  les  Pougnees,  Pelits  Micheaux,  Pencartes,  petite 
Vareone,  autre  petite  Varenne,  pr^  Goupeau,  declaration  rendue 
par  le  seigneur  de  Paulmy,  Petit-Plessis,  Petit-Paris,  Puy-de-la- 
Justice,  Prevdt6,  petit  Ghenais,  petite  Brufere,  de  Soulange,  de 
plusieurs  pres  sous  differents  devoirs,  decret  du  Plessis,  aveu  du 
fief  du  Puy  et  autres. 

Une  autre  liassse,  contenant  vingt>trois  pieces,  concernant  les 
heritages  de  Roche,  Rochereau,  Richard,  Saunay,  Renault,  Yoisin, 
Ratonnerie,  Rayer  et  autres. 

Une  autre  liasse,  contenant  douze  pieces,  qui  sont  declarations 
de  plusieurs  morceaux  de  terre  sujets  k  diff^rents  devoirs,  deux 
aveux  rendus  par  le  seigneur  du  Ghatellier  k  cause  du  fief  de 
Tarbe  et  autres. 

Une  autre  liasse,  contenant  vingt-trois  pieces,  concernant  les 
heritages  des  Vieilles  Vignes,  Vieilles  Baillees,  les  Vigeats,  les 
Vigeats  de  Gusgu^.  Vauselle,  la  Vaillanterie,  saisie  fi^odale  sur  le 
seigneur  et  domaine  du  Verger,  pr^s  Betz  et  autres. 

Un  inventaire  general  des  titres  et  papiers  de  la  seigneurie  de 
Besse,  contenant  440  pages  6crites,  informe,  non  signe  ni  date  (4). 

Une  liasse,  contenant  cinq  pieces,  concernant  les  heritages  des 
Arrondelets  et  condamnation  k  cause  d'icelui. 

Une  liasse,  contenant  deux  cent  neuf  pieces,  qui  sont  acte  de 
foy  et  hommage^  aveu  et  d6nombrement  rendus  par  les  seigneurs 
de  6ess6  au  seigneur  de  La  Haye,  declarations  concernant  les 
les  heritages,  anciens  partages  de  Besse,  contrats  de  vente,  echange 
des  dixmes  de  Besse  avec  les  religieux  de  I'Abbaye  de  Noyers;  la 
Blanchetiere,  le  Brignon,  Bergeresse  et  autres. 

Une  autre  liasse,  contenant  quatorze  pieces,  qui  sont  contrats 
de  constitution  et  d*acquets,  condamnations  et  declarations  concer- 
nant les  heritages  de  la  Ghollerie,  Ghampenois,  pdcherie  de  GufTou, 
la  Goudraye,  Gaves  et  antres. 

Une  autre  liasse,  contenant  douze  pieces,  qui  sont  les  declara- 
tions, contrats  de  vente  et  d'echange  concernant  la  frcsche  de  la 
Daviere. 

Un  don  fait  par  le  seigneur  de  La  Haye  au  seigneur  de  Besse, 
du  fief  et  seigneurie  de  la  Franiere. 

(1)  heaa6,  seigDeurie,  ferme,  commane  d*Abill7. 
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line  liasse,  contenant  quatre-viagt-cinq  pieces,  qui  sont  baux  k 
rente,  declarations,  contrats  d'acqu^ts  concernant  des  maisons 
k  Besse,  moulin  k  bl^  k  Bess^,  moulin  k  drap  de  Bess^,  moulin  du 
Brignon,  moulin  de  Berault,  moulin  de  Launais,  maisons  au  Gh4- 
tellier,  malsons  au  bourg  d'Abilly,  la  Marin ni^re,  Maugarny  et 
autres. 

Une  liasse,  contenant  cent  soixante-et-onze  pieces,  qui  sont  baux 
k  rente  de  pr^s  et  terres,  contrats  d^echanges,  declarations  des 
pres  Mamay,  pr6s  Glos,  pr^s  au  Brignon,  pres  Palais,  pres  du 
Coudray,  pres  de  Rive  et  autres  y  joints,  la  Perri^re,  pr68  Auger- 
de-Bess^,  pres  k  Champenais,  pres  de  la  Voirie,  pr6s  sous  la  Pri- 
colle,  pres  pr^s  celui  de  la  Bernoisi6re,  pr6s  de  TEpinette,  pr6s  k 
la  Fosse-des-Pommiers,  pr6s  de  i'Ecluse,  pr6s  Guillets,  grands 
pr6s  du  Moulin  de  Besse,  pr6  Mouton,  pr6  Denis,  pr6s  Jencherois, 
pres  de  TEpina,  pr6  Greffault,  pr6  de  la  cure  de  Notre-Dame-de-la- 
Haye,  pres  de  la  Loge,  pres  au  Breuil,  hommage  du  fief  de  Pouligny 
au  vicomte  de  Gh&tellerault,  le  Plessis  et  autres. 

Une  liasse,  contenant  quatre  pieces,  qui  sont  declarations 
et  contrats  d'acqu6ts  concernant  la  frescbe  des  Roches,  Baudot  et 
autres. 

Une  liasse,  contenant  quarante-trois  pieces,  qui  sont  declara- 
tions, acquets,  condamnations,  baux  k  rente,  concernant  les  heri- 
tages de  la  Touche,  les  Terrassins,  terres  pr^s  Abilly,  laGhollerie, 
la  Tomassiere,  fosse  du  Palais,  le  Gormier,  la  Tremblaie,  la  Lande, 
la  Bruere  et  bois  de  pruniers  et  autres. 

Une  piece  qui  est  une  declaration  concernant  I'heritage  de  la 
Valiee,  de  la  Barge  et  autres.  ; 

Une  liasse,  contenant  treize  pieces,  qui  sont  toutes  declarations 
nou^elles  pour  plusieurs  et  differents  heritages  et  devoirs  dus  k 
ladite  seigneurie  de  Besse. 

Un  inventaire  general  des  titres  du  fief  du  Petit-Pressigny,  con- 
tenant 117  pages  ecrites,  non  date  ni  signe. 

Une  liasse,  contenant  quarante-six  pieces,  qui  sont  toutes  decla- 
rations des  heritages  des  Babeaux,  la  Barilliere,  les  Blanchons  et 
autres. 

Une  liasse,  contenant  vingt-huit  pieces,  qui  sont  les  declarations 
de  Theritage  de  la  Ga7e-Pinard,  dont  une  fait  mention  de  la  rente 
due  k  la  cure  du  Petit-Pressigny. 

Une  liasse,  contenant  sept  pieces,  qui  sont  declarations  des 
heritages  des  Demees,  acquets  fails  par  des  particuliers  et  autres. 

Une  declaration  concernant  Theritage  du  Puy-Grignon. 

Une  liasse,  contenant  huit  pieces,  qui  sont  declarations  de  The- 
ritage  des  Loulets  et  autres. 

Une  autre  liasse,  contenant  six  pieces,  qui  sont  declarations, 
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concernant  plusieurs  maisons  situ^es  au  boarg  du  Petit-Pressigny, 
sous  diir^reDs  deToirs. 

Une  liasse,  contenant  six  pieces,  qui  soot  declarations  concer- 
nant l*h6ritage  de  la  Naurais  et  autres. 

Une  liasse,  contenant  cinq  pieces,  qui  sont  declarations  de  plu- 
sieurs morceaux  de  pr6,  sous  differeuts  devoirs,  et  eotre  autres 
une  rendue  par  le  sieur  cure  du  Petit-Pressigny,  audit  nom,  et 
une  rendue  par  le  seigneur  de  la  Selle-Guenaud,  concernant  aussi 
les  fresches  de  laP6toire,  Puy-Grignon,  acquMdudit  fierdu  Petil- 
Pressigny,  aveux  et  denombremensrendus  au  seigneur  dudit  Pres- 
signy,  et  autres. 

Une  liasse,  contenant  trois  pitoes,  qui  sont  declarations  concer- 
nant rheritage  de  la  Roche  k  la  Bo8s6e  et  autres. 

Une  liasse,  contenant  vingt-neuf  pieces,  qui  sont  declarations 
concernant  Jes  heritages  des  Sourdeaux  Quinet,  la  Sigongue  et 
autres. 

Une  liasse,  contenant  seize  pieces,  qui  sont  declarations  concer- 
nant les  heritages  des  TufTeaux,  Terres  et  Terrassonnerie,  Tailie- 
Pinard  ou  Vernis,  terres  de  la  cure. 

Une  liasse,  contenans  six  pieces,  qui  sont  declarations  concer- 
nant rheritage  des  Verins  et  autres. 

Une  liasse,  contenant  quarante-neuf  pieces,  qui  sont  toutes  nou- 
veiles  declarations  rendues  par  plusieurs  particuliers,  pour  plu- 
sieurs devoirs  ^nonc^s  en  icelles,  dus  au  Grand-Pressigny. 

Quatre  guichets  de  ladite  armoire  reoiplis  de  plusieurs  liasses, 
comptes  de  recettes  et  procedures  inutiles. 

Une  liasse,  contenant  vingt-cinq  pieces  qui  soot  baux  k  rente  de 
plusieurs  morceaux  de  terre  et  pre,  qui  faisaient  partie  de  la 
metairie  des  Petltes-Roches,  donn^e  a  rente  noble  en  details  k 
plusieurs  et  differents  particuliers  sous  divers  droits;  bail  k  rente 
de  la  metairie  du  Petit-Puyrenaud,  conlrat  de  constitution  de  cin- 
quante  livres  de  rente,  traite,  bail  a  rente  d'un  morceau  de  terre; 
traite  fait  avec  le  cure  de  Ferriere  pour  dixmes  el  noualles  el 
autres,  tfaite  fait  avec  les  religieux  Augustins  de  Paulmy  pour 
memo  fait. 

Une  liasse,  contenant  trente-trois  baux  des  fermes  acluelles,  de 
ladite  baronnie  de  Pressigny  et  dependances,  en  ce  non  compris 
le  bail  k  ferme  du  pre  des  Guins,  compris  avec  le  bail  k  rente  de 
la  metairie  de  Puyrenaud. 

Total  quatre  mille  six  cent  trente-huit  pieces. 
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Les  R^rormes  de  la  Couttime  de  Touraine  au  XV^I* 
siecle,  par  M.  G.  d'Espinay.  1vol.  grand  in-8, 230  pages.   8  fr. 

Monographle    de    Peg:lise    SainI  -  Clement  de 
Tours,  parLdon  Palustre*  prec6dee  d'une  notice  historique 
par  I^on  Luuillier,  dessins  de  Henri  Nodet;  in-4°.        15  fr. 
16  planches  en  noir,  en  couleur  et  phototypie. 

Histoire  du  protestanlisme   en  Touraine ,  par 

M.  A.  DuPiN  DE  SAiNT-ANDRfi;  in-12.  3  fr. 

Notice  historique  sur  les  anciens  seigneurs  de 
Montsoreau,  du  x"  au  xvii*  siecle,  par  0.  de  Chavigny; 
in-8,  80  pages.  2  fr. 

Les  derniers  ]ours  de  I'abbaye  royale  de  Fonte- 
vraulty  1789-1802,  notice  historique,  par  0.  de  Chavigny; 
in-8,  32  pages.  1  fr.  50 

Dletionnaire  g^eognraphique,  historique  et  l)io^ra- 
phlque  d'Indre-et-Loire  et  de  Tancienne  province  de  Tou- 
raine, par  J.-X.  CARRfi  DE  Busserolle;  6  vol.  in-8,  broch6,  h 
10  fr.levol.,  pour  les  merabresdelaSoci6t6seulement.  60  fr. 

^S'adresser  a  M.  Martin,  Ireaorior,  et  a  M.  P^ricat,  lihraire. 

Itej^istres  des  comptes  niunicipaux  de  Tours,  de 

1358  h  1462,  publics  par  M.  J.  Delaville  Le  Roulx.  Gette 
86rie,  correspondant  au  gouvernement  des  Elus,  contient  de 
nombreux  details  sur  Tadministration  municipale,  sur  This- 
toire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle  for- 
mera  environ  huit  volumes  in-8,  avec  tables  et  6claircisse- 
ments.  Les  deux  1*"  vol.  sont  en  venle.  Ghaque  vol.  10  fr. 

Plaintes  et  Doleanees  de  la  province  de  Touraine  aux 
Elats  generaux  du  royaurae,  publi6es  et  annotees  par  Ch.  de 
Grandmaison.  4  fr. 

Ill61ang:es  d*Art  et  d'Arch^olo^ie,  par  L^on  Palustre. 
Objets  exposes  i  Tours  en  1887.  — 30  pi.  en  heliogravure  de 
Paul  Dujardin.  T.  Ill,  s^rie  in-4''  des  M^moires.         25  fr. 

Histoire  du  Don]on  de  Loehes,  par  Edmond  Gautier  ; 
in-8*  broch6.  15  planches  et  2  plans.  6  fr. 

Les  Fouilles  de  Salnt-Martin  de  Tours,  recherches 
historiqut^s  et  archeologiques  sur  les  six  basiliques  successives 
de  Saint-Martin,  avec  cinq  phototypies  et  deux  plans,  par 
PiHEVAUKR  :  un  vol.  in-8®  raisin.  5  fr. 
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RecJierclies  liistoriqiies  et  arclieolos^iques  sup  les 

('^^lises  romanes  en  Touraine,  du  vi"  au  xi*  siecle,  par 
MM.  J. -J.  BouRASSii:  et  C.  Chevalier;  in-4  de  136  pa<?es; 
55  photolithographies  par  M.  de  Lalbllye.  25  \'r. 

Martyroloji'O  obiliiaire  de  r(^glise  meLropolilaine  de 
Tours,  par  M.  Tabb^  Bourass6.  —  Pancarle  noire  de 
Saiiil-.^luHiii  lie  Tours,  restituee  par  M.  Mabijle.  — 
Louis  Xlll  t\  Tours,  etc.;  1  vol.  in-8  de  lviji-cxix-601  pages, 
4  gravuros.  10  tr. 

Album  de  TExposition  retrospective  de  la  Sociel<5 
archeoio^^ique  de  Touraine,  1890,  splendide  album  avec 
60  planches  en  heliogravure  de  Dujardin,  texte  par  M.  Leon 
Palustre.  60  fr. 

Recueii  de  cliroiiiques  de  Touraine  9  public  par 
Andre  Salmon;  1  vol.  in-8  de  clii-491  pages,  avec  supple- 
ment (couronn^  par  Unstitut).  10  Ir. 

Anipiiillieatre  g:ailo-roniain  de  Tours.  —  Eglises 
primitives  de  Touraine.  —  Castelluih  de  Lar^^ay,  etc. 
1  vol.  in-8  de  304  pages,  H  grav.  et  une  carte-plan.     10  fr. 

Tours  sous  i.ouis  XI.  —  Gollegiale  de  Bueil,  etc/,  1  vol. 
de  305  pages,  1  gravure.  10  I'r. 

Les  rues  ile  Tours,  notes  et  renseignements  sur  les  ru«s, 
places  el  boulevards  de  la  ville,  avec  une  nomenclature  des 
vieilles  enseignes  et  un  plan  general  de  la  ville  de  Tours,  par 
M.  L.-A.  BossEBOEUF.  1  fr. 

Cariiiiaire  de  I'abbaye  de  \oyers,.par  Mgr  Cheva- 
lier; 1  vol.  in-8  de  845  pages.  15  fr, 

Ciironique  de  l^abbaye  de  Beaumont-les-Tours, 

publi^e  avec  une  introduction,  parM.  Ch.  de  Grandmaison; 
1  vol.  in-8  de  x-342  pages,  avec  un  fac-simil6.  10  fr. 

La  Societe  arcli^oiogique  et  son  influence  en  Touraine, 
par  L.  Lhuillier  ;  in-8.  1  fr. 

Histoire  de  iUclielieu  et  des  environs,  par  L.-A.  Dos- 
SEBOEUF,  secretaire  general  de  la  Societe  archeologique  ;  fort 
vol.  in-8,  530  pages,  avec  vue  et  carte.  7  fr.  50 

Plan  general  de  la  ville  de  Tours,  par  L.-A.  Bosse- 

BOELT.  0  fr.  50 

Les  Origines  de  Fimprinierle  a  Chinon,  par  Henri 
Grimaud^  0  fr.  50 
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